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E  P  I  s  T  R  E.  ! 
nmement  que  trop  tard.  Les  Primu  im 
les  Autres  béUaUUs  parlm  auec  des  houchei 
dejiu^isr  je /erMent  A*^n  mliian  de  mains: 
nsaù  dans  aile  que  le  ruorn  reprefente ,  iU 
fint  feuls ,     nj  apportent  ifut  U  moitié 
deusc^mefinesj^e  partie  de  1' homme  àttmt 
reuoUée  ^oMre  £  attire^  %Auffitout  t  honneur ^ 
^  La  nji&otre  leur  dmture^fans  qtti^  les  ar» 
"Wes^lesfortertjfes^f^  lesregtmens  y  prenm 
mut  âiÊCune  part^e^stls  font  heureux  dam 
xis  renemtres ,  ils  pajient  dans  lejiime  des 
Sagesyi^ pour  des  demy'D$eux. 
'     Leur  qualité  les  oblige  à  ce  deuoir  pl^ 
que  le  reBe  des  hommes.puifque  les  pafjtons  'j  ^ 
fim  dis  vents  ^quidMs  U  yie  populaire 
m  fom  foe  dâ  petites  ondes  i  $naté  dans  les 
ieetre  elles  ont  coutume  ttejleuer  des  montai 
gnes  d'eau.  Q'efi  pourquay ,  ii  me  fuk  per^ . 
fuadé ,  qui  comme  n/otès  auezji  é^mer^ 
esiméktramMdimap^mi  :€^reêb0^ 
n/£treinfiru6^ndaits  mee  Uuns  y  ie  ne 
fouuoù  poâ  ye^  rendre  vu  meiUeut^r^ 
uiee  9  ny  plue  conuenahle  à  nuo^ie  aage, 
fê  4» 'VOUS  orméMt  contre  ces  pefis  ^  ^#  ^ 
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^  ^  E  P  I  S  TRE. 
ont  tafÊt  defofi  ternyles  Diadèmes  fur  U 
front  des  Qfars^    changé  Us 
\n  dciefcloHcs. 

'  jft  me  p omets  beaucoup  ^  %MOUSEU 
CN£f^R  i  de  vôire  Grandeur  pour  cette 
€mfêk€  ^  n^oéê  qu^elle  a  déjà  donné  des 
témoignages  'Mfublic^  dignes  de  fa  bdu^  [ 
te  naiffasKO  ,  qui  lobligem  à  U  venté ,  pâ9 
"ÎMe  necejjîté  aujfi 

font  dou(es.VEjJ>rit  qmeft  comme  le  priom 
^pal  Génie  de  vôtre  éMaifon ,  a  fait  en 
rvou  des  efiltus  ,  qui  met  Wr/^4riiMtf# 
l'Burope^lors  qu(  wottà  aue^réponéuftdflim 
quement  de  toute  U  Philo/opbie^  'vu  âge 
auquel  d'autrej  Princes  ont  commencé  da^ 
prendre  les  premières  Lettres,  Voue  auez^ 
flMélàSagejfefurlepUesbasÊtthrémde  . 
lagloireyt^  eUe  arendu  parvoBreiimbe 
des  Oracles^  qui  ét  oient  pour  induire  les  Ccrctw 
doâies ,     pour  étonner  les  doreurs.   En  ^^^^"^ 

Ufr^tmtrt  fa'ffôn  de  la^ie  ^  que  tant  f,^^^ 
iAMus  paéent  dont  Its  deticn  ,  '  n/om  u  n''"*** 
auez^  Ptbaiffé  Ui  lumwret  de  fvotre  ea».i^*»M^ 

imdempfjtrU  (rfutatl     £mdnfim  df^ 
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hfitide ,  T/n^i;?^  c<i«iwtf  c^ertainés  fiantes 
qm  portant  des  efhiles  toMei  enmrêméts;: 

1/^  que  toutes  *uos  clarté'^  Je 

changent  en  feu  ,^  put/que  les  fcien^ 
us  ne Jont  que  des  eoHléws  ,  qità  m  fa^ 
roiffèat  f  oint,  dur  ont  JanuiSi  ^  fiU  wet^ 
tiê  ne  Us  iUimine  >  il  Us  faut  dorer  des 
rayons  de  rvos  honjjes  mœurs ,  ^  tes  ef 
.  chauffer  des  ardeurs  de  'pojîre  courage , 
eommt  ifm  éUêe\deja  fqrt  benreufiment 

censweneéé 

lemaJfeureyMpNSElCNEyR, 
^ue  de  toutes  les  chofes  que  ^otu.fçauez^ 
'  rvofis  napprouuere^  que  les  honnis  , 
iie  toutes  cèHes  que  yàtu  pmêuez^  ^  tous 
w pteez^que  les  tufies.  Ceji  ce  que  yosu 
eUsêe^  au  T^T^  à  qui  ^om  am\ .  ïhon. 
neurd'eftre  fi  proche,.  Ce  fi  ce  qu  exige  U 
conduite  du  plus  prudent  des  ^eret , 
les  tendîtes  fomû  de  la  metlieure  des  ^e^ 
res.  Qeji  ce  que  la  France  ,  qui  vous  re^ 
garde  comme  vn  reietton  de  [es  lys  yous 
/çuhaitte.  C^fi^^  i^^  f^^Â  t^^^ 
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epistrê: 

di  la  terre  »  la  wfàrrUiêre  la  plus  heure u fi 
iu  monde^  i^cf^ifage  oiêlagrace^  U^ 
Majeftéfont  nun  fi  doux  tmf^ramment ,  ' 

cejfent  de  no  M  promettre.  ' 
'  Co  mme  il  n'y  a  rien  de  petit  en  fuoMl 
ilny  faut  rien  fo^jfrir  d'imparfait  ^  'Xsrfi 
ce  que  nauâpenfons  être  des  taches  au  So» 
^    leily  font  des  eftoiles ,  cela  nous  montre 
JîbUment  ^  que  tout  ne  doitejhe  que  S^len* 
denr  eh  yoftre  condition  ,      quil  iiV/f 
poi  hefoin  d  attendre  les  années  ^puifque 
Veiprit  des  Grinces  ^a  plue  unifie  que  le^ 
temps. 

Vêtre  grand  Oncle  >  qui gatgnalahai 
tmlle  de  Cerizjfles  j  difoit  Àceni^'qui  luy 
.  reprochoient  /a  ieunejfe  ,  quêl  ne  trenchoit 
fod  de  la  barbe  ^  maù  de  teSpée  s  ic 
me  perfuade  que  <uom  imiter e'xja  ^aleur^ 
four  prendre  fdrt  à  fa  gloire  >  mfmet 
dés  ce  bas  âge  ^  ou  lés  efkndards  du  %pX- 
commencent  défia  à  voler  fous  Ofoiir^ 
nom. 

SomeneT^.raom  ^ONSElGNEyRl 
qm  kérkedss^M  (belles  égyptiens 
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E  P  1  ST  RE»  , 
heit  farte' par  des  lyops  ,  (g^  ^«^  youéxle>^. 

ijez,  étrf  tou(  çœw  fwe  foâtemr.  eeh^  Jet 
n&ite  .%ÛT  très- Chrétien i  À  Cmitatiom 
ce  grand  T  rince  à  Voujdeuez^i^oirf 
mijlfmçç.  Çefi  pout  luy  que  te  nLfOM,fçt^_ 
ImiUfanêt^nt  de  biens  que  le  Qel  wêm  ijB 
fr$met^nieBimant  tr,ùf  heureux  de  fouum 
icmrikuer  m^f  labeurs  ^  mes  firuiçis  à^  U 
gloire  de  yotre  educationypm/qiteiaj  l'bon'^ 
neur  de  me  dite  à  jujie  f  iltre  > 


MONSEIÇNEVR, 


Vpftrc  trcs-humblc ,  tres.alFe<aionné, 

&  cres-oheïflaiii;  ^eruiCjMrr 
CQ  noftre  Seigneur^  ^ 


LE 
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iVGEMENT 

D£S  ESPRITS,  ^ 

^i^Jert  de.  foudenuttt     àiCcows  i^s 

'fajftotts,,  - 

A  Cour  Saioâe  n'^ftoii  pas  etiço«  /  - . 

re  afTcz  parée  dans  ce  hauc  luftro 

de  gloiœ^  où  ie  1  ay  reprisfeorée  I 

mais  il  cftoit  neceflairc ,  que  prenanc  pof- 

feflion  de  1  empire  des  paffioQS,elle  ponaft 
%nt  couronne  qu'elle  a  gaignée  par  foa 
i;rauaii,âc  tiiTu  dç  fes  propres  vcrrttsX  cft 
en  ce  dernier  Tome ,  mon  cher  Ledeur, 
que  ie  vous  prefenre  i'emiere  reformacioa 
delamef^ardes  principes  etcrnels,&  la  vi- 
doire  fur  coures  les  puii&nces  »  qui  com-  ' 
Irarcenç  contre  ia  raifon. 
.  ,  Vous  n  ignorez  pas  que  les  Anges  &  les  , 
aliiniauxfcmècûiicd'vne  pièce,  les  vnsn  e* 
ftanc  qu erpric,&:  les  aurres  que  chair.Mais  ^ 
Thomme  tticôyen  entre  l'Ange,  &  la- 
lûmal,  parriçipe.à  la  chair  »^  à  rcfpric* 

.  •  ». 

-  « 
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Le  Jugement 

^zt  vue  admirable  luiibn  laquelle  fait  nai< 
tt€  en  luy  vne  guerre  rommoelle  des  paf* 
fions»  qui  (ou  proprement  de^  emostom  de 
là  n^iftfe  smmste  &  [enfitiut ,  tàufitsfkr 
I  tmsgination  du  bien     du  mal  fiuec^qu^i^uâ 
sherAiion  dmeorps.  Elles  pfémienc  leur  ori- 
gine de  deux  appétits  ,  dcfquels  le  concu- 
pifcible  ÎMjkCsmmrUa  héune^le  défit  ^  fsuer^ 
fion^U  ioye^&  U  trtjlejfe  :  L'irafciblc  caufe, 
i'ejfefunce^le  defefpoir,  U  hardieffe^U  crsitt^' 
te ,  U  colère  :  A  ce  nombre  ordinaire  i  ad- 
jôûte ,  U  hmtei^enuiè^  U  isUttfie  &  U  cm^^ 
fapon  ,  pour  accomplir  noftre  ouurage^ 
dans  coûte  fon  efteaduë. 

Toutes  les  paflîons  font  gcncralcmcnc 
ca  tous  iM.hommesimais  toutes  ne  patoif- 
&nt  pasen  tous:  I!  y  a  vn  certain  mélange 
en  la  nature^^qui  fait  que  les  piresont  quel* 
4uecho(e  de  bbn,&  les  meilleurs  quelque 
chofe  de  mauuais  Or  notez  que  comme 
ks  Platonicieas  diftinguent  einq  fortes 
Demons«qui  lont  les  Ignées  ,lcs  Aériens, 
les  Aquatiques^  les  Tcrreftre*,  &  les  Soû- 
terrains:  Auflî les  cfprits  humains  fontdi- 
uifez  en  autant  de  formés,  qui  produifenc 
de  merueilleufes  diuerfitez  dans  chaque' 
naturel:  Les  Ignées  font  desefpritsde  fèU» 
dont  les  vns  femblent  cdre  allumez  des 

plus  pures  fiâmes  deis  Aftrcs^quifonc  ma;* 
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:       des  Efprits.  ^ 
gnanîmes,  durs,  vigoureux,  hardis,  întelli- 
gens  yaâîfstaymables,  ôc^bien-failans  :  £c 
de  cet  ordre  fe  font  les  plus  illuftres  des 
Roys,  ôcdesReynes,  des  Princes»  &  des' 
Princefles,  les  bons  Prelats>les  grandes 
vercueufcs  Damesjes  Sages,les  Vaillants» 
les  plus  iîgnalez  Hommes  d'Ëftac  >  les  Ge-^ 
neraux  d  armées  ,  les  Conquérants^  &c  le$  / 
Sainâs  mefmes  de  la  plus  haute  vertûXet  / 
autres  font  bicnignez ,  mais  embrafcz  du 
feu  des  Cometccs,qQi  font  malins,di(fimiK 
leZ|  vicieux,inrolents>  hargneux^  hagards^ 
cotiuoiceux,  ambitieux  »  cruels,  arrogans» 
inhumains,violcots,&  impctueux.Dc  cet- 
te matière  oui;  efté  compojfez  les  Ty  beres> 
les  Herodcs ,  les  Nerons  ifc  les  Domitians,  . 
qui  feoibloieDC  oays  pour  la  defolatioo  du 
genre  humain. 

Les  Aériens  fout  auifi  de  deux  efpeces  . 
bien  différentes  ;  car  les  vns  font  d'vn  air 
temperé>qui  les  £iit  4oux,pailibles«pieux» 
cordiaux,  fociables,auenans,gays,  affables, 
humains,  condefcendansi  inuentifs,  libe-^ 
tzmM  ^liTans.De  ce  genre  font  quantité 
de  gentils^Courtilansd  hônedcs  S>c  agrca^ 
bles  femmes»des  gens  d*hâneur  &  de  qua->  , 
litc>qui  comporeot  Ic.beau  monde>&:  ibnc 
cxcremément  propres  à  toutes  les  ciuilîtés 
d'vAe louable  conuerfatioa^.  Que  s'ils  de- 


Le  Jugement 
gcnectc  deccdegré^iU  deoiennenc  grads  \^ 
inangcurs,grâdsiicurs,diflblus,vain:>,  flat-. 
ieurs»lafcifs,&brucaiix.L€s  autres  fembla* 
blcs  a  vn  air  agité^font  curbulccs,  orageux» 
€olercs,oaibrageux,iinpaciés,  poîncilleux» 
mordans,  entrepreneurs ,  changeans,  mu» 

^  tinsabrouillonsjgroodfturs  &  iptdtiaas.Ce 
fÔrcuxqui  fôc  les  querelles, ôc  les  chiqua-  ^ 
oes  de  la  cerre>qui  remuée  les  hpaies»&ie$ 
âflfaire$>oùils  feruécquelquesfois,ain(i  que 
.  le  vif  argepcdans  les  dorures,qu  on  y  cm^ 
ployé  que  pour  le  faire  refoudre  en  fumée. 

Des  Aquaciques,  les  vns  fout  les  froids» 
dégoûtez ,  fansaâFeâion ,  fans  cordialité , 
aiTcruis  à  leurs  petites  conuaaditez,  &  nés 

^  pour  eux-mêmes.  De  ce  rang  vous  rojei 

Éûeurs  pcrfonnes  de  bone  mine^qui  ref* 
\  bJenc  à  ces  fioncaines  caries,  ou  glacées 
fut  leur  trône  de  marbre,  qui  ont  biêde  la 
pope  &  nedonnenc  poioc  <f  éau«Les  autres 
qui  tiennent  des  eaux  crou piffantcs  &c  ma«- 
refcagcufes,(bnc  couuerts^iGile^arefrcuxt 
1N:aiftres  &  dâgcreux.Les  autres  qui  opt  du 
jÇf^orc  à  la  mer,ambigus,inégaux,  incer* 
tains^phantarques  &c  capricieux,  qui  chan*  ' 
genc  à  coure  heure  de  perfonnage  dai^ 
'  cette  grande  comédie  du  monde.D'aiicre* 
font  paiûbles  &  commodes  ,  comme  les 
^  bcUesibncaine^^a^  les  grandes  riuiaes. 
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■ •  -  des  E(prhs. 
é  Quant  aux  Tcrrcftrcs ,  ils  fontopinîa- 
.  {lres,inflcxibles,groflîcrs:,6c  ftupidcside  la 
qualité  de  ces  pcuplcs,qui  pcnloicnt  eftrc 
au  bout  des  nombres  ,  lors  qu'ils  auoienc 
conté  iufques  à  quatre  ,  &  ne  pouuoienc 
pafler  outre. Les  vns  paroiffcnt  d'abord  ce 
qu  ils  SGt,&les  autresont  vn  bel  extérieur, 
qui  les  fait  pafler  pour  beftes  agréables. 
Quclquesfois  auffi  ils  font  mauffuadcs  &: 
tcnebreuXjennemis  des  ioyes ,  des  plaifirs 
innocensjdes  beautezjdes  gentillcfl'es,dcs 
difcours,des  inuccions,vcrtilleux,crclaues 
du  gain  ,  &:  traiftres  à  leur  propre  vie  par 
Texccz  de  leur  auarice^En  ce  nombre  vous 
en  trouuerez  plufieurs  fcmblablcs  à  ceux 
que  dcfcrit  Thcophraftre ,  qui  ne  prcftenc 
ny  feu,  ny  fel  à  leurs  vdifins,  qui  porter  des 
habits  hydeux  ,  &:  fe  font  tondre  de  fore 
près  afin  qu'il  leur  coufte  moins  en  Bar- 
-bier,  qui  ont  des  magazins  de  quinquailie- 
ries,&  qui  chargez  de  vieilles  clefs  fe  pro- 
mènent chaque  iour  fur  leurs  terres,  pour 
voir û elles  n'ont  point  change  déplace. 
:l5*aùtrcs  tiennent  vn  peu  des  chats  fau- 
uages.  D  autres  des  Faunes  ,  des  Sa- 
tyres, qui  font  addonnez  à  des  volup- 
tcz  baffes  &  honteufes ,  captieux  ,  frip. 
pons,  im^udens  ,  nofturnes  ,  &  lutins, 
qui  crauaillcnc  extrêmement  le  repos 


Zâ  lagement 
de  la  vie  humaine,  fi  les  loix  armées  de  la 
force  ne  font  des  eflForcs  pour  les  diflîper, 
ou  des  chaifnes  pour  lesariefter. 

Les  Souterrains  font  melancholiques , 
iioirs,hypocrites,cacicurncs,fumcux ,  irre- 
conciliablesjtriftes,  cniiieux ,  fanguinaires 
&  venimeux.  '  Is  font  fort  propres  à  couuer 
des  vengeances  recuites  de  longue  main  > 
à  bâtir  des  dcdales  en  leurs  cœurs,  où  l  on 
n'appcrçoic  point  de  iour.Toutesfois  com- 
me ils  ont  aiTez  fouuent  de  rimpuiflfance 
dans  Texecution  des  mauuais  deflfeins ,  ils 
nourriffent  leurs  paflions  fans  les  raffafier. 
Cesqualitez  fe  meflenc  encore  diuerfe- 
nient  les  vncs  auec  les  autres,les  plus  hau- 
tes mefmes  auec  les  plus  balTes  ,d"oùprb- 
cèdent  des  bigarrures  infinies  dans  Tefpric 
humain,  de  forte  qu'il  n'y  a  rien  fi  variable 
en  toute  la  nature ,  ny  fi  mal-aisé  à  recon- 
noiftre  que  Thomme. 

On  en  voit  qui  fembloient  eftrc  nays 
auec  de  bonnes  parties  ,  mais  par  le  man- 
quement de  quelque  reflbrt  de  nature,  ou 
d'inftrudion.ils  dégénérer  aux  mûuuaifes, 
&  fc  rendent  fort  fufceptibles  de  trompe- 
ries» &  d'illufions.  Ainfiplufieurs  font  de- 
uenus  Huguenots  pour  manquer  de  force 
d  cfprit  ,  &  ne  pas  voir  qu  il  fe  falloir  plu- 
tôt rapportera  vh  Concile  General,  qua  , 
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leur  petit  nirpnnemenc.  D  autres  (e  font 

'    abufez enlavic rpiricuelle,  2c  onc  voulu 
raffiner  la  deuocion  »  iufques  à  parler  aux 
Anges, &  voirvn  pigeoî^i)lanc.  d autres 
'  .  .pour  paroiftce  erpcics  forcs,méprifent  couv 
.    tes  les  façons  ordinaires  ^  fc  fontextraua- 
*   gans^âccomoie  Antipodes  du  genre  bu- 
'  ïnain.  D'autres  fc  tneccenc  du  nombre  des 
<  If auansconfus^qui  ont  quanticéde  lettres, 
mais  quî  les  rangent  fort  mal  :  il  y  en  a  qui 
a  force  de  faire  les  prudents  deuienneoe 
£ns  »  ne  conucrfent  que  fous  vn  mafque , 
tendei^  des  piège;  en  tout  lieu>  oniL^i:^ 
JentdSes  accommodeniens,tirent  tribut  des 
.  office^ q^U  ils  rendet  à  leurs  anais,  fo|it  pro« 
V  ,  £t  de  tout,  deujennent  extrêmement  def- 
iians  ,  âfieroient  volontiers  de  ce  gcnrp 
4-hommes  dont  parle  Iheophrafte  ,  qui 
comptoient  leur  argent  à  tous  momens^ôc 
faifoiet  marcher  leurs  laquais  deuant  eu3t, 
de  peur  qu  ils  ne  prifsct  la  fuïtcXes  autres 
pour  dcir^  trop  la  gloi  re  deuiennet  vains^ 
affedcz  en  leur  langage>en  leurs  aâions,& 
^c;n  coûtes  leurs  proccduresUufques  à  efto-^ 
'  dier  &  apprendre  par  cœur  les  plus  mengs 
|^|^^ments>  comme  font  quelques  fem« 
|riës>qâeion  prcndroitpour  des  filles  de 
la  Deefle  Memoire^âC  ceux  qui  le  piquent 
de  bien  dj^ ,  ^ui  trafig^uent  en  auditeur^ 
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&  inuitent  à  leurs  fermons^plus  que  Ton  nt 
feroit  à  dés  nopcès,6a  de^  ëntèrrëmehs. 

Lés  vns  par  excez  de  proprcrés  d'afFc* 
tftido  a  ia  fancéitou  tibieticfehc  lèùir  viè^  tant 
ils  oac  de  circoofpcdiou  au  viure^auxha^ 
bics,aux  meubles»  en  toutes  les  chofes  qdi 

*  font  à  leur  vfage,  ils  portent  par  tout  leur 
ipain  6c  leur  vin  »  &  ne  font  iamàiii  bien  af- 
£s  que  fur  leur  chaire.  Les  autres  fe  font 
des  fcftes  pour  iiegdcièr  •  onr  coùjours  les 
mains  chargées  de  papiers ,  font  vn  GrefFc 
de  leur  cabinec>fonc  grands  fornàaUftes^ôc 
perfecutcnc  cftrangemcnt  le  mondé  auec 
leurs  pon^ualicez*  Ils  mettent  vne  afFairo 
en  cent  plats ,  ôc  trauaillènt  iiicefTàmmen^ 
ceux  qui  traittent  auec  eux. .  Les  autres 

'  pour  fe  vouloir  rbndSre'  trop  coliripl^fans 

«  enlaconuerfationideuiènnentcaureursôc 
xeilèMoAiièûx>rtnâént  des  defcixncès  >  SB 

•  des  offices  importuns  »  ^nt  entretenir 
léurs  aitais  pendant  qu  ils  btit  la  fié  Vre^font 
des  contes  à  perte  de  veuë  >  où  ils  pcnfénc 
eftrfe  fort  facetiiÈux»  quoy  qu*à  là  fiki  du  di- 
fcours  on  leur  demande^où  êfl;  le  mot  pour 
rf re.  Us  fe  cbargèilt  atiflî  de  ttdilùeilés  db 
'mauuais  ailoy  ,  ils  font  fcctct  dé  tout , 
"tAiimi^tcôtïime  dés  myftbrés  de$  chofes 
qu  on  crie  à  la  trompette.il  y  en  a,qui  pour 
«é  pàkibiilrè  pbitit  ÏLzxXtViS^tùX^ 

■  -  • 

r 

j 
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àc  mauuaiictfcàccjroiic  grands  ccfeurs,  4$ 
oe  fçauroict  voir  vne  pcrfonne, qu'ils  ne  la 
i:cfMin6&€  depuis  la  ccftc  iuiqucs  au  caiô. 
s'ils  (c  (necccnc  fur  la  doâ;n'ne,Scfur  Télo- 
quence,cc  font  les  l^rcs  descfprics»  &  le» 
cre«aures  des^beUe$penfces,rous  qui  roule 
l'empire  des  Lettres  :  &  s  ils  parlent  dô 
rËftaCédt  rEglifcdela  mfticc  ,  &c  delà 
Cuerrc^e  fwoc  les  JUieux  des  loix  àc  des 
baCAtUes^qui  proDoticcnc  d^sHdtâs^aâem^ 
blcnc  des  ConcilcsJeuciK.des  armées>ba- 
ftiâenc  des  {bi«i6cacioos,coi:rigenc  iîM  Ro« 
y^l&esvremuëiic  la  cerrei<:k:cbâgéc  en  leur 
imagii^afHMfcW  dcf  rvoiucrs/ O  Wre^^ 
font  fi  diligencs  qu  ils  lailTeoc  tout  le  mode 
par  ^ars  pceâaiites  aâiuitez,  daucèil^Emf 
4es  longueurs  affligeantcs,&:  le  rexpuenc  û 
peu  dans  câttjrkarsdeÛctns  »  <tu'ils  içm« 
ixlCj^  eftj^çn  vn  perpctu  el  folfticc 
K^^l^^iii^^  roncexcrcmemenc  naïfs» 
qui  difcnt  toutes  leurs  pcnlées&  comme 
%  leur  coeifiç  cftoi  t  vn  crible^il  ne  garde  riê 
qu'il  n'enuove  incontinent  fut  les  lèvres. 
P'atUCîGs  pafTenr  iufqu'à  vne  ûmplicicé 
«pfNiMhaQ^^^  de  la jfl^cife,qui  leurfattfafro;^ 
lt>caucoàipdi^(èx|raQagaiicesi  5c  quand  U  va- 
nité synr^e.des  gens  de  bafle  condition::  ' 
iœiranslesaâions  des  urands.ôc  les pccH 
|es  Bciurge  o4fes  àii^WfMwjStw  mm 


y..,,    /  ^  Leiugment. , 
le  fang^la'bile,  la  mélancolie  ,  &  la  pituitfr 
fpoc  en  qos  p^fliooi ,  cc<]ae  les  ^elcttiens^ 
$fent  en  nos  corps. La  taille  niéme  y  fcrt, 
l^ric  >  la  boocé  *  la  gcncilleÛej  itlc  cou-< 
rage  fe  crouuanc  a(iez  ibotietit  aux  petite 
corps>qui  prit  la  chaleur  modérée,  &  biGi\;( 
ramaffée.  Que  fi  les  granils  corps  en  (mt^^ 
'  ^.     defticuez  »  ils  font  fore  lents, Se  s'ils  en  ont  * 

ont  bien  de  la  violence  iCQ  qui  a fa^cdiré  àff  ^ 
cytii.m  S.CyrilIe,que  la  grandeur  atioïc  eftédttl^ 
CjivQcûç  uéc  aux  Géants  en  punition  de^léur  mcf-  ^ 
^    ckuceté.Cela  toucesfois  jfetlait^e^ 

^  fans  préjudice  des  hautes  (latures  bien  af- 
ibrtjicf,qui  ont  beaucot^  dbasajeflé*  Il  y  «  . 
T  iiçs  humeurs  fi  gluantes  que  quelque  foii» 
que  ion  y  apporte  v  il  y  en  demeure  toû^ 
.  jours  des  reftes  ,  qui  félon  le  dire  de  lob 
dorment  liliiec  xiouç  iufquesau  tombeaur 
Tay  apri$,qu'vn  bon  Religieux  pour  âuoir  . 

jliW^  ^^5^  nourry  de.îlaiétdc  ofaci'xe,!  ^ott  foa* 
«ir/V^fiï  mode fte  en  public  par  vne  grande  refle*  * 
'      «^xion  qu'ilfaifoitfurfes  aâi6stœais  il  auoic 

coufiQursqueIque^€ure  en  fecret ,  kla- 
^     quelle  il  fa^fpiç d^s  faut^,  fiC^^^s  cabrioles* 
V        >  Toueesfoison  fie  fçauroit  croîft  cQftiK^  • 

.  bieiv  on  gaigne  fur  fon  naturel  ,  quand  on 

Veut  prendre  la  peiiieidek  culfiu€9i)iial»^ 

|ar  ^u€e  d'y  appqiccc  qucl^^^^ 
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liiciattmc  i^e  turbulentcTn  fupplice  càit-* 
vue  morc.haftéçj  &  Ief^lvwfuxc 

,  .Ilyena  quichaffcnt  vn  diable  par  le 
ija^eiMi^vAMuedm  ,  giieçiflai>c  vne 
paffion  par  Tautre  ,  &  les  expérimentent 
cpwes.ppuc.n.e%auoiraiiGunet  çc  qui  faic^ 

à  ce  qu'a  dit  Xhcodotion  ,  qu'ils  font  com- 
^  xxKi  cefojfedé^quiauoicvjie  légion  de  Dé- 
mons dans  le  corps.  Les  rns  par  le  confcil 
deçeruMis  Qireâeur&Jcs  veulent  rosngre 
toucdVn  coup  à  la  façon  dece  foldar  quî 
fepfoic arraeker  la  quei^&d'm  cjieu^l  en 
lacicant  àfacce4e1>ras  »  &  non  pas  en  ci« 
x#G|c  vn  loiyîpces  1  #J4cre.Les  autres  atcca* 
dbat  Ic^mcde  4^  tefnps>de9  aiifiiîres»deiS^ 
fdjLaagen^ns  de  vi%&:  dç  coQditi«i^£c  fp 
gderi^c;  pl!tt9i0L|>ac  laflit  ude,  <jue  par  pro^  ^ 
.^cncc.    <  ,    .   '  V 

vD  aum  l«s  â^^eiit  cootiboeUetiimtNt 
pcnfcAf  auoir  i;ipqapi(»rcc  de  grandes  viâ:oî^ . 
Ks^quandLtU  ont  vtt  peu.diminipc  learac« 
oea»  .&  iaiiîe  la  racine  d^  la  fi^^vre.  Mais 
cettXtrquioiiCeDuicd'y  procéder  (erieiife^ 
ment,s  étudient  à  rgconnoiftre  en  premier 
«  lieu  l'eiiQemy  «.lij^doÀsmeîtious  auons;  cbus 
Tne  paflion  qui  tient  Tafcendant  en  noftre 
c^r  par  dfifirns  les  ai» ses»£c  qui o^uf>e  le 
glus  po$  pea%s  i  ils  lii^ctaqucnt  prijicipalc- 


ttieM<9Mte*là ,  luy  liuranc  de  rudes  batail-- 
parl'oiraUbDj  Icicuine»  lesaiiBEiofiies# 

•  la  confiderarioD,  la  kâure  des  bons  liurcs, 
Texamea.  continuel  delaconfcicnce»  la- 
fuite  desoccafionf^esdiuerrifTenic!»  meil- 
leurs ,  les  bonnes  cfxmpagnies  ^Timieatioa 
desfainas  PerlomageSik^cofeil  des  fages 
Dircdeurs^&parjnilie  ilraxa^emes  qye 
1  crpric  de  Dieu  Icoi  fooriiit,daiis  la  fécon- 
dité de  leurs  inuêcions.  Apres  auoir  terrai^ 

•  fé  Icui:  capital  adueifairc  ,  ils  viennent  à 
bout  facilement  des  autres  >  &  continuaBC 
leiir^  ptogrez  dans  ctfctelîcê  desaiîics  ge-> 
nereulcsjîls  par  uienfieni;  coâa  à  vac  gran- 
de traiiquilite.         *  .  i      -   .  r:,r.rt 

C'efl:  ce  que  le  prctei^  montrer  en  ce 
dernier  volotna^  0a  te  aakt  les  palDoBs 
dVn  air  tout  nouucau ,  m^eftant  pi;opolô 
pluftoil  leurs  rcaiedesq[up  leurs  peinkims*' 

v.i€n'ignorepas  queMonficur  Cocffeteau 
ce  dilert  EueiqwdcMariciiie^Qia  donl 

'  Bedes  lumières  immortelles  àl  cloquencc 
Françoife»  a  tait  kcableau  despaflkms  hu- 
ttiaioes ,  îc  ne  mets  point  le  pinceau  fur  U 
ligne  dç  cet  Appelles  ^ie  commence  où  il 
fim'c,  &  s'il  s  cft  contenté  de  les  pçindwiîe 
ufche  de  les  guérie. 

^  p0\ix  CM  effet  ,  apircis  auoir  explique 

briefvemeot  la  nature^  les  propriété  ^  ka 
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lÈ&ds  xte Jbes€y mpcomes  de  ehac|t3ie  {>«f. 
iion  ,  ie  luy  oppofe  deux  remedcs,dont  le  ^ 

.j^KpÀct  le  cire  4  vne  pesfc^ion  Diuioe.  . 

.  cpntraire  au  defordre  de  la  mefme  paflfion: 
£€  comme  çlle  eft  cocore  crop  afpre  »  Sf 
trrop  éblouyfTance  ,  par  la  viuacicc  de  fes 
clartez  ;  ie  la  cnoncre  adoucie  &  cempcrçe 
iur  les  Vertus  de  I  b  s  ▼  s»C  h  i  s  n 
.  Suc  la  fifi  du  liure  i  apporçcvle$  e xcmples 

*  dec^ttxq^ioocfi^mocélcwspalfi^ 
^de  cçuxqui  ont  fuccpiobé  fous  leur  cfForr, 

tirant  profif  de  rùttt  pour  le  but  queie 
.  pf ctcnds.  Il  y  a  ccrcainQ$.maaches  qui  vi-  E>^ïf- 
^ueiit  4tt  Ntpclt  quicft  vm  plance  fore  vc-  ^^1^^; 
nimeufe,  &  qui  ne  JaifTcnc  pas  dcferuir  i  bro 
4fl^«ttCîdM04;mcfe£M  ppîfaa  Ai    ceux  là  aoc^i'^^ 

,  ^ui  ont  expi:;ii^êi;cl4n»a^  danger  eau 

idtfspaAioM'aôas  petiuem  p»>firer^  foit 
qu'ils  nous  édifient  par  Iqur  repcncir,  foie 
qu^s  ttouâdctpunienc  par  leurs  de£iftres.  . 
.  r  le  finis  la  Cour  Sainte  en  çe  volume, 

wi' eftiotie  par  deiTus  xtckis  les  autres  >  à  \ 
raifon  de  fou  vtiljté>^  cfcriuant  des  pajf*     .  ^ 

^  £oos  poorles  guêsir  je  veux  qu'il  m'en  de^ 
meure  vnc incurable  ,  qui  cft  de  fouhai- 
4:er  raduaucement  de  mes  Leâeurs  >  fi£  • 
f ricr  Dieu ,  qu'ils  foùtnectent  le  fens  à  la 
jraifoo^le^eapsà  reteriiité>  &  la  créât  urç 

.:4m  Créateur.  ^ 
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CxaAeifienc  v.n  Huceiiuitiile  ,  La  Cêur  SÈinte, 

tne  If^,  l' Empire  de  ta  R  ai/on  fur  Us  P  [fions  ^pat  le  . 

^.P.  NtcoUià  Cauffin^  de  U  Compagnie  deÏM  svs^ 

Ocàpre  atKatit  digne  cle  fou  Atithcur  que  ies  prc^  . 

cëdéns,  vraye  école  de  vertu,  de  parfaite  règle  déf* 

Paflions  humaines.  Dans  lequel  n'anons  rientrou* 
-  «é  de  contfaiie  à  U  FoyXathoUque,  Apofloliqoe 

&  Romaine,  ny  aox  bbnilés  mœurs.  Dont  l'auons 
*  ÎDgé  très  digne  d'cftre  imprime  pour  IVcitité  do 

piiplic.  Fait  à  Paris  le  j.  d*Odobre  \6^s, 

*        ■  '  ^   '  •.        "  . 

Fr)  Mcwrice  Trachét  yDcSleur  Regent  au  grani' 

Cpnuent  de  S.  Jacquis  des  Fr  Prefcheurj. 

Permipon  dtéPere  ProuinciaL  * 

E  foiifllgné  Eftienne  BiiM  »  t'rouiricial  éeAm 

Compagnie  de  lefus,  en  la  Prouince  de  France, 
fuiuant  le  Pripilcge  qui  Jioasva  efté  odtçoyé  par  les 
HdyiTr^s  -  Chreftiens  Henty  IIL  Henry  IV.  & 
Xouys  XIIÏ.  à  prefént  régnant ,  par  lequel  il  eft 
dcfFendu  à  tons  Libraires  d'imprimer  aucun  liure 
de  ceux  qui  font  corn pofez  par  quelqu'vn  de  neu 
fi«ç  dite«î  Compagnie^  Êihs  permiffion  des  Sfif^^ 
iitms  d'icelle,  permets  à  Sebaftic  Chappeller  Mar- 
chand Libraire  juré  à  Paris  ,  de  pouuoir  imprimer . 
pour  dix  ans  vn  liure  compose  par  le  R.P.Nicolas 
Couffin  ^  iniMliik  KSmpin  de  URatfinfut  les  tàf^ 
If^X^mt  de  U  Cour  Sainte^Sc  enfetnble  ceifilfie 
qu'il  a  efté  veu,&  approuué  par  trois  Theoic^iens 
de  noftre  Compiignie,  qtu  rontiugé  digne  d'eâr^ 
imprimé.  En  foy  dequoy  i^ay  figné  la  prefeiite  at^ 
içflfttiôntk  8/d*At>iift,:4é^j.        .        r  ' 
/'Est  iBii:N£  Bi      Tt  * 
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*  '  ■  •■  •       de  l'Amour.^ 

SECTION   PREMIERE.  - 

/^j  Fhilofophestndifferens^  qui  àtfent 
.  ^  S    3^»*//  »^ /i»/  rien  ftymer. 


"S 


A  Prouidence  diuine  qui  a  voulu  Tout  le 
enfermer  nôtre  falut  dâs  TAmour,  bon-hcuc 
^  nous  montre  affez  vifiblemêt,quc  ^^"l?^^  ^ 
^le  moyen  d'être  bien-toft  heu-  ^^^^^ 
=^reux,c*eft  d aimer  la  félicité  ;  &       >  \. 
que  le  chemin  qu'il  faut  tenirpour   •  ♦ 


cftre  fouuecainement  heureux^c'eft  de  chef ir  com- 
me il  faut  la  première  des  félicitez.  Nous  perdons 

•  tout  noftre  bon.  heur  par  faute  d'aymer,  &  noftre 

•  amour  par  le  manquement  de  le  bien  loger.ce  qui 
fait  qu'en  apprenant  tous  les  iours  tant  de  métiers, 

•  nous  oublions  ccluy  que  nous  deuons  faire  eter- 

Tomt   IK         ^  A 


9  • 


i  • 


%  - 


d  by  Google 


-  -  - 


fsfafhni  ^  ^ 

nellement ,  s*il  e(l  vray  i^ue  nous  voulions  eilsft  . 
lieaceuiecnent  etecnels, 

Iç  tcoDQe  que.  ce  grand  Apofixe  de  noftce 
çc  (àîne  Denys  a  bien  rencontré ,  qnand  il  à  nom» 

Dica  Pcrc  nie  Dieu  ,  le  Pere  des  vnioTJS  ,  qui  ne  certb  de  ra-  ^ 
des  TDîons  nj^ifçj.  ^     rallier  en  fon  cqpUK  toutes  fes  creatu- 
'  1  >nhé"par  rotcies  de  fon  cœon  II  eft  dans  la  vie  < 

le  moyen  dès  intelligences  ce  qu'eft  le  Soleil  dans  le  mon- 
de IV  dçcelefte  i*mais  vn  Soleil  immobile, autour  dq*- 
mour.  '  tournent  unt  de  |iiobilitez»,&  tant  d  agicar^ 

:  '  •  '  )  tiot$  de  toDte$  les  crettares^  qui  gemiflent  Se  afpi* 
rem  après  cette  première  bcauic  qui  eil  le  vray 
centre  du  repos. 

'  Noos  y  attons  de  l'intereft  »  puifque  nous  fom* 
mts  faits  pooc  elle  »  &  qœ  Dieti  noDS  a  donné 

ramour  qui  eft  à  Tame ,  ce  que  font  les  ailles  . 
aux  oyfeaux  ,  pour  nous  poiter  à  ia  joiiiHànce, 
.C'eilvne  licbefleqnieft  vniqnement  n^rq,  ic 
qui  fetoîe  extteoiemenc  vtile ,  fi  ndns  la-  fçaoiom 
bien  employer ,  mais  par  faute  de  bien  aimer, 
nous  appliquons  la  plus  precienTe  des  chofes ,  qui 
^ft  l!amoiir«  à^conque fter  dje  cbetioes  créatures» 
comme  qui  etnployerôic  vn  hameçon  d'oràpeC-' 
cher  des  grenouilles  ,  &  vn  fceptre  à  charger  du 
foin,  Ceft  ce  qui  me  fait  entreprendre  en  ce-dii^ 

*  \     '  <oùrs  ,  de  parler  du  bon  mefoage^  de  T Amour, 
.CQinme  de  ta  route  la  plus  ailèurée  que  nous 
puiffions  choifir  pour  arriuer  à  la  tranquillité;  ^ 
&  de  montres  en  premier  lieu  ,  qu'il  faue  ne- 
ta  f  ae  ^^^^^^^^  aimer  ponr  eftse^  heureux  dans  le. 

drs  Philo,  uiondc  ,  ôc  quc  les  coeurs  les  plus   aim;^ns  , 

fnrhrsin-  ôc  les  plus  tendrcs  j font  Ordinairement  ks  m eil- 

diiFcicQs.  leurs,  ' 

Ce  fiecle  qui  eft  aflfez  necefEtem^n  bontee» 

fertile  en  malices  j  a  produit  depuis  peu  vb|9 


y       *  ■ 


^  IfeAe  d'efprits,qui  fc  nomment  les  Philofopliesf 
indiflfcrens  ,  &  qui  font  gloire  d'eftre  fort  infen- 
^bles  «  une  en  la  crainte  de  la  Dioinité  s  qu'en  k 
tendre/Iè  eniiefslèsmifeiesdes  hommes.  A  quo/ 

*.  bon  (  difent-ils  )  de  fe  donner  tant  de  foin  pour  lé 
wlcedVn  Dieu  que  nous  ne  pouuons  ailèz  con- 
^oiftre  )  Et  dequoy  ferc  de  s'in4|iiîeter  pour  les  afn  ^ 

'  ^iélions  d^antruy  qui  ne  noQSfcmçhent  pas  ?  C'efl 
'•fe  faire  éternellement  miferable,  &  fe  tourmenter  ' 
è|i  toute  force  d'objets^  Qfti  veut  viure  content  en 
•ce  morîde  »  il  ne  doit  tien  aimer  que  foy^mefmef 
s^occuper  en  foy  ,  tk  dè  foy  tirer  le  plaifir  comme 
vn  tribut  de  toutes  les  créatures  du  monde  ;  mais 
Re  garder  bien  d'entrer  en  la  commonicition  dd 
ieors  dépilaifirs  :  Se  quand  on  yetroit  Co«l  renoer^ 
fer ,  moyennant  que  cela  ne  nous  incommode  ert 
j:îen,laiirec  couler  le  temps  ,  prendre  le  bon  pa^:  les 
aides  tant  que  nous  poiiaroas»  &  xenaoye^  le  lâto* 
«ais  far  tes  miferables? 

Ces  gens-là  font  (idénatutca  qu'ails  fe  rient  dé 
tout  *^  &  lê  mocqt|pit  du  malheur  de  ceux  qui 
fooffirem  :  jitm  |.eac  parle  d'vne  maifon  bmfl^  ^ 
ils  difenc  que  ceb  n'eft  rien ,  ic  qu'il  n^«ft  fm  qotf 
de  gros  bois.  Si  dVn  ranage  d'eau  5  que  les  poif« 
fonsont  boBl  temps.  Si  d'vne  guerre  &  d'Tn« 
contagion  )  qo-il  faic^on  fauchée  pqnc  la  mon  « 
ittoffi  bien  7  a-Vil  trop  de  gens  qui  rtiangent  lé 
pain.  Si  on  leur  dit  que  leuramy  a  perdu  vn  œil  | 
Us  refpondent  qui!  eft  bien- heureux  ,  d'aucanc 

i  qii'il  lie  verra  plos  qoe  U  moitié  da.  itiainia&  ..vpj 
(temps*  ,  <\  ^ 

?   le  ne  penfepas  qu'il  y  aîtviee  au  monde  plus     ^  *  . 
brutal  »  ny  plus  conti;aire  à.lanature  quecettsi 
(  diNficé  .»  <feft  pootqroy  iè  la  f  eox  abbati»  fow 

^da^  l*Aaw  »  4c.  TOUS  moaftri^^  -  I 

•  A  ifr"    -  •  ^     ■  /  .  I 

•     *  •  «. 

•  •  • 

.    ■  *  .      .   '  .  •  •  Digitized  by  Gopgle 


1^  Lis  Pspûns 

Htîfon  ^^^^  entiers  Dieu  comme  perc,enners  lef ^' 

cobtre  les  homme^i  comme  les  viues  images  de  fa  bonté  »  eft^- 
Miff.m.  le  principal  fondemenc  de  tontes  les  vectos. 

Confiderés  en  premier  lieu^que  tout  la  bon  <H> 
'    dre  de  la  vic,viencdelaconnoiflance  de  cette  pre-. 
^.  '      snierecâQfe»  dont  toutes  les  créatures  ont  leur  de^ 
f  endance>comme  an  contraire  le  defordre  de  tou«. 
'  tes  les  a<iirons  fe  forme  par'Ut  méconnoiflance  de- 
•    •      la  foûmifEon  que  l'on  doit  à  Tedrc  increc.  Or  ce- 
.  luy  qui  n'aime  que  foy-^ê(çe»&  qui /le  fe  Toucie 
'  que  de  foo  tncercA^il  fe  fait  cooim^  la  premim^^ 
&  le  Dîeû  de  foy-merme,  ce  qui  prouue  aflez  que 
.         c'cft  bien  la  plus  palpable  folie,  ôc  le  plus  grand. 
Dieu  ^  •  ^        Içanroit  imaginer  en  la  nature, 

fotc  pour     C'eft  chofe  remarquable,  qn'eiQre  toutes  les  e&  - 
foy.nitoe.  (tntes  il  n'y  a  que  Dieu  fenl ,  lequel  comme  it-ne 
peut  rien  connoiftre  hors  de  foy  ,  rien  aimer  que^ 
dftnsroy;au(fi  ne  fait^il  rien  que  pour  Iny^mefoie 
car  en'  faifant  loue  pour  luy,il  fj|it  tout  pour  fious^ 
pbis  que  nous  n'auons  aucun  bien  qui  ne  tende  à 
.  .  luy  comme  à  fon  but,  qui  ne  fubfifte  enluy  com- 
me (ur  fa  baze  ,  qui  ne  repofe enluy  copH^e  dans 
•  ion  centte^C'eft  ainfi  que  S.Thomas  entend  cette^ 
^célèbre  parole  de  Mercinre  Triûnegifte.  L'vnîté  a 
produit  rvnité,&  aTeflechy  fur  foy  fon  amour.  U 
S.  Thom.   n'appartient  qu'àvn  eftre  infiny  d'vfer  dç  fembla- 
f4rt.    j.       procédure  ;  mais  iî  le  plus  haut  Ange  daCiel 
auoit  cette  penfée  de  fe  regarder  fenletaent  foy- 
merme,&  d'agir  déformais  pour  foy-mefme,il  fe- 
roit  à  l'inflanc  arraché  du  firmament  »  &  d'vn  Sp»^ 
j  leil  deniendrott  vn  charbon. 

Que  peut- on  dire  donc  d'vn  homme  qui  dît  en 
.   '   ♦  .  V    fo^"*  cœiir,ie  fuis  né  pourmoy-méme,<5<:  n'ay  point 
d'autre  but  au  monde  que  derafTafier  mon  cœur 

.4t  tous  les  coate^cmcm  *  iàns  que  Içsmaqx 


Digitized  by  Google 


'de  rjmourl  ^ 
^   tmy  m'entrent  ismaiVdans  la  pens&,qiie  le  féfafe\  '  ^ 
;    «neflè  aoec  Veinée  Ciel  açecla  terre, pourueu  qnc 
l'y  trouoe  mon  compte  ,  tout  ira  bien  ?  Efcoucez 
; coinrae  Dieu  parle  dans  le  Prophète  Ez^cfcicl  à  cet  '  s 
ittiifieê^Fwyqueieyiens  fondre  fur  . 
'  g  on  qniu  anklnt  l^trfêmtm     milieu  de  tes  ri  nier  es,  • 
'  V.       ojfes  bien  dire  :  Ce  fieune  eft  kmoy  ^fir  iefuh  fai$ 
,    moy^mefmeAi  t'ajfewre  ^rU  ta  mettray  le  frein  om:^  . 
^êlmr^s  ^  tè'^fresâ^ê^r  Mttétcbe  m  hi  éernSei  tûmf 
4es  f  otjfonr  ia  tmex  §h  tu  règnes  ,  ie  te  retiret ay  dn  Ex,ech. 
milien  de  ce  Royaume  des  ondes t  &  ie  te  tetteray  dans  . 
vn  defertytu  tomberas  à  fee  fur  Uface  Ji  U  teru^fans 
.^m  perfonnife  fhuck  dtféùré  ta  funérailles  :c4riê  ^  ? 
t^aip  ^animtt  msx  hfhf  iê'im  campagne  »     aux  ^ 
'  ûy féaux  du  Ciel  pour  ejire  demri. 

-    Cét  Arreft  de  Dieu  fut  exécute  en  la  perfonne        /  ^ 

del'EmpcreutTibcie>faflsIeqaclN.Seigneuïen^ 
dura  epttè  moït  qui  donna  la  vie  an  monde.  A  dire 
'  vray^c'eftoit  vn  homme  qui  fe  fit  dans  tout  le  cours 
<Ie  Ion  fimpire  le  Dieu  de  foy-raefmc ,  Tefclaue  de 
&s  paâlon5»&  la  haine  du  genre  hnmafn.  Il  cftôit 
•  .  cacnécoamdVnhybou  dans  la  retraite  de  fes  falei; 
voluptez,  auare  comme  vn  gxiflFon  :  de  forte  qu'en 

mquranç,ilauoit  plm  de  ô^.  millions  d^or  dans  fea  A, 
colfes  /  qu'il  laifla  ancc  l'ferapiit  à  w 
Mfjeqoel  comme  Ton  tient, auança  fes  iouis  ,  luy  '\ 
arrachant  du  corps  cet  efprit  fenfuel  qui  ne  refpi- .  *  ;  v 
.   roit  rien  au  monde  ^uc  l'amour  de  foy-mefmc* 
Coinmèm  vit  (loaime  fi  fni&rable  fi:  fi  chécif 
fe^uuif  Tegafder  comme  vne  diuinité  ,  veu  que 
Dieu  dans  ce  haut  comble  de  gloire,de  richeires,3c 
debeantez,qoile  lient  fi  heureufemêt  occupé  danj         J  * 
roje-mefine  ,  a  des  ehtrkilles  de  mifericorde  pour 
i'honme  fi  amourenfes ,  qu  'il  penfe  à  luy  de  toute 
^xnitc ,  qu'il  fe  pccfcmc  à  by  4e  towi  cpûç»  ih.  / 

'  -  ». 
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wains  plaines  de  bien- faits  dans  vne  fi  grande  dî*^ 
ueificé  de  créatures  ,  &  a  tant  de  foucy  de  tous  les^ 
homes  en  gênerai  &  de  chacun  en  particulier, que 
qui  ne  feroic  bien  inftrnii^  par  la  foy  ,  il  auioit  lu« 
yt  de  croire  <jue  Thomme  Icroit  le  Dieu  de  Diea 
mefme,  .      .  • 

RaîfoQ    Apportons  en  fuite  vne  autre  preuue  qui  com- 
f  ircc  de  la  [j^t  encore  plus  vifiblemf  t  cette  dureté  de  cœur  ôCt 
n^Mdon"  cette  cruelle  nonchalance  des  Philofophes  indifFj- 
tf«  çse4-  J^cn^.  C'eft  que  toutes  les  créatures  mêmes  les  plus 
çwcf,     infenfibles,  iont  faites  de  Dieu  pour  dôner  &  pouc 
compatir.  Si  le  Soleil  a  de  la  lumière  ,  elle  n*ett 
point  pour  luy.il  en  habillie  rair,la  terre,&  la  mer» 
d'vne  toile  d  or  ,  il  la  communique  aufli  bien  aujç 
petits  yeux  d'vne  fourmis,qu*à  ceux  du  plus  grand 
Monarque  du  monde,  il  jette  des  femences  de  flâ-»' 
mes  &  de  vigueur  pour  échauffer  &  vifiter  toute 
*     |a  nature.  Si  l'air  a  des  pluyes ,  il  ne  les  garde  paî 
çternellemct  dans  les  threfors  des  nues,  mais  il  les 
diftille  corne  auec  vn  alembic  pour  arrofer  la  terre. 
Si  la  mer  a  des  eaux,c*cft  pour  fe  partager  à  toutes 
les  riuieres,  porter  des  hommes ,  des  viures  en  des 
vaiileaux;ôc  fe  faire  le  nœud  du  commerce  de  terre, 
,     ^  terre  j  de  pays  à  pays  5  de  monde  à  monde.  Si  la 
terre  a  des  fruits  elle  n'en  garde  non  plus  que  les 
^rbres'qui  les  portct  ;  mais  elle  ouure  largement  fon 
fein  pour  fe  communiquer  prodigucmcnt  à  touto  • 
la  nature.  Toute  chofe  ,  dit  vn  grand  Euefque  do 
)Paris>  eft  obligée  par  la  prouidence  diuine  à  fe  don-     -  1 
ner  elle  mefme  ,tant  il  eft  vray  que  Dieu  a  banny  i 
i'auarice  des  chofes  humaines.  I 

Co  nme  toute  créature  fe  donne  par  amour,aiîflî 
elle  compatit  par  conformité.  Tout  le  monde  eft 
Vny  &  ramafle  dans  foy-mcfmej  comme  les  partie»  • 
»        4'v^  çpuf  fpnt  liées  les  ynes  auec  les  autres  \  Tou$ 
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*  C8^ mtmbres  de  T  Vniuers  s'emc'aimcnc  &  s'entre« 
câre(Ièpc>&  s'ib  font  des  goerres^ce  ti^  que  pont  /  ^ 
affermir  leur  paix  ;  s'il  venoit  faute  d*vn  elemenc 

comme  de  l'air ,  leau  monceroit  iufqiîes^u  Çici, 
OU  defeendroic  iafques  à  l'ean  plattoft  que  de  ntf 
foppléer  ao  defam  de Ton  voifin^C'eftla  ioy  que 
*Died  a  graaée  auec  vn  butin  de  diamant  dans  le  - 
fein  de  la  natuic.    •  '  -,  • '  \ 

On  aftetnarqué  qoe  des  palmes  ditiisées  les  vnes  ' 
des  amres  par  vn  bras  de  méi.  qtri  aaok  nraagé  vn  . 
pays ,  baiflbit  encore  l*vne  vers  Tautre  ,  par  vne 
natorellc  inclination  ^  comme  témoignant  leur  ' 
amic.é,&  proceftant  contre  la  fbrie  àk  céc  etemeift 
^les  anôit  def-vnies  j  &  ft  ce  fenthnént  eft  aux 
plantes  ,  qoe  pent-on  dire  des  animaux  ?  ou  Ton 
voit  des  roQcis>  des  troubles  ,  des  inquiétudes,  des 
aUées,des  veniÉë5,de$r  combats^,  des  faQrlemês,&  dei 
<  abandonnèltiens  'du  corps  ,  du  repos,  de  la  vfe,  ad 
fentimcnt  qu'ils  ont  de  la  perte  ou  de  l*incomm0s 
dicë  de  leur  .femblable.  Et  pois  ne  fautai  pas  aûo!-  .  ^ 
^  ner  qtfvn  hotnmequi  n'aime  rkft  dam  le  îtibrià 
'  de.&  qui  xtt  &*eftndie  qu'à  la  conferuation  de  foy- 
niefme,eft  vn  prodige  dans  la  natûre,à  qui  on  de-?  ^  '« 
voit  défendre  Tair  qu'il  refpirejlalomiere  qui  l'efr 
claire,  le  feo  qui  l'efchaofFc^la  viande  qi*  ^c  nour-;  ' 
rie,  ar1a  terre  qui  le  porte.  ^       ^  • 

/  l'adjoûte  pour  troifiéme  rairon,que  la  pietés &i  3.RaTon 
la  tendrelfe  de  cœur^neft  pasfedeméht  aothonsée  ^c"- 
de  Dicai&  de^biiatiirë  j  maïs  qn'éllc  eft  éflabiid  ^^'^^Z'* 
comme  par  vn  arreft  des  nations.  Ce  dofte  Pa-  f^urs! 
triarchede  Conftaminople  Plotius ,  remarque  cri  Arreft  no» 
fa  Bibliothèque  vn  merpeiUenîr  iogetnen^  qui  fc  "bic  des 
fit  dans?  la -ville  d'Arhciictf  ,  où  il  dît  qœ  corn,  ArcopagU 

T  _  tes» 


'  v, 


me  ce  Sena-t  des  Areopagites  eftoit  artl-mblé  fnr 
yne  Montagne  >  (kn$  aaoii;  swae  toiâ  que  le  C)èl> 

■■A4'-" 
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les  Seil9Mir$  appencenrent  vn  oyfeande  proye  qui 
ponrrimioijLYn  petit tnoîgneau>Iequel  Te  vinrfaiH 

Ber  au  ieirt^'vn  de  leur  compagnie.  Céc  homme^ 
qui  eftoi^iiatureilemenc  rude>ie  if  jecu  ù,  afpcemêc 
qâ'il  le  toa^dequoy  la  Conc  fiât  giandeineht^iâèii^f  ^ 
sce,  &  fbtiait  vn  Arreft,  par  lequel  ccluy-cy  fut 
condamné  ôc  banny  du  Sénat  :  ou  les  plus  fages  • 
confiderenc  quç  cette  compagnie  qui  eltoic  alors 
i'vne  des  plus  graues  do  monde,  ne  faifoic  pas  cela  • 
pour  le  foin  qn'dle  eaft  de  faire  vn  règlement  fur 
ïespallereaux  :  mais  quec'eftoit  pour  montrer  que 
la  bonté  &  la  mifeucocdieijjle  inclination  eiloit  vne 
vettii  /i  neceflkire  aux  eftats^qn'vn  herome  qui  ea 
cftôit  deftitué»  n'eftoitpas  digne  de  tenir  quelque 
ïang  dans  le  gouuei'nen^uc^  ayaat  ^uaii  renoncé  à 
l'humanité.        s  ' 

Attffi  voy^ons-noDS  que  les  plos  fages  4c  ks  pkn 
coïitageux  efprits  du  monde  ont  eftc  extrêmement,  ; 
tcdres^pleins  d'amour  de  zele^d'afFeébion  de  foucy,  / 
d'inquietDdeS|&  de  crauaux.pour  le  bien  d'autruy^ 
Dauid  ôc  lonâchas  qui  eftoiem  les  plus  iMi»iiies|^nii. 
ces  du  peuple  de  Dieu  s'entr'aiment  fi  fort  ^  que  * 
TEfcriture  parlant  de  cette  amitié,  dit  que  leurs  . 
jUnes  eftoient  collées  enfemble  d'vne  liaifon  infc*- , 
parable.  Saint  P«il  eftoit  fia&jâoeox  ôc  fi^alonx 
pour  le  falut  des  Corinthiens ,  qu'il  (embloit  les 
porter  tous  dans  fes  entrailles  ,  &  les  enfanter  touf 
ies'ioursauec  des  convoi  fions»  ^  des  douleurs  iîii* 
oies  de  joyes&  deraiiilIemensqQi  ne  fepeooent 
dire.  S.  Ambroife  pleure  fi  paflionncment  la  mort 
de  fon  frère  Satyrusi  qu'àl'oiiyr  parler,  il  femble 
qu'il  doiue  defillçr  lés  yei»f&  laiifer  fon  efprit  fur 
fa  tombe»  AttCane  en  fait  S^Bernasd  an  decezde  foii 
frère  Gérard.  S.  Augullin  eftoit  vn  homme  tout  de 

fc^Sc  deuant  ôc  après  U  coauaiwi^  &  n'y  auoic 
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qu'vne  feule  différence,  que  ce  feu  deuant  Taurore 
de  Ion  (aioc  fe  nourriiroit  des  matières  corruptibles 
de  la  (ffnre,&' depuis  sô  ChciffanifmesilviQoit  des  . 
plus  pères  influences  du  Ciel.  S.  Grégoire  de  Na-  ' 
zianz£.dic  qu  il  refpiroic  plus  S.Bafile  que  Tare  mê- 
me, &  qoe  toutes  fes  ablences  luy  eftoiem  anunC  ^  . 
de  morti.  S.Chryfoftomebanpy^ftoic  perpétuelle- 
mec  d'efprit  auec  ceux  qu*il  cherifloit  le  plus.S.Ie- 
ïàme  aimoitmieux  entretenir  les  amitiés  fpirituel-^ 
les  dâs  ia  petite  Bethléem  ,qiie  d  allée  faire  la  Conc 
à  Rome^où  il  eoft  peo  eftre  Pape«Et  fi  nous  reg'ar« 
dons  ceux  qui  ont  vefcuen  la  lumière  de  nature; 
Platon  n'eftoit  qu'amour.  Anitote  n'euft  iamais 
p^lé  fi  exceilemftfène  de  ramitié»s'il  n'eàt  efté  bon 
amy.Seneqoe    confomma  dans  cette Tertneftanc 
fonpçonné  de  Néron  pour  Taffeâion  qu'il  portoic 
à  Pilon.  Alexandre  eftoit  (i  bon  ^  qu'il  porta  entre 
fes  bras  vn  panure  foldat  gelé  de  fcoid  iofqoesfiEur 
fon  trofne^poor  Péehaiifïêr,  &  loy  donner  4  man-^  ^ 
ger  de  fes  Royales  mains.  Trajan  rompit  Ton  pro- 
fu:e  ^ademe  pour  bander  la  pla^e  d'vn  de  fes  fer- 
^cebrs.  Tite  pleora-ûu:  les  nitnes  de  fa  rebelle  le» 
sofalem.  Oii  oonspirtroit  anffl-toft  les  eftoîlles^  do  ^ 
Cîel,que  de  faire  le  dénpmbrement  de  tant  de  bra-  ' 
i2es  cœurs  q^ife  font  facrifiez  à  l'amitié/ 

Si  noos  en  ceçherebons  les  eaofes  nous  tromie-  » 
tons  q«e  c«b  vient  or<Hn»rement  dVn'bon  tcnw 
peramment  qui  a  du.feu  &  de  la  vigueur,que  cela  cœurs  jôc 
procède  des  loiiables  butneurs  j  &  d'vne  parfaite  les  plus 
lift|;inonte  d'efprit.  Les  petits  cmifages  font  fn^ids»  a"»*»»-, 
rétrefli$,&:  totalement  attaches  à  leors  intereib^ft 
à  la  conferuation  de  leur  perfonne.  Ils  ferelferrent 
dans-Ieuts  appartenances  comme  certains  poi^Tons 
dam  lenïs  coqoiUrs  ,  &  ont  tdnfioDrs  peur  qœ  les 
demisns  ne  Uur  ^anjqueot.  Mai^  les  cœurs  magna-*  ^ 
•  '    »•    '*  sûmes 
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Aimes  qui  fe  cotiformont  daoantage  atix  péèf^ 

âions  de  Dieu,  ont  des  foarces  de  bonté  qui  fem-C^^ 
blenc  n'eftre  faites  que  pour  couler     pour  inon^ 
Ati  fur  ceux  qui  les  appiochent*  Cela  vient  atiiB' 
bien  feoDent  de  l^dncation  ;  cai  ceux  qni  om  ten^ 
contré  vne  nourriture  ba(re,mefquine,&:  extrême- 
ment cfpargnance»  ayant  les  mains  fort  dures  à  U 
deiferre  »  omaniEle  cœur  fermé  aux  aniicie2>crai^ 
gnans  toujours  qoe  les  conîioiflam^es  ne  fcs  obiU* 
gent  à  eftrc  plus  libéraux  qu'ils  ne  voudroient  :  aa 
contraire  ceux  qui  ont  eu  le  bon-heur  d'eftrc  fplen- 
didemem  éleœz  dennent  à  gloice  d'Qt>iiger  %  &  fe 
'£iire  par  cent  des  amis. 

Adiouftez  encore  qu'il  y  a  toufiours  quelque 
gentilIelTe  d  efprit  parmy  ces  cœurs  aimans  ,  qui 
4efiris  de  fe  prodmte  dans  vne  vie  fociabiej&  qttf  > 
fêntans  qu'elle  nVft  pas  faite  poar  éclairer  dea 
fablons  &  des  ferpens,veut  auoir  des  fpeftateurs  5d  \ 
des  fuiets  .de  la  magnificence.  Ce  qui  arriue  antre<«^ 
mem  aux  efpritsrmalez  :  ear  Us  (e  barniiAT^  vo- 
lontairemeni  de  la  ediiiierlaiHNi  des  homtiieSpoat' 
n'auoir  point  tant  d'yeux  témoins  de  leurs  défauts^ 
I>e  forte  qu'il  fant  conclure  contre  nos  Philofo* 
|>hêi  inAififèreiiSjqcie  la  gcace>la  beacité»la. force  8ti 
Fempire  de  la  natnre  ,  eft  do  cofté  dé  ceux  qiii  ont 
oatorellement  de  l'amour  &c  de  TafFcdion.  ^  '  ^ 


y  /  SECTION  II. 

Amoor  T  *Araooc  qi»nrf  il  cft  bien  réglé,  eft  l>(friri^^ 

rprit  âc    A_jrVniuers,qui  penetre,qui  anime.qui  lie,&  qui 

Yfiiucxs.  i9«imieat  tome^  obotes;  ôc  tai^dc  millions  doj 


'^eatnres  qui  tfpirem  &  qoi  refpirenl  céc  amour» 

►  ne  (croient  qu'vn  fardeau  à  la  naiure^fi  elles  n'efto»- 
ienc  .vinifiées  par  ceue  flamme  innocence  qui  leoi: 
doone  du  loftre  domme  ao  bailIcHi  ai^danc  ians  lent , 
apporter  aucun  dommage* 

le  puis  dire  de  cet  amour  honneftece  que  le  Sa-  .£^^/.45^ 
ge  a  diÙMU  SoleiUqueceft  le  furincendanc  desgra* 
<|es  fôamailè^^ii  mondcj  que  (fxi  tous  les  plus  ek«: 
(;cllens  oaurages  de  la  nature. 


'  Âuc.z  vous  iamais  confidcvé  ce  maidre  forgerô     Amovr ^ 
qui  eft  décrie  pjQ;lemeime  Sage  /  vous  voyez  vn 
homme  en  chemife>coiK  comète  de  fococ,  de  fuy e» 
&  devapeurs^qui  iouë  parmy  les  eftincelles  du  feu,  fooniiifig  ' 
&  femble  cooc  appnuoiféauec  les  flammes^il  brûle  du  mmù^ 
fie  Toc  de  de  i'arg^  enla  fbornaife  «  puis  il  le  liat*s^arii.> 
(m  L'enchime  à  grands  coups  de  marteau,  pliis  il  ie  ^  ' 
façonne,  il  le  jH)lic,  il  renioliue,.& d'vne  matière  . 
rode  &  groffiere^ilfaiçvncres-bciuvaTe  quireliic. 
(m  le^  bu&rs  4es  plus,  grandes  maifons,         , .  »^ 
Ain(i  laie  ranioordansr  le  monde,  il  prend  dea^ 
cœurs  qui  ne  fonj  encore  que  de  terre  d<.  de  mor- 
tier >  il  les.allume  de  fa  dioine  flsmme  ,  il  les  baç 
(bus  le  martean  de  la  trtbulation    des  XonÊaacejSL 
pour  les^e(preuner,  il  les  lime  pa^rafEduité  de  To- 
raifon,il  les  polit  par  Icxercice  des  vertusjenfin  il  • 
en  fait  de^  yafes^  dignes  d'eftre  placez  fur  le  ,Cîel 
cmpirée.  '  ' 

Ceft  ainfi  quSNfa  de  S.Paul,&  le  redit  fi  parfait  ' 
que  la  première  vérité  dit  deluy«fii'#/  fin  Vi^f-  ^^'H 
j€4ud'eUOi9np$firp09:$êr  fimmm  ènuM  ki  muions^ 
&  Us  Xûit  U  mrë ,  cf*  faîif  tmf  mêmiitrs  eêmiiem 
il  doit  finjfrir  pour  ft  céufi.Toute  la  nature  do  mon- 
xie  teod  au  vray  amour; ch^uechofeaime,lcs  vjies 
par  neceffité ,  ks  aoats  par  tneliaatton l»  autres 
pgr  wCçifii  ^xiht^Ymùm  aimer^dit  S* Aojguftrn» 
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Aaguft.  in  eft  le  plus  miferablç ,  Se  le  dos  dcteftablc  homnitf 
j^e/lmt,  *  latcrre  :  Se  ce  n'cft  pas  Uns  fojcc  qu'aux  impie- 
nte  ame-  catioii  que  Ton  pionôçoit  lur  1(?5  aiauuais  ^  on  kur 
iwrn^  diloic,  néUmt^  ^u%  n€fiit  aimé  de  pgrflinne. 
^  Les  fages  andeos  ont  ceocontré  dans  ia  lomiere 

delanacurey  qa'il  y  aaoic  fepc  chofes  excellentes, 
-qu'il  falloit  eftimer  comme  des  prcfensdu  Ciehqui 
fontjia  clarté  des  fensjUviaacicé  de  l'imelligeocej 
fc?*e^di-  ^*  ^^^^^  d'cxçrimer  Tes  penfée$>ia  paUTance  debien 
Icatul^^  '  gonuerner,!ec<mrage  dans  les  entreprifes  hautes  Se 
'    difficiles  la  fécondité  des  produirions  de  i'efpric, 
5f  la  vigueur  de  l'amour  :  &  pont  ce  qu^Coochei  le 
.  dernier ,  Orphée  &  Hefiode  l'ont  eftimé  fi  neceC 
:  faire  qu'ils  le  font  tout  lé  premier  fordr  dp  chaos 
. .    •  auant  la  création  du  monde.         .        '  *. 
Les-Platoniciens  fé  donnans  carrme  farjçette 
'  pensée  •  noos  botbaftjr  trois  mondes ,  qui  fbiit 

nature  Angélique  ,  Tarae  ,& la  machine  de  l'Vni- 
ners  Tous  trois,à  ce  qu'ils  difent  ,  ont  leurs  chaps^ 
•    i^nge  deuant  le  raycm  jdô  DicM  l^  fie^f^nala- 
-  pnuifion  des  lumières  ;  L%Qinniç  dans' les  lenc» 
Belle  pcn-  ores  de  l'ignorance  &  du  pechc,le  monde  matériel 
fcc  des     dans  la  confu£on  de  toutes  fes  parties ,  mais  ces. 
qocfc^*^  '  ttois  chaos  ont  cfté  diiCpex  par  l'amour,  quia  ka^ 
^  qiieDieti  'a9onné  aur^e(prits  Angéliques  la  con» 

"  .  *  noifTance  des  plus  hautes  verite35,à  Thonimela  rai- 
l        '  fon  ,  &c  l'ordre  au  monde.  ,   .  • 

To|it  ce  que  nous  voyons  eft  vn  cercle  perpétuel 
de  Qîea  an  monde,  &  du  monde  à  Diëfi,  ce  cercle 
^*    .       coiftmençantcn  Dieupardesperfcftionsineftima- 
bJeSjqui  fo|it  fieines  de  charmes  fie  d'attraits,  s'ap- 

f bile  proprement  ia^e^Uté  \  &c  c<>mflieil  y  lent  ^ 
eltendre  dans  le  monde,  &  le  tirer  ï  foy.il i^nom^' 
me  ramqur.Qae  fi  vous  le  confiderez  en  l'eftat  ou 

:      il  c*allie  toutes  k$^cj:eaj;urcj  an  jirçimjei  .^^^ 


det  Amour  ïj 
H  fait  remonter  à  Dieu  Tes  cmnrages^  >  ils  difent 
<}ii*alors  it^r^nd  le  nom  de  plaifir  >  qui  eft  vne  <v 

bien-hearenfe  fatîsfaûion  de  toute  la  nature  dans 
fon  A  uchcar.Ain(i  l'amour  eft  vn  cercle  qui  va  da 
bien  an  bien^par  yne  etetoelle  rçooliidom 

Or  fi/VM»  defirez  que  îe  voUs  explique  en  peu  î-* 
de  mots  la  nacure,lon  ongincates  progrez,  les  eau-  u^^é^ 
les>ies  quaUcez,&  Tes  efTeds  s  vous  deoez  cemar-  c)n#«V7« 
.  ^nervnebeUedoârinede  SiADgaftin^^oidic»  « 
qite  P  AmoinfTant  qu'il  eft  à  la  récherche  de  ce  qu'il 
aime,  s'appelle  defir;(S<:  lors  qu'il  iouyt  de  la  chofe  * 
aimée.il  le  change  en  ioye.  Que     cuite  la  chofe 
4]oi  luy  èft  tontratfii^.  on  en  eâec  >  ou  e^'  omnion»  . 

eft  vne  crahiie  ;&  fi  cette  crainte  a  foîi  Met  pa^ 
Tarnuée  du  m  J  qu'il  apprehendoit,il  fe  forme  en  - 
tciftelTe.  Ainfi latnour prend diners  vifages UXoïk 
les  dtueclês  circdnftances.  *- 

l'accorde  que  tout«cecy  eft  dit  dVn  bon  fens/  , 
neanimoins  il  faut  tuouer  auec  les  Theologieijs, 
^e  cét  oracle  des  Docteurs  a  plulloft  compris  en 
cette  defiuition^la  caufe^&les  efièts»  &  (es  progrez 
dé  l'amour  ,  que  non  pas  fon  eflènce  &  fa  nature  : 
car  à  parler  proprementj'amour  n'eft  ny  defir,ny*^  .  ^ 
crainte,ny  ioye,ny  trifte(re,maisc'fy?  z/»tf^?^ti*/5f# 

tn  vérité you  en  apparence-,  Que  fi  nous  voulôs  par  1er  4e  l'amour, 
encor  plus  généralement  npus  dirons  que  ce  n'eft 
autre  chofe  ^fuvne  incnnàtimpencbanu  &  rnouuSfâ' 
âm  iim  f»î  tuy  efl  coffôrmetczx  par  cette  definitîoh  . 
nous  enuelopons  toutes  les  efpeces  d'amour  qui  fe  ; 
diuifent,principalement  en  trois  branches  ,  c'eft  à  * 
fçauoir ,  l'amour  naturel»  animai>.&  raifonnable« 
L'amour  iiaiiirel  iê  reirouue  infques  dis  le^  ^ 
ihaniittéesqui  ont  leur  fympathies  &  anrhipathies 
mfi  ^ufi  les  p^es>màle  U  fcmeUe^l'ar^bic  âc  la 

.    '     <  '  « 
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.    yailic  »  le  fer  &  laimant.  L'amour  animal  eft  ce 
p.-\  .  principe  qiii  donne  le  braofl^  à  rappechrenficif  des 
,  airimaox>  pour' rechercher  ce  qni  leur  eft  connena*» 

'     *    '  A^fc'e>&  fe  plaire  dâs  la  iouïflTanccde  leur  recherche,. 
.     J •  '^L  amour  raironnabie  eft  vn  ade  qui  fuit  accc- 
•  f    ptelebien  repreienté  par l'entendemem  «dans le- 
.  ^  jqoei  nous  poooonf  ad(G  comprendre*  ramoar  A  ni 

^5  gclique, ôc  lamouc  diuin  que  S.  Denys  adioulle à 

^-  .  J'^^^  çes  trois dlpeces  dont  nous  parlons, 

•  Cécamour  raifonnaUe  le  dinife encore  en  l'a» 
^  Aïonr  d'amitié,  8c  l'amour  dé  c^mcupifcence.  L  a- 

mour  d'amitié  qui  veut  du  bien  à  la  chofe  aimée 
pour  elle*même>  fans  y  rechercher  Tes  propres  in« 
*  '  ^efts;comme  lots  qu'on  dèfire  à  vne  peribone  l« 
£lhté>la  fcience,les  grâces,  les  Vcrti^  ,  les  moyens, 
les  honneurs,ran5  y  prétendre  aucune  commodité 
pour  foy«mefme;c'eft  aimer  d'amoor  d'amitié  qai 
^  ftt ^res-rare  atnofiurd'hny  »  -  tant  les  afieâioos  (ont  * 
'    niercenaires,&  quand  cet  amour  n'etl  point  feule- 
Q^.^^     ment  comme  parlent  les  Théologiens  ,  fe 

i    ^^<^^^.^^^^^^"^pi^  defif  semais  qu'il  e&tfiSifi 
'  *  *^\n  omirè^c  largement  les  mains  aux  liberalîtez'/il 
monte  à  vn  haut  poind  de  complaifance. 

L'amour  de  concupifcence  eft  vn  amour  intereH- 
£^qai  fait  qoe  l'on  aime  tne  chofe  non  pour  ella 
m£me,mais  pour  le  plaifir  m  la  commodité  qa'oti 
en  tire ,  ou  que  Ton  efpere  en  tirer  auec  le  temps; 
ainfî  ie.Canal&r  delîre  delà  t^nté^de  la  force^ôc 
r,\.,i  :  • .  de  conrage  en  Ç;^ chenanx  »  8c  en  fies  ciiieiis ,  noa 
pas  pour  leor  confideration-,  mais  porir  fôn  con4 
tentemem.  Tel  amour  eft  vn  amooc  du  monde,qui 
Çj.      J        eft  ordinairement  fouillé  de  confiderations  bailLs 
.  &  animalesyâc  ne  fe  purifie  iMpms,  fiiioa  qqand  il 

aime  pour  Dicû  ce  qat     peut  eftreaîinableett 
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;  ;        la  oatore  &  i'elTeiice  de  l'amoQr  cUqs  ton»  jr^^^ 
te  Ton  eftendoë  :  Or  ponr  parler  des  procedtires  de  chcs  & 

l'ame  en  Tes  amours,  la  première  démarche  qu  elle  ptogrcx 
fait  lors  qu'elle  commence  à  aimer,  eft  le  degré  de 
coafdrmité  de  la  voloncé  aoec  le  bien  ijm  lojr  eft  "^^"^  ^ 
proporé/on  (èn$,fon  itnaginatièn  ,  Ifon  entende-  ^ 
ment,  luy  font  le  rapport  de  quelque  beauté  ,  ort  ' 
jbonté,ou  commodité,qQ'eUe  iuge  iay.eftre  conue- 
mble»  JLà-deffiis  elle  comtnénce  à  prendre  feo.  $8C  ^ 
anoic  deseAincelIesdedefirqniby  fontfoohaietet  } 
jce  bien  qui  luy  eft  fignrc.Delà  elle  paffè  au  fecôj^ 
degc^  qui  eft  celuy  de  la  complaifance  éêijgri'dpucrk  .  ' 
4}d  la  rient  delîcieo(ementtttachée,à  tonte  heôie» 
à  tout  moment  )  fur  les  pensées  de  fon  objet.  Tan-  '  ^ 

toft  entjre  rcfperance  de  le  pofleder,  tantoft  entre     .   •  ' 
la  crainte  de  le  perdre ,  &  beaucoup  d'autres  paG*  ' 
ifionsqm  accompagnent  cette  complaifance  encore  ^ 
fouffrante.  De  ce  degré  elle  fe  porte  au  troificme, 
i^ui  eft  la  recherche»  Ôc  le  mouoeinent  où  Tamouc.  . 

{)rend  des  aiftes  pdarfe  gni^er  efficacement  an 
ein  de  Ton  repos  >em  ployant  tons  les  nfoyehs  pot        '  [  ^ 
fibles  pour  fon  contentement,&  s'il  eft  fauoriseea 
fa  pourfoitte  il  s'auani^  au  quatrième  degré  qui  eft 
Tvnion  »  eftimée  k  (Éeipale  pretenfibn  de$  amt«  '  _ 
tiez«  De  cette  vnion  réîallit  ▼ne'antre  complàiftn- 
ce  qui  n"eft  plus  fouffrante  &  doîourenfe;mais  fa-      '  > 
tisfaite  Se  contente  dansla  'joinflànce  de  fon obieC* 
q[Cii  eft  le  cocoble  de  1  amoon  ^ 

AoY-coftez  de  r«mour  (ont  logées  la  beauté  &la  jcscauXcs.; 
bonté,d*amâtqne  félon  S.  Denis,  ce  font  les  objets 
&  les  motifs  de  ramonr^qui  ont  vne  telle  alliance 
enfemble^qoe  l^s.Gtecs  lès  appellent  d'vn  mefme  <      ^     *  ^ 
jiom.  Les  Sages  ont  recherché  de  tout  temps  les  t 
vraycs  caufes  qui  portent  les  volontcz  des  homes   '  '  *  ' 

à  aimer  ,  Se  fe.  uoiiuenc  aûez  difoensvi^c^iui^  ^ 
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for  cet  article.  Les  vns  tiennent  que  c'eft  vnc  qua- 
lité que  Dieu  imprime  en  la  natuie;les  autres  s'ima- 
ginent qu'elle  vient  de  rafpeft  des  aftres,&  de  di- 
ocrfes  conftellations  -,  les  autres  la  font  procéder 
des  parens,5^  de  !a  nourrituue-,les  autres  d'vne  cer- 
taine harmonie  &  confonnance  desefprits  qui  fe 
rcncontrans  accordez  fur  vn  même  ton  ,  ont  vne 
naturelle  correfpondan ce.  Enfin  la  maxime  des 
Théologiens  ôc  des  Philofophes  a  bié  de  la  vogue, 
qui  dir^que  le  beau  &  le  bon  font  tous  les  amours.  ' 

le  tiens  que  pour  accorder  ces  opinions.II  faut 
faire  vne  notable  diftinâion  des  trois  amours  que 
nous  auons  proposé  au  commencement,qui  font  le 
nature!,l*animal>&  le  raifonnable.Quand  à  ce  qui 
touche  le  naturel  ou  raniroal,outre  que  demeurant 
dans  Tordre  de  la  nature,il  eft  de  Dieu,qui  donne  à 
chacune  des  créatures  les  inclinations  neceflaires 

four  paruenir  à  leur  fin  j  II  y  peut  bien  auoir  de 
influence  des  aftresqui  dominent  fut  les  humeurs 
&  fur  les  corps,  ôc  auec  les  aftres ,  des  liaifons  de 
fang.de  tempérament  d'humeurs  ,  de  nourriture 
mefme  de  qnalitez  fecrettes,qui  lient  des  créatures 
du  nœud  d*vn  certain  amour^donton  ne  peut  alFcz 
connoiftre  la  caufe.  Car  combien  y  en  a.t*il  qui 
aiment  des  chofes  qui  ne  font  ny  belles  ny  bônes, 
xe  ne  dis  pas  feulement  en  effet,  mais  en  leur  opi- 
nion &  en  leur  iugemènt,neantmoins>  ils  s'y  trou* 
uent  attachez  par  quelque  lien,&'  ne  »'en  penuent*^ 
deffiire  que  par  vn  empire  abfolu  de  la  raisôîN'ex- 
perimentons-nous  pas  tous  les  iours  qn'vn  homme 
qui  eft,<S<:  qui  fe  reconnoift  pour  difforme  &  pouc 
.mcchant,ne  laiffe  pas  d'auoir  de  l'amour  pour  foy- 
même  par  nature,  auffi  par  vn  amour  de  concupif- 
cence  peut-il  aimer  des  chofes  qui  n*ont  ny  beauté 
ny  bonté,  quoy  qu'il  y  ait  toufiours  vn  fentiment 

aueugle 
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•ueugle  de  quelque  choie  commode  à  la  fenfuali-. 
lc,&  vn  attiaicimpercepcible. 

Qnam  à  l'amour  de  laifon  ,  qui  eft  proprement 
Tamour  humain^on  peut  bien  iiireure.  qu'il  enuifa- 
ge  toujours  le  bon  5c  le  beau  ,  non  fiir.p  ement, 
mais  bon,&  beau  reconnu  conuenable  à  foncon- 
tcncementxar  voilà  la  racine  Je  toutes  les  amitiez 
rajfonnabies,&  c'elt  là  que  fe  rapportf  nt  ces  gran- 
des  fources  d'amour, qui  fonc  l  homejî^té  yl'vititté,  Moyent 
la  ddetiationdarejfemblance,  l'amofér  reciprocjue  ,  la  "^^J^^-^ 
comer/ktion  ohUgeanti  &  agréable,  C'elt  à  mon  ^ncrhô- 
aduis  à  ces  fix  chefs  ;  que^fe  rcduiient  les  quinze  ncftc- 
moyés  de  fe  faire  aimer^quifmat  touchez  par  Ari-  mcnc, 
ftoce  au  deuxième  liure  de  fa  Rhetoriqueicôme  ai- 
.  mer  ce  qu'aime  vn  amy,entrer  dans  fes  fentimens, 
dans  fes  ioyes  &  fes  déplaifirs,fes  haines  5c  fesami- 
tiez, le  tenir  en  vne  louable  opiniô  le  nôtre  fuffi- 
fance,par  vne  bonne  qualité  dVfpric,de  courage,de 
vertu ,  d'induftrie  ,  5c  Tauoir  réciproquement  en 
hauteftime,raimer,robliger,lelolieijiux  autres,le 
fupporter  en  fes  humeurs,  luy  confier  fes  fecrets,le 
feruir  promptement  fans  oubly  ny  ntgligence,!uy 
garder  vne  foy  inuiolable ,  ce  que  nous  déduirons 
plus  amplement  en  la  fedtion  fuiuante. 

Que  (î  vous  regardez  fes  effets ,  ie  trouue  trois  ^^^^^^ 
grands  Empires  quM  exerce  dans  le  monde,  natu-  pa. 
rei,ciuil,&  furnaturel.Dansle  monde  naturel  il  fait  mour 
toutes  les  fympathies,antipathies,accords,liaifons,  ^^^s  let 
générations,  &  produdionsjdans  le  monde  ciuil.il  J*™®*** 
fait  deux  villes,au  rapport  de  S.  Auguftin,qui  font 
bien  diuerfcsis*il  eft  bon,il  fait  vne  cite'  de  paix, où 
régnent  les  chartes  amitiez,  5c  auec  elles  la  vérité, 
la  foy,l'honneur,les  vcrtusjcs  concentemens ,  les 
dehccs;s'il  eft  mauuais,il  fait  la  Babylone  pleine  de 
confufion,où  habitent  les  foucis,  les  craintes  ,  les 
Tome   IF.  B 


i8  ^  LesPapons 
dônlenrs,la  gaerre,  les  inimitiez  ,  les  împtididtcz* 
lesadulteres^les  inceftes  ,  les  facrileges  ,  le  fang,le 
meurtre ,  le  poifon  ,  &  tout  ce  c^ui  a  couftnme  de 
naiftre  de  cette  pelle  fatale. Aa  monde  furnaiurel, 
il  fait  neuf  effets  qui  (ont  fort  bien  figurez  parle 
thiône  celette  de  l*amour  compofé  de  neuf  globes 
diaphancsj(?{'  fes  cfFets,font  la  foIicude>  le  j[îlence,la 
fufpenfion,  riiifatiabilitc  ,  Tinfatigabilité  ,  la  lan- 
gueur,l'extafe. la  tranfanimation.que  nousconfide- 
rcrous  plus  au  long  dans  la  fuite  de  ce  traité. 


SECTION  III. 

De  l'Amitié. 


»  T 


L 


•  i. 

'Amitié eft  vn  médicament  de  vie,de  falut,&î 
d'immortalité,qui  fait  quafi  dans  lavieciuilc, 
^^Amîtîc      que  l'arbre  de  vie  du  Paradis  terreftre  promet- 
arbcc  de  toit  dans  la  vie  naturelle  ;  car  ne  fe  contentant  pas 
▼ic-       d'aflaifonner  ce  peu  d'années  que  nous  viuons 
d'vne  infinité  de  douceurs  &  de  commoditez/elle 
nous  immortalife  après  '  i  mort  dans  la  fouuenan- 
ce  de  ce  que  nous  au  )r   de  plus  cher  au  monde. 
Elle  en  ^^'^      donne  de  la  lumière  aux  affaires  te-i 

•fcrme  "^breufes  ,  de  la  certitude  au  douteufes  ,  de  Tap- 
tous  les  P"y  aux  chancelantes  ;  de  la  bonté  aux  mauuaifesj 
biens,    de  la  grâce  aux  bonnes ,  de  Tordre  aux  defreglées, 

de  Tornement  aux  fimples ,  ôc  du  mouuement  aux  . . 
mortes.  C  cft  par  elle  que  les  bannis  trouuent  vne 
patrie  ,  les  panures  vn  patrimoine ,  les  grands  des 
offices ,  les  riches  des  feruiteur^  ,  les  ignorans  de 
la  fcience  ,  les  foibles  de  l'appuy  ,  les  malades  de 
la  finté  ,  6c  les  affligez  de  la  confolation.  Qiiand 
\n  homme viuroit de  nedbar  &dambioifie,parmjr 


Di^îlizeeJ  by  Coogle 


les  eftôîÏÉf  :8c  Ifà  mtçlligences  il  ««'fcfoît  patheuf.  '    '  - 
.  reux  s'il  n'auoit  des  amis  ccmoiiis  de  fon  bonheni;^*  - 
^  il  fauçanoacr  c|ue  1  amicié  fait  toujours  U  plo9. 
graïKk  pafciQ  de  oos  fcUdtcz.  Ce  n'eft  pas  îcjr  nioii 
dellèîn  de  in"efténdrc  à  pleines  voiles  mr  fes  loiian^  . 
gçs^puiique  tant  d'eXcellcns  cfprits  ont  défia  traité 
ce  fojccmais  de  a;kon(lrei:  comcne  il  £siac  cliaiâc 
cl^ljue^  les  bcoines  àmmez. 
:  Il  y  en  a  qui  jfont  profefliôti'd'eftre  amis^At  ne 
fçuient  pas  fcnlement  qae  c'eft  d'amitiéjmais  Ari- 
Itote  monftre  bien  qu'il  y  a  de  ladifFeience  entre  Q^'e^'* 
l'ii£'âion»h  bien^veillaote)ramoor>l'ainitié,ér  la  ce  <|q^^ 
concorde. L'aff:^â;i on  q$  «ne  eftincelle  de  Tamonr  «"hifc^. 
non  encore  bien  formé  ,  qui  ne  laiffe  p$s  d'anoic 
quelque  petite  pa^tuLabien^veillgnce  vne  Sxa^ 
pie  bonne  yplohté  »  & ngréement  cjne  l'on  t  pôBc 
quelqijc  perfonne  ,  quoy  que  fouuent  Ton  n'en  ait 
grande  comioiirance  ,  comme  il  arriue  à  çs,X^ 
qui  de  djux  combataos  fauotifenc  plu^  l'va  qoe  . 
raucfe»(àtu  tes  oonnôiftre  s^mtement.  L'amour  èR 
vne  aflf.-aion  tonte  formée  &  penchante  ^uec  ax- 
deur  au  bien^de  confoc^çnité.  .  . 

L'A^^icJé  ed  vn  amour  de  mutuelle  bietirTdlI« 
knce^fondé  for  la  commontcation;DWrotxpeiie 
inférer  que  tons  ceux  qui  aiment  ne  font  pas  anrisj 
mais  tous  ceux  qui  font  vragfs  amis  aiment  necef- 
jû^ir^eoi  Les  plus  ^alTes  pexfonnes  peifiieiu  tuoii: . 
4e  Tamoar  pour  lef  plus  excellentes  ;  mais^  elles 
n'auront  iamais  d'amitié, puis  qu'elles  n'y  trouucnc 
^poiat  de  cQirerpondance.  il  y  a  des  anuns  traniis 


,  veu  qu'ils  p^Qoeota^ler  droit  à  la  piemiece  beav^té,  ' 
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fuit  la  concorde  qui  cft  le  ftu :(Sk,dans  Tvnîon  de, 
fentirtiens  ôc  des  Yolontcz.  s 
Or  pour  fçauoir  bien  choifir  des  bonnes  Anidez, 

11  en  faut  Içauoir  les  efpeces,oti  ie  trouue  qu  Hip- 
podame  vn  grand  Philofophc  Platonitien  a  excel- 

Trois    lemment  rencontré  ,  lors  qu  il  eftablit  trois  fortes 
foncs    d'Amicié,dont  l'vne  appartient  aux  animaux,  Tau-  ' 
f        ire  aux  hommes,  latroificme  aux  demy-Dieux. 

Lesamitiez  animales  font  celles  qui  fubfiftent 
L'Ami-  feulement  dans  la  nature,&  qui  nous  font  commu- 
ticanU  nés  auec  les  beftes.AinMit  S.Auguftin^vne  mere 
malc.     qui  aime  fesenfans  par  la  confideration  de  la  chair 
du  fang  ,  fans  éleuer  autrement  fes  penfces  en 
Dieu, ne  fait  pas  plus  qu'vne  poule,vne  colombé, 
vne  tigreffe^vn  ferpent  ,&  tant  d'autres  animaux 
qui  ont  défi  grandes  tendeffes  pour  leurs  petits. 
^«i^.To.  Cen'eftpas  que  ces-amiticz  ne  foientlres-necefTai- 
hcmiL   res,  puis  que  la  nature  les^'infpire  &  les  verfes  dans 
les  veines  auecl*ame  par  des  admirables  infufions 
qui  conferuent  l'eftat  du  monde  en  fon  entier.  Il 
/  n'eft  que  bon  d'auoir  de  grandes  afFcdtions  pour  les 

•   fiens,mais  il  faut  baftir  fur  les  premiers  elemens  de 
.  .  la  nature,&  éleuer  par  la  grâce  Se  par  la  raifon  l'c- 
f  difice  de  la  vrayc  charité.  Le  père  &c  la  mere  doi- 
.  «ent  aimer  leurs  enfans  comme  vne  partie  de  leurs 
;  corps  que  la  nature  a  feparez  d'eux-mefmes  :  mais 
que  rÂmitié  ne  (^,oit  jamais  diuifcr  de  leur  cœur. 
Les  enfans  font  obligez  de  chérir  leur  pere  &  leur 
niere,comme  les  poiTfons  font  leur  eau.  Les  frères 
ne  fçanroient  trop  prifer  Tamour  &  la  concorde 
qu'ils  eu  Itiuent  les  vns  auec  les  autres. Vn  mary 
vne  femme  font  tenus  d'auoir  vn  commerce  tres- 
cftroit  d*Amitié,puifque  comme  Dieu  produit  vn 
Verbe  dans  le  Ciel,&  auec  ce  Verbe  le  S.  Efprit: 
Aufli  a-fil  voulu  former  Adam  fut  la  terre  ,  ainff 
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que  (i  vtajre  image;  &  de  cet  image  il  a.  tiré  Enè  qui 
•  doit  eftreî l*h6me vu  cfprit  de  paix,  &  vn  Amour 

dç  perpétuelle  durée.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  •  . 
manquer  à  ces  loix»&  lôpre  les  chaifnes  que  Dieu 
a  tiflb  de  fes  mains  pour  tiras  ie$  vioans  «  c*eft  vn 
.  vice  qai  farpafR  en  quelque  fiiçon la  brmalicé. Tou- 
tesfois  les  mauuailes  moeurs  des  hommes  corrom- 
pent les  choCes  les  plas  (acrées^Sc  font  que  les  vus  f 
Aiment  teoc  &ng  pat  èxcez  àn  delTos  de  Diéa  i^eC- 
me,&  les  anttes  le  perfecutent  auec  fureur.  le  mets       .  ^ 
anffi  au  noaibre  des  Amiticz  animales  tous  ceux  '^^j^' 
qui  s'entr*aimenc  pour  le  ieuje  ventre,  &  la  vola«  > 
pcéicaV  s^  n'ont  antre  deflein  ils  ne  fSt  goere 
tiantage  <^  ces  icunes  chiens  cnioiicz  qui  ne  ceG-  -       j  ; 
fent  de  fe  donner  carrière  par  tant  de  courfes  & 
.  4e  fcetillemens  »  oàrtls  s'ébattent  les  v  ns  auec  \tf  '  . 
Jisxso^  Etceox  quln'âiinentamrement  leurrlm^ 
mes  que  pour  la  volupté,  fôcce  que  feroit  le  niâle 
des  ccreuiires  qui  tict  dâs  fa  petite  cauerne  quantitç  : 

,     de  femelles  pour  lefqatUes  U  côbat  ainfî  que  pour  Bodiasi 
-^n  empire.Tonte  cette  prôcedâre  fent  fort  la  bclte,^,aa.  -  ; 

îlîï^A  nepeutauoir  aucun  mérite  pour  le  Ciel.  Thcirtic 
■    Les  amitiez  des  hommes  font  celles  qui  fe  trai-  jj^jf 
tent  auec  la  raifon  ,  &  qui  font  ordinairement  e(|a- 
blies  (br  trois  fondemës,qoe  le  Philofophe  Arifto*  Amfctcèii 
te  met  au  traité  qu'il  en  a  fait, qui  font,  l'vtil  tc,le  hamaî^bi^- 
plaiûr,&  la  vertu  morale»  t'vtilitc  eft  auioiud'huy  j^^^^g^ 
ie  plus  ordixii^êîment  des  Amitiez  du  tiiond^j^  dcment. 
VODS  tronuéK^n  d'amis  qui  ne^  l'ayent  en  gva^i»  /S 
confîderatiô.Ôeft  elle  quia  fait  les  vilUs,lcs  citez,       ^  ^ 
&  iafocieté  des  hommesveile  qui  les  ajrant  fait  lesAJ^  g 
maînti<înt  par  les  o$|^$  motaels  qui  (e  rendent  lesjg  ^  ^ 
viîs  aux  amfès  dar^  \èi  nece|&tez  de  la  vie  com^^  ^  ^ 
iriune.  Il  faut  que  la  main  iiue  la  main  ,  que  \Q  \^  t^t 

doi^^liaoe  le  doigté.  L' va  contribue  fon  conli;il«. 

^  DiyitizcQ  by 


\      tlX  Zes  P/ijsiofts 

l'autre  fon  incîuflrie,  Tauire  fcs  moyens ,  l'antre  fa 
peine,qui  fa  plume3&  qui  fa  langue, »î<c  qui  (c^  pieds, 
,   Tont  fe  met  en  œuuie  pour  fane  leruice  à  TAmi- 
tié.  lefçajr  bien  que  les  Philofophes  diront  que 
celle-U  eft  vn  peu  mercenaire,  mais  ncantmoins 
elle  conferue  les  communanccz,<S:  qui  I  ofteroit  du 
monde  y  n'y  trouueroit  quafi  plus  qn  vn  phantof- 
'  me  d'Amitié. 
Intcrefl:,     L*incerefl:  efl:  comme  le  cinquième  Euangile  du 
le  cin-    Chtiftianifmc  abaflaidy  dans  l'efprit  de  plnfieuis, 
tuS^Tlc  ^     g^"^"d  Dieu  du  fieclc,à  qui  les  millions  d'ames 
poaF  ^*  ^^^^  hommages.  N'edimez  pas  que  tant  de  nego- 
plu-      tians>&  tant  d'hommts  ardents  à  faire  fortune,  fe 
paffionnent  beaucoup  pour  des  amis  oififs ,  quand 
ils  feroiét  doiiez  de  toutes  les  vertus  des  Anacho- 
rètes du  defert.  Ils  ne  fe  foucient  point  des  Dieux 
d'argile  «  quand  ils  auroient  tous  les  traits  de  Poly- 
clete ,  ils  veulent  des  Dieux  d'or  ôc  d'argent ,  des 
hommes  qui  leur  puiflent  donner  ce  qu'ils  défi- 
rent le  plus.  Us  portent  leurs  mœurs  lufque  fur  les 
Autels, rendent  la  pieté  mefme  mercenaircjcar  nous 
voyons  que  le  peuple  s'échauffe  affcz  peu  pour  les 
plus  grands  Saints  du  Parndis  ,  quand  on  fait  vu 
narré  de  leurs  excellctes  vertus,  mais  fi  danantago 
ilarriue  vne  guerifon  extraordinaire, on  y  court  à  la 
foule  ,  6c  le  Saint  qui  en  eft  l'authcur,  a  des  autels 
magnifiques  accôpagncz  de  force  vœux, d'off  â. les 
<5^  de  flambeaux.  C 'eft  vne  pet i telle  de  l'efprit  hu- 
main de  mefurer  tout  à  fes  interefts,  mais  c'eft  vne 
maxime  fort  enracinée  de  tout  temps,dans  reftime 
du  vulgaire, &  on  peut  dire  iuftemçt  qu'à  fon  égard 
rvtilitc  eft  la  mere  des  Dieux. 
Amîtïcx     D'autres  qui  ont  l'efprit  plus  gentil ,  chercheilt 

dis  point  ces 
amitiez  anima- 
les i 


niîiHi^*      ij  amres  qui  onc  i  eipric  pius  gencu  ,  c 
f^^^'  le  plaifu  dans  leurs  affcftions  ;  ie  ne  dis 
'  plaifirs  (jqc  nous  au5s  mis  dans  les  amitii 


Google 


ie  t Amitié.  t  j    .  ;  ' 

. Jes  ;  mais  quelque  diueiciilèmenc  digne  d' vn  hoiiv 
iiie>o6me  œluf  des  Macheniiu  ques»  de  l'Eloquen- 
ce de  ta  .Pocfie,de  la  Peinture  ,  de  la  Mofique^  des 
Icux  ingénieux,  de  la  Raillerie  la  plus  fpi  rituel  le, 
&  la  iplus  .delicate.Ellea  auioard'huy  vn  giâi  em*  . 
pÎB»  w ie&e<prks  qui-aimetit  èfailcr  knr  temps» 
&  ie  pcirfe  qaeles  fept  Sages  de  Gcece  s'ils  retoiu- 
noienc  en  vie  raouno;cnt  de  faim  en  vne  maifon. 
.  dir     honi  me  qui  fçaara  caiUçc  de  bonise  grâce  fe-  •  '  ^ 

vue  bien  baote  ficwtaiie.  Ces  mutiez  quoy  qo'ei- 
les foient  pour  vn  temps  douces  aux  fcns ,  font  iu-  . 
.    jettes  àr changement  félon  ladiuerticc  des  âges^dcs  ' 
•^fai(bns,de«  i^meurSjdes^CBpatios,^  des  maire 
<    Les  phu  een«  de  bien  $*«tachem  à  l'bonoefteé  ^  '"!^'^^ 

j  1        o     •  r      \    %  fondées 

•des  vertus  morales  ,  &  amiont  Mngunefement  vn  j-j^- 

.iiçairae  qui  elib  /age^prtudem^couragcuXyiMÛe^teiu-  ocdeic*' 
per^nCjliberal^magnmqne,  confidôram  encor  cecy    '  , 
.  dans  vn  tiwn  de^  \%  vie  ronuenaUe  4  la  Philofo*  - 

phie  d'AridoceA'  fe  plaifent  à  la  familiaiifé  dVn  ^  • 
;  tel  perfonnage  J  ^  l'entretiennent  par  vne  conef-     •  • 
.  j^ndance  de  hieB«cs»vnecometfation  agréable^  - 

•  'tnê  ^eâion^m  lÉft  biefi  (incere  \  mais  qui  n*efl:  - 

•  pas  extraordinaire.  ^ 

.  V  Lac  troifiéme  forte  d'Amitic  qne  ce  Pythagori-  Amtcîé 
:€im    (>elie  des  demy.Deox»^  que  nous  pomons  des  de- 

;  «attriboer  aux  atvtes  les  plas  rarcs^f 'les  pim  exceU  ""7 
lentes,  eft  entre  ceux  qui  s  entr  aiment ,  non  pour 
des  vertus  commiHiess  mais  pour  des  qaalitez  ce-  ^  *  ^' 

-  leftesjdes  grâces»  &*des  dons  de  Dieu  iignalez,  &  * 

•  s*enir'àtmetît'd*vne- façon  extatique  ;  c*c<t  à  dire  , 

•  par  vn  tranfport  d'efprit,  de  cœur,  d^afF.  aion^qui 
fait  que  toutes  cboiès  fofrt -communes  cntr'eoy^ao- 

♦  •  taM  l^oe  fa  vcttd  ;  &  Thonneftete  le .  permeitt^t  ^ 
\  Telle  elteit  l'Amitié  des  pr  emiers  Chre(h'en5,clel- 

•  lçSiP^yei^4i^04en;-augceilonneni  .  ^  ; 
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comme  îls  s*entraiment ,  voyez  comme  ils  font 
prefts  de  mourir  l'vn  pour  l'autre  ,  &  ce  que  les 
Poètes  auoient  trouué  fi  raremenccomptant  fi  peu 
de  couples  de  vrays  amis  ;  la  Chieftientcle  faitoit 
voir  alors  en  autant  de  fuiets  qu'elle  auoit  d  hom- 
mes.Mais  à  prefcnt  la  mulciplication  des  perfonnes 
aracourcy  Teftenduc  de  la  charité  j  cet  cfprit  gé- 
néreux qui  cmpruntoit  les  aifles  d'or  de  la  colom-» 
be  du  Prcphete,ponr  voler  par  Tvniuers,  &  fe  fa- 
crifier  pour  le  prochain,  s'elt  refroidy,^  s'eft  ren- 
fermé dans  fa  petite mailon.s'occupant  totalemenc 
à  la  conferuation  de  Tes  indiuidus. 

Du  difcours  des  efpeces  d'Amitié  ,  il  eft  main- 
tenant plus  aisé  de  iugei  des  qualitez  d'vn  bon  amy 
qued'eif  rencontrer  les  effets  ,  &  fi  vous  vou- 
lez fuiure  la  route  que  ie  tiens  ,  ie  vous  diu^  le 
Q        choix  que  Ton  y  peut  apporter, 
tez  d'vn    Premierement,ie  (uis  bien  d'aduis  aoec  Ariftote, 
bon      que  les  Grands  f  à  parler  félon  le  train  commun  de 
Aniy.     la  vie  )  ne  font  guercs  propres  aux  Amitiez,parce 
qu'ils  s'aiment  trop  ,  &  fe  feruent  des  hommes, 
l^çj       comme  des  in^rumens  de  leur  deflein,  n'y  recher- 
G  anJf  chant  autre  chofe  que  l'eftabliirement  de  leqr  grâ- 
n<;  font  deur-.ontre  que  la  vie  licentieufe  qu'ils  mènent  or- 
pas  or-  dinairemét  dans  vne  fortune  qui  leur  peniiet  tout, 
inçntl^-s      caule  que  les  gens  de  biet)  ife  les  aiment  pas> 
gri^Dcis    s'ils  ne  deui'-nnent  amant  vertueux  &  magnifiques 
wit.     qu'ils  font  puifTans,  Cela  fait  qu'eftant  couftumie-» 
rement  enuironnez  d'vn  grand  nombre  de  flat- 
teurSjOti^de  gens  intereffèz,qui  cherchent  à  s'enri- 
chir dans  le  manimeni  de  leurs  afFaires,ils  ont  fore 
peu  de  bons  amis.  Mais  comme  il  y  en  a  qui  font 
doiiczd'vne  haute  vertu,  affables,  &  bien  faifans^ 
ils  rauifTcnt  lescœurs,5c  trouuentdes  amis  qui  fe 
£içri||enc  volontiers  pour  leur  gloire,  X^^xTiiixé  veoe 


Digitized  by  Google 


4ê  Tcgalitc  5  fi  elle  ne  la  troque  elle  la  fait  \  quoy 

'qu'on  ne  la  doiue  pas  couûoucs  exiger  à  la  nieiocc    .  > 

de  rAiiciimaiqae»^  ^ue  deox  ami$  de  cUnecie  qasi. 

lice  ne  doioent  ps  eftre  do  tout  égaux  aux  <  ffices 

qu  ihfe  rendent  i'vn  a  Tautre/i  eft-ce  qu'il  cft  be*       -  ^ 

ibin  d*y  gaider  .toufiooï^  quelque  proportion  \  cç 

que  ne  ffiDt  pas  qâelqot^  Grands  ^  eitimanc  que 

tout  leur  cft  deo  >  &  qu'ayant . vfurpé  le  fang  &  û 

fueur  des  hommes,  c'eftoient  des  viâimes  qui  n'e-  \    -  * 

AojétDées  que  pour  eftre  inin^oiées  à  leur  magni* 

^nce.  C'eft  ce  qoi  a  fiût  dire  w  grand  Ariftoce^ 

que  n  de  deux  amis  l'yn  deoeooit  Diett,il  ceflèroit 

d  c|rc  amy.en  quoy  îl  a  parlé  comme  homme,  &       ,  . 

jbomme  ignorant  de  la  diuinicé  :  car  il  s'eft  figuré 

Dîeo  d'vae  humeur  fort  oifiœ  fiç  dédaîgaeoifliqiiî  . 

6'occnpe  dani  foy-incfenc  »  &  méprifc  tout  ce  qal 

cft  au  dcffous  de  luy.  Mais  s*il  eull  connu  les  dou-  .\ 

cenrsinefEibles  de  UBontédiuinejilcuftpluftpft,  ,    '  : 

dit  aoeè  TcrtoUicn  \  Qu'il  n'y  a  rien  fi  digne  de* 

Picn,que  le  falut  de  rhomroe.  n  \ 

En  fécond, lieujil  eft  certain  que  ceux  qui  aiment  ^^^^ 
trop*  ne  (bot  guercs  propres  aux  grandes     fortes  ^ 

AmitieBicar  àfiDrce4'ainncr  toiit,ib  pc«. 

Vous  trouuez  des  gens. d'honneur  jpar  lemoncte  ,  Pfeifoo* 

qni  font  careffans  à  toute  extrémité,^  qui  font  des  ^^^^ 
Atnitiez  fana  JKwbreAeur  cœur  reflemble  le  coq  ^Ma^ 
der  clochers  qui  uwoe  à  tont  vent  »  ils  n'ont  pas  capables 
plùtoft  veuvne  perfonncqu'ils  l'accablent  de bic-  d'Au^ 
veillance^de  promefles  ,  de  courtoifies  \  mais  leurs 
ilimifiez  ^rç&mbientces  petites  bouteilles  d'ean  . 
qui  aaiflènt  1^  la  riuiere  dorant  la  ploy e»8c  fe  ct^ 
uent  â  mefure  qu  elles  s  enfantent. Les  oyfeanx  qm 
fout  encore,  niais  fe  .piienent  à  la  douceur  de  leur      \^  • 
4imorce^.&.}penrant  anoîr  çonquefté  leur  bône  gr;^ 

^  ^  i  la  Rfimîtf0>cpa:enençîmâ|^ 

bien 
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;^ff^"    ^  Les  Féfioni 

iMcn  t|M'ce  qa'ils  <ii(pm  à  tom  te  moiiâe>ti*eâ  poinc 
loge»    die  pour  eax.  ils  font  comme  Platon  qui  fe  (encok 
nieor  de     commencemcc  bien  obligé  à  vn  Batelier  qui  i 
s#o#r^/*''^l^^^  fort  humaineinêt  ÙM  hiy  deœâder  rîe% 
^.'debe-  pc^tiukoc  qo'il  auok  fidt^ekpoiu:  la  confideracioii 
aBfjîr,     àe  fon  mérite  ,  mais  depuis  qu'il  s  appcrçeiit  qu'il 
Cuitcoic  ainfl  les  peclônnes  les  plus  indiâ:aeQCes«ii 
ffCQtbien  luy  dire  :  Nm  mmfMne  tt  dùù  phi  tm$. 
Ji  tic      De  ptos,il  Êuntanooer  qœ  cenx4à  ne  font  iamaU 
fzvit  pas  Ijqj^j  amis, qui  tiennent  trop  àeux,&:  font  plcine- 
tfop  à    W^^nt  latisfaks  d'eDX-mefmes-.car  T  Amkié  elunt  vu 
foypoar'^eKaintraiirpoct  qnel'Amy  EaitàrAmyjdle  aime 
eftrcM  à  fordr  dehois  &  fecourir  prmnptcment  eem  qui 
^^1'     ont  befoin  de  fon  ayde  :  mais  vn  hoûime  qui  eft 
foit  attaché  à  fesinterefts  f  captioé  p^c  fes  occupa* 
ajiifté  ioaioàablenaaic  i4o«teaiès  heoirea»  eft 
•  vne  pièce  que  l'on  ne  rmtdë  qtt'anec  beaacoiipdîe 
Efptîts  reflbrts.  Adioûtcz  encor  à  cenx  cy  les  efprits  fan- 
cafqoies  t  aQ4bi:ageQX  >  &  inegaux^qui  ont  toos  les 
-ioors  pont  le  moins  vue  pètiie  faeore<ie  folie»  Se 
changem  extrêmement  xte  m4Detirs*&  de  vifage$ce 
^        qui  fait  que  la  pauare  Amitié  eft  maUtraittée  entre  ' 
ieôifs  mains.Toutesfois  les  amis  pniieiifii;^4t  patiens  - 
,  «{Ht  ont befiaîn d'cux^s'eftodient  ï  tsowcf  ie  ply  de  ^ 
^  .  leur  coeur,les  rencontres  de  leurs  bonnes  bcuces»^  , 
.  les  interualles  lumineux  de  leur  efprit. 
Lés  ban.     Enfin  te  baamcois  du  cemdie  de  Tatuitio  contes 
^  da  .{e9  méchaoces  vies  ^  &  les  maosaifea^iiBmeprs,  4es 
dTkmf  ^^ft^^f^^f^'^^         langues  indifcrettes,qui  ne  font 
tié.   *  pas  capables  de  fecrcts,  les  trop  curieux, les  légers, 
Jes  TÎoiebs^les  mbcqveiKVy  les  bon£RNis,les  arides» 
•les  metqirins^es  grondeœ»  les  §m11s  parltUrs^fie 
LccUpix      ccremonieiix.  ' 
d>a  Pour  bien  choiiir  vn  amy,  il  faut  qu'il  foit  vn 

4ony*  .«^losaiAeide  bteo^jicaci^dc  belk-  i|iliteur,corcUal 
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-      de  { Amitié.  ^  j. 

4)bl}geant,fiielle,&  patient.  La  piobitceft  le foti*  . 
demenC  de  toutes  les  hauces  Amiuea^,ûns  laquelle    .  •  i 
a  Âyà  tien  quUoit  d  voç  biénfjrnie^ 
La  piudeiîee  cft  vn  inftrmicntà  lom  feire,  qui  re-i 
^  toutes  les  adions  de  la  vie  \  la  belle  humeur        .  * 
«itàîfoniie  Us  plus  graadçs  doucetti;^  deU  coiiueu 
b  i;<«:<iUalKé  fait  v»  m^iige.  des  6flB8rs>  4c 
des  crprics,qui  eft  le  principal  bat  de  T  Amitié  i  ic«    "      <  ' 
obligations  entretenues  par  offices  mucueU  ,  ne  '  ' 
ceàem  de  lier  plus  eftcoitcmem  les  ;»ffe^^      t  la 
fidélité  i  qui  cft  vnc  ï«dw  iailBPK)bilecoott  ;  // 

les  adauts  des  hommes  ôrdcs  temps  ,  qui  teitdetiC   ,  ♦     ,  » 
à  la  diuilion  des-  CCBUts  i  &  la  patit:nce  aux  défauts  V  - 

de  f  Amjr^eft-'ceik  ^  touronoe  ies  de 


:  SECTION  IV. 

jk^4miriéêffirt  les  ferfamuie fixes  - 

*  *  '        • ,  •  . 

^    E  me  iens  oUigé  par  necefiiitQ  do  bif^h  »pailec 
J  icy  de  l'Amitié  des f«3«s  diffeiens nomniémeoc 

entre  les  ge^is  du  monde  ,  &  parce  qu'ils  fe  plai- 
gnent queceuac^deaoikepcofeûTion  (e  voudroienc 
volentiersiraîtet  comme  les  Hecoûtes  de  U  T^e- 
baïde  ,  &  leurfiiterdiretoiice  l»  JfÎN^oeisl^  dee 
femmes  ,  ie  diiay  ce^que  la  confcience  &  la  ciuiii. 
lé  permettAitlà  dclTus.  On  demande  fouuent  fi  . 
.  les ;femmé$  f<MM: ^ptUeg  d'vœ  J^çime'  Amitié» 
&  fi  clic  fc  peut  lieu:  entre  fc,xej^&  Axe^hm  le  ma^ 

tCette  qae^ibn  m*eft  ddcA. difficile  à  refoudrct. 
paf  ce  qti'ayatet  efté  ocdfié  CoM  ma  vie  ieiiMi  tes 

joixde  maprofeiIioaiàfaii:êrAaWOï  à  la  Sjgefle, 
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a  8  Les  P a/ions 

&  la  vertn,&  n'ayant  praftique^  que  les  plus  fageir 
Ôc  honneftes  femmes^iï  ne  m'ell  pas  fi  ailé  de  iuger 
'  des  humeurs  de  celles  qui  fe  gouuerncc  autrement. 
Si  Ton  confulce  les  Hiftoircs  on  voit  les  amans 
par  milliers  qui  Ce  plaignent  de  l'infidélité  de  leurs 
maiftreires  :  les  femmes  d'autre  part  font  la  guerrjjj 
aux  hommes,ne  cellant  d'accuser  leur  inconftance, 
ôc  tous  les  Romains  difent  éternellement  la  mef- 
inc  chanfon  :  ce  qui  feroit  capable  de  lafler  les  ef- 
prits  qui  font  aucunement  ferieux  j  mais  il  eft  clair 
que  ces  vices  que  les  vns  reprochent  aux  autres, 
chaftiant  auec  feuerité  ce  qu'ils  commettent  par 
lafchcté  ,  ne  viennent  pas  tant  du  fexe  que  de  la 
nature  dVne  honteufe  paffion  d'amour  ,  qui  n'a 
non  plus  de  fermeté  que  le  vent  au  Printemps  v  àc 
^     .    la  mer  dans  fii  bonace. 

Il  eft  certain  que  le  mauuais  amour  a  par  tout 
fes  infidelles,  mais  puifque  nous  nous  fommes  in- 
fenfiblement  engagez  à  traifter  de  l'Amitié  après 
Raifons"        d'excellentes  plumes>qui  ont  manié  le  mefme 
pour  kf*  ç-^^  deoons  pluftoft  rechercher  ce  qui  fe 

lis  fem-  ™c  le  plus  ordinairement  dans  l  amour  vertueux, 
mes  r£-*  que  ce  qui  fe  pafTe  dans  la  fureur  de  la  conçu- 
blctoiét  pifcence,  , 

Quelques-vns  ont  pensé  que  les  femmes  n'e- 
d  ami*    "O^ent  pas  h  propres  aux  Amitiez  ,  parce  qu  elles 
tiév      reflTcmblent  à  la  litië  de  l'Arc  en-Giel  qui  reçoit^ 
l'impreflion  de  toutes  les  couleurs  dans  (es  bigar- 
rures naturelles  :  outre  que  félon  Pline  elles  font 
^  imaginatiues  fur  toutes  les  créatures  du  monde  ,  ce 
qui  leur  fuggere  quantité  de  penséeSbdiuerfes  infle- 
xions de  cœur,  des  goufts,&  degoufts  qui  fe  pouf- 
(ènt  l'vn  l'autre  comme  les  flots  de  la  mer.  Us  ad- 
iouftent  encor  à  cela  qu'elles  fe  picquent  fort  aife- 
menc  dombrages,de  ialoufies^â:  dedeiSances^qué"^ 

les 


Ce 


les  moindres  chofes  lesoft.nfent  &  que  plufieurs  ' 
eftanc  vne  fois  ofE-Mifces  font  irréconciliables.  Ec 
qui  plus  efl,que  laplufpart  n*ont  pas  le  cœur  tffea  .  . 
large  ,  &  la  main  aiTez  ouuerte  pour  feruir  leurs 
bons  amis  au  bcfoin,eftant  ordinairement  fort  at- 
tachées aux  interefts  de  leur  maifon;de  forte  qu'il 
y  en  a  qui  n'aiment  pas  tant  pour  aimer^que  pour 
gaigner. 

Celaponrroit  bien  fe  rencontrer  en  quelques  ^^^.^^^^^ 
humeurs,mais  i!  y  en  a  de  generenfes  qui  ncreçoi-  ^^^^^ 
Dent  pas  fi  facilement  les  impreffionsde  cesmau-  j'honne- 
uaifes  qualitez  ^  Se  (e  maintiennent  iufqnes  à  la  (le  aniU 
mort  dans  vne  grande  fermeté  d*afFeâ:i on.  Et  en  t'^ 
cfFetjil  fcmble  qu'au  contraire  de  ce  qui  a  eftc  dit>  ^^n^™"* 
la  nature  les  faoorife  plus  en  cela  ,  parce  que  TA- 
mour^comme  dit  S.Thomas  après  S.  Auguftin,eft 
plus  du  codé  de  rindigence,&ceux-là  aiment  plus 
ardemment,&  plus  fortement,  qui  outre  les  autres 
attraits,s'y  voyoient  liez  par  quelque  forte  de necef-  AugMK 
fité.Or  Tinclination  que  la  femme  a  pour  l'homme   o.  de 
cft  comme  neceflaireicar  il  efl:  plus  aifé  à  vn  hpm-  '^rintta- 
me  de  fe  pafTer  de  femme  ,  en  égard  aux   fecours  ^'^fj^^**]. 
fpirituels&  temporels,comme  des  Sacremens,  Se  2.5! 
de  la  Medecine,qu'à  vne  femme  de  fe  paffer  d'ho- 
me. Adam  fut  pour  quelque  temps  tout  feuldans 
vn  grand  monde,  maisDieune  permit  pas  qu'Eue 
y  fuft  vn  feul  moment  :  car  cette  folitftde  luy  euft 
conté  cher,de  voir  tant  d*animaux,&  fi  diuers  en 
efpeces ,  fans  en  rencontrer  vn  feul  qui  portaft  fa  . 
reffemblance. 

Cela  eftant  ainfi  ,  on  pourroît  direauec  raifon, 
que  comme  nous  aimons  aoec  plus  d'eflude  &  de 
fermeté  les  chofes  qui  nous  font  neceffaires  ,  les 
femmes  fe  lient  de  chaînesplus  indifiblublesdans 
les  honneftes  in  clinations:Mais  fans  parler  de  ce 
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motif  3  quî  prouçnant  d'vn  pur  mounement  de  la*^ 
nacure  ,  ne  peut  pas  eftre  des  plus  généreux  \  oxk\ 
irouue  des  hommes  qui  font  fort  fur  l^ipdifFeren- 
ce,&  ne  s*cftuHienC  rien  qu'à  contenter  leur  fens,(SC;. 
idolâtrer  leur  perfonne  ;mais  les  femmes  font  rare» 
rnent  dans  la  neutralité,  il  faut  qu'elles  aiment, ou 
qu'elles  haï(renc,  il  ny  a  point  pour  elles  de  tiers 
eftat  \  ^  comme  félon  le  Philofophe  il  eft  r;iifon« 
nablc  de  ioger  des  contraires  à  proportion  \  nous 
dirons  auec  vérité  que  fi  elles  font  fufceptib'esdes 
impreffions  de  la  haine  par  deflus  tout  ce  qui  fe 
peut  dire  ,  auffi  font-elles  fort  capables  c^e  bonnes 
amitiez. Elles  s'eftiment  plus  engagées  d'honneur,, 
à  les  entretenir  quand  elles  ont  commencé  ,  crai« 
gnant  d  eftre  defcriées  par  la  multitude  des  afFe- 
étions  errantes  &c  pafTageres.  ,  ^ 

Adioiiftez  encore  à  cecy  qu'elles  ont  plus  de  té* 
dre(ft  que  les  hommes,  &  que  la  moleltedu  tem-i 
peramêt  eft  à  l'Amour  ce  que  l*air  eft  au  rayon  du 
Soleil,  veu  que  las  afFedtions  pénètrent  plus  aisé- 
ment ou  elles  trouuent  des  difpoficions  qui  lenf 
ont  défia  pceparé  le  chemiiu  Enfin  comme  elles 
font  ordinairement  plus  dénotes  6c  plus  rcligieu- 
fes  que  Iôs  hommes,elles  obferuent  auec  refpe^S:, 5ff 
traitent  par  confcience  les  honneftes  Amitiez ,  5^ 
nommément  celles  qui  font  fondées  fur  la  pietés 
qui  eft  l'afcendant  qui  domine  auec  plus  d'empU 
re  for  leurs  cœurs. 

le  dis  cecy  eu  égard  à  celles  qui  font  bien  ver-» 
tueufes,  mais  comme  on  trouue  peu  de  rares  ver* 
tns,  auffi  les  grandes  &:  fortes  Amitiez  qui  foienc 
accompagnées  de  toutes  les  circonftances  neceflai- 
reSjUe  font  pas  fi  communes  dans  leur  fexe. 

Il  femble  auffi  que  les  exemples  que  nous  tî- 
xoQs>  canf  de  la  lumière  <^ae  de  là  vie<:iuile>nouf 
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Encre  lesanimaux  quantité  de  femelles  font  pIo«> 
afprés  6c  plas  ardences>tanc  en  leur  affeûion  qu'ea 
léQr  colere^qoe  les  tnâks  :  2^  cela  fe  remar  <)iie  par- 
ricolierefàcnc  am  ferpens,  an  poiiKm$»&  mx  in^ 
fed:es,comme  auflî  aux  oy  féaux  ,  &l  aux  beftes  de 
rapine  >  ûnQus  ea  voulons,  ctoue  l'Autheuc  du  .  ' 
thaatce  de  la  n^tnte.  le  n'ignore  par  qae  lea  an«& 
dens  onC  compté  aoec  eftnde  les  cooptes  d* Atnisr  * 
qu'ils  ont  remarqué  par  tons  les  fiecles,&  que 
JLucien  en  Ton  Toxaiis  a  d'eftunges  exemples  de  ^ 
L*atnitié  des  faoRiihes ,  comme*^  celay  qui  laîifii 
tmte  {à  familte  dans  vne  incendie  poar  enteœt 
fon  confident  fur  fcs  épaules  ;  ôc  de  l'autre  qui  do- 
na  fes  yeux  pour  la  rançô  de  celuy  qu'il  cheriilbit 
le  plosauntondè.  Mais  qui  vondcoic  anffi  déchi^  -  ^  ' 
fter  par  le  mena  les  aébes  fignalez  d'amont  quô 
plufieurs  Dames  ont  témoigné  à  leurs  maris  ,  on  ^atet 
ironueroit  dequoy  rauir  fon  efpriCsÔc  deqvby  afFer-  amî- 
foir  (à  conftance.'.S'il  s^attde  cardet  vne  viénité  «îcz  de 
înacceuible  aux  fecôdes  nopces ,  combien  en  trou- 
ne-t'on,mefme  dans  la  Gentilité,  qui  après  la  mort 
de  lent  cher  e%oo^,  ont  dit  ce  qne  difoit  cette  an»  ^ 
cienne  VaIeria,mon  mary  eft  mort  pour  les  aatresi  . 
mais  il  n'eft  point  mort  pour  moy  :  Si  l'on  parle 
d'endurer  de  grandes  fatigues  du  corps  ,  laReync..   .  . 
Hypficrate  fuiuoit  le  Roy  Mithridate  fon  imcy>ne  ; 
plus  ne  moin»  que  I- vn  de  feé  ph»  fycanet  Capital*  > 

nés  ,  poofTant  fort  bien  vn  chenal  ,  êc  courant  à 
trauers  les  neiges  &:  les  deferts  pour  ne  fe  point  . 
iépâ%er  de  luy.  S'il  eft  qneftion  da  bannilfemenC  , 
&  des  ignominies  ,  «Salpitia  romptc  dés  portes  te    v  • 
dés  ferrures  pour  courir  malgré  fa  mereapres  fon  ' 
mary  banny  entce  les^prolcriptsda  Taumvirat. 


§1  Z^FMpms 

Si  l'on  met  en  ligne  de  copte  les  prifonsiEponîna 
•dcmetira  neu£ans  enfermée  i^uec  ie  iien  dans  U 
mDerne  d'va  Sepolcfae  :  Si  Tou  regarde  maku 
Jâssyyne  fille  d'Efpagne  L'échoit  Cous  lesioars  dêd 
iangucla  playe  enuenimée  d'Edoiiard  d'Angleterre 
Iba  cher  époax.  Si  l'on  contemple  la  cquible  des 
.  ,   letciblesyqtii  eft  la  morcfilanche  Uaiictine,mépri** 
fiiat  les  caceflles  da  cyranAâplin^qui  la  recfaerchoic  ' 
pa(Gonnément,toute  captiue  qu'elle  eftoit  s'cchap-. 
pant  des  maim  des  foldats»  s'en  alla.expiicsi  fa  vie« 
tat  le  tombcaq  de  celoy  auquel  elle  auoit  preinie<*  ' 
»  Ipement  donné  Ton  c€mt  8c  Tes  amoorak  l'admire 
*       encore  plus  celle-là  qui  ic  .font  volontiers  priuées 
de  coaces  les  lichelTes^de  cornes  les  grandetus>&  de 
la  prefence  même  de  leors  maris  qu'elles  aimoiëe 
]^ffionnément,  ponr  leur  procorer  la  iiberté>le  bien* 
^  l'honneur.  Cedrenus  remarque  en  fon  Hiltoire 
^e  Conftancin  IX*.  voolanc  exerce^:  la  tyranniç 
auffi  bien  dans  les  amours  que'dcdans  fon  En^ire^ 
ênfk>ya  quérir  Romain  Argyropyle  ,  &  ioy  com-' 
manda  de  répudier  fa  femme  qu'il  auoit  légitime- 
ment époufée  y  pour  prendre  Ta  fille  ,  à  condi^oi^ 
M^^cti'    ^^'^^^  fetoil  Ce(ac>&  l'allbcieFoic  à  (a  dignicéj  que, 
l'en s'il  ne  vouloir  condefccndre  à  fes  v«Iontez  ,  iï  l« 
dclité    njenaçoit  de  Iny  faire  creuer  les  yeux^^  de  le  rédrc 
dVae    miferabie  toute  fa  viç.La  Dame  <)iii  «ftoit  là  pre«, 
feiite  voyant  fon  mary  dans  tontes  lc«  perplexitez 
''     poflîbles,  qui  ne  fçauroit  quelle  réponfe  donner  à 
^rEmpereur.  Hé  quoy ,  dit-elle,  Monfieur,ie  vous 
<  ^,  vois^mpefchéen  vnbeaucheminys'il  ne  tient  plus 
iqa'k  vôtre  femme  que  vous  ne  foy ez  grand  Se  heo- 
reux.ie  me  priue  volontiers  de  toute  chofe,&  meC- 
me  de  voftre  prefence  qui  m'eft  plus  aimable  que 
tous  les  Empires  dnjaoondf^  pour  ne.  point  empef» 
^^fli^  voftie^feftttnei'caifçachejE  9|Qeie  voos  aime 
\  \,  \      •  ..xmeuit 
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imîenx  qae  tTJoy-mefme:Ec  difant  cela  elle  mit  bas 
.  iesçheueux>&  enciavoioiuaicememen^vnniona* 
ftere  %  ce  que  ramre  eoc  biea  le  ccnir  de  IboftHx    ^  ^ 
preferantl'ambkion  à  ramoaia  ce  <|oi  eft  alTesoc^  • 

dinaire  aux  Grands. 

* 

De  iouc  çecy  on  peut  inférer  que  Ton  crodue  des 
lemmes  fort  vecmeofes  &  bteh  ctinftantes  e 
ifl&Àiioifis  ;  Mais  la  qnellion  qtie  i'aooh  prdpofee 

én  fécond  lieu, fi  au  cas  que  cela  fc  renconcie  ,  ou 
peoc  lier  des  amitiez  hors  le  mariagç»enu:e  iexe 
féie*eft  j^n  pas  bien  glifram,&  les  gens  du  moiid^  * 
.  lié  dof eéot  poinc  trouuer  eftrange  (i  i'y  cecherche 
de  grandes  précautions.  C  cft  vn  plaifir  d'entendre  Rodomo- 
parler  PelagiasTHerefiarque  chez  S»  Hicrôraiepcar  ^^^^ 
il  fait  irne  rodomontade^igne  dVa  eTpric  toiic  eiu  ^ 

•  fié  d'orgueil  »  &  aucuglé  de  reftîmè  delà  propre 
fufiifance.  Il  y  en  a  ,  dic-il ,  qui  s  enferment  dans 
des  cellules  (ans  qo'jls  voyenc  iaroais  va  icul  vifa-  . 
g€  de  fèinmes>&  coiitesfott  Us  ne  laiiTém  pas  d  jeftse 
bruflez  d'amour  ,  &  tourmentez  de-  defifs  s  ce  ^çpa. 
leur  vient  fore  bien  :  car  ce  font  des  miferables  qui 
méritent  d'eftre  luraicez  en  la  faijon  :  Quant  à  moy 
i'aaoue  franehemeoc  que  ie  tu^s  tous  les  iours  en- 
liironné  d'vne  armée  de  femmes,fans  que  ie  refTen- 

re  la  moindre  eftincelle  de  conqupifcéce.Saint  Ba-  înclîna- 
,filc  elloit  bien  d'vne  autre  opinion»lors  qu'il  mon-  fe- 

ire  qn\n  home  qtii  conuerfe  perpecoellement  atiec  * 
^  lesfemmes,&  die  qu'il  n'en  reflènc  aucune  atteinte 

ne  participe  pas  à  la  nature  humâine,roais  eft  qucU 

•  que  prodige  extraordinaire  :  car  comme  il  diiputc  trsdtt  eo' 
doâenîem  an  Hure  qu'il  a  fait  de  la  Virginité  ,  le  la  conaer* 
corps  de  la  femme  ell:  comme  vue  feâiion  &"  va^*i^,.^^ 
fragment  de  celuy  du  premier  homme*  ce  qui  fait  • 
.que  natureliemét  il  la  recherche»commé  yne  p^- 
|i.e  arrachée  de  luv  mefme^  ÏA  palme  n'a  pas      ,  ^ 
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,dl,^c]Lwition  à  UpaliTie,ny  le  fet  àl*aymant,qtfvn  . 
£?xe  en  apour  tn  autre  fexe.  Qaand  Dieu  aea  (41 
Mere  de^f  inans,!!  ^  êecit  qa'il  édifia ,  comme  H 
rEfcritine  vouloit  dire  que  la  femme  eft  vne  maU 
fon  où  le  cœur  de  l'homme  ne  loge  que  trop  fooh» 
oent.  Les  TeaU  regar^>dit  ce  grand  homme  «  Xone 
del  mains  rpicitneUes^»  qui  foncde  jAaetiieHIeitX'efw 
ftts,  c*eft  par  là  que  commence  la  première  batte- 
rie de  la  concupifqençe  »  ainfi  que  parle  Clemenft 
Alexandrin.  Adionftez  tfxç  depuis  Uxorruptioa 
dl^péché,nolisatlonsen  mm^  vue  maotiaire  foorper 
de  volupté  charnelle, qui  déborde  du  fond  de  nÔ0r^ 
ame  par  noscinq  fens  >  comme  par  autant  de  ou 
^         pw.  La  lucnte^ft  jextcememeiit  i^bît^âc  iippûD» 
«Q;'  * .   luneyAr  quand  on  l'a  chaflSe  cent  fois  2  conp  dé 
r  ^  .  •   fourche  (difoit  cet  ancien  )  cent  fois  elle  retourne, 
jellc s' ingère  ,  elle  prefcheauec  des  douces  violen* 
cèsj^  4^  charmantes  doiicenrsj  elle  tiaifne  infenfii- 
.        hiement  fa  fufce^ô^  fait  fori  coop.  Dé  pIos,cUecft 
fécondée  d'vne  certaine  curiofité  de  connoiftre 
V        ,  totttce.qui  luy  eft  le  plus  pernicieux  ,  çUc  fe  cabre 
c'*'"-       contre  les  loix  de  rhonnjcfteté«6^dp  la  modeftie,ar 
leftiîhe  que  la  defenfc  d*vn  mal  eft  le  pîîrc  de  tons 
•.'^      ids  tourmens.Elle  veut  trop  fçauoir  pour  eftre  bien 
'         cbafte  y  Se  fe  fait  vn  piège  de  fa  propre  fciencejQ 
iDieii  de  pureté  i  cômbienen^voit-on  tons  les  iottrs 
'    qui  pour  donner  entrée  à  la  mauuaife  curiôiité  par 
:         vne  trop  libre  conueriacion  ,  reçoiuent  autant  de  ' 
piayes  qu'ils  donnent  d'œillades^è^  autant  de  mores  * 
frw.9.h\,      la  beauté  lenrtaiice  de  qraits.  Lennon  qui  fça* 
\  Qott  bien  Te  ffet  de  cette  pailion,  difoit  :  Tes  yeux 
verront  des  femmes  ctrangeres,&ton  cœur  te  tien- 
dra de  fort  t^autiais  difcoQrs  :  Ta  feras  comme  vt| 
Hommib 'endormy  an  miUeti  des  ondes  de  la  mdr^ 
ou^coainis  yn  patron  fai^eaj^u  »  lequel  accablé  4% 

'  '   .  .  ^    '  *  ,  ^ 
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quelles  ni*onC  frappé  -.mais  ic  n'en  fens  point  de    \  * 
doaleui? Elles  m'onc  ticé  deçà    deU,  mais  ie  n  en. 
ay  point  de  fenttment.qaandm'étieiUçtajr-ie  podc      .  ^ 
ifr*en7vrer  encor  i'-4wo»r,&  teeàortietaux  plaififs  .^^ 
'  accouftumez.  Voili  comme  parle  vneameinfen-  '  '  '"   f-^  ' 
,  leet  qui  poiic  n'aaoic  pas  bien  gaf dé  Tes  fens  dans 

i«s  premims  àicaqoes>Uoi^c  (<>n  cœur  en  prd^^  de  Amicîet  ^ 

defcend  dans  le  fond  de  TabyCme.  Mafe  pont  de-  hooneftef 
meiuec  dans  les  termes  des  amitiez  honneftes ,  il 
«ft  vtay  que  l'on  ti>  fçaaroit  apporter  trop.de  pte-  /^fj,;^^! 
.camion  ^  tantelfe  oiit  raigaillon  loboi  ft  pene-  jours  crai- 
tranc  nommément  quand  il  eft  affilé  par  la  beauté,  ter  aucc 
la  bonté,&  les  bicn.faits.La  mifere  même  y  prend  P*** 
|«t  quelquefois  anec  t»^ 

ée  ireMoofe  petfimne  elllant affligée  dlant  tfiniia-  v    .  ^ 

cence,porte  des  traits  dVn  amour  conquérant  dans     *  *  " 
.  le  cœur  humaint^t  fou  bien  le  Pliilofophe  Sene-  ^    <  ^ 
'  4)^éârémarqùé  aoe  l^ainoacefl^  . 
"  YencriUe  la  mtfA^^^^^       :        •  Amoarfe' 
Il  eft  vray  ce  que  dit  Camodoreau  liure  del  a-  geoecapct 
inirié,vn(^  affeâion  degenereinCenUblemencen  vn 
imcrè.  L Woar  eft  an  commettcenient  tootdioin» 
-pob îl  deaîent  humain,  eftant  encore  dans  le#t<S:- 
mes  de  la  raifon  :  De  Thumain  il  paflTe  au  naturel,  . 
'  cil  il  fcnc  défia  les  pointes  de  la  nature»  &  la  pre* 
'  raiere  âM,eàr  de  ia  concnpifcence  rdn  nacuttit.  ïï(c 
'  fait  o(ft;ienx  ,  s'entretenant  par  les  difcoiirs  ,  les 
rtmp!îméns,les  complailànces ,  les  offices ,  &  les  '  ^ 

fernicL'Sjd'officieok  ildeuicnt  le  plus  fottoent  char- 
liel,&dechamdtodtàftftimpudiqiie«'    ^  t  Remarqtfc 
'   'lambfiqiTe,vn'Philofophe  bien  curieov,dît,quô  Jeîabliqué 
ceiiK  qui  faifoieqc  eftat  de  confijtter  lesefpiits  par  appliquée 
^tte  theurgie  ^tecendue.  vbybîent  ait  con)mence-      ^^J*  ^ 
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mais  comme  ils  infiftoiem  en  leoc  recherche,  ili 
conilderoientque  peu  à  peo*  l*ait  le  bUnchiflbît 
.     d'vnc  agréable  fercnité  ,  &  qoe  les  apparitions  fe 
.  faifoient  plus  lumineufes.  Il  en  arriue  toutamre* 
.  ^  ,  ment  an  fait  des  amitiez  que  l'on  lie  Tans  dif^cift 
\f  ^      iilec  les  lemmes  :  car  aa  commençaient  les  appiA* 
'   V  , ,   rences  en  font  belles  &  colorées,mais  les  yflucs  (î 
Ton  y  ptend  garde  en  font  noires  ôc  hidenfes.Vntf 
'ame  qui  crainc  piea  féroic  qôelqiiefoii^plns  ailii. 
;i^]parm7eçlle^'qtti&ntajpettft'memprofe  | 
n'èWe  pas'des  plus  hôneftes,  parce  qu'elle  eft  pre-  . 
.'  .^  y     nenuë de  qaelquc  auerfion  qui  rempefche  de  fe 
.    perdre  :  m^s  la  vertu  alliép  auec  la  bonne  grace^ 
'  biéii  vn«aittre'empirejGar«tle  s'infinoë  dan$  Tafiiti 
^        •  auec  des  rauîflèmens  ,  &  des  douceurs ,  qui  ticenc 
'  ^    ^    rinclination  deuant  que  de  pern^etcre à  la  coufide^i* 
ration  de.i:aifonner  plus  long-temps. Aiii&  S.  Bonaw 
*      iientare  ao  traité  qu'il  a  fait  de  la  puseté  de  ht , 
,  :  ;     ' .  '  Confeffion,  dit  que  Tamitié  des  vertueufes  Daftiea 
.  eft  plus  à  craindrc,«S<:  que  les  tcnioignagcs  des  aflfè-» 
âions  mûtuelles  qu'vn  fexe  rend^  vn  autre,  fonc^ 
extreâ^ement  capables  d'atcifér  l'amour*  'Peribonei^ 
•       '  Sfil  n'eft  bien  debordc^ne  commence  le  vîce  par  le 
:       faifte.l'iniquicéa  fes  appreni;ilIàges«on  ne  vient  pas  ^ 
tout  d'm  coiip  à  la  dernière  emontefSe.  Il  faut  fi)^ 
jfbot  prendre  garde  aux  codbehcêmeiis  «  dèiiMit^. 
.  ^  que  le  vice  aie  pris  plus  d'empire  à  noftic  defanan-o* 

:      l^lge;  "    '  -  Y     V  •  V 

Belle  cô-  Aaez-voas  confidcré  ce  xf»  £ut  vne  pierre  îet^ 
parafsS  <lé  tée  dans  le  ^aifin  d'vne  fontaine  }  elle  forme^d^a- 
s.  Bafilc.  boid  vn  petit  cercle  qqi  en  fiit  naiftre  vn  autre,&- 

en  produit  VJI. 
^a|o^f^^i<1)il^i^;  ' 
içon  que  i^au  rnsee  fifnlefiient  d'vn, 
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ccmplifTcnt  toutes  fa  fuiface.  C'efl:  ce  qui  fe  pa/Ie^ 
en  céc  amour  \  il  tombe  en  noftre  cœur  fiins  eftre  ' 
attenclu,nypreueD,  &  fait  au  commencement  vne 
petite  atteinte,qui  félon  qu'elle  eft  entretenuc,s'é- 
largit  &  fe  multiplie  en  telle  forte  qu  elle  remplit 
toute  la  capacité  de  nôtre  amende  traits  &  de  chaî- 
nons ,  que  nous  ne  pouuons  rompre  ny  dénouer, 
qu*auec  de  grandes  peines.Vn  efpric  qui  eftoit  au- 
parauant  dans  vne  genereufe  liberté  ,  fe  trouue  ca- 
ptif ;  ce  vifage  impérieux  heurte  perpétuellement 
\  la  porte  de  fon  cœur ,  il  entre  dans  le  jeu  ,  &  Té- 
tude,  le  repos»  &  le  repas  >  le  fommeil  &  TaiStion* 
11  s'inlînuc  dans  Toraifon  auec  des  diuertiffemèns- 
agréablement  importuns  3  il  occupe  les  pensées  ,  il 
exerce  les  difcours,il  allume  lesdefirs,  d  aller  ,  de 
voir,  de  parler-,  il  remplit  la  mémoire  du  paifé,  l'i- 
magination de  Taduenir  ,  &:  le  prefent  d*mquietu- 
de.  Vne  ame  fent  qu'elle  n'eft  pas  bien  ,  qu  elle  fe       ♦  ,  ' 
fond,  &  s'écoule  par  fes  fens,&  qu'elle  a  défia  ter-, . 
»y  fes  riantes  beautez  ,  &  afFoibly  cette  vigueur  * 
que  la  deuotion  porte  auec  foy.Neantmoins  elle  fe 
flatte  de  couleur  d'innocence,elle  fe  figure  que  c'eft 
vn  adle  de  charité  ,  que  c'eft  vn  deuoir  de  ciuilité, 
elle  n*en  veut  qu'à  l'efprit,  elle  ne  brûle  que  pour 
la  vertu,mais  le  malheur  eft  que  cet  efprit  n'eft  pas  * 
Ync  intelligence  feparcc  de  la  matière,  &  qu'en  le 
cherchant,  on  pafle  pat  le  voile  du  corps ,  qui  fert 
de  piegc  à  la  chafteté.  \^ 

Combien  a^t'on  veu  de  rauteaux  quîpaifToîent  Amout 
l'herbe  dans  vne  prairie,  pleins  de  force  &  de  fanté  comparé 
lors  qu'ayant  mangé  par  mcgarde  vn  petit  infeâe  ^^^f^*^^ 
qui  s'appelle  félon  le  Grec  Uftu  des  bœuftyWs  font 
deuenusdccharnez  &  langui(rans,ne  retenant  plus 
rien  de  leurs  corps  que  les  oÛTemens  &  la  figure  ? 
Ec  combien  a>t'on  veu  de  grands  efprits  i^ui  eftoicC  , 


3?  l>es  Tapons 

en  leur  embonpoint,  &  en  vne  pleine  vîgneor  des 
fondions  deU  vie  intelleûuelle  ,  qui  pour  s*eftre 
approchez  trop  près  de  ce  fcxe  ont  pris  des  afFe- 
âions  de  feu  &c  flamme  ,  qui  font  coulées  com- 
me de  petits  ferpens  dans  leur  coeur ,  &  ont  four- 
ragé toutes  les  vertus?  le  ne  veux  pas  falir  la  blan- 
cheur de  ma  plume  des  defordres  que  les  hiftoires 
anciennes  &  modernes  ont  remarqué  fui  ce  fujet. 
le  paiTe  là  delfus  comme  vne  abeille  fut  la  ciguc" 
fans  m'y  airefter  aucunement,  &  il  roefembleque 
plufieurs  Aui heurs  eoflent  mieux  fait  de  couurir 
les  taches  de  leur  mère  ,  que  de  les  diuulguer  à  des 
mauuais  efpiits  qui  font  profit  di>  poifon  ,  6c  attri- 
buent volontiers  à  tous  les  corps  les  vices  d'vn 
particulier. 

Tout  ce  que  l'en  ay  dit  a  efté  pour  m'ajufter  aux 
fentimens  de  TEfcriture  &  desfaints  Peres,qui  ont 
fi  manifcftement  condamné  la  hantife  trop  fami- 
.       liere  auec  les  femmes  >  &  s'ils  femblent  en  parler 
des  Pcrcs  quelquefois  auec  trop  de  rigueur ,  c  eft  que  dans 
fur  l'ami-  les  grands  crimes  il  faut  diuertir  le  mal  par  exag- 
tic  des     geration  mefmc  du  péril,  afin  que  fi  Ton  craint  le 
femmes.   £ç„^  gjfde  mefme  de  la  fumée. 

Trou  %       QîJ^  s'eftonne  point  fi  le  Sage  a  dit.  Que 

»um  7.  cette  conuerfation  trop  libre  eftoit  vn  brandô  dans 
le  fein  :  fi  Ephrem  a  penfé  qu*il  eftoit  aufli  facile 
de  viure  dans  les  brr.fiers  ardens  fans  ofïènfer  fon 
cops,que  de  conucrfer  auec  ce  fexefans  blelTer  fon 
ame-.fi  S.Bcrnird  a  écrit  que  d*eftre  toufioors  auec 
les  femmes  fans  y  ofFencer  ^c'eft  plus  faire  que  de 
iefllifcitcr  les  moits:fi  S.Cyprien  aeftimé  que  c'e- 
fl oit  fe  baftir  vn  précipice  que  d'eftre  addonné  à 
ferr^blable  hantiletfi  S  Hierofme  aduertit  qu'il  les 
f^iuHomes  également  aimer,ou  également  ignorer. 
'^Ùn  ne  voit  que  mats  brifez  plantez  for  la  pointe 

.  des 
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les  montagnes  qui  aducrdlFent  des  nanfiages  queNaufra. 
\(çe5ip^^fionsaitfcausc.Si.©Qnk  Magicien  fut  perdu  g«^î>  air  u 

par  yne Hei«ncucftaat  plus  enchanté  d'amgncqu'il  '^^^^J^^ 
'  ii'enchatoit  k3  autres  par  laforcderie;  Apcllc$ftitj*^°£j.^jjj^ 
çoriôpu  par  vne  Philumene,  Moncan  par  Prifquc,  mes.  - 
ïi  MiMciUiaOoDac  pai;.ljQ€Uia>Ëlipepj; 
^  |^fei}ime&»ni^iicaécn.C09Sc^ 
.^^iiiagte(8e  Iimfie n^asK^em  faitqoe  conmitocér* 
Hé  !  vray  Dieu,qui  ne  s'étonneroic  d*vn  Macairc 
J^omaina  qui  ayant  teiiaHe  l'amour  dans  le  œode^ 
fat  pris    de(m  cii  (roQuic  le  patin   vne  fen\pe«    '  * 
Vnfiv  le  Ciel  cft  bien  heareox  ;  tlifoit  genlimenè 
.   Tertullien,parce  que  s'il  a  des  An^es  ,  il  n'a  point 
^rf'-4^|i^^»*^5'il  a  vnDieu,il  n'a  point  de  DeelTes, 
-  Jl  y.aatoîc  èsccaindffé  que  s'il  y  aiioit  dioeffitéds  . 
^^|cxe,ceÛ  n'aherâft  quelque ehmè  de  (a  trai^qntllké. 
^  Tant  de  glands  hommes  qui  eftoient  conlbma^ex 
en  fai ntet4»ont. appréhende  les  femmes  iurquestnc  . 
•  ][e.lx)£d.diiConibean^&^oiiteft^^ 

jours  c/aindre  pour  ne  iamoîs  tomber  :&  puis,  ie*     •  v 
.  vous  lailTe  à  pcnfcr  auec  quelle  confcience  vn  ieune  *^ 
^  frisc>qui  a  k  çorp^  plein  de  izn^^ic  i  efprit  remply      .^  ^ 
'de  fiarnmesypeoc  dire  qQ'iWeiit.aimer  Dieu  dam  (ts    ^  V 
.  .oïiurages ,     qu*il  n'en  ttouue  point  de  meilleur,    ^  ; 
quVne  femme  bié  faite.ll  fçait  comme  il  doit  mé-  ' 
jiager  fon^an)our  v  il  ne  prendca  du'feu  que  tant 
qtfUluy  plaira;;*. ce i5Eri«ie  biù'«^^  * 
^^tipn.Cette  beauté  by  feruira  pour  s'éleoer  en  Dieu,   .  .  .. 
41  paiera  de  la  créature  au  Createot,sâs  aucune  dif-  . 
.£cuUé«C'eft  vue  erchelle  d'or  que  Dieu  loy  a  ^\jL^  ^  ^ 
^tée  j'oiir  motet iofqii&t  dans  le  Pacadis.ToQtesfe)sil 
.     y  adâgcr  que  ce  ne  foit  la  machine  d'Archimcde,  '  V' 
pù  plus  on  montoit,plus  on  defcendoit.Tei  pat  ce 
.pdoyen  p^nfe  toucher  la  Giel  dQdoigr»<|iû  a  i^iîa  .  ; 
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pour  les  gens  de  la  Couv,  6c  pour  le  règlement  de] 
î'amoBr  diuin,6^  humain,ie  ne  dois,ny  neveux  par 
QS.*'^  y  raon  difcours  porter  aucun  preiudicc  aux  hôncftes 
dcra^mî"  &ciuilesamicicz,qui  pourroient  eftre  entre  des  per- 
ticz  fpiri-  fonnes  dc  diucrs  lexes,  lefquelles  feroienc  doiiéej 
tucllci  en.  d'vne  rare  ôc  excellente  vertu,&  fçauroientmcfna^ 
tic  pcriô-  get  U  i,ts  afFeâions  auec  vne  fingolierc  difcretion. 
ncs  de  di-  Q^Qy  qyej       loic  allez  rare^il  le  peut  faiie,&  sll 

UCrS  ICXC,  '    ^    .  ,     ^  1     *   n  II 

douces     y     ^  abulent,  il  n  eit  pas  conucnable  pour 

d'tnc  des  membies  gaftez,blâmec  &  foupçonncrde  cor- 
grande  ruption  les  plus  famés  parties  ,  ny  de  cenfurerles 
piudcncc  actions  de  plufieurs  grands  Saints^qui  eftanc  obli-*^ 
▼criu!^  gez  par  deuoir  de  conferner  auec  vn  autre  fexeque 
le  leur,  s'y  font  comportez  aoec  autant  de  pruden- 
ce,que  de  charité. 

S.Aiignftin  au  qaatricmc  Hure  de  la  Cite  de  Dico, 
dit,  que  les  anciens  anoient  trois  DeclFes  d*amonr» 
iVne  pour  les  débauchez  «l'autre  pour  les  matiez» 
&  la  tfoifiéme  pour  les  vierges. Il  ne  faut  paspen- 
fer  que  le  Royaume  des  enfers  domine  perpétuelle- 
ment fur  la  terre ,  pour  parler  auec  le  Cage ,  &;  que 
^.         Ton  ne  puiffe  voir  vne  femme  fans  prendre  le  feu 
d  vn  mauuais  amour.  Combien  y  en  a-t  il  qui  (ont 
totalement  éloignez  de  toutes  inclinations  tendres 
affcftueufes  ?  [es  ronces  ôc  les  efpines  ont  autant 
de  connoitife  que  leur  abord,6c  les  glaces  de  Scy- 
thie  ne  font  pas  plus  froides  que  leur  conuerfation^ 
•  Combien  en  trouuons-nous  qui  ayent  l'efprit  tout 
occupé  d'autres  paflîons,qui  d'ambition,qni  d'aua- 
rice,qui  de  vengeance,  qui  d  enuie,  qui  emportez 
par  le  foucy  d'vn  procez,&  les  tracas  d'vne  famil-^ 
le,penfent  fort  peu  à  l'amom^Combien  y  en  a-i'il 
d'autre'^  à  qui  rcftndc,les  afFaires,&:  les  charges, oà 
.     ils  prétendent  reiiiEr  hautement,  nettoycnt  l'efpric 
toute  autre  pensée?Et  combien  de  Dames  yoit- 
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in  dans  le  moo^c  d     vifage  toujours  tiant>d*vi]è 
hameiir  £Kt^ye>&d'vae  conoerCition  bien  agret* 
i>le  qui  font  Timeiff  am  eTpritSs  comme  hrs  abei I** 
les  aux  fleuri  &  n  onc  |>oinc  de  commeice  aucc  le 
corps  /    .    ,         *  ♦ 
'  Qge  fi  eelt  peot  veiw  qQcIquejfbis  de  l'faomeiMf 
i  pins  forte  *r»i(bn  deifon»-noas  penfer  que  les 
grandes  ames  ,  qui  font  fort  poiîèdces  de  l'amouc 
de  Dieo»  qui  occupe  toute  la  région  de  leur  corur» 
&  viuem  4sèm  de  céntinéels  exercices  4*Oraifoii  ' 
&  de  mortification  ,  peihken^  tnriter  toec  les  fefti*  ^ 
mes  pour  rafFairc  de  leur  falnc ,  par  vne  conucrfa-     ^  \\ 
sion  doucement  graue  ,  &  finalement  prudente         .  ^ 
£m  ahater  Vaoïoii^  qu'ils  ont  pboc  la  veita  de  cba-^ 
ftftc.  *  . 

C'eft  le  fait  d'vn  efprit  bas,  ou  malin,  de  rnefu* 
jcec  tout  à  fa  portée,&  penfer  que  ce  qu'il  feroît  etf 
vne  occflfian  gliiraflce^  »  doine  eAre  faicpac  toni 
ceux  qqi  font  tout  autrement  releuez  en  grâce  êC 
en  veitu  que  le  commun  des  hommes.  L'Autheur  BafîIîccB  - 
«lu  theatrede  la  nature  tient  qqe  le  Bafilic  feul  en.  P^"^  ^^j^ 
.tre  leslièrpeiis  ne'petrt^re  enchanté  4  &  îe  pois  a?'^^^ 
dire  qu'il  y  a  des  hommes  qui  ont  le  mefme  prioi-  xertuiï^A* 
•  lege,  ayant  les  yeux  à  Tefpreuue  de  l'amour,  &  le  fUgêtU 
^coDor  fermé  ^  toutes  les  juntes  de  la  concapi^-  «av* 
cence/pit  qoe  celà'vienne  par  dè  grandes  habita- 
dés  de  vertu,  foit  que  ce  foit  vn  don  de  Dieu  fort 
extraordinaire.  Democri te.  s'anei^la  volontaire.  * 
mét  en  tegardam  âiem£t  les  rayons  du  Soleil 
•fedélinrer  dça  impdrtmitese  de  l'aiftoor  des 
mes,  il  ferma  peut  eftre  deux  portes  à  ramoor,poo!c 
.  en  ouurirmille à  fon  imagination.  Origene  fepri« 
na  de  ladiilinâion  du  fexe  pônl:  énloiidèc  les  a^^ 
. guiHbntde la  fenfiialité  »  ce  qnf  Iny  canfiibiei»^  du 
'«oalh^urXa  grâce  &  le  don  de  Dieu  £>Lit  ^ti6# 
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toas  les  efforts  des  hommes»  il  n'abandonne  point: 
ceux  qni  par  l'obligation  de  leur  charge,  &  la  ne- 
ceflité  de  leur  profcflion  Uaicent  auec  les  femmes 
aiiec  toutes  les  mefure$  &  toutes  lesiufteffes  de 
bien  feance.  ,  • 

■  L'Hilloire  Ecclefîaftique  nous  fait  foy  que  le  '> 
Pra£lîquc  glorieux  S.  Aihanafe  le  voyant  perfecuté  par  les 
dcS.Aiha-  Arrîcns  auec  des  rages  altérées  de  fon  fang,  ôc  ne 
naie  ex-    fç^ichanti  qui  fe  fier,fe  fauuade  nuiôt  eala  maifoa 
nâifc.     ,a  vne  hue  deuote.ou  II  fut  long' temps  cache  &pro. 
tegé  contre  la  fureur  de  fes  perfecuteurs.  C'eft  vn 
fait  bien  extraordinaire,qui  le  voudra  confidererj 
car  rhilloire  dit  que  cette  fille  eftoit  vn  miracle  de 
beauté,&  âgée  à  peu  prés  de  20.ans,qui  auoit  fait 
t  vœu  de  garder  à  Dieu  vne  perpétuelle  virginité. 
Cela  rétopna  fort  d'abord  ,  voyant  que  ce  grand 
Prelatauoit  choifi  fon  petit  logis  pour  le  lieu  de  fa. 
retraite  ;  mais  comme  il  Teut  afTurée  que  c'eftoic 
vne  volonté  de  Dieu,  elle  le  reçent  à  cœur  ouuert. 
&  le  ferait  auec  tant  de  pureté,d'obey(rance,&  de 
refpeâ,qu*elle  fembloit  auoir  logé  vn  Ange  dans 
fa  maifon,&  non  pas  vn  home.Ellc  luy  adminiftra 
toutes  les  necefljtez  de  la  vie,clle  luy  laua  les  pieds, 
elle  emprunta  mefme  des  limes  auec  vne  finguliere 
accortifepour  luy  faire  palTer  fon  temps  dans  cette 
'        prifon.   Le  Cardinal  Baronius  reuoque  en  doute 
cette  hiftoire,  &  penfe  que  c'eft  vne  inuention  do 
party  d'Arrius  j  mais  il  y  a  bien  peu  d'apparence, 
^  veu  que  les  Arriens  de  cetemps-là.iamais  ne  l'ob- 

.  -  jedlerent  à  S.Athanafe^comme  eftant  vn  fait  hors 
de  leur  connoifl^^nce.  Et  fi  ce  grand  pcrfonnaga 
n'en  a  rien  dit  en  fon  Apologie  ,  oL  il  parle  de  les 
fuites  ôcde  fes  retrait esjcela  pourtant  n'en  diminue  ^ 
►as  la  vçritéjveu  qu'il  y  a  quantité  de  chofes  qiii 
Te  peunent  faire  fore  innocemment  par  des  hottv-  ^- 
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Àes  prudens  Icfqnelles  il  n'eft  pas  befoia  de  diuuU 
goer.  àtoDC  kf  fl^oade*  £c  il  eyft  £ftUif  anoir  bien  \ 
peu  de  prudence  pour  s'allér  vanter* denanfr  les  en« 
Bemis  de  cette  rencontre  ,  dont  ils  n'eiiflènt  pris      ;  ^ 
que  trop  d'occ^fion  dç  le  calomnier^Et  quant  à  ce 
quetdit  Je  iiiermé  Batonins  qu'il  n'appart^olc  ' 
qu  aux  vefves  de  lauer  les  pieds  des  Saints,  cela  fe  " 
trouue  bien  dans  les  procédures  ordinaires  de  TE-   V:  V 
glife  5  6c  dan&là  liberté  de Tes  fondions  3  maisil 
flTagift  icy  dVne  pedfecorioil  fbrieiife  9  &  d'Vne     ^>  ^ . 
aâion  qui  n'eft  pas  dans  l'vfage  commune,&:  il  n'y  ^ 
a  nulle  raiion  qui  pniiTe  ciBcaceipenc  prouuer  que   -  - 
ceçe  biftoite  m  inoèiuée  «  ym  t^n'ielle  eft  fidelle*  . 
snem'rap{)6itïe  pat  Sozomene  &  Palladîus  qui 
font  deux  grands  admirateurs  des  vertus  de  faint 
Athanafe,dont  Tyû  enjcenddes  preuues  fi  manifa- 
fies,  qu'il  témoigne  anoir  HtVL  h  mefop  fille  >  âgi^e 
pour  lors  de  feptante  ans ,  &'dit,que  ce  narir^  ïujr     ^  ,  , 
fut  confirmé  par  les  Pieftres  d*Alexandrie.rauouë    ?     '  * 
que  cela  eft  plus  admirable  qu'il  n'eft  imitable,  Se   *    •  '  v 
^ue  fi  les^ifiuii.Hebrett  oolefté  vnê  fdsconfer* 
*^fKZ  dam  fa  fèortiaife  par  miracle  ,  il  ne  faut  pas  fe    *  .  ^.  / 
'  letter  à  corps  perdu  dans  les  brafiers  par  imprnden-  ♦ 
ce  y  mais  toufiours  faot^il  confellèr  que  la  main  de 
Diel^éft  pmflsH^  pcm^c^^       dails  le  petit  dm  •  . 
qui  ti'bnt  point  deffic  le  péril  \  mais  qui  s'y  font 
irouuez  engagez  par  necefîîté.  *    ^  ' 

Qw;  diçp^s^ttous.  de  5.lcan  Chtyfdftome  >  Y  a  Amîtîé 
Vil  h^flAtnc      9^  ^«  s.  1(39  . 

"pour  les  honneftes  amiticz  ?  C'eft  vne  merucillc  \ 
que  de  lire  les  lettres  qtfilefçrit.du  lieu  de  fon  bâ-  auee  va© 
.  niflètneAC  à^càere  CHympias  fillf  fiduë  auec  vn  Pame  aft. 
isfpsufiêbeinetiè  d*a(fe^Dns tostèsr  fldrdentés ,  il  l'ap^      o-  / 
pellefa  fainte  &  fa  vénérable Dame.Tantoft  il  Pin-  'y*P«àl.^  , 
flruit  &  l'anime  par  de  hms  &.  gj^a»^,  diftoursjny  ' 
'  -  .         "  '  .  ..-addfcl&m 

»  •  •         •  ■  , 
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44     ^  Les  Vaf  ions 

addreffànt  des  epiftrcs  qui  valent  des  liores  entiers; 
Tancoft  il  defcend  aux  particularité z,il  luy  racon- 
te fcs  voyages/es  rencontres ,  fes  ioyes ,  èc  fes  de- 
plaifirs.  Il  n'obmet  rien  de  Teftat  de  fa  fanté,  de  la 
difpofition  de  fpn  corp<î,de  fa  chambre,de  fon  ha- 
...  .  bit,de  fes  exercices  ordinaires  dans  ce  mauuais  lieu 
où  il  eftoit  relegé.  Il  témoigne  auoir  des  grandes 
impatiences  de  Tauoir.Il  alFeure  que  toutes  les  pei* 

^aînt Paul  ^^^^  côparaifon  de  la  priuatiô  dVne 

tcndie     perfonne  que  Ton  aime  tendrement ,  ce  qu'il  luy 
aux  faio-  confirme  meftne  par  l'exemple  de  S.Panl ,  qui  de- 
^ion^^*    fioit  les  Anges  &  les  Démons  ,  qui  fe  mocquoit  de 
°  *     tontes  les  pcrfecutions  ;  qui  eftoit  preft  de  receuoir 
tout  l'Enfer  fur  fes  efpaules ,  fi  cela  euft  eftc  poÛi- 

ble  pour  le  defir  qu'il  auoitd  endurer.  Cependant 
lâfeparationdeTitefondiftiple  bien.aymé l'affli- 
gea tant, qu'il  ne  peut  donner  aucun  repos  a  fon  ef- 
prit:II  s'eftcnd  merueilleufement  fur  cette  afE.  dion 
de  S.  Paul ,  pour  excufer  la  fienne,qui  fe  manifefta 
m  plus  haut  poinA  quand  il  entendit  les  nonuelles 
.  de  la  maladie  de  la  raefme  Olympiasrcar  c'eft  alors 
que  les  hyuers  de  Scythie,les  vifages  des  Barbares* 
les  afpretez  hideufcs  d'vn  lien  où  il  fembloit  que 
la  nature  n'auoit  iamais  efté ,  les  bruits  de  guerre, 
'        &  les  courfes  des  foldats  acharnez  au  maflfacre  Se 
*         au  butin  ne  luy  font  rien  en  comparaifon  de  Taffli- 
ition  qu'il  reflent  de  Tindifpofition  de  cette  chère 
fille.  Il  la  com'nre  par  toutes  les  chofes  les  plus  ai- 
mables d'aimer  fa  lanté  ,  il  l'adrireife  à  des  Mede- 
'         cins  experts ,  il  luy  enfsigne  les  drogues  qui  l'ont 
aydé  ,  il  luy  promet  de  grandes  lettres ,  dont  elle 
eftoit  paffionnément  amoureufe ,  au  cas  qu'elle 
prenne  foin  de  fon  corps  ,  il  l'afteure  comme  par 
cfprit  de  Prophétie  qu'il  la  doit  voir  encore  pour 
confolec  (es  ennuis  >  elTuyer  fes  larnies ,  &  remplie  ^ 

/  fon 
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detAmîtîê,  4f 
fon  cœur  de  ratisfiâioti.Qu'f  a>  t'il  deplusaimanc 
&  plos  afi&ébKox      tpm  ce  dîTcoiic^  ^ 

Saint  Hierôtne  eft  dans  les  mefmes  paffions  GranJe' 
pour  fainte  Paulc,  Tout  Téclat  des  grandeurs  de  afFcdioa 
Kofoeu,  loiices  lesTichefre&de  la  terre  nctluy  font 
rien  éa  foioparaifon  4e  fa  petite  Bethleem^qm  eft  s^cTpruie! 
cfcJairce  des  vertus  de  cette  grande  Dame  j  il  aflu-  s.  nier,  in 
.  re  que  les  Pèlerins  qui  viennent  des  extremitez  du  fpif^pk.  s« 
monde  ne  peapent  rien  vck  en  toutes  les  richeffc* 
iamsdtm  ^ni  hy  (ait  comparable-^.  Qoand  U  eft        .  « 

•  queflion  de  la  louer  il  louhaitce  que  tous  les  mcm- 
bres  de  Çon  coçps  fe  changée  en  iaugue>6c  qu'il  ne 
fok  pins  que  voix  pàor  eftre  par  loat  rynioers  la:-  ^ 
iCrompette  de  tés  louanges  ;  11  décric  fa  vie  Bèik 
mon  auec  des  extafes,il  fe  picque  de  pocïie  fur  fa.  *. 

.  vieilleÛè  pour  iujf  faire  vneepiuphe>  &  va  cher**  .  ;  / 
cher  fa  généalogie  bfqoei  dans  tes  çeiidres  ^»': 
Ti(0)re  la  grande,ISr  les  coiiqiieftei4^AgaaieiMon«.' 
II  s'eftoic  fait  auparauant  Ton  Secrétaire ,  ôc  celuy  . 
de  fa  fille ,  leur  compofant  des  lettres  pour  inuiter 
M^cdieleHrxôpagne.dSslafoiitQdede  . 
Qaaml  il  s^irifiâgine  favenfaeitonte  la  Terre  Satnie 
fe  remue, les  collines  fautent  d'allegrellêj  les  cam-  • 

.  pagnes  fe  parent  de  leurs  beautez  ,  les  riuieresea  ,  . 
poreenr  Idi  noQiièllesf  aœt  qprairie^  .  ,4] 

ReligieiK  &  de*  Vierges  vbiït  aii  deiâm  ,  "ce  ne 
font  quefaldcations,  que  tranfports  ,  que  relîouïf*; 
faïKÇs  in com  para  b  I  es :C'e[l  pour  dire  qne  1q^  Sai  n rs 

y  on^les  algBâittis  bieb         ponc  coorce  qtfils-  t  -i^ij 

Ce  Bien- heureux  Prélat  Monaenr  de  Genève  ff.^yç„fç 

•  aooàt le  meioie i&fprit  ppuj:  fa  Philotée  ;  car  ^voicy  dcMôfîeur 
'*  comme  ii  en  pade -éja  la^ptamiece lettre  du, fccwid;^'^'^^"*= 
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LesFapon$ 
f^kêfè^ié  ptm  fli  ptm  U  ^sBrê  ,fmmifit  eràhé  epi^ 
Dieu  Whamk  dêfmék  V9m  >  m  tteyâm  pas  tfuil  fi^ 
peaji       rien  adioufter  à  Cajfi^ion  f    ie  femois  ert 
.«MU  fnr  tout  en  priant  Dieu  pour  jf0$ee:Masi 

miimtem^tma^kiere filb^  y  eft  fmpèfmm  me  (ju4Uté 
nouuelle  qui  ne  fi  peut  nommer  ^  ce  me  fèmhle  ^maié 

feulemcm  fin  effe£l  eft  vne  grande /uafiité  intérieure 
,  fui-$sy  à  vous  foubaiâeorjes  perfeBions  de  l'Amoml^ 

TEpiftre  feiziétnc  il  dit  que,  cefivnirofieqHt  di-*"^^^^ 
trsmpefon  cœur  fans  coup  &  fans  bruit ,  non  ie  naà^ 
'iœ^o  fâsvnfetA  kwrin  à  U  vérité iJefêr le  deuof^  ^ 
Dieu  de  mon  €œury&  dse  poffn^ha^ue  afeStion  a  fi 
particutiere  différence  d*auec  les  autres  \  celle  que  ie  * 
vous  ajf  ^  a  vne  certaine  particularité  qui  me  confih 
infiniment,  &ppnt  dkê  tam^  ipn  m  eft  extrememem 
profité^.  TêmeKciUfonrvm  tfie^verieiétf  vérité^  ^ 
&  nen  doutez,  plus,  puis  il  ajoute  que  quand  pla- 
ceurs pu  ciculieres  pecConties  :  qui  ie  iom  xecom^ 
,maiQ4és$  àloy,ieiiiisaiie3^       mémoire  y  dte  etir,  ^ 
toaffoarsia  pfcmièf^ois  U  dernière^  pour  s'y  arrè* 
fter  dauantage.  ..   * '* 

'  Voili  comme  les  routes  des  iuftes  font  cachées,* 
éc  ne  laiflèât  point  4e;veA:iges  pont  lés  fitiitireà 
téacé,  Vn  Cëttfeor  rtiallnforrtié  eoft  icy  refrongné 
le  vifage,il  eull  dicauec  vue  contenance  feuere,vn 
maintien  graue  ,  vne  parole  de  Caton ,  que  c'eult  ^ 
eAé  vn^piege  m^ntfefte  de5atàan«^d'aaoir(ViKi  vir*^ 
fagedê  femaieen  l'efprit  parmy  fes  ofaiforts  5  Ô?"' 
neantrnoins  nous,  fçauons  que  ce  gian J  perfonna- 
ge  a  v.efcu  dans  vne  pureté  tres-parfaite  ,  à  Timi- 
tàtion  des  intelligences  (jui  font^detneilées^  dëla 
inaciere.  Cela  nous  apprend  qu'il  y  peut auoîr  des» 
A  mitiez  entre  fexe&  fexe  ,  qqj  font  pures  6c  ar-^ 

'^^^^^'^E^  4"^  flajaqjjgit  ^oi  atlatiienc  le»  s^pejh:  ) 
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deCAmttié.  47 
3^^ceUii>pf>aitknt  qu'à  des  perfonoes  extieme* 
'meut  prodeoicsA  oonrommées  en  vecixi,  qai  foi^ 

en  cela  pias  dignes  d'admiration  que  d'imitation»  .  « 
Encor  faut^iiapporter  vne  circonfpc£tion  infatiga-  , 
ble  pour  les  tenir  dans  leurs  aioftetnens  :  Et  c  eft 
dors  qii'diesen£uitem dit  deUoeschaftesârfortes»  ' 
quand  deux  efprits  fcregardentperpetuellemécainû 
que  les  Chciubins  dei' Aiche^yâs  toupars  le  pro- 
pidatoire  du  Dieu  vintnt  an  ihiliea  d*eux>oQ  qu'ils 
çeffembientieSoleif&iftLtine  qmfe  font  l'Amoolf*  ^ 
H  y  aenoiroD  ^ooo.ans«&  ne  &  touchentiamais.  ^ 

SECTION   .  V.  .  V 

^    '  IkCentritien  des  ^mitiezl  -     \  ^ 

»  ▼  'Amitié  dans  le  inonfkoanoosfamroeBveft  VA 
jL#iêQ  hofi  d{  fa  Sphère  ,  qui  eft  proprement  lel  . 
Ciel,  ou  les  connoiflancesfonc  faîis  tencbres ,  les  , 
joyes  {ans4éplaiilr  >  &  le^  amouM  fans  reproches. 
Voilà  poorquoy  die  a  befoin  de  précaution  potir 
iè  gjjrnter  d'aliment ,  Se  jfom  ^'entretenir  dans  vn 
fejour  où  !a  conftance  eft  rare  Je  changement  ordi- 
i^aireje  défaat  naturelles  attaques  viûlentes,<^^  les  v 
le^ftanees  <iies-fbibla.L'efprit  de  ceux  qui  ainient 
eft  ^eiicat  &  (ènfiblè^aox  oftnfèit  :Si  vous  les  trai« 
tczauec  negligence,il  fe  fane  comme  la  rofe,(î  anec 
luiefTe  il  flaîuic  comme  le  lys.  le  veux  donc  tou« 

'  cberbriévment  kschores^ortlcere&ti'Atnitiétde 
montrer  paseillement  lei*  antidotes  quilaconfér- 
nent,  afin  que  les  remèdes  op^ofez  aux  maux  fe  . 
i^llènt  voit  anec  plus  d'éclat» 

l'eftime  qn^eotre  tontes  les  taches  qqe  ponlioir ,   ,  . 

.  joecenoir  1  Amitic  ,  il  n*y  en  a  point  qm  la  ternUFe  ^^^^^^ 

^O^agc  qnç  l'f^f  9  k  n^^U^fm  M  U  m(^rk:  à  ï Amitié, 

^-  -  • 

•         •  ,  «•  .  • 
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difnfton,  Udfffiance,  i'inegdiiéy  l'impH}f4nce,& 
es  amis,  y^^ji^i^^^^  Nous  voyons  tanc  d'Amiticz  qui  fe 

deffont  tous  les  iours  par  l'oubliance  &  le  man- 
qu£:ment  de  fréquentation ,  qu'il  femble  que  plu- 
fîeurs  amis  nommément  quand  ils  font  réchauffez 
de  conditiô  foient  entrez  aux  champs  Elyfiens  ea 
padcins  par  le  fleuuc  de  l'oubly.  Ils  ne  fe  fouuien- 
iientplus  de  ceux  à  qui  ils  auoient  fait  mille  careC 
fes^non  plus  , que  du  longe  d'vne  nuift  >  &  ne  fça- 
uent  pas  feulement  s'ils  font  an  monde,^^  s'ils  ont 
encore  quelque  parc  à  la  condition  des  viuants. 
fenere  demandoit  à  S.Paulin  fou  portrait  pour  con- 
feruer  fa  fouuenance  ;  mais  il  luy  fitréponfe  ,  s'il 
vouloit  rimage  d*vn  homme  de  terre  ou  du  Ciel, 
montrant  qu'il  falloit  fe  fouuenir  des  amis  plutoll 
par  les  marques  de  refpiit ,  que  par  les  lineamens 

Les  autres  ne  manquent  pas  qe  mémoire  ;  mais 
ils  ont  vne  certaine  nonchalance  qui  procède  quel- 
quefois d\n  naturel  lafche  de  indiffèrent  qui  ns 
fçauioic  fe  donner  vn  peu  de  peine  pour  fe  rafraif- 
chit  la  fouuenance  d'vn  amy  >  &  d  autresfois  cela 
vient  d'vn  cœur  reffcrré  qui  ne  daigne  obliger  en 
vne  occafion  où  il  en  a  toût  pouuoir. 
Mcfprîs.  contentent  pas  de  méprifer  ;  mais 

auffi  font  éclater  leur  mépris  en  préférant  des  gens 
de  neant,&  qui  leur  eftoient  auparauant  inconnus 
aux  vieilles  amiticz.  Ils  penfent  qu'vn  amy  qui  eÛ: 
encore  à  faire  efl:  toufiours  meilleur  que  celuy,  qui 
cft  defia  toutfait.C  eft  ce  qui  donne  des  forces  con- 
vulfions  à  vn  cœur  généreux  qui  fe  voit  négligé  & 
abandonné  au  befoin,par  vne  perfonne  de  laquelle 
il  attendoit  tout  le  fecouis  poflible.De  là  viennent 
les  haut  cris,les  éclats,&  les  plaintes  :  Encore  y  en 
a-t'il  qui  cachent  leurs  playes ,  &  ne  lailfent  pas 

d'aimer 


V 


d^aimer  dans  ces  dilgraces ,  ce  qae  i'cftîme  proce* 
der  d'vne  force  venu  ^.oad'vne  grande  fcuiicudtf 
d'efprit.  Si  cela  Te  fak  par  «erto,  c'eft  vne  aâidil 
vrayement  Chreftienne  ;  mais  fi  c'eft  par  feruitude, 
»  '   c'cft  vne  chofe  pitoyable  de  voir  vne  pauure  ame  Ci     , . 
-  prodigue  d' Amour ^qui     la  pl us  haute  iich<:  (Te  dd 
monde.qu'elle  en  donne  à  des  deCdaigneax  des 
ângratSjComme  fi  quelqo*vn  fc  plaifoit  à  nourrir  ^  ^ 
cartirerdes  hibous.  bt  quand  va  homme  auroic lô 
>Çiel  &  les  A^l^res  à  nous  donper>  /Un  y  a  de  rÀ<- 
mitié  À  de  ia  bwne  volonté  pooc  nous ,  fe  faufil 
'  faire  efclaiie  d'vne  ame  fiere  qui  eft  toute  occupée 
\    dans  foy  mefme,(5c  qui  ne  içeut  iamais  qoç  c'eft  de 
.    y^rta.  ny  d'Amitié  )  le  mépris  n'eft  pas  vne  chofis  / 
ÀdilficiU  à  apprendre  qoand  la  pesTono^  ^e  noQS 
.  prifons  le  plus  nous  en  fait  leçon  dans  fon  ingrati- 
tude. On  peut  payer  le  mépris  par  vn  autre  mcprisj       ,  . 
poac  ne  prifer  riep  ^e  Dieii  qai  donna  le^fcii  k 
tontes  les  chofeSi 

V  II  y  en  a  d'autres  qui  commencent  ta  riiptnfe  OîfTcûà; 
de  lamitié  par  la diuerficé  des  opinions  de  des  fen^ 
'^mens^,  ils  ne  battent  plos  que  dVne  aide  dans  Te* 
•    icetdce  de  eecie  faime  Vertu  ,  leur  enteti  Jemem 
'    tire  dVn  cofté  >  leur  volonté  femble  encore  tirer  àt 
lantre^mais  enhn  elle  eft  emportée  parle  ingemêit» 
&  la  dioerfité continuelle  des  raifons  Ait  i»di(Ien« 
fioti  des  cceorSi  le  ne  dis  pas  qu'il  (aille  fafre 
**Ghameleon  dans  TAmitié  poiii  prendre  fans  fon- 
d^menttOates  les  couleurs  qui  fe  prerencenc;car  ce 
feront  tenicpUrsdQ  flfltMr-qoe  de  l'AmyXesSera^ 
ph  îns  d'Esecbiet  qui  (e  frappent  do  Sont  des  aides  \ 
nelaifTcnt  pas  de  faire  la  Mufique  du  Ciel  ;  Au(B 
les  bons  amis  qui  font  d'abord  en  quelque  diueriluâ 
é'^ÎAÎonfibr  les.  fa  jels  qui  f^  prefent^ht  s  &  fXO^ 
fmcviL  lent  r&tfon  aoec  doQOiiu:  ^modeftiein^aU 
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terent  pas  ponr  cela  concorde  ;  mais  quand  cef^ 
.  te  diflenfion  eft  fort  ordinaire  &  pointilleufe^c'eft 
vn  figne  cuident  que  l'Amour  eft  frappé  dans  le 
cœur. 

^  ^      Les  autFes  s'emportent  facilement  aux  ombra- 
ucs"&dc'       ^  ^  ladeffiance,ôc  ouurent  largement  l'oreille 
ianccs*         rapporteurs  ,  qui  font  les  plus  dangerenfes  pe- 
lles que  le  mauuiis  Génie  puilîe  vomir  pour  trou- 
bler la  concorde.  L'antiquité  nous  fait  foy  que  les 
Rabbl    amis  enuoyoient  des  pendans  d'oreilles  à  leurs  cô- 
fidens  au  iour  de  leur  naiffance  ;  ce  qu'ils faifoicnt 
pour  confacrer  leurs  oreilles  à  l'Amitié  &  les  prc- 
iienir  contre  la  médifance.  Il  faut  iugcr,  (dit  Sene- 
que  )  deuant  que  d'aimer  ;  mais  depuis  que  Ton  a 
commencé  à  aimer,il  faut  croire  fon  amy.Ilnelujr 
faut  point  ouucir  Ton  cœur  à  demy  >on  le  rend  fidè- 
le à  force  de  l'eftimer  tel,  àc  il  n'y  a  gens  plus  di- 
gnes d'eftre  trompez  que  ceux  qui  craignent  à  tous 
coups  que  l'on  ne  les  trompe,  C'eft  le  propre  fait 
d'vn  efprit  eftourdy,&  indigne  du  maniement  des 
affaires, d'aller  croire  d  abord  la  langue  venimeufe 
d'vn  calomniateurjcôtie  la  vie  &  l'innocence  d'va 
amy,  ou  d'vn  officier  fîgnalé  ,  fans  éplucher  dili- 
gemment toutes  les  circonftances  de  fa  depofition. 
Et  que  peut-on  efperer  d'entier  dans  les  chofes  hu- 
maines,|fi  toutes  les  oreilles  deuiennent  aufli  cré- 
dules que  les  langues  font  licentieufes  ?  N'eft-ce 
pas  delà  que  font  venues  tant  de  fois  les  fubuer- 
(lom  des  Eftats,&  les  calamitez  du  genre  humain: 
N'efl-ce  pas  ce  qui  ruïna  l'Empire  de  Rome  fans 
reiîburce ,  fous  Valentinian  III,  quant  au  rapport 
de  Maxime  qui  eftoit  fon  ennemy  capital ,  il  tua 
de  fa  propre  main  fon  Conneûable  Aùm  qui  éioit 
la  colomuc  de  fon  Empire  1 1l  ne  faut  iamais  rien 
CLoire  cotre  vnc  Amitié  enracinée  de  longue  main* 


•  ietAmUii.  fê 

(\  le!J"f>reuues  n*en  font  efcrites  anec  le  rayon  du 
Soleil.  Alexandre  aima  mieux  fe  mettre  au  hazaç4 
d'analler  du  poifon  >  que  de  croire  vn  rapportent  ; 
contire  la  fidélité  de  f(im  Medeciii,  Il  prit  le  gobe* 
let  dVne  main  fans  s'informer  daoamage»  &  don-  \ 
na  de  Tancre  la  lettre  de  Taccufateur  >  à  Tacca* 
Çé  \ïsxx  benmikM  fonfnanl;  vne  mort  appa^ 
rente  ^  u  l'aocre  cependant  jmpl^irott  Iq.  Ciel 
&  la  terre  contre  la  calomnie  qui  efloit  auanta« 
geufemenc  réfutée  paç  la  gexiecçrué  de  ce  grand 

Enfin  ceux-là  ne  conteioent  gnere  lol^g-temps  té» 

les  A  mitiez, qui  font  inégaux  &  impatiens^pom- 
me  Moyfe  ne  fait  point  inention  de  l!air  en  Thi-* 


■ 

il  paflSflt  leurs  noms  fousfilence  au  temple  de  l'A-  1) 

mitié.  Ils  relalTencde  .toilCimefmed'aymer  j  ilsf^  .  '  " 
fHcqueac  d'VDe petite  parole  <]m  ancaeAc  dicettetf 

nyDjc  pureiranchife  {tns^lfein,  iU  entrentians  lei  *   /  l 

labyrinthes  de  foupçons  &  d'inquiétudes,  dont  \\%  /sj 
ne  peuuent  fortir  ^  TAmitié  qui  ellia  pliis  donçfli  . 
4e»  cho(e%^eor  deaieat  vn  fupplice» 

Tcnitceqn'itleora^eu,  lencd^placftsToDCe» 
qui  les  a  contenté  les  mefcontente,  on  ne  fçait  en     .  * 
quelle  pofture  fe.  metue  pour  leur  agréer  :  les  bon^      -  — ^ 
nesparoks  ku^icorcEienttes  oreilles  »  les  ferq|ii^ 

"^i^  lenç  fon  àd^gooft  $  les  foûmiffions  les  tMr<^> 
mententjles  contradictions  les  mettent  en  fariei  il  .  . 

•  femble  que  ledemon  de  Saul  lespoir^df^^  qu  ils  2?<f.r; 
lie re  eônnfi|l^[^  pâs  foi-mefines^ils  veulent  haïr 

pâirham9iii^oiimieils0Ét^éf«^  i 

de  mérite.;  v  '  ^iA&ti 

Mais  il  faut  auoaeC(.  qae  de  toutes  les  peftes  de  ™^  ^ 
i^itli  II  jin'yeiia  poiÀt^i  Ijoy  jlÎRt plus  £«ib|;^ 


.4»  ^'  - 
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<iuc  la  renelation  du  feciet,l?  trahifon,&  l'infide^ 
lité  i  c'eit  ce  que  Pieuc  de  Blois  appelloit  le  coup 
founé  fons  l'ombre  d'Amitié, c*cll  celny  que  Bru- 
tus  donna  au  g  and  CeCr,;?^  qui  fit  que  ce  vaillant 
Empetcnr,e{tnn^  agite  long-tcn  ps  enrre  les  mains 
de  lesmcHiitriers  ,  paiar.t  à  rous  Us  coups  que  Ion 
luy  portoit,v(;  couuni  les  ycuxdefa  robe  &:nepeot 
fnppoiter  lapcilviic  d'vn  homme  qu'il  aooit  aimé, 
&  oblige  ioi  tout  les  anuesjmais  luy  ayant  dit, hé.' 
quoy  mon  fiU,  vous  vfles  donc  aniïi  de  ceux-là  ?  il 
fe  lailla  :A\  flinei  comme  vne  vid:imc,honteux  de 
voir  le  ionr  qui  cclairoit  encore  vne  fi  noire  meC 
chancelé.  Et  qu'y  a-iM  de  plus  |  itoyable  que  de 
côfiderer  vn  bon  cccnr,qni  s'cpanciiit  à  laprefence 
d'vn  amy  prétendu, &lny  vtrle  tout  ce  qu'il  a  dans 
l'amcjois  que  ce  malin  rcnuoyant  des  flefches  en- 
ueninic'es  àtous  les  rayons  de  l'amitic  ,  fait  vne 
proye  de  fa  bonté ,  &:  vn  trophée  de  fa  fimplicitc, 
l'abandonnant  à  la  difcrction  de  ceux  qui  le  perfe- 
cutent.ll  y  en  a  qui  fe  laiflent  aller  à  ces  infidelitez 
par  la  furprife  de  quelques  mauuais  efprits,qui  les 
gouuerncnt  abfolument,  &  qui  leur  tirent  tout  ce 
qu'ils  ont  dans  le  cœur  par  rufe^ou  par  empire,cc 
qui  les  rend  moins  coulpables,  mais  nonpasinno- 
cens.  Les  autres  y  courent  aucc  vne  malignité  de 
demon,&  triomphant  de  ioye  quand  ils  ontreiiiE 
dans  vn  ade  fi  lafche  fi  baibare.Ces  gens  là  ne 
meritent.il  pas  d'efire  l'horreur  de  la  nature  ,  l'op- 
probre des  fiecles, l'exécration  du  genre  homain;&^ 
ne  faut-il  pas  croire  que  fi  la  Mctempfycofe  de  Py- 
thngore  nuoit  lien  ,  leur  ame  n'auroit  plus  d'autre 
corps  que  ceux  des  Hyenes,dcs  Chaunc-fouris,  des 
Hibousqui  voleroient  éternellement  dans  la  nuit» 
àc  iamaib  ne  feroient  éclairez  d'vn  feul  rayon  dc 
ce  beau  iour  de  l'Amitié.  „  ,  : . 
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'  Or  (î  voÀs  ÀtCxxe^  maimcnanc  (çanoir  tes  cho(ës  41e  fis 

qui  ioac  capables  de  maintenir  perpétuellement  Çf.'f^'  . 
l'amitié.  le  vouî*  diray  qu'elle  fubfirte  par  U  pro-^ 
Intf,  la  borne  humeur  ,  la  communiCiUêQn  >  l^btuifi'-  ^cm, 
ctncfM  fâMiêttce,  &  Is  fidiliti.^  AÛeure2-voos  qoe^  TAmU 
vous  fie  ferez  pas  long-temps  bon  amy  fi  vous,  ne 
vous  eftudicz  à  élire  tonfiolus  vertueux.  Le  cœur 
des  melchans,  CJit  le  Prophète  )  eft  vne  mer  agi-  ^f^^*^f* 
tée^ui  ne  fe  peut  tenir ,  U  y^a^aocanc  de  mutations* 
que  de  fiocs  en  l'Océan  «  ama^jf!  d'inquiecodies  qutf^ 
de  reitipeftes  «  ce  qui  eftincompatible  aoeàrAniK  : 
tié, laquelle  eft  de  fa  nature  pacifique,^  tient  Tef^ 
prie  dans  va-  ferme  aflîc'tte.Qui  eft  ce  qui  fait  que 
les  bien-heureux  ne  fe  la(fenC  iamais  d'aimer,  finoii 
qu'ils  ttoanen^  tpufioars  eti  ^Di&a^  de  noouelléi 
^beaàiDer5c^|â^km«?Leeo^^  ^  - 

toft  mis  au  iour  toutes  fes  qnal  tez,  qui  fe  flaiftrif;* 
fcnt  pluftoft  auec  le  temps ,  qu'elles  ne  s'augmen^ 
cent  :  niais  noftrej^pri;  >«ft  pcofond  comme  vn 
^b^Çm^ôCïto&tt  dme  Vileii  quelque  fa^jon  iofques 
dans  i'infiny.*  Delà  vient  que  dem  Amis  $*efttîÂ 
dians  ferieufemenc  à  la  p.nfection,  prennent  tous 
lesiours  quelque  lulhe  nouueau  qui  les  rend  plus 
aimables  ôc  croiilànc  en  bonté  pu  degrez  >  ils  ai^ 
ment  infendblmiènt  quelque  chofe  meiUeurd  « 
Saint  Hilaire  d'Arles  a  dit  de^  deux  grands .  Amir, 
qu'ils  cherchoiêt  à  fe  cacher  dans  l'ombre  l*vn  de 
l'autre^mais  que  de  U  leur  humilité  eftoit  réfléchie 
comme  d'v;ik|Qot.  ibiide  qui  rendoit  fes  lumières 

plusbril^âS^V;:^^^     .  •    -  '   l  ^Asf:>  -^  v-^  -  . 

le  ne  veux  pas  toutefois  que  voftre^  tlJtto  tïiit 
auftere  8c  fauuage.mais  qu'elle  foit  adaironnée  d'v-  .  , 
ne  bonne  humeur  ÔC  dVne  certaine  cordialité,  ' 
qui  eft  la  meilleure  trempe  de  r  A^niti^*  U  X  <1^^ 
_|;etis  qui  aiment  fi.  fcoitlémenr»  que  le^r:^ott^0é  ' 
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comme  vn  îour  d'hyDcr,ou  le  Soleil  eft  enueloppé 
dansde  grodes  vapcurs,&  nemonftre  lien  de  liât: 
Ce  qui  ell  extrememcc  imporcwn,car  il  vaut  mieux 
receuoir  vne  corredionmahifefte  que  foufFiir  vne 
'  Amitié  cachée  (  pour  parler  aucc  le  Sage  )  &  vous 
trouuercz  quantité  de  femmes  qui  aiment  mieux 
des  hommes  rudes,  que  de  les  voir  indifférents.  Il 
Vi'dï  pas  bon  amy  qui  nefe  rcfiouytde  la  prefencç 
de  fon  amy,  qui  ne  s'jttrifte  dés  fun  abff  ncc,  fans  • 
toutefois  heurtée  la  conformité  quil  faut  auoir 
auec  la  Prouidence  diuine.  S.  Chryfoltome  aux 
lettres  qu'il  cfcrit  à  fa  chère  Olympias  a  remarqué 
ces  affedions  fenfibles  dans  S.Pauljcar  ils'inquiet- 
loit  fort  dans  rabfence  de  fes  meilleurs  amis ,  & 
defiroit  voir  leur  face,ainfi  qu'il  parle,où  ce  grand 
prélat  in  fi  (le  fur  ce  mot  de  face  ,  &  dit  que  c'eft  à 
bon  droid  que  nous  voulons  voir  le  vifage  de 
nos  amis  ,  parce  que  c*eft  là  que  l'ame  fc  pro- 
duit en  tous  fes  fens,  Perfonne  ,  dit  Tertullien  ,  , 
s'il  n*a  bien  du  loifir  ne  fe  plaift  à  tenir  de  long, 
difcours  à  vn  vifage  fermé  ,  vn  vifage  qui  ne  fenc 
n'en,  &  qui  à  dire  vray  ne  peut  c (Ire  que  melan- 
choliqueen  cét  eftat.  Cela  n^empefche  pas  que 
i'vfage  des  voiles  ne  foit  foit  loiiable  en  temps  & 
lieux  aux  Religieufes  qui  font  piofeflion  de  la  pe- 
îiitence  j  &  Tautheor  prealegyé  qui  porte  ardcm* 
ment  les  filles  à  cette  obferuance^leut'donne  Texé-  . 
pie  des  femmes  Arabefqnes,qui  eftoient  tellement 
voilées  qu'elles  n'auoient  quVn  œil  libre  pour  fe 
Conduire,&  receuoir  vne  demie  lumière  ,  ce  quifîç 
dire  à  vne  Reine  des  Romains  que  c'eftoient  des 
tniferables  femmes  d'aller  de  la  façon  ,  puis  qu*el-  ^ 
les  pouuoient  prendre  de  T  Amour  ,  &  n'en  point 
^donner.  Mais  au  contraire  ,  elles  eftoient  bien- 
j^çjjire»fç§  d'çftrç  deliurçç^  4e  mille  importunî^ 


de  t  Amitié,  5  y 

,!tez  des  yeçxlafcifs  qui  ne  font  que  mngactter  Ic^  ., 
beautez.  ,  * 

Quoy  qu  il  en  lbit,la  vraye  Amitié  eft  necefTai- 
remenc  accotnpignée  ^ie  qcîelqiiè  cend^flè  6(  fea-  , 
iibilité^qui  fait  que  Ton  èft  ioû)our«en  foioty  pont  . 

les  perfonnes  que  l'on  aime.  Ceft  ync  exiialaifon 
dans  la  nuë  que  l'Amour  dans  le  cœur-jil  n'y  peut 
pas  demeurer  oiiif ,  il  ferme  tous  les  iours  mille 
pensées,  ^enfante mille fouhai  ^ 
iofinité  d'inoemiSs  pour  «lancer  le  bien  de  la^per- 
Ibnne  aimée.  Il  s'épanoiiyt  dans  fes  profperiteZiil 
fe  rcirerce  dans  fes  aduerfitez,  il  tranfit  dans  les  ha- 
2ards,il  triomphe  dans  les  gloires,^!!  entend  parler 
de  fes  loiianges  \  c'eft  vne  mann.e  qni  tèmbcâii  %: 
Ciel ,  fi  l'on  ta  blftme,e'eft  vn  tt^xSt  enaebfmé  qui  ^  ^ 
perce  le  cœur,  Toeil ,  h  langue,le  bras,&  toutes  les  . 
veines  fe  bandent  à  fa  deffenfe.       ^  ' 

Adionlkzpoorleiroîfiémeantidotq^qocl'Aaii^  ' 
lié  i^lii^^imim^  bien  par  ]|(«g%  / 

Oerfacion,  6c  la  comtnttiiîcatîbn  m«tiielle,qm  doft 
cftre  pleine  de  libertéjde  franchife,&  de  confiance. 
C'eft  là  que  Ton  entre  dans  vne  communauté  de 
f<.^«Mc  4e  pensées,  dc<;onfeils,  d'intentlons,de fen. 

Vd'iiidiiftries.'d'afBires  9^  de  deâèinf^  fes  don., 
-C*^  li  qwe  let  cdrars  fe  montrent  à  niid,  &  que  ccuts. 
les  efprits  fortans  par  des  poitrines  de  cryftal, 
font  vn  doux  mélange  de  feux  &  de  lomieres.Ç'cft 
Jà*diî  le  fer  aig;Qife  le  fcijquVne  iritcl-  ' *  . 

■^^^^  %ÉÎ^*''^  vne  autre.  C'eft  là  q^ 
dacœùr  éisS%fic  oomme  vne  fontaine  d'eau  dblréi 
oh  les  ames  fe  mirent  par  des  reflétions  admira*- 
bles.  L'vn  compte  fa  vie,fes  cours,  fes  voyages,feîR 
.Jî^zards,fes  entreprifes»(es  (acûp>fes  joyesjst^^^i^^^ 
jJaifirs,  iîmpathies  ,    aWipatlits  y  l'autte  leçeA; 
cdUrdan^  fpn  fein»&  s'ouure  reciproqutmeiu  , 
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%  fon  amy,  O  quelle  douceur  ,  &  quel  atome  de 
vie  des  bien- heureux  que  cette  communication, 
quand  elle  eft  fondée  inuiolablement  fur  la  vertu 
&c  far  l'honnelleté.  Quel  pUifir  de  voir  vn  pauure 
cfprit  qui  eftoic  comme  vne  nuée  chargée d'o/iges 
&  d'oblcuritez,  qui  fe  vuide  >  &  qui  fe  blanchit  k 
rafpeâ  des  rayons  qui  fortentdes  yeux  d'vn  aaiy>' 
&  qui  le  rafferene  aux  paroles  de  la  bouche  ,  qui 
reçoit  des  infufions  toutes  celeftes,qui  donnent  de 
Tordre  aux  chofes  confufes,  de  la  vigueur  aux  lan- 
guilfantes.de  laioye  aux  déplorées     de  l'cfperan- 
ce  aux  defefperées.  Le  temps  coule  dans  ces  entre- 
tiens fans  que  Ton  fe  fente  couler  ,  les  heures  n'y 
font  point  comptées,  les  niomens  y  font  précieux^ 
l'efpace  qui  cft  entre  deux  Soleils,femble  n*cn  fair« 
qu\n ,  les  importuns  qui  troublent  ces  difcours 
font  desoyfeaux  de  mauuais  augure,&  la  nui<Sbqui 
les  fepare,quoy  qu  elle  foit  la  mere  du  repos,  n'eft 
pas  toufioursla  bien  venue,  fi  elle  ne  rend  dam 
Je  fomn^eil  ces  entretiens  aymables  qu'elle  a  ra» 
uy, 

Si  eft-ce  qu'il  eft  bon  de  modérer  encore  cette 
conuerfation,  la  nature^es  chofes  humaines  eftant 
telle,  que  le  plaifir  lors  qu'il  eft  venu  au  plus  haut 
poin(5t  n*cft  pas  loindudégouft.Tant  plus  les  fleurs 
expirent  de  bonnes  odeurs,d*autant  plusviftement 
çUes  fe  confomment,  &  tant  pîusTamour  produit 
de  fcux>&  d'eftincellemens,  d'autant  plus  il  s'afFoi* 
blit  ,  fi  Ton  ne  repare  par  la  raifon  ce  qui  eft  deao^ 
ré  par  les  fens,  L'abfence  entretenue  par  des  lettres 
pleines  de  confiance  n'eft  pas  toufionrs  fans  fes 
vtilitez  %  carl'aÏTie  goufte  parla  mémoire  ce  qu'eU 
les  a  pris  par  le  fentimcnt ,  &  fe  donne  plus  le  loi-p 
fir  de  tracer  fesplaifirs  qui  ne  font  pas  tant  apper* 
ceuS|(juan4U  prefçnçç  poye  ^efprit  dans  vn  delu^t 


De  t^mttié.  }j 
ge  de  contentemens,  ôc  neluy  donne  pas  le  loiûr 
de  fe  rtconnoiftre.  ^ 

Mais  pour  dire  vray,on  a  beau  avoir  tontes  les  Bcnefî- 

complailances  les  plus  pafTionnécSjOii  n'elliamais 
bonamy  fi  on  ne  vienc  au  quatrième  chef,  qui  cil  ^'^^^ 

I  r  •      i    \  •  I  marque 

de  vouloir  &  faire  du  bien  aux  pcrlonnes  que  l'on  IV 
aime.  C'eft  auiourd'huy  vne  vraye  prcuuc  de  l'a-  niicié. 
mitié  de  donner  libéralement  le  lîen,en  vn  temps 
où  l'argent  cil  le  Dieu  du  monde  ,  6c  l'iniereft  le 
but  où  vilenc  toures  les  intentions.  Il  y  en  a  qui 
donneroient  plulloft  le  fang  de  leur  veines  que 
celuy  de  leur  bourfe ,  qui  fouftlii oient  des  fatigues 
incroyables  pour  vn  amy  ,  ôc  ne  voudroient  dimi- 
nuer pour  luy  la  moindre  partie  de  leurs  reuenus 
ordinaires  ;  &c  neantmoins  l'amitié  n'cft  iamais 
parfaite  fi  elle  n'entre  dans  vne  libre  communica- 
tion des  commoditez  necelFaires  ,  autant  que  le 
pouuoir  de  la  raifon  le  permettent.  Quiconque  a  I-cs  bié- 
inuenté  les  bien- faits, a  donné  des  aiflcs  à  l'amitié,  ^^'^^  ^ 
ôc  a  fait  des  flèches  d'or  qui  nercét  inlenfiblement  ^°n^ 
les  cœurs  les  plus  dénaturez. Vn  elepnat  qui  porte  j'ami- 
des  tours  ^  des  mailonsfur  fon  dos,  ne  peut  por-  tic, 
ter  vn  bien-fait  fans  le  reconnoiftre  :  C  eft  ce  qui 
cfteint  le  feu  qui  brille  dans  les  yeux  des  lions, 
qui  arrefte  leurs  pater  tranchantes  comme  des  ra- 
foirs.  Se  fait  qu'ils  adorent  ce  que  l'on  leur  iettoit  4J. 
en  proye  pour  le  deuorer,  La  Beneficencc  eft  vn 
hameçon  qu'il  faut  toufiours  tenir  en  Pcao  ,  il  ne 
faut  point  craindre  de  perdre  plufieurs  fois  ,  pour 
bien  placer  vne  feule  fois  vn  office  que  Ton  réd  à 
vn  amy.Celuy-là  mérite  de  ne  gaigner  iamais  lien 
qui  eftime  que  tout  ce  qu'il  donne  eft  perdu  ,  ôc 
qui  ne^Jonne  rien  que  pour  receuoir  au  double  : 
Ses  intentions  fçnt  mercenaires,  &  Tes  grâces  ont 
les  mains  açcliucs ,  il  fait  du  temj)le  4e  l'amitié 
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vn  marchc,&  profane  tout  ce  qu'il  y  a  de  plos  fit^ 
cré  ponr  le  confacrer  à  fa  paffion. 

C'eft  vne  grande  induftrie  que  de  bien  donner, 
&  qui  mérite  bien  de  Teftude.  Jl  y  en  a  qui  don- 
nent toac  ce  qu'ils  ne  peuacnt  tenir  ,  &  ne  font  ia- 
mais  libéraux  que  dans  1  extremité/emblables  à  cet. 
LtMnder     fontaine  de  Spolette  que  Ton  ne  voyoit  que  lors 
in  vm-        jg  p^yj  eftoit  menacé  d'vne  prochaine  famine. 
D'autres  cnuoyent  des  prefens  hors  de  propos  &c 
de  faifon  ,  comme  qui  donneroit  des  liures  à  vn 
payfan  ,  &  des  armes  à  vn  homme  d'eftudc.Leurs 
dons  quelquefois  font  fi  cnal-heurcux  qu'ils  fc 
pourroient  compter  dans  les  maux  que  fouhaittenc 
leurs  ennemis.  D  autres  font  des  largcfTes  par  bou- 
tades, &  ne  diftribuent  pas  des  faueursimais  ils  les 
icttent  à  latefte  ,  &  il  fe  trouue  fouuent  que  don- 
nant àtous^faute  de  donner  aucc  iugement,ils  n'o- 
bligent perfonne.  Ils  donnent  à  ceux  qui  n^  veu- 
lent rien  d'eux  ,  ne  voyans  pas  que  c'eft  vn  grand 
tourment  d'eftre  oblige  à  vne  perfonne  à  qui  l'on 
lie  veut  rien  deuoir.Il  y  en  a  qui  fe  font  adorer  dé- 
liant que  d'ouorir  les  portes  dorées  de  la  libéralité, 
elles  font  fermées  à  tant  de  ferrures ,  qu'vn  fiecle 
fe  pafle  deuant  qu'ils  ayent  foulagé  la  mifere  d  Vn 
amy  ,  ils  apportent  de  Thuile  à  la  lampe  qui  les 
éclairoit ,  lors  qu'elle  eft  tonte  eftcinte  ,  &  font 
bien  aux  mânes  &  aux  ombres  des  tombeaux. C'eft 
trop  tard  donner  à  vnamy  que  d'attendre  qu'il  le 
demande.  Vous  luy  donnez  deux  fois  quand  vous 
le  delinrez  de  ce  fupplice.  Archefilas  fçauoit  bien 
ce  meftier  ,  qui  fit  couler  vn  fac  d'argent  fous  1^ 
chenet  de  fon  amy  malade  ,  qu'il  fçauoit  eftre  en 
grande  neceflité  ,  fans  luy  dire  d'où  venoif  ce  fc- 
cours,  aimant  mieux  qu'il  euft  le  plaifirde  le  ren-. 
conuer  que  la  peine  de  le  demander.  Que  fert  de 


faire  comme  les  Miniilrcs  des  Grands  qni  font  pom- 
.  peux  en  leurs  âiftnbucions^i^c  ue  penicnc  pas  auoic  . 
iamais  rien  €lonnéjS*il  a'a{eilé  iong*teinps  demaiu 
dé:lk  fe  fom  atcenthe  qpmroe  det  deniy-OieiiXj  te 
exaleenc  tout  ce  qtii  Tient  ^  leur  main^en  telle  for- 
te  que  Iturs  biens  palFent  en  opprobre^    que  Ton 
.  commence  à  haïi  ce  qoi  a  eiié  ou  uop  laid  acco»^ 
_  déj  on  trop  fuperbement  élargy. 

Il  faut  élire  fes  prefens  félon  le  fentiméiit  com*  ' .  . 
mon  des  hommes»en  gardant  les  circonftances  des 
lieax,des  temps,dcs  faifons,des  pcifonnes,  dorer  fej 
^  faueurs.de  l'or  des  grâces  ^  &  ne  pas  faire  coQinie 
ceux  qm  donnent  fi  triftement  qiie  l'on  les  pcen« 
droit  ponr  «les  gens  qui  refb&nt.     -  . 

Aoffi  les  amis  qui  reçoiuent  ne  fe*  doiuent  pas 
rendre  importuns ,  n'y  ayant  rien  qui  ennuyé  pli« 
^es  fortes  amitiez  que  les  trop  grandes  impoctunitea 
'  deshardieflef  9  qm  ont  coàîours  la  main  ouuerte 
pour  recenoîr  »  driamab  n'ont  le  iront  afles  mol 
pour  roQgtr.  Il  y  a  quantité  d'amiiicz  qui  fe  rom* 
pent  par  cette  voye  ,  quand  les  amis  s'en  font  trop  I-apariq, 
è  croire,qn*ils  demandent  hardiment,qu'ilsne  vcu- 
*  lent  f amai*tftrf^  rcftifez ,  «^^iment  que  l'on  m  ""^^^T 
leur  donne  rien  ii  l'on  ne  lenr  donne  tout.       *    ami  riez. 

La  cinquième  qualité  du  bon  amy  confiftc  en  Aduis^ 
vne  forte  patience  à  ,fupporter  les  défauts  de  la  ^orrc-  ^ 
iperfonne  qn'ihaime  »  foie  qu'il  fe  retroouc  eu  l'ef-  ^^^^ 
1pKjt>  foitau  corps ,  foit  dans  l'excerienr  :  Ce»  n'eft 
W^f»»^^  qu'il  faille  toleeer  des  ctimes  &  des 
f  caridales  cachez  fous  l'ombre  de  Tamitié  ;  car  ce 
^.  feroit  eftre  traiftre  à  la  plus  innocente  des  Vertuss  . 
•  Jl^^ft  fur  toutexf edient  d'aduertir,^  de  traiter  an 
^mencement  la  paffio  d'vnf  perfonne  chérie  anett 
H^es  tnai'ns  de  foye,&  des  paroles  de  fatin^^our  ne  Ia  ' 
-hoini  eifaçer^d  t^ac  .cft  qu  elle  eft  vn  peu  fenfible. 

.        '  '  Que  :  • 


Les  TaJ^ions 
Qae  fi  les  remèdes  légers  ne  font  point  d'impiet 
^      fion,  il  fan:  prefTer,  lolliciter,  agir  aiiec  toute  la  li- 
berté que  doiinv.*  l.i  c  onfiance      ne  point  qai'ter 
fon  maia4e  tanc  que  l'on  y  void  quelque  p.titeef- 
^       .    perance  .i*amandiMnen'.:Niais  (î  le  m  il  va  coufio'irs 

croillùnc  paÉle  me  pris  des  renîedes,&  qu'il  (oit  tel  \ 
qu*il  ^nuwloppe  r.iiuydanbb  danger  de  ruifamie,  ' 
vn  homme  ne  doit  p  îint  rrouUwt  ellrang*  fi  l'oti 
l'abandon ne,puis  qu'il  sVil  tout  le  premier  dégra- 
dé ducara(Sk^re  de  l'amitié  qui  elt  la  vertu.  Lesaa« 
Ues  défauts  des  rriocirs  qui  ne  vont  pas  au  criminel 
doiuent  eftre  traiûcîz  auec  vne  fingnliere  douceur 
&  difcretion  :  &:  ceux  de  la  nature     des  a:ci  kns 
humains>ne  peuuent  tftre  pris  par  vn  bon  a;ny  que 
comme  vn  arreft  de  la  prouidence^  &  vn  exercice 
de  fa  bonté.  Il  y  en  a  qui  ont  l'ame  fi  genereufc 
qu'ils  ayment  les  mi{eres,  ils  trouuent  belle  la  lai- 
deur lors  qu'elle  eft  parée  des  liurées  de  Tamour, 
la  perte  &  les  chancres  ne  leur  font  point  de  peoc 
ny  d'auerfionjlls  digèrent  tout  par  la  chaleur  dVne 
afFeélion  immortelle. 
rl<lclîté      C'eft  alors  que  l'on  vient  \  vne  parfaite  fiietité,^ 
^         qui  eft  la  bafe  qui  porte  tout  l'édifice  des  amitiez^*^ 
Icocc*     C'eft  vne  vertu  diuinement  diuine,&  l'vne  des  plus 
chères  richefles  qui  foienc  dans  le  cœur  humain  j 
c'eft  vn  germe  de  la  foy,  vne  preuue  d'vn  courage 
•    inuincible  /vne  marque  d'vne  bonté  inuiolable  : 
c'eft  vne  imitation  de  l'ordre  celefte,  5c  du  monde 
clementaire,où  tout  s'entretient  dans  l'obferuance 
des  loix  qui  ont  efté  efcrites  du  doigt  de  la  Prooi- 
\     dence  déi  le  commencement  des  ficelés  ,  par  le 
moyen  de  la  foy,que  les  principales  pièces  de  l'V- 
niuers  fe  gardent  l'vne  à  l'autre.  C'eft  elle  qui  fait 
^  que  les  aftres  roulent  éternellement  dans  leurs 

compactemens ,  faiisxien  vfurper  du  domaine  des 
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antres  j  elle  qnî  fait  que  les  iours  &  les  noifts  fe 
rendent  tous  les  ans  le  temps  qu'ils  ont  emprunté 
l'vn  de  l'autre,&  vuident  fi  bien  leur  compte  qu'ils 
payant  iniques  à  la  demi  ère  minute.C  cft  e!le  qui 
arrc(le  les  vagues  de  la  mer  ,  &  les  courfes  des  ri- 
iiiere.s;elle  qui  fait  lesmaillres  &  les  feruireurs,les 
familles  &  les  Piouinces,les  Eftats  &  les  Empires» 
Tout  s'anime  ,  tout  vit ,  toutprofpere  fous  les  di- 
uines  mains  de  cette  grande  mairtreffe.  C'etl  par 
elle  que  L-s  Roys  ont  des  fujets,  les  Seigneurs  des 
Officieis,les  Rt  pub.iques  des  Magi(liats,les  com- 
munautez  des  Adminiftrateurs,les  campagnes  des 
Laboureursja  vie  ciuile  des  Marchands  &c  des  Ap- 
tifans,  par  elle  quq^ont  le  monde  a  de  Tordre  ,  & 
que  Tordre  a  de  la  profperité  en  toutes  chofes.  M 
faut  plutôt  creuer  cent  fois  que  de  manquer  vne 
fois  de  fidélité  \  vn  bon  amy.  Si  le  diable  eftoit  ca- 
pable de  commerce  auec  les  hommes  ,  il  luy  fau- 
droit  garder  la  foy  ,  à  combien  plus  iuftc  ciltre  la 
deuons-nous  conferoer.cherir,  &  honorjerjiufqucs 
à  la  vénération  dans  les  faintes  amitiez? 

Si  vn  amy  vient  à  manquer  dans  celles  qui  fe  fôt 
de  gré  à  gré  ,  foit  par  fa  mauuaife  vie,  foit  par  vu 
manifefte  mépris  qu'il  fait  de  v^us/oit  par  d'autres 
mauuaifes  qualitez  -,  encore  faut-il  honorer  fur  ce 
tronc  pouriy  les  derniers  caraéleresde  l'amour  ,  il 
faut  defcoudre  pluiloft  que  de  rompre,  il  faut  gar- 
der les  fecrets  qu'il  nous  a  autrefois  commis,8cne 
pas  diuulguer  fes  defauts.L'amitié  eft  fi  vénérable, 
qu'il  faut  honorer  iufques  à  fon  phantofme  ,  & 
imiter  lesPythagoriciens  qui  faifoient  les  funérail- 
les de  ceux  qui  quittoient  leur  focieié,pour  les  en- 
feuelir  encore  auec  honneur. 

Ces  préceptes  eftans  bien  gardez  ,  les  enfans 
maintiendront  auec  les  pères  &  mères  par  de 
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grands  denoirs  &  foûmiflfions  ,  les  maris  aocc  lea  ' 
femmes  ne  ticn<iront  point  feolement  parles  yeux,- 
par  le  fang  &:  la  chair  ,  qni  font  de  trop  foibles 
liens,raais  par  les  plus  rares  vertus  coniugales.  Les 
parens  viuront  dans  toutes  les  douceurs  de  la  na- 
ture, les  peuples  fe  lieront  du  nœud  dWne  concorde 
indfiroluble.  Les  grands  auront  de  l'indulgence 
pour  les  petits ,  les  petits  de  l'obeylîance  pour  les 
grands  i&  les  amis  intimes  recueilleront  des  fleurs 
êc  des  fruifts  de  délices  immortelles  danscefacrc 
parterre  de  l'amitié. 


SECTION    V  L 

De  r Amour fenfuel  yfincjf^nce^ 
Jon  origine.  . 

1E  defirerois  icy  que  ma  plume  fuft  portée  fur 
l'aifle  des  vents ,  dVn  pôle  à  l'autre ,  &  qu'elle 
allaft  fondre  d'vn  vol  roide,  &  impétueux  fur  vne 
paffion  qui  fait  marcher  deuant  foy  les  attraits  ,  les 
charmes  ,  &  les  illufions  ,  &  traine  après  foy  lc& 
furies^les  defaftres,  &  les  rauages.  Le  fage  Hippo- 
crate  deploroit  de  Ion  temps  les  mauuais  efFcûs  de 
la  conuoitife,&  difoit  que  la  vie  des  hommes 
s'en  alloit  miferable,à  railon  qu'vne  auaricc  infup- 
portable>ain(î  qu'vn  efprit  detempeftcs  &  d'ora- 
ges, aooit  regorgé  fur  tous  les  morcels>&  qu*il  fe^. 
toit  fouhaitable  que  les  plus  excellens  Médecins 
s'affemblairent  de  tous  coftez  pour  guérir  cette 
maladie,qui  eft  pire  que  la  fdlie,(:<«r  qui  faitvn  tort 
irréparable  :  parce  qu'au  lieu  de  chercher  des  re- 
mèdes pour  la  chairer^oa  maente  des  fauiTes  louaii^  . 
jes  pour  U  flaucri,   ....       *  "  ^.  -y. 
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•    ^  le  puisdîre  le  mefme  de  l'amour ,  puifque  c'eftj^,^^^ 
la  plus  fatale  pc&e  qni  foit  en  toutes  ie^  paffions. 
Qt  n'eft  fos  vne  fifDfîe  iiiakulie;mais  vn  composé  eâraège 
de  tons  lesinaox  du  monde.  Il  a  les  fcifem  êcéts  maladit» 
'  ardeurs  des  fîévres,le  dard  3c  les  pointes  de  la  mi- 
graine>la  rage  de  dents,  reAoutdiiTemenc  du  vcf-- 
tige,les  fureurs  de  la  phrenefie Jes  noires  iiomciM  ' 
de  l'hypoeondre  \  les  UKinicnKles  de  finfim^ês  \tà  ^ 
ftapiditez  de  la  letargie,les  accès  de  Tepilepfie,  les    '  . 
langueurs  de  la  phtifie  ,  les  foufleuemens  do  mal       ' , 
de  c(rur,les  tienchées  de  la  colique^les  iiifeâ:ionft 
delà  tepre^le*  venin  des  vlceres,  la  malignité  de  la  ***  < 
cbt^agioa,  la  pourriture  de  la  gangrené»  &  covi  C0 
^n'il  y  a  d'horrible  en  la  nature.  ..  . 

Apres  tout  cela  ,  on  en  fait  vn  Dieu,  à  qui  l'on 
offre  des  eloges,des  hymnes^des  chanfons  >  &  des 
viébimes  3  donne  l'empire  de  fon  c«ciir;on 
loy  foikhiei  vwt  aitae  qui  h'eft  hillp  que  pour  celuy^  ' 
^  qni  Ta  fauuée  >  on  honore  fes  fers»  &  Ton  adore  U 
tyrannie.    -       *  ,     »  v  . 

^  ^rli  y  a  tant  de  millions  de  perfonnes  dans  le  Dcfaflr^ 
xt^ohde  qui  feroienc  bien  focjtopées^flotiirances ,  du  mau». 
ft  elles  (çaoeiem  éuîtec  le  itiamiah  eoop  de  cette 
paflion,mais  pour  n'y  auoir  point  apporté  de  con-  * 
fideration ,  ny  d'eftude  ,  elles  abandonnent  leurs 
corps  an  desbonneur,Ieur  ame  an  péché»  leur  répu- 
tation i  rinfiimiejeac  bien  an  pillage*  &  leor  vià^ 
à  vne  infinité^d'InqnieeBdeSyfc  de  tqormenÂ*  Ceil^ 
^de^  U  qi«f  les  filles  de  maifon  font  rauiesr ,  que  les 
/amitiés  fontdefolées  ;  que  les  Pères  &  les  mères 
,  font  précipitez  an^ tombeanpar  des  enfiins  ingrats»  î , 
qne  taac  de  ieones  vefvesfW«deshonnotées  de^«  ^ 
^ms le  tDondè  ,  quêtant  de  mîferables  creatnre$r^ 
après  auoir  feruy  de  fables  à  vne  ville  ,  meurent  à 
]^bftgitû^ç^  tant  de  petits  innocens  font  aflafiinez  a 
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par  vnc  mort  qui  preuient  leur  naiflfance,  que  tàiiC 
d'enfans  font  ieitcz  dans  la  vie  comme  des  efcumes 
de  la  mer,abnndonnées  a  la  panureic  &  aux  vicçs, 
pi%la  condition  qui  les  a  fait  naiftre.  C'eft  de  là 
que  les  chaftes  mariage^  font  troablcz,que  les  poi-* 
fons  fe  décrempent,qae  les  cordeaux  fe  noucnt,que 
las  efpces  s*affilent,  que  les  tragédies  conrmencenc 
fous  le  couu  rt  de  la  nuiét  ,  &  s'achenent  en  plein 
iour  fur  vn  efchafFaut, 

O  Dieu!qn*vne  ame  feroit  heareufcqni  pourroîc 
bien  confiderer  tout  cecy,&  prendre  ce  que  ié  vay 
dire  comme  vne  lettre  euuoyéedu  Cicl>pour  le  re- 
,  mede  d'vne  infinité  de  maux  qui  affiegenten  cette 
paflion  nolhemiferable  vie.l'appelle^icy  tout  agCj 
tout  feXe^ôc  toute  condition  ;  ie  prie  mes  Leébeurs 
de  lire  ces  lignes  auec  le  mefme  efprit  que  ie  leur 
adrefTe  »  &  quoy  qu'il  me  foie  arriué  de  traiter  de 
ce  fujet  dans  mes  autres  ouurages ,  neantmoins  ie 
ne  l>y  point  encore  entrepris  auec  plus  de  metho- 
de,de  vigueur  ,  ny  de  foi  ce  que  ie  fais  à  prefent* 
le  diray  Pelfencejles  caufes,  les  fymptomes  »  &  les 
effets  de  l'amour,  le  plus  religieufement  qu'il  me 
fera  poflible  ,  n-eftimant  pas  que  ie  doiue  fuiure 
l'opinion  de  Tertullien,qui  eftant  fort  chafte  ,  ne 
Iai(Ie  pas  de  parler  de  ce  fujet  vn  peu  maternelle- 
nientjdifant  pour  excufe^qu  il  aime  mieux  fe  met- 
tre auh^izardde  perdre  la  honte  qu'vn  bon  argu- 
ment.ray  fait  voir  au  commencement  decetraittc 
que  Tamour  confiderc  en  gênerai  eftoit  propre* 
ment  vnc  inclination  au  bien  de  conformité  qiii 
prend  diuerfes  faces  Qîlon  les  diuers  obiets  ,  les 
voyes  qu'il  tient  pour  s'y  acheminer  :  S'il  va  droit 
à  Dieu,  &  qu'il  fe  reflechifï'e  for  le  prochain  com- 
me furfon  image.aimant  l'vn  pour  luy-mefme,  8c 
Tautie  pour  fon  Autheur  ^  c*cft  la  charité  :  S'il  fc 
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repâtid  far  diuerfes  créatures  fenfible^  &  infcjnlî-» 
bles  qu'il  rech  erche  pour  fon  plaifir  U  U  commo* 
dkéjç'eft  vn  appetic  èc  vne  (impie  afF::â:ion,  corn- 
lae celle  qui  eil  pour  lâchée»  6c  les  ayfeaux  ilei 
Iiiites,&  lestafaleftaxjks  perles»  &  1«9  tolippes  :  il 
s'applique  aux  créatures  humaines,!es  aymancauec 
Coûte  honnêteté  par  vne  bien-vci|iiiance  reciprp* 
que,c>ft  amitié  :  s'il  «nyeat  aa  corps  par  volupté^ 
c'eft  vn  amour  de  concupifcence  veumenno^  qâi 
«ftam  Immodérée  mêTcne  dans  hntencion  da  ma«^ 
riage  ne  laUre  pas  d'eftre  vicieufe;cc  quia  fait  dire 
à  TertuUicn  quela  mefme  chofe  qui  feroic  Tadul- 
cer«>fai£oii^aiii£  la  mariée  :  S'il  eft  chafte  dCA^glo 
dans  les  termes  que  preTcrk  la  loy  de  Dioi  if^^eAf 
-vn^amoar  coniugaUs'il  fe  déborde  zm  pUiÀà£^ 
fuels  ,  c'eft  luxure.  Saint  Denysdic  ,  Que  ce  n'cft 
point  vn  amour-,mais  vn  Idole,     vne  chiite  d'yit 
vray  âmout  -,  6t  Platon  en  (on  b^^nquet  ajoiifl^4||ip 
l'amâisr  lobie  eft  cornent  Àû  c^eaEC^dciyeti^ltit^^ 
«nreiU'e^  ;  mais  depoà  qu'il  Ce  vent  contenter  'pa# 
les  autres  fens,nommément  celuy  du  toucher,  que 
ce  n'eft  plus  amourj mais  vn  eipiic  d'infolence, vne 
^  paffîon  d'vne  ame  feuule   vne  rage  d'vnc  Venosf 
triqiale  )  (fà  £iit  contèoMce  d'aiméf  la  beanté^^ 
mate  qui  va  par  fon  dcfordrc  k  la  pire  de  toutes  les  . .  V^\:r 
•  diffbmiitez.  ^  '  ..-Omifiai 
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le  fçay  qu'il  y  a  de  r{ajiante$  plnmes  ^ui  diftin-  m^^^ 
gi^ncicytoàc amour  en  dem  partiet  »  ^  diiènt      ^  v 
^ily  ent  vn  de  i6«nfideration^&  l'autre  d'inclù  V 
nation. Ils  appellent  amour  dcconfideration  quâd        .  . 
vne  perfonne  s'y  embarqua  auec  vne  entière  con^. 
iioifrance5&  vn  iugement  arrefté.  Amour  d'incli-*» 
:  natiô  qoand  ellcairoe  (ans  en  ponnoir  rendre  antm  ^ 
jTnirommais  ie  trome  que  oette  diniiion  n'éft  pa^  ' . 
àflTez  exaâe ,  parce  qu^cUe  confond  le  genre  aucç  ? 


t.  >  . 
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refpece  ,  &  qu'elle  ne  diftingue  pas  nettement  les 
membres  de  ce  corps  ;  veu  que  tout  amour  n'eft 
autre  chofe  qiiVne  inclination, celuy  même  qui 
fe  fait  par  confideration  incline  l'aman  à  la  caufe 
'  aimée^d'ou  il  appert  que  d'appeller  m  amour  d*in- 
Amour  clinâtioniC*eft  dire  que  l'amour  eft  vn  amour/ans 

^*él  ftioo  rien  expliquer  autre  chofe.  l'aime  mieux  dire  qu'il 

&  d'ha-  y  a  deux  amours,  Tvn  d*cleâ:ion,qui  cft  le  refultac 
de  la  confideration  ,  &  qui  fe  forme  lors  qu'après 
auoir  reconnu  vne  chofe  belle, vtile,agreable,on  fe 
porte  raifonnablement  à  l'aimeriL'autre  d  humeur 
quand  fans  confulterlaraifonon  cft  prisfubitemct 
par  quelque  attrait  fecret,qui  eft  en  la  chofe  aimcc» 
fans  fe  donner  le  loifir  de  iuger  ce  que  c'cft>&ceU 
eft  proprement  aimer  par  humeur  &  par  phantai- 
fie,  qui  eft  auiourd'huy  l'amour  le  plus  ordinaire. 
Amour  ^"^^  ^^^^  P*^     meilleur.  C'eft  vn  amour 

d'humeur.  commence  bien-toft>Ôc  qui  ne  finit  iamais  biê 
tard^tant  il  eft  plein  d'inconftance,il  luy  femble  que 
fesliens  font  tout  de  foye,  quoy  que  ce  foient  des 

/  cha^fnes  bien  rudes,  il  ne  veut  pas  prendre  la  peine 

de  les  confiderer  ,  il  ne  penfe  pas  qu'il  chérit  fa 
playe,fans  regarder  la  main  qui  rafaite,il  s'engage 
à  rétourdy,  &  figne  des  tranfaâions  fafts  les  lire, 
pour  lubir  la  honte  de  cafTer  ce  qu'il  a  fait  ou  d'e- 
trecenir  ce  qui  le  tue. Il  y  a  tant  de  miferables  qui 
fe  marient  tous  les  iours  d'vn  coup  d'oeil  ,  &'dont 
les  amitiez  ne  tiennent  qu'à  vn  regard  qui  paflfe 
plus  vifte  qu'vne  ombre  :  &  puis  il  faut  mille  re- 
pentirs pour  payer  le  plaifir  d'vn  moment.  Tou- 
jours vaut-il  mieux  préférer  l'cleâion  ;  car  fi  elle 
n'a  au  commencement  tant  de  douceur  en  fa  re- 
cherche,elle  a  moins  de  regret  en  fa  paflion. 
Mais  pour  entrer  plus  auant  dans  la  connoiflànce 
de  l'amour  charneUiUft  bon  d'eo  peaçtcei  caa^. 


T>et  Amour  f en  fuel.  ^7 
fes,&  les  effets,  qai  nous  ccUirciront  anec  plus  d*a- 
iianiage  fur  le  choix  des  remèdes  On  voie  Muantitc  ^ 
de  gens  parmy  le  mondcqùi  eftaus  toui mentez  de 
ce  mal  iafques  à  la  folie  \  cheichent  des  ptctexres 
pour  couuiic  leurs  pallions,  les  vns  dilent  c'eft 
vn  coup  du  Ciel  ,  Ô(:  vn  eff     de  leur  horofcope 
qui  ne  le  peuc  diueftUiles  autres  fc  pLiig  lenc  qu'ils 
font  enfoi celez  ,  ^  q'u'iis  refTc-ntcnt  bien  les  effjts 
de  la  m-gie  \  d'autres  en  reietteot  toute  la  f^ute 
fur  les  démons, qui  ne  pL'nlent  pas  tonresfois  lî  foic 
à  eux  comme  ils  fe  pourroient  imaginer  ;  car  l'a- 
mour vient  afll'z  facilement  par  les  cauies  nacoreU 
leSjfaiis  que  Ton  Taille  chercher  iufqnes  dans  les 
puits  de  l'abyfme.  Il  me  fouuient  icy  de  ce  que  ra* 
conte  Plinj  touchant  vn  certain  Crcfin  qui  cnUi- 
uoit  vue  petite  terre,! aqnelle  Iny  rcndoit  des  fruits 
en  abondance,  lors  que  les  champs  de  fcs  voifins 
demeuroient  eftrangement  maigres  &  ftev  les,  ca 
qui  fit  qu'on  l'accula  de  les  anôir  cnchanr  .z  ;  cac 
autrement  il  ne  (e  pouuoit  fiirc*  (d^foient  fcs  accn- 
fateurs  )  que  fon  h  'ritagefuc  de  (î  i^rand  reuenn  , 
lors  que  les  autres  cftoient  en  vn  eflat  (i  dv^ploré  ; 
mais  luy  plaidant  fa  caufe  ne  fit  autre  ch      que  de 
pio  luire  vne  groll'e  fille  bien  nourrie  &  bien  cn- 
trenuë  ,  qui  crauûlloic  à  fon  iardin  ,  de  bonoes 
charmes  ,   &  de  bons  bœufs  qtii  labournient  fes 
terres ,  &  tour  Tequipage  de  fon  agriculture  en 
fort  bon  ordre, puis  il  dit  hautement  deuant  les  lo- 
ges-, Voilà  l'art  magique  &  les  charmes  de  Crefin,  , 
'  voulant  montrer  qu'il  ne  fallolt  point  rechercher 
des  caufes  occultes  &  extraordinaires,  où  les  ordi- 
naires eftoient  (1  manifeftes.    '  '  • 
Auffî  ponuons-noqs  dire  en  même  cas,  que  c*eft 
Vhe  chofe  artez  ridicule  de  voir  vn  corps  fort,natn-  ! 
^i:cl,bi^n  faiû A  l>ien  roball;e,qui  a  du  feu  dansl«s 


Caufcs 
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RcbclIiÔs 
de  la 
chair- 
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efprit>&  da  fang  dans  les  veines  ,  qui  vit  tons  les 
iouis  grafrement,couche  fort  mollement,  &  hante  • 
continuellement  les  Te  Aimes  les  plus  agréables,  qui 
fe  plaint  des  influences  celeftes  ,  où  des  fortileges 
de  Venus.  Toute  la  nature,nommément  depuis  la 
corruption  du  péché  confpire  à  faire  ramour,eIle 
vend  laraifon^fi  elle  n'y  prend  foigneufement  gar-  ^. 
de,5c  la  traifne  infenfiblement  à  fon  party.U  n'y  a 
quafi  pierre  où  ne  doirae  quelque  Scorpiô>iI  n'y  a 
lieu  où  la  conctipifcence  ne  nous  tende  quelque 
piège  y  elle  combat  contre  nous-mefmes,  fe  fcrc  de 
nos  propres  membres  ,  comme  des  indrumens  de 
fes  batailies,&  des  organes  de  fes  artifices.il  y  a  de 
la  feditionau  dedans>ôc  delà  guerre  au  dehors  ^  de 
iamais  on  ne  trouue  de  repos  que  dans  vne  grâce 
de  Dieu  bien  finguliere.  Tertullien  efcrit,  que  la 
chaftetc  des  hommes  eft  plus  laborieufe  ,  Tardcuc 
de  la  concupifcence  eftant  plus  boiiillante  en  leur 
fcxe,&  on  peut  dife  iuftement  que  ceux  qui  perfi-  . 
ftent  toute  leur  vie  dans  de  grands  combats  &  de 
fignalées  victoires,  font  des  martyrs  de  la  pureté, 
qui  ont  palIe  l'eau  &  le  feu  pour  aller  au  lieu  da 
rafraichiflement/Nous  auons  tous  vn  grand  enne- 
my  domeftiqne,qui  eft  noftre  propre  corps,  lequel 
refifte  quafi  continuellement  aux  inclinations  de 
l'efprit  :  fi  ic  le  veux  lier,dit  Saint  ïean  Climacns,il 
m'efchappe  ;  fi  ie  le  veux  iuger,  il  r'entre  en  grâce 
auec  moy  ;  fi  ie  fais  contenance  de  le  punir,  il  me 
flatcejfi  ie  le  veux  haïr,  la  nature  me  commande  de 
l'aimer  ;  fiiele  veux  fnïr,  il  dit  qu'il  eft  lié  à  mon 
ame  pour  toute  la  vie  ;  fi  ie  le  veux  détruire  dVne 
main  ,  ie  le  rcbaftis  de  l'autre  ;  eft-il  trop  nourry> 
il  attaque;eft  il  trop  mortifié,il  ne  fe  peut  traifner; 
les  veilles  le  delfeichent  ,  le  fommeil  d'autre  part 
l'cngcaiirç  ^  les  âeaux  U  tourmentent  ^  le$  csirefTe»  • 


Digitize^d  by  Google 


de  t j4fnour  fénfutl 
le  trompent  :  A  le  mal  ci:aieez;»il  y  va  de  la  vie }  àrle 
mignarder  3  il  y  va  de  bi  moft.  Cela  monftce  comt** 
me  les  Saînâs  fè  font  prenianisd'vne  grande  pre- 
caution  ,  reconnoi/ranc  diligemment  l'ertat  de  la  ^  . 
nature  &  Jes  cauies  des  tentations,  &  des  maladies 
de  refpr^  1  poiK  opérer  plus  heureufemenc  leur 
.^Derifom  CeDx  qui  font  plus  retirez^ ,  di£oit  T Au- 
wenr  preallegué  >  ne  Idflènt  pas  de  reflèntir  les 
^  guerres  domeftiques,  mais  ceux  qui  s'expofcnc  in- 
diiFeremment  aux  objets ,  ^onc  combatus  dedans 
&  dehors  à  toute  outrance. 

:  La-b.eaiité  de  la  bonne  grâce  d'yn  fexe  eft  à  TaQ^  .  Bcamé 
ttevn  doox  venin  qui  entre  par  les  yeux-,  &:  qui  J-^P*"*"*" 

fait  d'cftranges  rauages  ;  &  ie  ne  m'eftonne  plus  iî  * 
rEfcrilureen  fait  vne  befte  fauuage  &  cruelle/em-  7:- 
jM^e  à  la  PfMchere  qui  déchire  auec  les  4|ncs  ?/4^4iéu 
o#|[«mi'eUe^fl^^^     les  mirots  de  ia  .pealB^  j 

cft  plus  à  crairMte,difoit  vn  ancien,  que  les  cornes  .    .  f 


des  Taureaux:  ,  &  les  dents  des  Lyons ,  que  le  fiel 
des  Afpiç^^ie  £ef^  les  flammes:Et  ce  S, Abbé  '^^^ 

inontagne  de  Sittaï^  dic  ,  que  fi  Dien  A^anoie 
'TOnné  à  la  femme  la  pndenr  qui  eft  comme  te  four-» 

rcau  où  ce  glaiue  eft  enferme^  il  n'y  aurait  plus  de  '  ''-^ 
{alut  dans  le  monde.  _         . ^         v  3 


;\i|^onMles  femmes  a  fait  les  n'aufragès  dé  Amo^ 
%m^màÊB^     deSaiomon»  il  aaflôlé  iesSa-     ^^""^  ,\ 
ges.àompté  les  forts,  deçeu  lesprudcns,  corronnpu 
les  Sain (àsihumi lié  les  puiir^ns.Il  a  marché  fur  les  j*  • 

fceptres^feché  leis lauriers  des  conquerans,  ietté  ie  - 
crôiihle       les  Efta^^^e  fchifme  dans  les  Ëglife%  ....  *  ' 
la  6oiraption  «iâiîs  les  It^és  >  la  foreur  dans  les^'ati  . 
mes  :ite(l  entré  dans  les  lieux  qui  fembloîent  h'e-  ' 
ftre  couuerts  qu'aux  efprits  &  aux  efclairs.Et  fi  cet- 
^  beamé  eft  celiçmcnt  à  cramdce>quand  elle  a'ao^ 
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roit  autres  compagnes  ,  combien  penfons-noo/ 
qu'elle  fft  dangctcuie  lors  qu'elle  fait  niarchei^ 
auec  fv  y  la  pou  ùcs  habjt.s  les  attraits  ,  les  mi- 
giiaidîlcs,  les  anihcsla  liberté  de  la  conuerfaiion, 
le  icrja  bonne  i  hcic,la  cajoletiejroyfiucté^la  nuit, 
la  loliiude.  la  famiiijiité,  faut- il  demander  d'autres 
charmt  s  ».]ue  ceux  là  pour  trauaillcr  à  la  ruine  dV- 
nc  anu'.  ^ 

S2  eft-cc  qn  outre  ces  caufes  raanifeftes  il  y  en  a 
d'aurrcs  fecicitc  qui  fe  trouuent  en  C('t  amour 
d'huminir  6c  de  phantaifie  ,  lelquclles  lient  vn  eC 
piit  infcnfiblemcnt  5  fans  qu'il  puilîe  rcconnoiftre* 
la  chaîne. 

Monficuc     y  ,^  an-  hrur  mocîcme  a  fait  depnis  peu  vn  trai<5bé 

,     de  1  an.onr  d';ncliria:ion,oii  il  parle  fort  pertinem- 
ChaiTibrc.  ^      ,       '      i-      1  r     t  1  1 

mène  de  ion  oi  oine,?^  ielon  Ion  due  il  lemble  le 

tirer  poiT  la  féconde  fois  de  fon  chaos.  Pour  en- 
tendre Ion  opinion  il  faut  preluppofer  ce  que  dit 
S.  S.Thomas, que  toute  la  nature  aime  à  fe  reprefen- 

tontra  Ge-  ^[«^  mefme  diins  les  objets  qui  luy  font  prefen- 
L'/ât  '  comme  il  fort  continuellement  de  tout  ce 

tnics  le.  9"'  <^'ft  coloré  des  im.^ges  &  des  figures  quafi  ton- 
cv  <{c  tes  fpiriiuelles  qui  fc  font  voir  dans  les  m.iroirs,  Sc 
l'amour,  fe  recoiucin  dans  les  yeux  pour  contribuer  à  Tefièc 
de  h  veuctai^ffi  chaque  corps  a  fes  proiedtiotts  Se 
fes  influences  in^ perceptibles ,  comme  nousrecon- 
noitTons  aux  eflcts  de  rambre,&  de  l'aiman  qui  at-* 
tire  le  fer  &  la  paille, par  l'expiration  qu'ils  répan- 
dent en  rair,pour  feruir  d'inftrument ,  Se  comme 
de  mains  à  leurs  attraits.  ,      •.  • 

Cela  eliant  comrnun  aux  antres  natures  des  plâ- 
tes,des  métaux, &  des  animaux,  il  ne  fout  pas  efti- 
mcr  que  le  corps  humain  n'y  participe  àraifon  de 
fa  viu.icité  ,  &c  de  la  mnltitade  des  pores  qui  don- 
nent vne  plus  facile  ouuerture  à  telles  iflucs.  Il  en 

fort 
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fort  donc  vne  fubftance  fpiriiueufe  ,  qni  eft  feloa 
Marcile  Ficin  vne  vapeur  du  fang  ,  pure  ,  fubcile, 
chaude^Sc  lucide,  plus  forte  ou  plus  foible,  (uiuanc 
rémotion  intérieure  des  efpritsjaquelle  porte  auec 
foy  quelque  qualité  du  temperammenrjamie  ^  c6- 

.  uenable,  quis'eftant  infinué  dans  le  cœur  &c  dans 
l'efprit^fi  elle  y  trouuede  ladifpofition  de  coiiFor- 
mité^elie  y  demeure  coinme  vne  femencc  jettéc  en 
terre,ou  comme  vn  leuain  qui  fait  enfler  la  paftc  5c 
forme  auec  vne  promptitude  6c  vne  vigueur  mer- 
oeil  leufe  cet  amour  &  correfpondance. 

De  là  vient  que  les  frères  fcntent  quelquesfois 
des  émotions  &  des  affections  detcndieile  3  l'vn 
pour  l'autre,  fans  fe  connoiftre,  comme  il  arriua  à 
S.Iufte  qui  reconneut  fon  frère  luftinien entre  plu- 

,  iieurs  efclaues^qui  eftoient  à  la  chaîne  par  céc  in- 
dice, fans  autre  preiugé  :  De  là  vient  que  d'abord 
nous  anons  de  la  paffion  pour  des  perfonnes  que 
nous  n'auons  iamais  vcucs  &•  que  nous  leur  vou- 
lons du  bien^qooy  qu'ils  n*aycnt  pas  toujours  tant 
de  grâce  &  de  beauté  :mais  il  y  a  quelque  rapport 
d'humeur  qui  ourdit  la  trame  ,  &  noiie  telles  affe- 
^5lions.  Toute  la  nature  eft  pleine  de  ces  commu- 
nications, qui  font  des  effets  de  fympathie  comme 
on  remarque  au  corail  qui  s'altère  fcnfîblement  fé- 
lon la  difpofition  de  celuy  qui  le  porte,&:  dans  la 
chair  des  animaux  qui  boiiillonne  dans  le  faloir  au 
temps  de  la  rage  des  chiens  ,  parce  qu'ils  ont  eflc 
mordus  d'vn  chien  enragé  ,  &  au  vin  qui  dénient 
parfemé  de  certaines  petites  fleurs  [blanches  lors 
que  les  vignes  font  en  fleur. 

Ain/î  il  aduient  que  les  cfprits  qui  font  en  noftre 
corps  ce  que  les  vents  font  dans  la  nature,  eflnnt 
tranfpirez  d*vn  corps  à  vn  autre, &  portas  fur  leurs 
aifles  des  qualitez  conformes,  picqnent  infaillible- 
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Moclifi-  ment  &  éaeillent  les  incliniitions.Mais  il  n'eft  pas 
ropînion^  croyable  ,  ouponr  le  moins  ordinaire  que  cette  fa* 
ceux  qui*       d'agir  (c  pafle  comme  aux  chofcs  inanimées, 
mettent    &  qu'elle  n'ait  rien  àdémefler  auec  les  fiens:car  ce 
l'amour    foin  piincipakmerit  les  yeux  qui  s'intereilènt  là 
îccranr".  dedans,  expirant  les  plus  déliez  efprits,  &  dardans 
wtion/ *      rayons  vifuels  comme  les  flefches  de  Tamour, 
qui  pénètrent  iufques  tu  cœur  ,  sVniflent,  fe  con- 
fondent &  fe  perdét  Tvn  dans  Tautre^puis  échauf-. 
fent  le  (ang,  frappent  l'imagination,  &  tirent  les^ 
volontez^qui  fe  lient  tellement  enfemble,que  Ton 
ne  peut  plus  apperceuoir  le  nœud  qui  les  a  joints 
'  de  fî  prcz. 

Jittpon,    »    Si  la  tranfpiration  feule  des  efprits  fortie  indiffe- 
inThonos  remment  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  eftoit  ca- 
3»     pable  d  enflammer  la  concupifcence  ,  il  faudroit 
dire  qu\n  anci?gle  mis  à  certaine  diltance  aupies 
dVne  p-irfalte  beauté  >  prendroit  de  TafFedlionfans- 
la  voir^ny  l'o'ùyr.ny  flairer,ny  touchei,ny  recônoi- 
ftreuar  aucun  fentimcnt  :  ce  qui  toutefois  n'arriue 
pas  de  la  façon  ,  &  fi  la  natutv  tenoit  telles  proce^ 
dures  ,  &  qne  cette  paffion  fe  gaîgnaft  ainfi  que  Ix 
contagion  ,  il  ftudroit  extrêmement  craindre  Vz^* 
*        bord  des  corps ,      demeurer  dans  de^appi^hen- 
G-iHe    fions  continuelles  d'en  eftre  infeâré.  Il  eft  certaiii 
lie*  feu:,  q„e  les  fem  eftans  bien  gardez  ,  ferment  toutes  le? 
.    .     f  ortes  à  Tamonr  ,  puis  que  l'imagination  mefmo  - 
n'agit  que  fur  leur  rapport  :  mais  depuis  qu'ils  s'a- 
bandonnent par  vne  conuerfation  trop  familiere^^ 
&  qu'ils  liurent  leurs  defenfes ,  il  fe  fait  vn  terri- 
ble ranage  en  Tefprit  :  car  l*amonr  y  entre  comme 
r  "         vn  conquérant  dan|  vne  Ville  prife,&  imprime  co 
vifagc  agréable  dans  toutes  les  goûtes  de  la  marte 
du  fang  ,  il  le  graue  fur  l'imagination  ,  il  le  figure 
mxom^  les  penséesA  il  n'y  a  plus  rien  d'entier 
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idans  refprk ,  qui  ne  ùÀi  paxugé  à  U  captiaké  ' 
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'Efl;  chb(e  «(farange       cette  fiirenr  a  tnille 

_  mains  &  mille  atcraits,mi  lie  façons  d'agir  tou- 
diaerfeSy^  qnelquesfois  contraires.  Elle  prend  ^ 
])ar  tes  yenx.pai  les  oreilles^  pat  ^imagination»  par' 

]iazacd,pat  deâèm,en  fnyant  »  en VingeratityCit  ie«i 
ipeftant,  en  gourmandant  par  la  complaifance,  5r 

par  le  dédain.  Tantoft  auffi  elle  attaque  par  les  . 
pleurs,&  pai:  les  ]:is>par  la  modeftie,par  1  effronté-, 
vie,pi(  la  braaerie,par  la  noncbalancetpar  les  arti^i  - 
£€e$>par  la  fifm)lidté,par  la  parole  &  par  le  filen- 
€c.  Puis  elle  alTaille  en  compagnie,en  folîtodcanj^ 
fene fl:res,aux  grilles ,  dans  les  cercles ,  6c  dans  les  . 
Ci^i>inecs>  aa  bal,  au  ieu,au  feftin,  à  la  comedie^â^ 
^oeiqaesfois  àl'EgUfe,  à  la  prière  1  à  la  pénitence. 
Et  qDÎ  poorroit  s'^fèfner.contre  elle  fans  h:  prbtC'»' 
Aibii  de  Dieii?Etiftatius  l'interprète  d'Homerê,  dit  '     . ,  , 
qu'il  y  en  a  qni  font  TAmour  fils  du  vent  &  dcf 
.l*arc-en-Ciel,poar  nous  figmfier,à  mon  aduis,  fon  MîferaMè 
inconftance &(bbigartQtesi Et conune cette bet*  cftatd?- 
le  Iris  paroî^  an  commehcejnent  toute  en  rabb^^n  fonnc  paC 
diamans,&  enémeraudes  furnosteAes,  pour  faire  fionnéc 
après  de  rorage,&:  de  U  pluye  :  Anfli  l'amour  s'c-  d'amour, 
tant  montre  d'abord  auec  tant  dé  belles  apparences  . 
à' nos  fena«lw  bien  de  Utenapefte  &  de  k  çorm^^ 

Regarde J'  persône  picquée  dVn  amour  vio- 
)cnt»&  vous  tiv^ow^^^^  qu'elle  a  dans  fon  ame  tout 
*ç  que  les  TiM50j!^>gi«o<?nt  !«  Enf(^  - 
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les  tenebresjes  flammes,lc  ver  de  la  confcience^U 
maoaaife  odenr  >  le  banniirement  de  la  face  de 
Dieu.  VoDS  verrez  vn  homme  quiarefprit  enfor- 
celéje  cerueaD  difloqué^la  raifon  en  éclypfes:Tout 
ce  qu'il  voit^toot  ce  qu'il  medite,tout  ce  qu'il  par- 
Ie,tont  ce  qu'il  (onge,  c'eft  cette  créature  qu'il  ai- 
me:il  Ta  dans  la  tefte  &  dans  le  cœur^peinte^gra- 
oée  &  burinée  en  toutes  les  formes  les  plus  agréa- 
bles.Pour  elle,il  entre  tantoll  dans  vn  friffon,  tan- 
toft  dans  des  langueurs ,  tantoft  dans  des  accez  de 
feu  &  de  glace,il  vole  dans  les  airs,  &  tout  ï  coup 
ileft  enfoncé  dans  les  abyfmesjil  attend,il  efpie,il 
craint,  ilefpere,il  defefpere,  il  gemit^il  foufpire,  il 
iougit,il  paflitjil  refue  dans  les  meilleures  compa- 
gnies, il  parle  aux  bois  &  aux  fontaines ,  il  écrit,il 
çfface,  il  defchire,il  vit  comme  vn  fpeâre  efcarié 
du  commerce  des  hommes  :  le  repas  luy  cft  en- 
nuyeux,&  le  repos  qui  charme  les  Soucis  de  tout  le 
nionde  n*eft  pas  fait  pour  luy.  Toujours  cette  bel- 
le.toûjoars  cette  cruelle  le  tourmente,  &  Dieu  luy 
fait  vn  flean  de  la  chofe  qu'il  aime  le  mieux  aa 
monde. 

y  Cela  eft  encore  plus  eftrange  en  l'autre  fexe,qui 
a  naturellement  plus  d'inclination  à  Thonnefteté. 
Vnc  Dame  d'honneur,  ou  vne  fille  bien  nourrie 
qui  commence  à  fe  refroidir  dans  l'amour  de  Dieu, 
éc  dans  l'exercice  de  la  dcuotion,&r  prend  vn  elTor 
trop  libre  dans  la  conuerfation  des  hommes-,  fe 
trouue  infenfiblement  prife  par  les  yeux,  &  par  les 
oreilles,&  parle  cœur:la  mine,  l'humeur^le  ris,  le 
pflrler,le  filenceja  valeur^l'accortife  d'vn  homme> 
font  un  complot  anec  fapaflîon  pour  trahir  f«  rai- 
fon. Le  poifon  de  l'amour  s'efpand  peu  à  peu  dans, 
toutes  fes  veines,la  prefence  de  l'objet  commence 
m,  caufer  des  rongeurs  ,  des  pafleurs ,  des  inquieca-e 
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dés,  des  émotions  d'cfprit ,  qui  ne  fçanroic  r ncore 
dire  ce  qu'il  prétend  ^oy  ce  qu  il  veut.  L'abknce 
meiUe  l'imagtnatkm.  >  qui  lait  vn  ccfao  de  tons  Içt 
,dîfcoiirs  9  &  de  tomes  les  aâions  qui  (ê  font  pa£- 
fées  en  fa  prefence.  Cet  homme  luy  eft  rcprefentc 
en  mille  figures,  ïl  n*y  a  trait,  ny  parole  ,  ny  gcfte 
qai  ne  (Q\t  exprimé.  L'emencktnent  fe  fait  déjà 
trop  de  mfoiiaifes  Impiaes  ».  &  la^Tolonté  trop  de 
ftii»  Tame  eAtoufib  penchante  ^  ce  qu'elle  ayme. 
Si  eft-ce  que  la  crainte  de  Dieu  fe  réueille  ,  ne 
laiiTepas  d'auoii  dç  bons  interualles  ,  qui  font  que 
œcte  petfûfinetde.Ulxonte  dédite  Tes  penfées  ^. 
fgn  propre  coeorXa  ccmlcience  &  l'honnenr  font 
Inende  la  refi (lance  &'de  l'éclat,  &  sM  fe  ttomio 
vn  bon  diredtcur  qui  les  tppnyent  dans  ce  prcmiet 
combat  »  .eUç$  emportent  queiqoesfois.  le  deilos» 
tAm  (i  vne  ameeft  pfiuée  des  bons  confeils^aban. 
«ioiiaée  è  foy«rtièfme,.&:  qui  pbs  eft>  (emie  eo  ^ 
maladie  par  vne  confidence  molle  &  complaifiinte^ 
c'eft  vn  malheur  qui  nefe  peut  aflez  dcplorer.La 
taifon  s'afFoiblit,Ia  hôte  s'enfuit,  la  paillon  gagne* 
ce  n^ft  plosqn'vn  efgaremenlId'erpri^qQ'vne  fie^ 
vtjk  vne  phrenefie  perpetneile»  vn  ddaifleroent 
d'oanrtges,  d'affaires  &  defonâions,  des  triftcflès, 
des  langueurs  ,  des  impatiences,  des  hardiellès,  & 
des  A:ayeiirs.Dira  t'elie^fera  t'elle/Dien  le  défend^ . 
la  Lojr  mehafTe  «  fie  l'iionneiir  cne  venge)ace»  .ta 
^tfià^llim^fengc  ?  &  an  ddà,  ce  né  font  que  4et 
abyfmcs:  Neantmoins  Tamour  prefle  &  heurte 
toutes  confiderat ions  ,  Ton  impute  aux  aftres ,  au 
deftm,à  la  neceiEcé  tout  ce  qui  n'eit  q||||£oUe?roii 
penie  qne  c'eil  '  vne  aHàise  £ûte  fois  qu'elle  e^ 
pen(2^e,qDll  £iut  s'enhardlr»&  qu'il  y^de^  crimet 
Hm  font  fanâifîez  dans  l'opinion  dumondcpar  U 
boAj-A^ur^      %ccz  :  L'on  en  vie^  iuf<}ues-là 


l 
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qne  Ton  ne  pechc  plus  par  inechode  ,maîs  par  dé- 
bordement. 

Aux  vns  cet  amoor  eft  aigu  &  violent^aux antres 
DiaerfîtcZe(iQp,.^jy  ^  impctDeox,aux  Autres  follet  &  enjoué, 
niour.  autres  turbulent  &  ténébreux,  aux  autres  bru-^ 

tal  &  dénaturé  >  aux  autres'muct  &  honteux  ,  aux 
autres  enueloppé  &  captieux,aux  autres  volage  & 
pa(rager,aux  ^utres  gluant  &  vifqucux ,  aux  antres 
phantafque  5i  inégal,aux  autres  foible  &  niais^aux' 
autres  ftnpide  &  lethargiqae,aux  autres  effaré,  aux- 
autres  furieux  &  defefperé. 

Il  brûle  lefangjilafFoiblitle  corps  ,  il  ternit  la 
couleur^il  caue  les  ycnx,il  renncrfe  TeCprit,  il  tient 
quelque  chofe  de  la  pofTelEon  &  de  laforcellerie, 
éc  quelque  chofe  de  TidoUtrie  :  car  vous  voyez  en 
ceux  qui  font  bien  auât  dans  cette  paffion,  des  flux 
&  reflux  de  penfées,des  accez,  &  des  contenances 
de  pofTcdé,  &  tous  ont  cela  ,  qu'ils  défient  la  créa* 
ture  pour  laquelle  ils  font  paffionnez  &  la  met- 
troient  volontiers  en  la  place  du  Soleil,des  Aftres,- 
&  iufques  fur  les  Autels.  Tout  ce  qui  part  d'elle 
eft  facré  ,  les  chaines  &  les  playes  leur  font  hono- 
lablesjfi  elles  viennent  de  cette  aymable  main. Ils 
mourroient  cent  fois  pour  elle,  moyennant  qu'elle 
jettaft  feulement  vne  poignée  de  fleurs,  ou  diltillâc 
vne  petite  larme  fur  leur  tombeau. 

C'eft  fc  tromper  de  dire  que  l'amour  exclud  ton- 
tes autres  paillons, il  les  éueille  &  les  temuë,  &  les 
fait  marcher  tontes  à  fa  fuite  ,  il  fait  les  auerfions, 
les  haines,  les  ialoufies,  les  enuies  ,  les  efperances, 
lestrifteffes,  les  defefpoirs,  les  colères  ,  les  ris,  l6« 
pleurs,  les  dédains,  les  regrets,  les  chanfons,  &  les 
loûpirs:  comme  l'on  tient  que  les  mauuais  ef. 
/  ^prits  fe  mêlent  dans  les  orages  pour  affiler  les  ef- 
chirs^^  ccndrla  f oeudce  plus  terrible  6c  plus  per-*- 
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nicieute,  Aiifll  cft-ib  bien  véritable  qne  l*Ange  de 
ténèbres  s*ennclopp&  dans  ces  grandes  tempcftes 
d'atnom^  feicniaiit  qoelqocfow  dn  miniftere  abo-  ^'^J*** 
minable  dèiMagiriens^ôc  feic  les  Uafai(biis,  Icsfii-  méicz 


reors,Ies  incendies,  les  poifons,  les  meurtres,  &  les  dans  ces 
<*iàccageiBens.  Et  corame  épargneroit«il  fes  emie-g'^^ds 
mis/puifqac  il  cft  fi  cruel  à  foy-mefme^iiiait  fon.^i^'S^^, 
4re  les  vns  à  venë  d'eeU,beuiiant  leor  fang  >  ^  de^ 
coranc  infeniiblemèat  lears  tnembtestil  confine  les . 
autres  en  des  régions  des  fpedr es  ôc  ténèbres  ,  il 
tnc  &  ailkffine  ceux  qui  l'ont  le  plus  conliammec 
feqiyâl  aigoifa  l'cfpde  qui  pafli  par  le  corps  d^ Am-  Jj"!^^. 
nofi^il  ton4ic  &  anengla  ^(mTon^il  donna  à  Phîilis  ^^^^ 
vn  licoljvn  precipice4Timagoras,vn  goof{te)  Gi«ia  pecfoA* 
leace,&:  fit  qu  Hemon  fecuafur  le  torhbeau  d'Ami-    de»  • 
gone.Les  volumes  ne  fuflîroient  pas  à  qui  voudtoit^®*"^ 
ofcitoC(^tfe$lestn^edies,quinai(rent  couslesiours    -  '  ^ 
de  cccte  pa(&on,c<»tes  les  pi^nies  y  fecoiem  fei^^ 
toutes  les  paroles  y  utixoicnt,S<  ions  les  cfprits  s'y 
perdroienc.  "  - 

SECTION     Vni.,     -  s 

.  '1 

IE  voasbôflèjnaincenant^à  raifonneç  9  mon  cher 
ijt&mx,  f  fi  vçe  perfonne  qui  a  taiit  foit.pcu  de  ffi^ncc 


e,rc. 


"feïiriitient  homaîA  peut  la  condtneé  >  6c  poiir  fou 

icpo^^nedoit  pas  bander  tous  fes  nerfs  pour  exter-  cours  de 
miner  cette  fm:ic>qui  plonge  toute  fa  vie  dans  de  fi  oicu, 
gnnnjdes-junertnmes  9  À:  des  calamicezA  horriblesi 
Qge  (i  vposi'eiQ  defire?  fçanqiE  ; 
miercchofe  qtfe  ic  vous  çonfeille  lors  qoe  vous,     \  ^ 
gfecs  cncgigen  gUiïie  feiité  *  çft  de  coufidciec 


7^  F/35/f/V^5 

*  ,    rieafement  que  perfonncn-:  peut  eftre  charte  qn^ 
par  VD  don  de  Dieu  bien  fingiilier,<elon  la  parole 
du  S^îge  ,5;  pirtanc  qu'il  eft  necefl.iire  d'auoir  vit 
particulier  recours  a  cette  tres-augnlle  Trinité ,  la-^  - 
quelle  félon  S.  Grégoire  de  Nazianze  cft  la  pre-i 
miére  des  Vierges  ,  la  fupplianc  par  rînterceffion 
.  '      de  U  plus  pure  des  créatures  ,  &  par  rentrcmife  de 
vodre  Ang.^  Gardien, qu'elle  vous  deliure  des  op- 
probres de  Tefprit  d'impureté  ,  en  telie  forte  que 
voaspuiflitz  palier  voîlie  vie  innocemment ,  ^ 
qu  elle  demt;ure  inaceffible  aux  foiiilleures  de  lâf 
chairrSi  vous  vous  fentez  bien  éloigné  de  ce  vice, 
n'entrez  pas  pourtant  en  quelque  vaine  complai- 
fance  de  voLis-mefme,comme  fi  cela  venoit  de  voj 
cft^^ucl-'  forces,  &  nô  p  is  des  faneurs  du  Ciel  :  Gardez  vous 
qucfois  la  f«r  tout  de  rorgueit;car  les  Pères  les  plus  illuminer 
peine  de     ont  remarqué  que  Dieu  permet  fouuent  que  les  ef- 
l'orguciU   pj.^  ariogaiis  tombent  dans  des  pechtz  charnels, 
deeim-     P^"^  rabattre  la  fierté  de  leur  courage  par  l'igno- 
tate,        minie  fenfibîe  des  taches  de  laluxure;&  cela  eft  (î 
propre  pour  raualler  l'eflor  des  arrogances  humai- 
nes, que  Dieu  ne  trouua  point  de  meilleur  contre- 
poids pour  tenir  S.  Paul  en  humilité  ,  dans  vne  fi 
grande  hauteffe  de  reuelations ,  que  raiguillon  de 
la  chair.  Ne  vous  pardonnez  rien, non  pas  mefmcs 
l'ombré  de  ce  péché:  mais  pardonnez  feulement  à 
ceux  qui  tombenc  par  quelque  grande  fur prife  ,  & 
quelque  fragilité  pitoy  able.Penfez  que  fi  vous  n'a- 
Cof,  i.  IX,  uez  expérimenté  les  mêmes  chûtes  ,  que  vous  en 
eftes  cedeuable  à  vôtre  bon- heur  plû  ôt  qu'à  vô»^re 
faocede     n^eritejne  prelumez  ne  de  votre  valeur,ny  de  votre 
îbx-mcnic»  integritéimais  croyés  que  la  prefootion  de  fespro- 
•  près  forccs,fait  toiijours  la  moitié  de  Timpudence. 

ApréHcz  à  vous  connoiflre  de  bonne  h'  ure  ,  rn 
.  CQnfideunc  vollre  tempérament,  vos  humeurs  >  U 
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^rtée  de  voftrc  efpiit,de  volhe  logement ,  de  vô-  , 
cre  coarage  ;  voyez  la  pactie  où  vous  eftes  le  plas 
feo&blè«&  ou  vous  donnez  le  plas  d  accezi  vôcro 
ennemy  pour  vous  (enter,  Tr aoaillèz  à  vous  fbrtU 
lier  par  cet  endroit  j  &  tant  plus  vous  y  fencez  de 
foiblcfle,  apportez  y  d'autant  pins  de  précaution»  ' 
Si  vous  eilcs.mfirmes ,  nç  ccaipier que  votre  infir.  Dtfpçfi 
s^tétâc  £  vous  eftes  &xx  »  israignez  tout  ioTqnes  à  ««s 
voftre  propre  feureté.  Quelquefois  les  (àifons  de  ^S««» 
l'âge  qni  lembleroit  deuoir  plus  panchei  du  colté: 
de  la  volopcc>foQC  aiTez  tranquilles  6c  (erenes'iLi^ 
faîç  en  nos  corps  vn  byner  dans  le  prio«ten^^îit  ^; 
fiire  aptes  vn  pcin-cemps  dahs  VhyuèlXa  ieunéfife^^  ^ 
emportée  d'autres  deiTeins  ,  on  retenue  ,  par  vne 
nourriture  feurieufe  ,  eft  alTez  calme,  &  Tâge  plus 
aisance  reçoit  tout  le  plus  fort  de  rorageiU  eiiarçi^^; 
né  à  pluikorsde  ^onoerfex  longàesai^i^saÉ^  j^  ^  ^ 
.mtrefôteV&nsex^erimen^^  ; 
ils  font  entrez  dans  Viie  grande  confiance,qni  a  fer-  ' 
Uy  d'amorce  au  péril, lequel  les  auoic  épargniez  dâs.  ' 
mille  occurrences  pour  ,  les  pefdce  plus  not^blptf 
ment  en  vne  feule  rencontre;        .    v  ' 
çV  La  fiiitsedes  occafionseft<lèflas  alféor^tem-  j.iafuî- 
pârtde  la  charteté,&  qui  fçait  bien  fe  ménager  en  rc  de  Toc- 
ce  fu'iec  5  fera  plus  fort  en  fuyant  que  n  onteftcles  ^ûon, 
conquerans  dans  les  plus  ardens.  combats^la  retrai»^  '   ;  * 
te  en  gi|^|i^  ,  eftant  aufli  honorable  qrie  ia  viC^  r  ' ; 
âi^ÉPiT^I^^    ne  futian^ak'fi  be*u,ny  fi  gentil.    Les  at- 
ny  na>itfté  :  ks  corps, les  habitsja  bonne  grâce  Ja  traies  du 
cinilité,Ia  complailancej'efpric,  la  raillerie,les  en-  îr'°"^^.°® 
crctiensjes  liures,  les  chan&ns,  icjs  airsjes  voix^  la ^Jj^g 
comédie»  Jes  baUe&>  les  cours,  les  promenadesJes  preCuis» 
ci^latipnsil^^insitâ  libertc,qùi  d'ab^  femble^' 
aflez  innoccte,les  hâtifes,  &  Icsgrandésconfiâres;  ' 


•         '  Les  Tarions 

tout  ce  que  Ton  flaire ,  que  l'on  goûte,&  que  l'oa" 
manie  dans  vne  fi  grande  delicatclic  de  vie,femble 
eftre  fait  'pour  perfecucer  la  pureté,  le  fuis  quafî' 
de  Paduis  deTertullien  ,  qui  dit  qu'il  eft  plus  aisé 
de  mourir  pour  la  chafteté,que  viare  auec  elIe.On 
trouueroit  des  femmes  dans  le  monde  qui  fe  fe- 
roient  marcyrifer  fon^  les  tyrans ,  po»u  la  defenfe 
de  rhonnefteté:  mais  fi  l'on  les  laiÂbit  long-temps 
parmy  les  délices  ,  les  mignardifes ,  les  caioleries^ 
àc  les  importunitez  des  hômes,i'aurois  peur  qu'el- 
les ne  donnaient  à  vn  amant,  ce  qu'elles  auroienc 
La  coin*  refusé  aux  bourreaux.il  y  a  mille  &jmille  créatures» 
plai  ancc      •  font  fort  éloignées  de  la  volupté,  elles  aiment 

plus  forte       j.^    ^  .  -Il         L  -/r 

que  V.  fer      diipolKions  de  1  amour  ;  mais  elles  en  haiflent 
&  le  feu.  l'efFn  ,  &  leur  femble  qu'elles  feront  ce  qui  fe  lie 
dans  les  Romains,  qu'elles  paflieront  leur  vie  dans 
l'agréable  conuerfation  d'vn  amy  fans  parler  d'au- 
tre chofe  :  mais  elles  ne  voyent  pas  que  les  hom« 
mes  ne  ies  recherchent  que  pour  ce  qu'elles  fnyent, 
qu'ils  les  minent  à  la  longue  comme  vne  ville  af- 
.   -       fi^gce,  &  qu'ils  n'ont  pas  enuie  de  leur  donner  la 
p.iix  ,  que  par  la  conquefte  de  leur  honneur ,  qui 
deuroit  tenir  à  elles  plus  fort  que  la  vie.  . 
Grands      On  trouue  vne  ancienne  deuifc  d'vn  Duc  de 
artifices    Bourgongne^où  l'on  voit  vne  colomne  ,  que  denx 
dcshotn-  mains  s'efforcent  de  renuerfer  :  l'vne  a  des  aides  , 
r/olcnt*    ^  l'autre  eii:  marquée  d'vne  tortuc.&  la  deuife  por- 
(urprcn-       *      cum^ucy  qui  vent  dire  :  En  quelque  f.\çon 
drc  la      qae  ce  foir  ie  l'auray.ll  y  a  des  courtifans  qui  vfent 
chaftctc.  de  la  mefme  conduite  :  les  vns  abbatent  des  co- 
lomnes  de  chaftecé  p;ir  vn  effort  foudain  &  impe- 
^  tueux  de  gr-indes  promc(res,d*offies,d2  prefens  in- 

cfpcrez,  de  ncceflirez  prelfantes  :  les  autres  y  vont 
à  pas  de  toctuc,auec  vne  longue  patience,vne  afft- 
daité  igurnaliere  ,de  ftdelas  feruices ,  fcde  pco- 
"  ~  ~  fonde 
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ifen îds  foûmiflions.  Il  ne  font  pas  tous  fi  etôatdis  ' 
qu'ils  aillent  parler  d'aboid  à  vue  honnelle  femme 
4e Con des>honneur>ilsdem«pdenc&iikaieq(qa'e^  " 
le  agréçd'aootr  vo  lirnime  qui  veniTTiiKe  iqoii4. 
Tir  poor  elle  ,  (ali^  prétendre  iattiais  autre  cfiofo 
qu'vne  fouuenanee.il s  ne  font  point  les  amoureux 
tcaniis  i  en  déclarant  à  toute  heure  leurs  ardeurs  ^ 
leurs  CDUrmens  ^  de  ieur  tnactyre  ;  ils  (eruent  > 
agréenc>iis  ficeqikiiiemcQÉ^  • 
toutes  les  àecànons  ,ik  tratnenc  (biiKdement  tontes 
fortes  de  moyens  pour  venir  à  bout  de  leur  entre- 
prife  ,  &  fouuent  il  arriue  que  comme  les  gouttes         '  •  j 
tombant  fans  ceflej  cauent  les  rochers  :  auili   •  v 
.  les  complaiûiiices  affidoes  amoliffeïii4es.^9S  iiui^ 
ceffibles  doretevi  Qoe  ne  feroit  yn  hbmme  qui  .  . 

fi  coquin,qu*il  employeroit  dix  ans  de  feruice  pout  ' 
baiferla  maind\nefem(Tie,6c  qui  fouffriroit  pouc 
vne  il  honteuTe  (ie|ii^ci|dejce  que  les  antres  nà  voih    .  '  ^ 
4roknt  pas  ea4it£ec  pmr  vn  Empice  ? .  ' .  ' 

Il  éft  clair  ^ne  les  perfecatidns  àit  la  cha^et^ 
étant  fi  manifeftesen  tous  les  objets  que  i'ay  dit 
cy rdelKiSjil  vous  defirez  ^ûjce  fidèle  à  Dieu,  &  gar«i 
<kr  cheremeni  précieux  tcè&Cjil  vous  faut  ne^  A 
,  cefTairemeiit  Vim»  noec  irne  grande  modeftie  îdani, 
le  u^nde  ^  on  thoorir  dehoi:^  ^  fi  vous  t&  poiineai  . 
Y ous  fauuer  dedans.  f  '    '  /  . 

Mes  Dames,  qui  lifez  céç  éait>perfonne  ne  de-  Ada^t  itjf 
mande  raifotoablement de  yoos*qae po^l'anioor  Damcsic 
ëela  cfaaftetésVâiis.&7ezi:i^ites  à  vne  négligence  J^»«©iflk 
affctéè.vn  habit  hideux,  vnè  façon  crue  &  îauœu  "** 
gejtelle  que  portoient  les  femmes  Romaines^quad 
leurs  maris  mangcoient  du  gland,n*ctant  pas  enco-    .  ; 
iè  afl»  (ails  à  rvfagc.dn  f^in.  Il  faut  neccflaitCr 
inèmailmelia»  qtidque  gentillefTe^^  qoe^ue^^ 
s pii^tc  en  la  femme  j  qui  icmble  étcc  nce «HM 
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COI  psjce  (jaî  fait  que  les  plus  fages,&  les  pins  mo^. 
r.Tim.i.  delte.sn'ont  pas  pour  cela  renoncé  à  la  bien-feance 
ciuile.  Vaus  deuez  cheminer  &  conuerfer  honne« 
ftemcnt  ,  mais  en  vous  fouuenant  de  ce  que  diC 
l'Apoflie,  que  voftre  habit  feul  vous  doit  faire  re- 
cou  no:  lire  pour  des  Dames  qui  font  profeilion  de 
la  pietc. 

Pour  qui  voulez-vous  pafler  au  iogement  de 
Dieu  F  voulez-vous  y  eftre  tenues  pour  Chrçftien- 
nc,lors  que  vous  auez  tontes  les  marques  des  fern- 
mes  les  plus  mondaines  ,  qui  ont  vefcu  parmy  les 
infidèles.  A  quoy  bon  ces  veftemens  fi  pompeux, 
ces  étoffes  fi  precieufes  >  ces  modes  fi  recherchées, 
CCS  couleurs  fi  phantaitiques ,  ces  bagues  fi  fom- 
ptucufesjce  fard  fi  hôteux,  ces  frifures  fi  déréglées, 
ces  galans,  ces  mouches,  ôc  ces  affaffins,  fi  ce  n'eft 
pour  couper  la  gorge  à  la  pudicité?  N'eft-ce  pas 
l'opprobre  de  nôtie  Chriftianifme  de  dire  quel» 
pourroit  fonder  quantité  d*hofpitaux,des  fuperflui- 
tcz  que  tant  de  Damoifclles  confomment  inutile- 
ment autour  de  leur  corps?N*eft-ce  pas  vne  cruaa-> 
té»  qu'il  y  ait  tant  de  pauures  Lazares  qui  expirent 
le  rcfte  de  leur  vie  couchez  fur  la  paille  ,  où  ils  ne 
font  conuerts^que  du  fang  de  leurs  vlceres,pendant 
qu'il  y  a  de  corps  qui  tirent  la  dépoiiille  des  ele- 
mcns  ,  &  les  richelfes  de  l'Vniuers  pour  fe  parec 
anec  autant  d'eilude  ,  comme  s'ils  efloient  delà 
r  matière  du  Soleil  &  des  Aftres  ?  Dieu  qui  a  foin 
de  faire  tous  les  ans  des  robbes  tontes  femées  do 
'  perles  à  tant  d'herbes  des  prez  ,  n*elt  pas  aflez  fage 
pour  vous  infpirer  la  façon  que  vous  deuez  tenic 
en  vos  habilleméssll  faut  remuer  le  Ciel  &  la  terrc> 
&  forcer  la  nature,&  lafler  tous  les  arts,  pour  faire 
des  exvrauagances  qui  feruent  d'indrumens^  la  Inw 
xure  :  le  voudrois  voit  paroiftrç  au  iugeracnt  dçi 
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t)ied  ces  collets  que  l'on  a  veu  portet  dans  Vzùs^ 
qui  valoienc  le  ceuenu  dVne  honnefte  famille  5  ^  - 
où  les  ingénieux  adoient employé  crois  ans  de  lent^  , 
temps,  i*atirois  enaiedevroir  &  defçtndc  de  qneU 
les  armes  (e  pourroient  défendre  ces  mi(erables  qui  i| 
oncfaic  vil  monuméc  fi  (up^rbe  de  leur  vanité,pouc  É 
faire  vn  opprobre  éternel  de  leur  ruppîice.L'habi6       .  ' 
di{robdacorpSjdt(.S.AugulUn,eftlé  mel&ger  dei  ^  ^  * 

•dolceres  de  refprit  ;  viîe  iemme  qui  vent  pacd Ard  V 
trop  gentille  deaant  le  monde ,  ne  peuc  auoir  lei  •  V 
cœtu  bien  chafte  deaant  Dien.  '  * 

'  On  ne  (è  contente  pas  de  tout  cet  â^ttitaii»  il  fauÊ 
eikcore  éaenteril^.naditez  de  gorges^  qni  font  re* 
.-{irocmées  dbDfea^  beoceoresaD  feae,  dâtr^eiiCbs  i    •  ^ 

nature,  &  fcandaleufes  à  la  b'cn-feance  cioile.  ^  -'.^ 
Ce  font  les  mammelles  des  Lamies  ,  dont  parld  ^ 
le  Prophète  dan  s  Tes  LaraentatioiiS^qui  ne  feraen&  • 
qu'à  noarrirrimpnascé  des  galans,a<  alaiter  la  tata^^ . 
te»  Vpe  femme  qui  publie  c€qài  doit  eftte  caché 
fera  contrainte  vn  iour  de  cacher  ce  qui  necfTaire-»  \ 
.«ent  fera  public. Vne  vierge  qui  fe  pLid  à  montrer 
la  nudité  de  fon  corps  >  fait  alfcz  paroiftre  qu'elle 
ji'eft  pitfs  ^(Bkê  viefge»à  mefiire  qu'elle  fe  dépoitiUd  ^ 
de  ce  cofté-  U ,  elle  fe  tooore  de  r  autre  d  Vne  mari  | 
que  d'ignominie. Dieu  commande  aux  femmes  par  04/4  fki  "^{S 
fon  Prophète, d'oftec  les  adultères  du  milieu  de  leur 
iein)mais  c'eft  en  la'nudtté  de  la  gorge  quTils  com«  . 
mehcent^pour  s'achemiiiet  eù  n^iitds  les  (ftirtiei.  dir 
eorpsiun  n'en  fait  plus  de  fcrupute,  parce  que  ce  vi- 
ce eft  vn  mal  immortel ,  qui  ayant  tant  de  mains  ^  . 
pour  nuire.  n*a  point  d'yeux  pour  fe  connoiilte.  .  ^ 

'  Helas  /  qui  J^aotoit  tant  foit  peu  d^ahiottr  potff  ^ 
Ibo  Chriftian&fme^éKd^e  tefpeâb  pour  DicDiCondisi 
lieroit  bien  tpft  en  foy  tout  ce  dérèglement ,  &  fe* 
toii  mille  fois  plus  d'cftat  des  confeils  des  Saintsjr 
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que  de  tt  coliftumc  des  ames  aueuglées  :  Ne  iiteé 
point,mes  Dames  ,  que  vous  faites  cela  fort  inno-i 
cemmentacar  vne  femme  diflblnc  en  habit,qui  eft 
caufe  des  péchez  que  commenttent  les  hommes,efl: 
comme  vne  terre  de  brigandage,ou  fi  le  Seigneur 
n'eft  point  voleur  ,il  ne  laiflc  pas  d*eftre  infâme^ 
Vous  portez  en  voftre  corps  Eue  la  pénitente  ;  qni 
ctoit  veftuc  de  fimples  peaux  ,  &  vous  la  voulez 
inceflamment  porter  dans,  les  pompes  du  monde; 
Tout  cela,  dit  TertuUien  ,  n*eft  que  l'équipage  Sc 
l'attirail  d'vne  femme  demy  damnée  ,  qui  feroit 
plus  propre  pour  l'appareil  de  fes  funérailles ,  que 
pour  Tornement  de  Ion  corps. 

Prenez  pitié  de  tant  de  monde  qui  fe  perd,pre- 
nez  pitié  de  vous-mefmes,  entrez  dedans  vn  train 
de  vie  modefte,  6c  réglée  en  vos  habits,  en  voftre 
conuerfation,en  vos  diueiti0emem,qne  tout  y  par- 
le,tout  y  prefche,tout  y  refpire  l'odeur  de  la  vertUi 
Voilà  vn  fingulier  moyen  pour  vous  deliorer  des 
împortunitez  qui  attaquent  la  pureté  ;  car  on  ne 
s'addrefle  point  à  des  femmes  fi  l'on  ne  penfe  que 
ce  foient  des  places  de  compofition.Vn  vifage  qui 
^  a  l'air  Chrétien  chalTe  tous  les  amours  du  monde  , 
;  auffi  vifte  que  la  fleur  de  la  vigne  diflîpe  les  ferpcs. 


SECTION  IX. 

J)* autre  s  Remèdes  qui  comhatient  cette  ^af^ 

fion  de  fied  fertne. 

T  TOilà  à  mon  aduis  les  remèdes  qui  cobattent 
rcmed.s  V  cette  paffion  de  bien  loin,&  ne  la  laifient  pas 
contre  la  feulement  ?pprocher  de  nous,  maiss'il  arriue  qu'il 
formée.      ^^"^  colleter  &  ioindrc  de  plus  prés  dans  quel- 
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qne  tentation  prelîanteje  vous  confcille  de  ne  vc-  -  '  *' 
sùc  iaaiaisatt-commenccmenc  du  combaC}<jue  vooç  , 
f|r*eii  ayfz  confidecéia  fin  :  l'amour  vieae  à  nous 
4'ab<M4  auec  vnivi&ge  de  vrcrge  »  &  $*eû  recoorne 
avec  vn  corps  de  ferpent.Celuy  qui  en  connoiftia 
les  exccemîcez  n'en  voudra  iamais  experimencec 
rentrée/  ■  *  y 

*  Ces  anciens  feplaifoient  à  faire  des  hiédaines-  Uedtilte 
donc  les  facbs  eftoteht  toCaleinem  diliereiitês  &  <le  ri« 
contiaires  ^  comme  fi  d*vn  cofte  de  la  médaille  ils  "*®or^^ 

.  giauoienc  vn  Achille  ,  de  Taùtre  ils  mettoieac  vn  ^^^^^ 
Theiiîtqd'vn  codé  vn  Âbralôî&  de  Taocre  vn  Efo»  ^ 
pe;d'vn  collé  vn  Hercule»^  de  raoïreTnèHelenls^  ^  / 
d*?n  cofté  vnecofis^âe  de  taatre  vn  oignoD«CeIa  fe 
remarque  en  la  médaille  de  l'amour  ch^rnel,fi  vous 
le  Agardez  d*vn  cofté  :  vous  verrez  vne  figure  '  * 

ggreable  <Sc  charmante  an  po{Eble,&de  raatre  vne  • 

^  cces  kideofe  lîine.  Millet  mille  oonrien  om  mis 
.la  nuin,'^i  à  IsLplame  j  qui  ao  borin»  qui  an  pin«*  \' 
ceau  ,  pour  efcnie  ,  grauer  &  peindre  l'effigie  du 
mauuais  Amour,mais  re  penfe  que  Salomon,côme 
il  a  refFency  pins  vioement  feseflfeis»  nous  adonné  Belle  pen« 
anifi  plus  d'oouecciire  à  faire  vn  ctblean  %  en^dece-  . 
jftadon  de  cette  mal-heorenfe  Paflion.  rajrtemsc  {-y^pA* 
que  au^  piouerbes  où  il  décrie  les  funeftès  amours  j^out,  ' 
4iVn  pauure  ieiine  homme  trompé  par  vne  aitifi- 
cieole  .courcifanesqa'ii  donne  qoatre  ou  dnq  pco- 
prierez  à  rAmodc,  charnel  9  qui  defcoaacent  fort  :*  '  . 
.cilMtemèilcfcmm4-h^»&fes^impoftDres:La  pre-    '  . 
mîere  eft  ,  que  fon  Ut  eft  tiiFu  de  cordes  en  forme  ► 
dVn  petit  labyr/nthe  entortillé  dans  fes  contours,  Pr^K./*  •'^ 
la  féconde  que  fa  chambre  eft  parfumée  de  myrrhe  -  '  • 
.  ^  d'aIoës.^tii  ibnc  des  drogues  foi:c  ameres^la  ttoi.  ^ 

^  fiSiéme,  qu'il  promet  au  commencement  vn  (acrifi-  ^ 
JI^&Çi}m^^^^'i^\i^^       la  quatrième  ,  que.  -  " 
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l'Amant  qui  fe  laifle  piper  eit  piemierement  bcrof,  , 
puis  mourf^Dapuis  oylcau  pris  au  lacet, &:  iranfper* 
ce  d'vnc  fl  Icht  mortelkjU  cinquiéme,que  fa  mai- 
fon  cft  aux  f4U3f  bourgs  d  Enfer.  • 

Tout  cecy  eft  dit  auec  vn  grai^  fens  ;  ce  lit  tifla 
de  cordes ,  Ôc  embi  aflTé  dans  tant  de  nœuds  Gor- 
dien'Jjnous  fignifie  les  pièges  &  les  attraits  du  niaur 
nais  AiTibu'  .La  fau(Ie  opinion  eft  toujours  à  la  por- 
te de  (a  niaiion  ,  qui  trompe  ,  (iC  qui  enforcele  tous 
ceux  qui  en  approchent ,  elle  n'a  garde  de  leur  dé- 
cronurir  au  commencement  dn  leu  les  foneftes 
ylTucs ,  &•  les  tragédies  de  cette  paflion  ;  mais  elle 
leur  montre  vne  chambre  où  féprefente  la  beauté, 
qui  fous  vn  peu  de  cuir  blanc  cache  de  grandes 
prdnres}  auec  elle  font  les  foufris  ,  les  regards ,  les 
çajolleries  ,  les  mugueteries ,  les  dcbordemens  de 
paroles  3  les  baifers  ,  les  effronteries  ,  les  impudici- 
cez,la  bonne  chère,  les  oyfiuetez.  tout  cela^femble 
beau  à  vne  folle  icunefle  qui  n'arien  de  déterminé 
que  fa  ruine  :  ce  font  les  filets  dans  lefquels  elle  fe 
prend  ,  Ôc  les  noeuds  qui  lient  quelquefois  indi/To- 
înblement  la  liberté,  Apres  cela  vient  la  chambre 

Î>arfumée  de  myrrhe  &  d'aloës,  où  ces  petite  plai- 
îrs  qu'on  efperoit  fe  irouuent  d|étrempez  dans  de 
grandes  amertumes.  C'cft  là  <^ue  fe  rencontre  la 
folie  ,  la  témérité  j  là  licence ,  lîeflée'  auec  foucy,' 
}a  crainteilaterrcur^la  deffiance^les  larmesjes  fou- 
pirs,  les  fauiletez,  les  parjuresjes  douleurs,  les  ia^. 
lou(îes,les  execrations,les  rages  ;  ce  qui  faifoit  dire 
^  vn  ancien^que  le  cçcur  d'vn  amant  eftoit  vne  vil-? 
le  ,  dans  laquelle  en  vn  mefmeiour  on  voyoit  des 
Jeux  &  des  feftins  ,  des  batailles  ,  &  des  enterre- 
înens.  En  troifieme  lien  s*ouure  la  boucherie  ,  oi^ 
bon  voit  apeçteroent  que  ce  faux  Amour  qui  s'eft 
ilign^é  ^Vieç  ta^(  de  bçUcs  apparençes  n'eft  ^uç 
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tnafTacre  &  de  corps  &  d'ames,  &  que  ce  h*eft  j>à8  < 
fans  caiife  qu'vn  fol  Amaiu  dit  dans  le  Prince  de^  . 
ÇoiBiqu^»  j()ue  le  premiec  bourreau  x^oi  f(iu«inais  ' 
^a^^^^ti  çVcftérAmoqirtIeqacl  il  dit  aooir  e;ifeib 
gDc  aok^hoihnies  tomes  les  cmantez  &  les  fuppiU 
ces ,  adjùuftant  qu'aimer  follement  ôc  eftre  {iir  la 
roac,c*ell  quad  vnemefme  chofe.Dans  cette  bou- 
cherie oavoicencpre  lestableau^c  de  Samlonauçc 
ijss  yei|x  creaez  qui  verCè  les  larmes  &  le  fang  par 
vn  mefine  caaaf;di- Amnon  qutenciiiRiéd'vnegran.  Keg 
de  Se  effioyable  playe,rend  Tame  dâs  vn  feftin  aux 
pieds  de  la  table  de  fon  frerc  Ablalon,  pour  anoir  , 
^abosé^de  Thamai:  :  D'autre  j]g^t  deux  armées  du  , 
^peuplé  dç^^çtt  qui  fe  déchMoCim  cccieUemeôt  jpoai: 
,  VQe  impndieicé  commife  en  la  petfenne  4>neh»iu 
me  mari ée,  de  forte  que  d*vne  part  dix  huid  mille 
hommes  font  mailactez  ,  &  de  l'autre  vingt^cinq 
mille  6ç dauac^geiâ/auxeftje  ce     ibntque  iicois^ 

/6c  que  gibet»,  éc  €(ue  précipices*  V^Uàles  beaiuc.  . 

facdfices  de  Timpudicité.  En  la  quatrième  chain-  '  . 

bre  on  voit  les  transfigurations  du  folamour^celuy 
.qui  en  eft  atteint  dénient  premièrement  ftupide  *' 

comme  vn  bœQf>perclos.&  hebetë  deraifon  côâMî 
rayant  rAniepataIytique,abroty  corftmevnNabvr 

chodonofor  qui  a  quitté  le  throne  des  Roy  s  pour 

aller  manger  du  foin  auec  les  beftes.  De  là  on  le 

tond  comme  vn  mouton  en  lay  oftant  la  laine  &  l.e 
.  dépoiiillant  des  biens  xle  l'eTprit  »  do  côcps>des  ït*  '  . 

eheflès ,  4le  la  réputation,^  dejootce  qtie.{:^ 

prétendre  vne  créature  raifonnable  :  enfin  pour  . 

trancher  toute  efperancede  refl'ource,on  le  plume 
.comme  vn  oyfeao.pris  an  filet,  &  on  luy  oAe  mef* 

m^/W  aifles  ,  qui  font  les  defirs  de  bien  iàire.  ^  * 
.Vadaenir  pont  aoQttk.mai'^onfioiirs  .en  objç;!,  . 
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Se  le  bien  en  puifTance.Lii  cinquième  chambiwft 
toute  voifine  de  ITnfer  ,  ou  l'on  voit  des  ténèbres 
de  la  fumce ,  Se  des  flammes  ,  &  d'où  Ton  entend 
les  grinceraens  de  dents,les  defefpoirs,&  les  plain- 
tes enragées  des  Amans  infoitunez,qui  ont  vomy 
I*Amc  dans  le  pechc  ,  Tans  iamais l'expier  par  vne 
longue  pénitence.  Ah  Dieux  !  qui  eftrce  quiconfi- 
derant  ce  tableau  ,  iamais  trahiroit  fon  ame  >  &  le 
Paradis  &  fon  Dieu  ,  pour  obeyr  à  vne  fale  concu- 
pifcence.  v  . 

pcfaftres      Tout  cela  bien  pesé  ,  donnez-vous  vn  peu  de 
^  ^*     loifir  de  r'alier  vos  pensées  ,  &  de  contempler  les 
tout  âge.  ^^'fiiftres  qui  fuiuent  Texperience  d'vn  maUheuieux 
&  toute    peché.Si  vous  eftes  vierge^ne  foiii  liez  point  la  fleur 
condi'     de  votre  corps,ne  le  des-honnorez  point  en  voftre 
çhair  fur  la  terre  ,  vne  vertu  a  qui  les  Anges  don- 
nent tant  de  gloire  dans  le  Ciel  ?  Gardez-vous  fur 
tout  d'vne  damnable  curiofité  qui  ne  peut  eftrc 
Aduîs  à  fçauante  qu'en  fe  rendant  criminelle  :  Si  vous  auez 
foutes  connoifTance  du  peché,profitez  de  vos  expe- 

pe^foa-  iiences,  oc  ne  trahiilez  pomt  vne  eternue  de  bien 
ppç.  pour  vne  volupté  Ci  courte  ôc  Ci  chetioe.  Si  vous 
êtes  pere  de  famille  ôc  home  de  condition/çachrz 
ce  que  dit  S.  Grégoire  de  NyfTe,  qu'vn  homme  fe 
ruine  totalement  par  ce  pechc^de  corps,  d*ame,dc 
biens,&  de  repntation.il  eft  terrible  en  fa  maifon, 
honteux  audehors^il  fertde  bourreau  à  vne  femme 
pudique ,  de  tyran  à  fes  enfans ,  d'opprobre  à  fcs 
^myf,dc  fléau  à  fes  domeftiques^de  des-honneor  à 
•  fes  parens ,  de  mauuaife  odeur  à  fa  renommée ,  de 
naufrage  à  fes  moycs,&  de  fable  au  public.Si  vous 
eftes  fille,  craignez  totijours  de  deuenir  femme,  & 
lie  mettez  point  la  guirlande  de  voftre  virginité 
fous  les  pieds  des  pourceaux.  Ne  donnez  pas  vn 
çhçïîe^x  de  voflvc  tefte  à  ceux  c^ui  voua  prometcct 
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des  montagnes<l*or,&  quand  Ibvoos  recKercIiertt 
en  matiage,  c  eft  lors  qu'il  faut  faire  moins  latnà- 
liée.  Tout  ce  que  vous  accordez  à  letu:  importa- 
«mté»fera  le  fujec  de  voftce  mépcis.&quand  ils  voàs 
«iront  efpoo{ée,quoy  que  Tons  viniezr  s^ulE  chafie 
que  Sufannejils  penfcront  coodonrs  que  vous  ferez 
libérale  enuers  les  autres,de  ce  que  vous  leurs auez 
xiié  prodigue.  S'il  vons  venoic  vne  enuie  devons 
iparier  à  voftre  phamaifie  ,  fuiuant  platoft  tos 
iamoorectes  que  les  raifoiuiables  volontezdeceox 
à  qui  vous  deuez  voftre  naiffance,  tenez  cela  com- 
me vn  crimé  le  plus  capital  que  vous  fçauriez  ac- 
;CeiiCec  »&  croyez  fermemeotque  A  vous  le  faites^ 
..wqs  oBop^ez  la  porte  ^Tn^deli^  de  mande  cfe 
r  Concis  ^iiegorgeront  Aie  vops*  dai^s  toolesles  pas^ 
tics  de  voftre  vie.  Tenez  les  confeils  qui  vous  por- 
tent à  ce  deffein, comme  de  trahifons ,  &  penfez 
i^e  quiconque  vous  en  fiiggece  l'ej^ecution  vous 
«veotenipoifonDerpacroieiUê  »  poilc  "faite  mouci? 
voftre  podické; 

Si  vous  eftes  femme  mariée,  &  peut  eftreàllèz 
innocente,^  de  bonne  réputation, quelle  apparen- 
ce de  vous  aller  engager  à  vn  crime  pour  qui  les 
fDatisoht  deifwem  9  leslwc  des  fooftres  tfic  des 
jnenacesjes  luges  des  Atteftsjes  fappUces  4es*gi« 
bets  &  des  échaffants  fanglans,pour  qui  mille  pau- 
ures  créatures  ont  finy  leur  miferable  vie,furprifes 
dans  l'ardeur  do  pèche  >  pour  paflèr  d'vn  fca  tein$- 
^'porel  à  celoy  qai  ne  s'effeinc  iamai&  , 

Si  voQsems  hommes' d*efpée ,  fçachez  qii*êite 
vons-eft  donnée  pour  défendre  l'honneur,     non  ' 
pas  pour  le  violer ,  &  qu*vn  homme  qui  fe  laiift 
.  in^ei:  parles  fe.mmes»qnoy  qu'il  fafTe  le  rodomont 
jpn  psirole,  eft  toièfioâts  lafche  ea  e$èt. 
:   %  VP9S  eftes  Ingq  oa^  Officier^  efleoi  sians  yne 
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haute  dîgnité,ne  vous  dégradez  point  de  l'honnencf 
qae  Dieu  a  imprimé  fur  voftre  vilage,&  ne  mon- 
^  tez  Jamais  au  ihrofne  de  ludicatute  pour  con*i 

damner  ce  que  vous  faites ,  &  penfcz  toufiours 
•   que  la  pourpre  qui  veut  eftie  teinte  par  des  mains 
vierges  ,  ne  doit  eftrc  portée  que  fur  vn  corps 
challe.  .  t 

Si  vous  eftes  Ecclefiaftique,  8^  qui  plus  eft,  en- 
gagé à  la  Religion  ou  à  la  Prelature  ,  fericz-voas 
bien  fi  dénaturé  que  dt  confentir  iamais  à  vn  pe- 
0       chéqui  ne  peuteftreen  voftrc  perfonne  que  facri- 
lege  :  Quelle  fureur,que  pour  fatisfiire  à  vnc  in- 
^       famé  volupté,  il  vous  faille  viure  perpétuellement 
ou  excommunié  ou  perfecuteur  de  Iesvs-Christ. 
Excommunié,  dis- Je,  fi  vous  quittez  les  autels,  & 
perfecuteur  de  îefus,fi  vous  en  approchez  dans  cet 
horrible  attentat  y  où  vous  luy  plantez  les  doux 
.  dans  la  mainj&  la  lance  dans  le  cotéivous  deuorez 
fon  troupeau  >  &  tuez  fes  frères  par  vos  mauuak^ 
exemples.  •  ' 

,  .  L'amour  charnel  en  quelque  perfonne  qu*il  foie 
cft  toufiours  mal  placé,difoit  Epi<Stete:En  vne  fille, 
c'eft  vne  honte  ;  en  vne  femme,  c'eft  fureur  ;  ea 
vn  homme,c'eft  lafchcté  ;  en  la  jeune(re,c*eft  vne 
lage  i  en  l'âge  viril,vne  tache^enla  vieille (TejC'eft 
vn  opprobre  digne  de  rifée. 

Vous  me  direz  ,  que  toutes  ces  confiderâtions 
RcmeJcï  font  bien  fortes,  mais  qu*'elles  ne  gueriflênt  pas  la 
^%^^}^^  paffion  lors  qu'elle  elt  défia  enflammce,&  quafi  en 
qaivicn.  defefpou  de  fecours. 

lient  con-,     A  cela  je  reponds ,  qu'il  faut  encore  procéder 
tr-  la  To-  auec  plus  deforce,&  d*addre (Te  à  l'endroit  de  ceux 
looté.       j^^^j  (q^ç  pfij  d'vne  forte  affcdion  ,  donc  ils  von- 
droient  bien  fe  defFaire  :  mais  ils  fentent  toute* 
les  répugnances  pofliblc.  le  n'approuue  point 
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.  U  façon  de  ccrrâins  Duc dhurs ,  qui  penfent  que    -  * 
loutes  les  maladies  fe  guet i lient  par  les  paroles,    ,  -^4 
comme  fi  elles aaoicnt  les  oreilles.  A.^Qoy  bonde 
teftir  Jdé  grands,  difcoars,  Ôc  de  donner  quantité  de        ;  ^ 
medic«lioRS  à  viiè  groilëfiérre  qui  e(l  pleine  deré-* 
ueties  ,  &  de  (ymptomes  furieux  f  Tontes  les  ma.  DiucrCf^ 
îadies  4'4"^Qur  ncie  panfent  pasd'vne  melmefa»  ^f*  ^f^^T 
çon  :  tl  j  tnz  qoi  Cbnc  dans  le  (cmiment  de  la  paf-  ^'^^ 
fion  ;  non  pas  4atis  le  confentemenc^do  peché^Ief-  lêact  ca» 

'  qorilésroneexpreflfemententioyéesde  Dienàdes  Kf% 

perfonnes  aflez  innocentes*,  mais  non  pas  entière-"       %  . 
ment  parfaites  poor  punir  qaelqoes  négligences  9 
ou  quelques  petites  iibertez  de  conùerfation  ,  oh 
elles  fe  f<m€  raiflSés  aller  par  finrprife  :  afin  qu'ellca  • 

•  expérimentent  par  le  tourment  qu'elles  ïbnflfrent,  . 
4e  danger  du  pcché»&  qu  elles  fe  coiiigent  par  To-  * 
dear  delà  fiunée  auant  que  d'eftre  inuefties  dç  la    *    .  ^ 
flanimë;Ec  ceU  quelquefois  dnre  long-cemps$eftant  ^ 
«rdonné  cemipse  pat  vn  ^arireft  de  b  Proilidencêj 
îwnfi  qu'vn  fupplice  pour  feruir  puis  après  de  frein        »  . 

la  négligence,  &  de  précaution  au  péril. 
-  D'amiesXont  n^^rmifes  encore  da  Ciel>&  donéeâ 
k  certaines  ames  qui  aooient  vn  pen  trop  de  rigueoc 
enners  ceox  qui  eftclent  tentez  ,  afin  qu'elles  ap« 
prennent  par  leurs  expériences  de  traiter  plus  dou- 
cement les  cœurs  fouflrans ,  &  ne  pas  aigrir  leur 
playes  pour  le  dédain  d'y  remédier  :  Témoin  eft  ce  • 
vieillard  dont  parle  Caffian,lequel  pont  auoir  traj!^     *  ' .  ' 

rudement  vn  ienhe  Religiàix  quifuy  dectarme 
fa  paffion,  fut  tenté  auec  tant  de  violence  qu'il  en 
deuint  ffirieux,6c  apprit  du  vénérable  Abbé  ApoU      •  » 
'  Ion  que  cela'  Iny  edoi t  arrîné  à  raifon  de  (a  rigueur,  'S  > 
,     que  «l^il  n^apoit  fenty  iufques  icy  anqin  mouui9« 

•  Aient  contre  la  ch^té  >  ç'edoic  que  le  diable  i'^ 
poit  ignof  é  «I  mé|itifd*      T..  '  / 
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Il  y  en  aqai  font  comme  les  fièvres  tierces  on- 
quartes ,  qui  ont  leurs  accez  &  leurs  retours  mefu-* 
icz',èc  quelque  diligence  qu'on  y  poiffe  apporter»; 
on  adoucie  bien  le  mal  >  mais  on  n'en  ode  pas  la 
racine  iufqiles  à  tant  qu'il  foit  venu  à  vn^  certain 
période  de  temps  ,  ou  le  malade  fe  tronue  infenfi- 
blement  deliuré.  Il  y  en  a  que  Ton  chafTe  par  U' 
faim  9  &  d'autres  que  l'on  accable  par  vn  traite- 
ment raifonnabljs ,  comme  il  arriue  aux  amoureux 
de  melanchoiie  qui  ont  le  corps  fec  &ie  cerueaa 
creux, (i  vous  leur  ordonnez  des  ieufnes»  &  des  an- 
fleritez  mal  digerces,vous  les aflafli nez. Quel qncs- 
vnsconfeillentle  )eu^  levin^lç  bain^la  compagnie 
honnefte  &  agreableslc  foin  ncceflairedu  corps,ÔC 
quelque  diuertiflement  doux  &  fort  qui  ne  donne 
point  de  loifir  aux  refneries  de  l'efprit  «  mais  ceU 
doit  eftre  pris  auec  beaucoup  de  modération. 

Il  y  en  a  qui  attendent  vne  bonne  ,  maladie  , 
quantité  de  faignées  qui  euacuent  tout  ce  fang  im« 
primé  des  images  de  la  chofe  aimée  >  pour  faire 
vn  corps  nouueau  5  d'autres  fe  perdent  pat  vn  pro. 
ceZjVne  querelle,vne*ambition,vne  manuaife  affai- 
re,vn  grand  fuccez,vn  nouuel  eftat  de  vie,vne  for- 
ce occupation^l'eftude,  leicu,la  chafTe^vn  voyage, 
vn  mariage,vn  office,  vne  femme.On  trouue  main- 
tenant alfez  peu  de  fols  d'amour  qui  négligent  le 
bien  &  l'honneur  pour  feruir  leur  paflion. 

Il  y  a  des  amours  délicats  &  ombrageux  qui  ont 
plus  de  vanité  que  de  concnpifcence  ,  quand  on 
les  fafche>&  que  l'on  les  empefche  de  voir  bonne- 
ftement  ce  qu'ils  aiment,ils  s'effarent,  fi.  Ton  ne 
leur  fait  point  derefiftance^  ils  s'efuano'di(renc> 
comme  s'ils  n'auoient  pas  eu  tant  d'intention  d'ay- 
mer  que  de  vaincre.  Il  feroit  quafi  expédient  à  pltu 
Çeuis ,  fi  cela  fe  pouuoic  faiçç  fans  peçhc  *  ou  fao^ 


de  t  Amour fen fuel.  5î 
ioiXSÀût  >  de  fe  freqoenter  continuelletAent  »  cac 
eftantvnp€i:r\lédaigneDz''delear  naturel  »  iWtc*  - 
niarquent  toofioors  qnelqne^efatit  delachofe  ay^ 
mce,qoi  aflpoiblit  leur  paflion  ,  &  trouuent  que  la  .  *  /  * 
prefence  eft  beaucoup  moindre  que  leur  idée  ;  ce 
qui  eft  caiife  qu'ils  defiftent  facilement  de  leoc 
€ittrepnre,ayantpliis  de  hoDted^ranoir  €ommen« 
cée^que  dedeflein'dela)cbmifiiier«         '  * 

Les  vns  s'enflamment  par  le  refus  ,  les  antres  fc 
refroidi  fient  totalement  par  les  mépris,comme  les 

amours  orgneillenx  fcpoiiTansqQi n'ont  pas  a  pris  -^^ 
defooffiir  lés  tniltemens  impericDx  dVnefenîm^ 
vn  dédain  dé  lecir  maiftre/Te^ vn  artifice»  Vne  froU  '  ' 
deur^vn  defpit  leur  fait  promptement  rompre  leurs 
chaifnes.On  nefçauroit  croire  combien  il  y  a  d'in. 
doftries  honuânes  ^i  gneriiTent  do  mal  d'amour;  - 
.  mais  tonfioors  viot-il  mieux  denoir  (a  (ànté  à  la       .  v . 
crainte  de  Dien^  à  la  pénitence  »  fic      dcnotioii  .   "  ^ 
i^'ï  toutes  autres  inuentions.  ^  . 

'  C'eft  pourquoy  vous  dcuez  confiderer  les  glo-' 
tienk  combats  qu'ont  Itnré  tant  d'ames  faei^oïques 
pour  efcrarer  ce  ferpenttSe  s'aiismcdr  dVn  pas  glo- 
irieox  dans  la  liberté  des  enfans  de  Dieu.  Les  vns  c.^^^u. 

I,  ,  r      \       r  '  r>  ^  Exemples 

1  ont  combattu  lur  les  clpines,  comme  S.  Benoift,  ^neraeil-* 
les  autres  fur  lesfleors»  comme  le  Martyr^Nicetas^  Icux  dc$ 
qui  eftantJié  for  vn  li^âde  rofes  aoec  loi  cordons' «o»***!* 
ite  foye  ponr  l'abandonner ramonr  dTvne  conr-  ^"^Jç 
li(ané  >  luy  cracha  (à  langue  au  nez.  Les  antres  fe  j'giùQaju 
font  fichez  des  rofeaux  pointus  fous  les  ongles, 
comme  S.  lean  le  BQn,les  antres  l'ont  efteint  dans> 
les  ndges  9  cofnme  S.  François  >  les  antres  dansj» 
fiam^i^Sy  coRime  S.'Kfartlniâii /<1tiiitantïblUdté^ 
au  péché  par  vne  femme  impudique  ,  fe  brûla  la        '  , 
face&  les  mains  >  pour  opprimer  la  plus  forte  des  / 
paflîaDS  par  la  plos  vioknte^esfeiiQes.  Il  y  en  a  x 
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plufîeors  dans  cette  nouuelle  Chreftienté  do  ^âpi^^ 
pon  3  qui  fument  les  mefi-nes  routes  ,  &  courent  à 
lear  foyer  pour  vaincre  les  tentations  de  la  chair, 
penfant  qu'il  n*y  a  meilleur  remède  contre  ce  feu 
que  le  feu  mefme.  Les  autres  ont  vaincu  cette  bru- 
talité par  vne  vie  ûuuage ,  comme  fainte  Theo6fci- 
fte ,  laquelle  eftint  prifc  par  les  Arabes  fe  déroba 
d'eux, 6c  fut  trente  ans  cachée  dans  les  forcfts  ,  vi- 
nant  de  rherbe,&  s'abillant  de  fciiilles.  A  dire  la  vé- 
rité il  n*y  a  vertu  qui  ait  plus  coufté  au  genre  hu- 
main que  Tinuincible  charteté. 

Mais  puifque  ces  façons  de  vaincre  font  plus  ad* 
mirables  qu'elles  ne  font  inuiriciblesi mortifiez  pour 
le  moins  voftre  corps  par  quelque  deuotion  ordi- 
naire :  Seruez-vous  de  la  mémoire  de  la  mort,  fer- 
uez-vous  de  Taffiduitédc  Toraifon^du  trauail ,  d)î  la 
garde  des  yeux, des  oreilles,  du  cœur,  &  de  tous  les 
fens.  Humiliez  voflre  cfprit,  &  le  foiimettez  à  1  o- 
beyfTiUce,  afin  que  voftre  chair  vous  obeyffe.  Ne 
foyez  point  traniporté  de  faillies, d'animofité  &  de^ 
vengeance,  puifque  la  colère  6c  l'amour ,  félon  les* 
anciens,trauaillent  fur  vne  mefme  étoffè,&  que  le&  ' 
mefmes  ardeurs  du  fan  g  qui  font  les  vindicatifs 
peunent  faire  les  impudiques*  , 

Ne  feignez  point  de  vous  guérir  par  Tvfage  de 
la  retraite,  de  la  pénitence,  du  ci  lice,  àc  du  ieufne* 
Vne  fainte  fille  d'Alexandrie,  fut  douze  ans  en  vnt 
fepulchre  pour  fe  déliurer  des  importunitez  de  la 
concupifcence  ,  n'y  fçauriez-vous  eftre  vne  heure 
feulement  de  penfée  ?  Vne  autre  eut  bien  ce  (Irata^ 
geme  pour  éluder  l'amour  ,  que  voyant  vn  ieune 
homme  fort  picqaé  de  fa  beautc»qui  ne  cellbit  de 
Timportunc-r  anec  les  plus  violentes  pourfnittcs 
que  la  paflion  luy  fuggeroit  v  elle  luy  dit  qu'elte^ 
auoit  fait  vn  vœu  de  ieufner  vne  qoaranuine  dar  :^ 
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il^rs  an  pain  &  à  l'eau»  dont  elle  fe  vonloît  acqui- 

ter  deuaiic  qué  de  penfer  à  autre  chofe  «  &  s'il  ne         '  . 

luy  plaifpûpaseftre  dejbi  partie  ponc  preuue  de  • 

(on  amonrice       accepta ,  mais  dans  peu  de  ioôts 

il  fbt tellement  afFoiblyqo'il  penfoit  dés  lors  plus 

à  la  mort  qu'à  l'amour.    N'auriez- vous  point  le 

coai:f  ge  de  comb^tue  voiUe  ennemy  par  les  me(^ 

mes  armes  :  Le  cœ'ot  vous  man^^  en  tour  ce  qui 

eft  géneieax ,  de  yoos  Cçanez  mieiix  faire  le  péché 

qqe  la  pénitence.  Choffiflez  donc  ce  qui  eft  le  plus  SepaiiàdB' 

neceffaire  ,  &  le  plus  raifonnable ,  la  feparation  de  ^5  P'f«*î«K 

I       '  r  r  r  i  dCSCCIIIC* 

ce  çocps  tant  airoe«qm  lert  par  la  preknce  denoor- 
ritare.à  vos  flammes.  Ne  coiifidetez>yoi|s  pas  que . 
ies  Cornettes  ^ne  Ton  dit  eftre  tioorrics  ides  va«  , 

peurs  de  la  terre  ,  fe  maintiennent  tant  que  leur 
inerelenr  fournit  de  la  pafture  :  Anflî  l'amour  qui  " 
luit  &  qsi  br41e  comme  vne  faufle  e()  oile  au  tond 
.  de  yoflre  corariprend  connuoèllemem  Çz  fnbitânce 
Se  (on  laliment  de  ce  vifage  que  Vôns  contemplez  ' 
auec  tant  de  rauiflement,  de  cette  conuerfation  qui 
vousdent  en  vn-P^ais, enchanté,  plein  de  chailnea  . 
&  des  charmes.  Croyez-  moy  «  deftadiez  ce  cbat<« 
me»  attachez^ voQs  d'eiForC' ,  né  rai&nnes  pina 
srticc  voftre  concopifcence,  fuyez  ,  tranchez  le  ca- 
ble ,  leuez  Tancre ,  tendez  les  voiles ,  fingicz,  al- 
lez» volez  ^  ô  qu'vn  j2ea  d'emmy  iera  bien-toft: 
paffé  to  qué  miUe  fois  roui  enbeoirez  l'llellr9^ée 
cette  refohnion  ?  N'attendes  pies  de  lettres,  i  nt^  eonfcll . 
regardez  plus  de  poui traits  .'ne  conferuez/plos  je*l**?**  ^ 
rauenrs  ,  que  tout  penfle  pour  lauuer  voltrerai-  t^oQDjjg^ 
fon  !  Hé  qnoy^voas  diTpotçz  encore  anec  vos  pen-  ^^or  eft 
fées  /^P^enez-moy  donc  qédqœ  Ange  \  qaj^lqne  mel- 
Djreâeor  qoi  foit  homme  intelligent  >  habile,în-^^ 
duflrienx  &  courageux  ,  abandonnez- vous  tout  à  ^^' 
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de  cette  Gomorrhe,  pour  vous  faire  tronner  îe  te*  . 
pos  &  le  falnt  en  la  montagne  de  Dieu  viuânt, 

l'adjoufte  encore  vn  aduis  que  ie  iuge  fort  elTeii- 
liel  ,qui  de  eft  craindre  extrêmement  les  rechutes 
après  la  fanté,&  d'éuiter  tout  ce  qui  peut  s'allumer 
de  la  flamme  :  car  Tamonr  reflemble  founent  vne 
couleunre  enchantce,endorraie3&  enfumée  ,  qui 
'  s'coeille  à  la  première  occafion,&  dénient  plus  fort 
&  plus  violent  que  iamais.ll  ne  faut  pas  feulement 
deffendrele  corps  contre  luyjmais  le  cœurjcar  que 
fert  d'cftre  chafte  en  fes  membres  ,  &  adultère  en 
fa  penfée  ?  Plufieurs  ne  fe  foucient  pas  de  prendre 
TAmour  en  imagination,auec  force  defirs  fans  en 
venir  à  1  effvdt  :  mais  ils  dcuroicnt  confiderer  que 
I*Amour  pris  en  idée  ne  fait  point  d*enfer  en  pein- 
,  ture,&  que  pour  vne  fumée  paflfagere^on  s* acquiert 
vn  feu  Eternel.   .  . 
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SECTION    X.     -  . 

I>es ^mttie^celejles. 

Aïs  il.eft  temps  que  nous  quittions  ce  pKart^ 
^  ,  _tôme  d'amour  ,  pour  contempler  les  beau- 
tez  &  les  lumières  de  la  chiirité  Diuine,quL  fait  la 
paix  dans  les  cQmbats,&  la  conquefte  dans  les  vi- 
âoircs,des  vies  dans  la  mort.des  rauiflemens  fur  la 
terre,&  des  Paradis  dans  le  Ciel  même.C'efl:  chofe 
eftrange  que  ce  fu'jet  qui  eft  le  plus  aimable  de 
tonsjn  eft  rendu  aucunement  redouuble,par  l'abord 
de  tant  4'excellens  efcriuains  anciens  &  modernes 
oui  l'ont  traité  fi  dignement,pnis  que  leurs  richef- 
ks  appauuriflent  leurs  fucceffcurs  ,  &  leur  abon- 
dance nous  fait  craindre  aucunement  la  ftcrilicé* 
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âetÀmtiez.  celejles.  '^4 
:  ont  efté  grandement  faQorife:^  dans  ieor  deU 
(êin  ,  ils  onc  pcisde  l'étofFe  tant  qu'ils  ont  vouloi 

rapporrant  a  l'Amour  de  Dieu  tout  ce  qu'il  y  adâs 
la  nacure>6^  iur  la  nacure,dans  la  grâce,  ^  par  delà 
la  grâce.  Ils  fe  font  étendus  en  de  grands  Volumes^ 
donc,  la  vu?  fonle  femble  anoir  plus  de  itiajefté|fc 
ponr  concécer  leor  appetit3il$  dnt  dît  tout  ee  qu'ils 
pounoicnt  dire. Mais  icy,pour  ce  qui  concerne  m6 
AQ({t:\ï\y  ie  me  fuis  réduit  à  des  racourcillemens  dé 
grandes  figarés^qui  ne  donnent  pas  peu  detranaîli 
fi  l'on»  j  veut  gardée  les  neftires  dtles  proportions^ 
èc  ne  de  oublier  de  tout  te  quieft  le  plus  eflentiel 
aux  matières  que  nous  traitons^  le  me  vois  à  tous 
coups  côcraint  d'en  fermer  des  gcansdâs  vn  anneau^ 
de couurii des nauires  fous l'aiile dVne  mouche^ 
tirage  des  proportions  dViie  grande  mailè  de  pen- 
f(^es,(kde  difcours  pour  les  enfermer  dans  vn  petit 
traité  ,  fins  que  U  hautefle  leur  elle  rien  de  leur 
facilité,la  gentilIelFe  de  leur  majeftéjes  ombrées  dtf 
leur  iour  ,  Qc  le  pourfit  de  lenr  edendnë*  ' 

Ën  outre  «  ce  qui  me'  rend  ce  difcours  taAni 
ipAttorable  ,  ce  que  pariant  à  des  gens  du  mondej 
ie  ne  puis  dcguifer  cette  matière  auec  des  façons 
inconnues, des  mots  pojarjpeux,des  conceptions  via 
fionnaire^^ie  ne  puis  leur  perfn^^r  >  qu'vn  Sera* 
phim  ait  percé  lecùeutaux  vnsxfSrn  trait  de  (çiiM 
que  d'atitres  ont  eu  les  cdifes  romfmës  9k  forcé  d^al. 
mer  Dieu.  Il  faut  que  ie  fuiue  des  routes  plus  com- 
munes ,  &  que  i'enfeigne  des  pratiques  plg5  ap-* 
prochantcs  de  noftre  humanité. 

l'ay  doncrefolu  deiiiontreriqii'ity  ades  atnitîeS  ' 
celeftes^que  les  gradés  antfes  cdtraâent  àiiec  Dieoi 
te  que  leur  condition  eft  très- excellente  ,  6c  très- 
lîeureufe,Ôc  qu'il  en  faut  commencer  TyCage  en  et 
mô^de^pour  en  auoir  vne  pleÎÀeiouy  (Tâce  en  i  aiiue/ 


Qu'il  y 
peutauoir 
TOC  ami» 
lié  celcftc 
par  le  cô* 
mcrce  <ic 
l'homme 
aucc 
Dieu. 
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Les  efprlts  charncisjqoi  ne  fqiuent  rien  qnëdes 
voy^s  animales,  ont  de  la  peine  à  s'imaginer  com-^ 
me  vn  homme  peut  fe  paflionner  de  l*amour  de 
Dieu,&  penfent  qu'il  n'y  ait  poiiit  d'affedtion  que 
pour  leschofes  temporelles  &  vifibles:C*eft  aimer 
trop  haut  à  leur  dire,  que  de  porter  Tes  amours  dans 
le  Ciel  :  C'eft  vn  p^ys  où  nous  n'aaons  point  de 
commerce ,  il  n'y  en  vient»  ny  lettre,ny  melFagc; 
il  n'y  a  point  de  vaifleaux  qui  abordent  en  cette 
code  U  ;  c'eft  ti\  monde  feparé  du  noftre  ,  par  vn 
grand  chaos  qui  eft  totalement  impenetrablcjCom-. 
ment  voule?- vous  que  i'ainie  Dieu  ,  puis  qu'il^-eft 
tout  efprit ,  &  ie  fqis  vn  corps  ?  il  eft  infiny  ,  Se  ie 
fuis  (i  borné  j  il  eft  fi  haut  &  ie  fois  (î  bas;c'eft  vne 
cfpecc  d'infolence  que  d'y  vouloir  penfirr.  Voilà 
comme  parlent  les  efprits  ignorans  des  myfteres  da 
Cieljmais  ie  maintiens  par  de  bonnes  raifons^  que 
nous  fommes  faits  pour  loger  nos  amours  au  cœur 
deDieg  ,  &  que  fi  nous  ne  prenons  ce  chemin  de 
bonne  heure,nous  ferons  bien  des  pas>mais  iamais 
nous  ne  tronuerons  de  repos. 

En  premier  lieu ,  Iç  Philofophc  Platon  a  dîgne* 
ment  remarqué  ,  que  l'amour  que  nous  auons  icy 
bas ,  eftoit  comme  vne  reflbuucnance  du  premier 
beau  )  de  la  fouueraine  &  de  U  plus  pure  de  toutes 
les  bcautez,qui  eft  la  Diuinité.Noftre  ame  qui  eft 
le  fouffle  de  fa  bouchej'image  de  fa  bonté,la  reprc- 
fentatiôn  de  fon  pouuoir ,  comme  elle  porte  de  (î 
vifs  charâ<^eres  de  fa  majcfté,elle  a  auffi  quafi  fans 
y  penfer  vne  genereufe  paffion  pour  luy,fi  ce  n'eft 
qu'elle  foit  infedce  de  l'haleine  du  ferpent  ,  àc 
oppilée  des  vapeursr  de  la  fenfualité  ;  elle  le  cher- 
che ,  elle  luy  parle  en  toutes  les  créatures  >  elle 
la  confidere  à  trauers  tant  de  voiles  que  la  natu- 
re a  tendu  au  dçoant  de  luy  dans  cous  les  obiets: 
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des  Amttîez  Celeïfes^,  5^ 
^aisil  ai'tiue  fouuent»  que  chacmce  des  doDceurj 
prefentcsi  die  k  pUift  %m%  aux  beaux  ouurages  ^ 
qu'elle    oublie  roQariericlle  embialTe  des  £eao* 
tez  pafTagerespoocciesverttez  eierfietles,elte  prëd 
l'ombre  pour  le  corps,  elle  fe  fait  vn  empire  dans         '  ' 
Je  bannUfemenc^âc  vn  port  dans  le  naufrage  /  Ce 
charnel  qui  (b  rauit  en  la  comeplaiioa  de  ce  beau 
yifage^n'en  voodvoii  pis  demçofer  à  U  cbairsilfent 
qa*ii  f  %  quelqae  main  ih!ii(iUe,qcii  toy  lance  det 
traits  parmy  ce  vermillon  de  rok:s3<3s:  cette  blan^ 
cheut  de  lys  :  Il  ne  fçait  bonnement  ce  qui  Tem- 
porte,ce  qui  T/excafie^ce  ^oi  opece  en  Iny  ces  \xznÇm 
afiiiBatioas:ce  wMk  pai^  ce  corps»  qui  doit  pooiriri  * 
maU  cVA  f  ombre  du  premier  beau^q^i  ne  k  roà<» 
tient  dans  la  caducité  des  choies  mourantes, &  ope-» 
"^rc  fans  ceife  des  retours  au  premier  principe  dajis 
ies  ames  qui  fçaueni  pro&tec  de  fesUelTiKes. 
.  p  qu'elle  eft  attrayante  eette  yiremtecè  hcantié;  . 
e  fi  elle  leacnc  foodaineniem  le  voile  I  toos  les  yemt 
.inortels  qui  la  recherchent ,  le  monde  fondroit  à 
Tinftant  fous  fes  rayons  adorables  ,  les  ameS  s*en- 
fttïroiem  de^  cocps,^  tonte  la  naeoce  icoit  impe-        ,  r 
tn^&nicnc  apces  fes  4elices. 

EUeeft  fi  nataj^Uenient  ii»|itmiée  an  ccenr  ko^'' 
main  ,  que  l'Enfer  même  n'en  peut  perdre  la  me^  ^ 
moire  ,  puifque  le  mauuais  riche  couché  fur  les 
braifesd'vnffjoui  (1  mal-he«reax,poucUpremiese  AMi^Lil 
aâioH  q^MfitJkeodi  le$  yeoxajft  ÇM^^eof^tne  voiy^  conf^t.€.  • 
tant  cherchef  ce^te  aimsible  facewqo'il  aooit  perdo^*  £xce!ieneo 
pour  vue  éternité.     '  -  Z^^^ 
En  lecond  heu,ie  veux  dire  vne  excellente  rai-  pour  mon* 
Ton  que  ietice  de  S.Attgnftin  poos  noos  CQnnaini»  trer  TinchV 
cre ,  qn'il  y  a  quelque  inclination  bien  focte^  qui  nacloo  due 
nopspocttinfeiifibtememà  raroonr  de  DiemCeft  fy^"^ 
que  nos  viçes  n^cunes^  oc  nos  deiordres  »  ups  y  Dieu,  . 
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"flaire  antre  reflexion.aiment  quelque  perfeâion  de 
k  Diuinité,quoy  que  ce  ne  foit  pas  dans  roidrejÔC 
dans  les  termes  cù  elle  doit  eftre  ainnée.  L'orgueil 
fe  picque  de  hautelï'ej&qui  tft  plus  haut  que  Dieu? 
qui  eft  affis  fur  les  Tiônes,qui  domine  fur  les  Do- 
minations ,  qui  gouuerne  les  Principantez,  ôc  qui 
fait  couiber  le  Ciel  iufques  aux  abyfmes  fous 
Tombre  dç  fa  Majtfté.  L'ambition  recherche  paf^ 
fionnéraent  les  honneursj&  qui  a  plus  d'honneur 
que  Dieu  ?  qui  voit  éclorrela  gloire  de  fon  fein, 
pour  qui  fument  tant  d'Autels ,  pour  qui  brûlent 
tant  de  facrifices  ,  fous  qui  tant  de  diadèmes  flé- 
chirent ,  à  qui  tant  de  fceptresobcyfTent  ,  deuant 
qui  tant  d'Ertacs  ,  de  Royaumes  &  d'Empires  ne 
font  non  plus  quVne  goutte  de  rosée  }  la  puiiFance^ 
fe  veut  faire  grande: Se.  qu'y  a-t'ii  de  plus  redouta- 
ble que  ce  grand  luge^pourqui  les  tonnerres  gron- 
dent,les  éclairs  volent, les  carreaux  de  foudre  bri- 
fent  la  cime  des  rochers,ponr  qui  les  éléments  ba* 
taillent,&  la  nature  dreffc  fes  cchafEiuts,qui  pour» 
fuit  fes  criminels  iufques  dans  TEnfcr/ans  qu'il  y 
ait  ny  lieu,  ny  temps  ,  ny  hautcflTe,  ny  puiffince, 
qui  ait  le  crédit  de  fe  deliurer  de  fes  mains.La  flat- 
terie &  la  complaifance  fe  veut  faire  aimer  -,  & 
qu'y  a  t'il  de  plus  aimable  que  la  d&uceur  de  la 
charité  de  ce  bon  Pere  ,  qui  diftille  comme  vne 
manne  celefte  fur  toutes  les  créatures  de  l' Vniuers? 
La  curiofité  afFedc  l'étude  de  la  Sageffe^ôc  qui  a- 
t'il  de  plus  fagc  que  Dieu  ,  qui  void  tout  dans  foy- 
niêrae,quia  des  abyfmes  de  connoi(rance  dans  fon 
cœur  ,  des  richefics  de  la  fapience  éternelle  dans 
fon  fein,pour  qui  lestemps  n'ont  point  deprefcri- 
ption,!a  nature  point  de  voile  ,  la  hWefle  rien  de 
haut,&  les  abyfmes  n'ont  rien  de  prof^d,qui  eft 
le  Peie  desfcknces,  le  Créateur  des  penfécs,  lc 


des  Amthez,  celefies.  i  o  f 

•  trefor  de  l'eloqncnccqui  ébloiiyt  toute  fa  foffifan- 
.  ce  humaine,qui  prend  fes  Sages  entre  les  idiots,  & 
qui  fait  des  inucts^des  Oraceurs.La  Pareflè  cherche 
vne  vie  molle  &  paifible  ,  qui  demeure  appliquée 
continuellement  lur  (on  repos,  &  fur  les  contenie- 
mens  de  la  chair  ,  &  de  Tefpric  j     cù  fe  tr(  uiiera 
ce  repos  hors  de  Dieu,pinfqne  c*cft  \uy  qui  eft  per- 
pétuellement abylmc  dans  les  délices  dVne  pnre 
tranquillité.  La  Luxure  dcfireardeminent  les  volu- 
'  .  ptez  ,  &  veut  affbuuir  tous  les  dciîrs  de  fon  cœur: 
f  •  £t  Dieu  n*eft-il  pas  la  plenituJe  des  ioyes,vne  abô- 
•    dance  qui  ne  tarit  iimais  ,  vne  douceur  incorrupri-  # 
ble,vn  ft:ftin  qui  ne  feconfomme  point,vn  théâtre 
perpétuel  d'allegrefles  ,  vn  fleuuc  de  contentemens 
très- pars, qui  regorge  fur  toiic  le  Paradis.  L'Auaric« 
'  veut  polfeder  beaucoup  ,  elle  eftend  fes  mains  de 
harpie  fur  le  bien  d'autruy  ,  elle  remue  le  monde, 
elle  inquiète  la  terre  ,  elle  crcuferoic  volontiers  iuf- 
qnesaux  enfers  ;  elle  pUîde,elle  chiquane,  elle  at- 
taque, elle  défend  pour  rafTafier  fes  conuoitifes,  ôc 
fi  elle  demeure  toujours  affiméexar  qui  cft-ceque 
polTedetout  finon  le  premier  riche, qui  eft:  labeau-» 
té  des  campagnes  ,  U  grâce  des  fleurs,  la  fécondité 
'  des  frui(5ts,la  richefTe  des  minières,  &  la  fertilité  dç 
toute  la  nature,  L'Enuie  s'inquiète  pour  l'excellen- 
ce ,  &  veut  tenir  le  haut  bout ,  tenant  pour  enne-  ^ 
^my  celuy  qui  la  precede:Etn'eft-ce  pas  ce  Pere  cter- 
.  ^  nel  ,  qui  eft  le  Roy  de  la  gloire,  qui  void  tout  plus 
bas  que  foy  ,  qui  ne  void  rien  .au  delà  de  ce  qu'il 
efè  ?  La  Colère  fe  veut  venger,c*eft  pour  cela  qu*el- 
'  le  heurte  le  Ciel  ,  quelle  trouble  la  terre  ,  qu'elle 
fait  des  éclairs  ,  &  des  orages,  qui  font  naiftre  tant 
-de  tragédies  dans  le  monde;Et  qui  fçait  mieux  ven- 
ger les  péchez  que  ce  Monarque  fouuerain  del*  V>- 
«iuers,  pour  qui  les  Anges  exterminateurs  for- 
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'  tent  le  glaîaede  la  lullice^pour  qui  l'enfer  tient  eii 
refetue  des  trefors  de  fiâmes  éternelles  ? 

Or  ie  demande  maintenant,  s'iUft  vray  qne  nos 
vices  mefiTies  fe  paflionnent  pout  quelques  peife- 
-  plions  qui  font  en  Dieu, comment  iios  vertus  n*;io- 
ront-elles  vn  (îngulier  amoui  pour  luy  ,  comment 
ne  languiroient- elles  après  fcs  beautez  ,  comment 
ne  foulpireroient- elles  aptes  fes  attraitSj^  puis  qu'el- 
les font  fes  viayes  filles? 
Cbîc^ion     Quelqu*vn  dira,que  cela  feroit  bien  raifonnable 

î?',î  fi  Dieu  pour  fe  faire  aimer  ,  fe  rendoit  vifible  aux 
fibilite  de,  «nr        tl'  cl 

piço,       nommes  ;  mais  c  cft  vn  lecret  h  cache  ,  que  noltre 

pauure  efptit  en  le  cherchant  y  trouue  plus  d'acca- 
blement que  de  lumière.  Certes  ie  fçay  bon  gré  à 
Mereur,  Mercure  Trifmegifte  ,  qui  ferma  la  bouche  à  celuy 
Tri/me^*    qui  fe  plaignoit  à  luy  de  l^inuifibilité  de  Dieu:Tai. 

fez- vous  piof\ne,luy  dit-il, &  fi  vous  aués  des  yeux 
confertlz  que  Dieueft  vi(lble,&:  qu'il  fe  montre  en 
autant  de  miroirs  qu'il  y  a  de  créatures  dans  ce 
grand  Vniuers,  . 

Il  faut  élire  vn  peu  Philofophe  pour  apprendre 
à  aimer,il  faut  voir  &  fçauoir,&  eitudier  la  nature 
}  en  toutes  fes  œuures,  il  faut  oliyr  les  harmonies  de 
ce  grand  concert  de  Dieu  pour  entendre  en  quel- 
Comme  que  fac^on  les  perfedions  de  l'ouurier.  Ces  petites 
Èica  fc    coquilles  dorées  &  azurées ,  qui  font  des  logis  à 
îrcmemét  certains  poiflTons  ,  plus  magnifiques  que  les  Palais 
^ymable       Salomon  ;  ces  crefpes  &  ces  gazes  qui  compo- 
çq  route    fent  le  corps  des  fleurs  par  vncexquife  mignardife, 
h  rature,  ces  ondes  qpi  fe  frizent  fur  le  courant  des  riuieres; 
ynfjf^    ces.  petits  zéphyrs  qui  portent  la  joye  &  la  fànté 
'  fur  leurs  aifles,  ces  grands  théâtres  des  mets  ,  cette 

large  eftenduë  des  campagnes,ces  metheores  fiar- 
tificieufemenr  bigarrez,ces  petits  yeux  du  Cieljqui 

fcmomrçm  aqfli-toft  que  la  nuiâ;  tend  fes  voiles 


ies  Amitiez  celelîes.  loj 
fur  ce  baseftage  da  monde,ioutce  qui  fe  void,iout 

.  ce  qui  s*entend,tout  ce  qui  fe  tonclictoot  ce  qui  fe 
manie,ne  celle  de  nous  raconter  lcsa:nours  de  nô- 
tre Pere,  ^ 

Il  f^uc  n'auoir  iamais  veu  le  Soleil  pour  n'auoir  I-c Soleil 
point  d'amour  de  Dieu ,  il  faut  auoir  vécu  comme  [^^^^ 
vn  pourceau,  la  tefte  d^s  la  fange,  &  les  yeux  à  la 
niangeailie,pour  dire  que  Ton  ne  rçaic,qucc  eft  de 
la  Diuinitc  :  A  dire  vray,  ce  giand  Altrc  eft  le  Fils 
vifibledu  premier  beau,riinage  du  fouucrain  Roy, 
Tccil  du  mondeje  cœur  de  la  nature  j  il  nous  parle 
tous  les  ionrs  fur  les  portes  de  l'Orient  auec  autant 
de  langues  qu'il  a  des  rayonsiCe  grand  intendant 
des  fournaifes  de  l'Vniuers  travaille  en  toute  la 
nature,il  allume  des  Aftrcs  au  Ciel,i!  fait  en  l'iir  des 
couronnes  &  des  arcs,  en  la  terre  des  fleurs  &  des 
frui(is,en  la  mer  des  perles  \  &  dans  le  fein  des  ro- 
chersjdes  faphirs  &  des  diamantsiil  iette  le  feu  5c 
la  vigueur  dans  tous  les  animaux  ,  (a  prefence  fait 
vne  allcgre(rc,&  fonabfence  caufe  infenfiblement 
de  rhorreur,&  de  la  melancholie  dans  toute  la  na- 
ture. Son  mounement  fi  rapide,  fes  rondes  fi  a)u- 
fiées ,  ce  concert  de  iours  &  de  nuids  fi  règle; ces 
regards  qui  font  comme  les  pères  de  tant  d'ellènces 
nous  mettent  toute  la  Diuinité  deuant  les  yeux.  O" 
qu'il  fait  beau  parler  telle  à  tefte  auec  ces  grandes 
forefts ,  qui  font  nces  auec  le  monde,  deuifer  auec 
le  murmure  des  eaux,  le  gazoiiillement  des  oy  féaux 

■  dans  les  douceurs  de  la  folicude  ,  &  tant  de  creatu- 
rcs,qui  font  félon  faint  Denys,les  voiles,  &  les  ta-  ,  . 
pifieries  du  grand  Temple.  C'eft  par  là  que  Dieu 
nous  aborde  de  tons  coftez,  que  noftre  anie  fe  pic- 
que  par  fes  propres  pensées  ,  fe  dcmcfle  de  la  ma- 
tière, &  entre  en  vn  grand  commerce  auec  les  in- 

,  telligences.  Quand  ie  vois  cet  artirail  des  orgues.  ^ 

o  4 
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où  la  Mnfiqneeft  comme  dans  (on  throfnc  ,  îe  ne 
m'arrelle  point  an/ci',ny  aa  plomb, ny  aux  bois,ny 
fux  tuyjux,  ny  aux  lonftlctSj  mon  efprit  s'enuoleà 
cétefpiit  caché,  qui  fe  diflribuë  auec  des  compar- 
timensfi  hiimonicux  dans  tous  ces  organes.  Auflî 
quand  ic  contemple  le  monde, ie  ne  demeure  point 
au  corps  du  Soleil^ny  des  ajlres,iiy  des  elcmens  ny 
des  pierres,  ny  des  metaux>ny  des  plantes  ,  ny  des 
animaux,ie  p:  netre  iufqu  a  cet  efprit  fecret,c]uis*inT 
finuë  là  dedans  auec  des  poouoirs  admirables  ,  des 
douceurs  rauinantes,&  des  harmonies  nompareil- 
les.  le  l'aime  infiniment, parce  qu^il  eft  beau,  puis 
qu'il  fait  toutes  ces  beautez  qui  (e  prefentent  à  mes 
yeux  j  parce  qu*il  eft  bon,  puis  qu^il  communique 
auec  tant  de  profufiô;parcc  qu'il  eft  fagCjpuis  qu'il 
tempère  Ci  bien  les  accords  de  tout  l'Vniuers  :  le 
laime  ,  parce  queie  fçay  qu'il  eft  mien,&  que  ic 
fuis  tout  à  luy. Si  ie  n'êtois  touché  de  fa  beauté,de  fa 
•   fagefte,de  fa  bonté,toûjours  fes  bien-faits  m'atten- 
driroient  ie  cœur  :  il  me  (emble  que  ie  le  recontre 
partout  auec  cent  bras,&  cent  mains  pour  mè  faire 
du  bien. le  ne  voids  ny  lieu,ny  place,  ny  temps,ny 
moment,  qui  ne  foit  marqué  de  fes  liberalicez  \  ie 
fuis  conuert  de  fa  laine,nouri  y  de  iô  grenier,chauf- 
fé  de  fa  foreft/eroy  de  fes  officiers,  ie  vis  en  lny,ie 
refpire  par  lHy,ie  n'ay  rie  qui  ne  foit  de  fon  domain 
ne.Ce  n'eft  ny  pere,ny  mere,ny  Giâd,ny  Seigneur, 
ny  Roy,qui  m*a  donné  le  bien,  l'honneur ,  Se  les 
çommoditez  :  ils  font  bien  les  inftroroens  de  'mon 
fcon-heur  y  mais  ils  n'en  font  pas  la  caufe.  ils  n'é- 
toient  rien  ,  il  y  a  tant  d'années,  ils  font  venus  m 
monde  auflî  pauures  que  moy,  ils  s  en  retournent 
tous  les  iours  en  poudre  j  ie  fens  mes  neceflîtez  ôc 
^    mes  dépendances,&  ie  fçay  qu'elles  ne  peuuent  être 
•^-ioçpurucs  ^ued\p  eftie  necefTaire  &  indépendant 
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•  II  ne  faut  point  dire  que  noas  n'auonsipas  aflbz  Cûiiiin«w 

'  «le  commerce  auec  loy^lci  grandes  chofes  (ont  pour 
les  petites  »Sc  les  riches  pour  les  neccfliceules.  Ne 
Toyons-iiobs  pis  que  le  Ciel  eft  tout  à  la  ierrt?faitp  $.hU3d^ 
iLnaiftre  vn  brio  d'herbe  chez.lnyîproduit-il  vue  mmcnii. 
feulé  fleor  parroy  fes  aftres?il  donne  toat  ce  qu'il  a, 
&  fe  contente  perpétuellement  de  ce  qu'il  eft.Aufli  '^••^ 
-    Dieu  eft  tout  pour  nous,commc  fi  l'homme  eftoit 
(du  Dieu ,  ainfi  .qtie  parle  S«  ThomaS)^  nous  fom- 
vati  mifecables»  il  n'eft  pas  poor  cela  dédaigneux; 
3*il  eft  hâur,il  n'eft  pas  {H)ortant  cfloigtié  de  noftre 
ballefle.  Il  cil  tout  en  toutes  chofes,  tru)onrs  pre- 
fentjtoùjoi^s  agillànt^il  a  des  maramellcs  de  bonté,        \  . 

/  qui  hiy  font  p^'ne»  s'il  ne  rfgprge  fur  nous.  Nous 
•  le  vo^oîns  vefiir  de  cornes  pat%  &  fon  abfcd  n'eft 
p<Mmmuet  ;  car  la  meilleorè  partie  de  nopseft  fpi^> 
rituelle,  ce  qui  nous  facilite  le  commerice  d'vn 
Dieu  qui  n'eft  qucfprit.  Combien  de  fois  Tentons- 
noos^oftre  ame  ,  qûi  s'eileoe  par  deftbs  eUe-meC* 
me*  (ip  ^çmporte  dansâtes  pensées  >  dans  de$  con^ 
noirtances,  des  loinieres,  des  îéye$,des  plai(îrs>  des  ' 
conroUtions,des  efperances,des  hardieflès,des  con- 
fiances,des  auant-goufts  de  gloire,qHe  nous  recon- 
iioidbns  biea  eftre  par  dtlTus  ^  nps  forces,  C'eft 
iDiep  ,  qui  agit  pour'  lors  en  noo$  «  qm  encre.en 
noftre  ame  comme  Vn  maîftrc  tn  fa  maifon^qui  de* 
nient  noftre  hofte,  noftre  amy  ,  noftre  Dodleur, 
êc  noftre  proieâiur.  Il  ne  faut  point  l'aller  cher-  ' 
iik(?r  dan$le  Ciel.il  eft  dans  noftre  cœii^^S^'JEiMr  , 
perrur  Aiit9«tin  >  &  Q*ttt  là  qaTil  tmÉl^i^^ 
C'eftîà  qb4l  nénsentretîentjôc  qdW  ft^ 
que  nous  fommes  fesenfaqs,  &  qu'il  nous  garde 

vn  meilleur  héritage,  \       \     '  ^Gloff^i»  ^ 

Qvand  l'on  dit  au  petit  N^ohodonolor  ,  g» 

;^expQsé  ep  bm,ejsdm^^  S^^noap^y  dsns  '  * 
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fon  dVn  payfanjdonc  il  penfoit  eftre  fils  :  Courage 
mon  enfant ,  tous  n'cftcs  pas  fait  pour  picquer  les 
bœufs>&  labourer  la  terre^il  y  a  bien  vn  autre  mé- 
tier qui  vous  attend, vous  eftes  le  fils  d'vn  grand 
Prince  ,  qui  vous  garde  le  prtfinier  Royaume  da 
inonde:iI  faut  changer  ces  haillons  en  vne  robbe  de 
drap  d  or,ce  méchant  chapeau  en  vn  diademe,cette 
hoiie  en  vn  Sceptre,cette  cabane  en  vn  Palais, cette  - 
fcruitnde  en  vn  Empire.  A  qui  feront  les  threfors, 
les  Officier$>lesferuiceSales  armcs,les  grandeurs, les 
plaifirs,les  ioycs,&  les  feftins,finon  à  vous,qui  ^tes 
l'héritier  du  trône  des  Aflyriens'Nc  penfons-noos 
pas  qu'au  récit  de  ces  paroles,ce  ieimc  homme  fen-  . 
tit  vne  flamme,  qui  s'cpandif  dans  fon  cœur,  qn*il 
fut  piqué  des  grandeurs  de  fon  extra â:ion,rauy  d'a- 
mour entiers  vn  Pere  qui  Taupit  fait  naître  fi  grâJ? 
Et  n'auons-nous  pas  les  mefmcs  fentimcns,  quand 
la  foy  nous  dit?  Tu  n'es  point  fait  pour  viure  tou- 
jours parmy  ta  fange  &  le  mortier,pour  eftre  atta- 
ché à  vn  corps  chetif,cadtique  &  perilfable,  pour 
marcher  fur  les  cfpines,  &  te  mcfler  dans  le  tracas 
&  les  foucis  d'vne  vie  mortelle  ,  il  y  a  là  haut  des 
Palais  d*Aftres,d*intelligences,  de  clartez  incôpre^ 
henfiblcsjde  bcautez  ineffables  qui  t'attendent,des 
couronnes  qui  re  regardent ,  des  fceptres  qui  font 
faits  pour  remplir  tes  mains.Tous  les  temps  font  à 
toy,  èc  tout  ce  que  la  nature  trauaille  icy  bas,  n'eft 
que  pour  contribuer  à  tes  contentemens  :  Tu  es 
fils  d*vn  bon  Pere, qui  fait  les  heureux  par  fes  vou- 
loirs, il  t'aime  comme  fon  cœur,  &  te  veut  auprès 
de  luy  pour  te  combler  de  fes  plus  chères  délices; 
&  de  la  hautelTede  fesgloires.Èt  que  peut  faire  vne 
ame  qui  aprcnd  tout  cela  de  la  foy, fi  elle  ne  s'éleoe 
par  defTus  tomes  les  concupifcences  de  la  chair^ 
fi  elle  n'aime  ^  (î  elle  ne  s'épanouyc  ^  fi  elle  ne  fe 
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îhéléclcja  par  auance  auec  ce  tresjpur  efprit  qqi  le 

prouoque  en  toutes  les  créatures. 

Auons-jious  bien  le  cœnr  de  dire  encorè  que  • 

,  j   r      -    •  Le  corn» 

nous  n  auons  pas  allez  de  hequttations  auec  Dieu;  ^crcc  de 

&  qu'il  trenchedu  Grand  pour  l'aimcr,quand  nous  Dieu  auec 
penfonsà  vn  lE$vs,qfii  elî  defcendu  pour  nous  du  l'Homme 
plus  haut  des  Cieux  iufqu'an  limon  d'Adam ,  qui  ^"  |f 
s'eft  faic  noftre  frere,qui  afuccé  les  mammellesde  l'incaroa- 
nbftre  mere  ,  qui  a  parlé  noftre  langue  ,  qui  a  pris  tion,cn  la 
noitre  vifageiqui  s'eft  chargé  de  nos  fardeaux, &  a  confom-  ' 
chargé  fur  foy  toutes  nos  miferes  pour  les  changer  [y**t>on  de 
en  fclicitezPQuel  Marchand  qui  eft  venu  d'vn  pays 
heureux  &  opnlent,tout  remply  de  trefors,  de  gloi- 
res,&  de  grandeurs,  qui  luy  eftoient  plus  naturelles 
que  les  rayons  ne  font  au  Soîeii;&  toutesfois  com- 
me il  eftoit  logé  chez  nouSidâs  vne  chetioe  caba- 
ne, il  s'eft  dépoiiillé  pour  nous ,  tout  enyuré  des  ex- 
tafes  de  fon  amour  ;  il  s'eft  fait  pauure  pour  nous 
faire  riches,infirmepour  nous  faire  forts,  méptifa- 
ble  pour  nous  rendre  glofienx,foufFrant  pour  nous 
béatifier,  home  pour  nous  faire  Dieu.  Quel  hom- 
me qui  a  peu  racourcir  toute  l'eftendue  de  Diea 
foos  vn  peu  d'argille,qui  ne  faifoit  pasvn  pas ,  qui 
ne  fuft  digne  de  produire  vneeftoille  5  qui  porcoic 
la  diuinité  iufqu'au  bout  de  fes  doigts  ,  dont  la  vie 
eftoît  vn  éclair  ,  la  parole  vn  tonnerre  ,  les  vertus 
des  Ieçon<,&  les  aftions  des  prodiges.  N  a-t'il  pas 
siimé  des  ingrats ,  quand  il  a  ramafte  fur  fon  corps 
les  peines  ^  les  foufFrances  de  tous  les  ÇxtcX^s  \  fc 
faifant*d'vn  Roy  de  gloire  vn  homme  de  douleurs, 
pour  nous  acheter  des  piaifirsauec  autant  de  playes 
qu'il  auoit  de  membres ,  amant  de  croix  que  nous  j^"^' 
auions  de  péchez.  ■  ^.^^  ^^^^^ 

Apres  tout  cela  ,  il  s'eft  donné  encore  à  nonsdePa- 
dans  le  faim  Sacrement,  qu'il  a  inftituc  comme  vn  "^our. 
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abrégé  de  tontes  fes  meiueilles,oii  il  s'incorpore  en 
nôtie  cœur  &  en  notre  ame,  comme  vne  cire  fon- 
due fur  vne  autre  cire,  le  me  fouuiens  .volontiers 
icy  de  ce  quedifoit  vn  ancien  amant,  queTamour 
auoit  faic  de  Ion  cœur  vne  butte  ,  ou  après  auoir 
décoché  tous  fes  traits  ,  il  s'eftoitietté  luy-mefme 
comme  vn  dard  enflammé  au  fond  de  fa  poi6krine  à 
delTcin  de  le  mettre  tout^n  ftu.  Qne  de  traits,  & 
que  de  fledics  volantesde  louscôcezen  la  nature, 
en  la  grâce  ,  que  de  bien- faits,  que  de  care(res,que 
d'amitiez  ,  que  de  preiFantes  affcâ;ions  pour  lef- 
qnelles  l'homme  demeuroit  encor  endurcy  ,  lors 
que  1k  s vs  le  gaignant  tout  à  fait,  s'eft  coulé  dans 
(es  entrailles  tout  gros  d'amour,  de  flammes,  &  de 
braziers  celeftcs.  N^'eft-il  pas  temps  de  crier  ana- 
iheme  auec  faint  Paul,  fur  celuy  qui  ne  l'aime  pas^ 
après  qu  il  eft  venu  en  la  façon  pour  nous  capiiuer 
à  fa  bonté. 

Amours  ^  parler  fincereraent,  il  faut  bien  qu*il  foit  ai- 
des Saints  niable,pnis  que  félon  le  Cantique,il  eft  tout  cora- 
Iest"  P^^^  defirs  &  concupifcences»&  que  tous  les  lu- 
îtes foufpirent  après  luy .  On  a  parlé  en  tant  de  fie- 
cles,  des  beautez  de  certaines  créatures  foit  accom- 
plies,qui  ont  tiré  après  elles  quantité  d'amansjmais 
iamais  l'on  n*a  veu  vne  feule  femme  rauir  vne  Vil- 
le, vne  Prouince,vn  Royaume  entier  :  D'où  vient, 

qu'il  n*y  a  que  la  bcanté  de  Iesvs-Chr  iST  j  qui 
enchaifne  les  Citez  ,  les  Empires  ,  &  les  Monar- 
chies ?  D*où  vient  que  tant  de  Roys  &  de  Reynes 
l'ont  fuioy  à  tr^iiers  les  forefts,les  efpines,&?les  ro- 
chers dans  l'abandonncment  d*eux-mefmes  ?  D'oii  ^ 
vient  que  tant  de  millions  drames  ,  les  plus  fages, 
les  plus  cfpurées,&  les  plus  conrageufes  de  la  terre 
Toju  aimé  iufques  fur  lesflaraes  ,  fur  les  roiies 
dans  le  diboitement  de  leurs  os  ,  &  le  démembrc^^" 
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DetAmwl>iuh:  ÏôJ 
jDoent  de  tout  leur  corps  ?  '  D'où-irient  tour  ce 
qo'il  y  à  de  plm  pur,&  de  plus  releué  dans  le  mo- 
de, fe  fond  encore  tous  les  iours  pour  Iny  ,  &  <joe 
tyit  de  coeurs  diitillenc  a  Ton  feruice  d^nsdes  flanu 
m'es  honorables, qui  les  purifient  fans  les  coii(bm*« 
mecCene^  ilbsox  adoouer,qo-il  n'y  a  rien  qm  égsu 
le  Texcellence  des  amitiez  celeftes,  que  pour  biea 
placer  ion  amour^il  le  fauc  planter  au  cœur  de  Dieu^ 


DE  LA  N  A  T  V  R  E  DE 
.  ^       TAmour  Ditiin. 


s  fiÇTlON  xu 

DefrTifiijfanct:^  défi  s  £>ualitez  ^iefcf. 

Effets,  &  defesDegrex,.  ' 

E  gri pd  Anachoreçte  Raynu>ful ,  a  pé- 
nétré bien  haoc  ,  qoand  il  a  dit  ,  que 
rAmonr  de  Dieucftoit  vnc  influence 
de  l'Eternité  5  car  il  eft  vray,  qu'eftanc 
forty  dVn  Dieu  éternel, nqu&aiions  vn  extrême dfr- 
lir  de  rendre  noftre  «ftr^  per|[>éCDel  ;  fld  pour  câ 
tftt  nqosiumsractachons  paj:  amoor  ètamdechb- 
fes  potir  reniure  en  elles,&  par  elles  :  maiscom-  • 
me  elles  font  roulantes  &  caduques>nons  n'y  troo- 
nons  point  d  appuy  ,  iufqnes  à  tant  que  Oien  aie, 
verfc  en  noftre  cœur  fon  S  JVmoor.q^  eft  laVrayé , 
influence  dei'Ëternicé,  qui  peoc  fente  purifier  no-p  ' 
firevie^&eremîfer  nosames. 

ïl  ne  faut  donc  pas  fc  figurer  ,  que  TAmoDr  de 
Dieu  vienne  purement  de  nos  forces;  mai^  écoutez 
la  dçcifioa  dn€oacilf;d'<Orenge»4iii  dit,que  c'eft 
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vn  don  de  Dieu ,  que  d'aimer  Dieu  ;  c*eft  luy  qx^ 
infpire  l'amour  ,  duquel  il  veut  eftre  aimé  ,  &  qui 
nous  a  aimé  iufques  dans  la  dirgracc  pour  nous 
tranfporter  à  la  giace  -,  d  ou  il  appert  ,  que  ce  bel 
tmourn  eft  autre  chQfe^qu'vne  qualité  celefte,in» 
fufe  en  l'ame  ,  par  laquelle  nous  aimons  Dieu  fur 
tout,&  tout  pour  Dieu.  - 
N  'n-  nre     Or  ie  m'imagine ,  qu^il  vient  à  naiftre  dans  nos 
d/l'amour  cœurs,  à  la  façon  que  les  perles  nailfent  dans  leurs 
à  la  façon  coquilles.  La  mere  perle eft  premièrement  picquce 
des  pciics.  d'vne  influence  celefte,comme  dVn  trait  ardent  & 
aigu  qui  la  folliciic,&  la  prelTe  à  fe  difpofer  à  cette 
excellence  pro^udion-Ce  qui  faic^qu  elle  s'cpand, 
s'ouiire  &  s'cpanoiîyt,  pour  receuoir  la  rofce ,  qui 
luy  eft  dillillce  de  1-air  A  l'ayant  humce.elle  la  di- 
gere,&  la  cuit,&  U  transfigure  enre  petit  miracle 
de  narure,  qui  eft  fi  curieufement  recherché  dans 
Je  monde.Voilà  ce  qui  fe  pafTe  en  vnQ  ame,quand 
elleenfante  ce  précieux  amout^,,  elle  eft  preuenue 
d\ne  grâce  fpeciale  de  la  bonté,  diuine  ,  qui  luy 
donne  premièrement  vn  dégouft  de  toutes  les  cho- 
fes  du  monde  ,  qui  luy  plante  vn  aiguillon  géné- 
reux dans  le  coeur  pour  la  picquer,rcueiller,&  Ten- 
flammerà  la  recherche  d'vn  fi  grand  bien  :  puis 
elle  s'étend,  fe  dilate,  &  ouure  toutes  fes  portes  au 
faint  Efprit ,  qui  defcend  en  elle  comme  la  roféc 
d'Hermon,  par  des  qualité:^  &  des  effefts  admira- 
bles,qu  elle  embraie  pr  fon  franc- arbitre,&  fe 
&  s'habitue  là  dedans>conceuan£  &  formant  lefus- 
Chrift  ,  comme  parle  Saint  Paul  ;  c'eft  alor^ 
G^l  4- 1^  q„e  ce  diuin  amouç  vient  à  naiftre,  auIG  toft  qu'il 
eft  ne  ,  il  fe  fait  vnc  réjoûiffance  dans  le  cce^ii; 
humain,  pareille  à  celle  qui  fe  paffa  en  U  n>aifon 
d'Abraham,  à  la  natiuitéd'ifaac,  c  eft  vn  nscele- 
ftcvne  iubiUtionçxtraordinaire>vn  élargiffeme^ij: 
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de  toutes  les  facultcz  &  de  toutes  les  fondions  de 
l'efpiic  &  de  la  volonté.  Ce  petit  Monarque  n'eft 
pas  plûtoft  né,qn'il  vient  comraander,&  s  affied  far  ncnccf"dc 
le  cœur  comme  fui  fon  trône:Toutes  les  puiffances  TAmouK 
luy  font  hommage  ,  toutes  les  paflîons  luy  rendent  diuin» 
feruice.  Toutes  les  vertus  applaudi  (Tenta  fon  cou- 
ronnement, &  confeficnt  qu'elles  tiennent  tout  de 
luy  ,  &  qu'elles  font  toutes  en  luy.  Celuy  qui  cft  j^'^^^l 
vne  fois  bien  ioftruit  en  la  chaftetc  ,cft  abondant  10.15- 
dans  toutes  les  richeflfes  ,  ^  en  toute  la  plénitude  BihUn 
de  l'efprit  félon  T Apoftre  ;  c'eft  vn  arbre  ente  àcsfP'^"/'  .  . 
greffes  de  tonte  la  perfcc5tioo,qui  ne  ceffentde  pro-  '^^^^licnS 
duire  leurs  fruifts.  ,  -  ^  j„  p^^Jcs 

Les  fciences  &  les  vertus  nous  font  ce  que  les  fur  lâcha- 
rames  aux  vaiflèaux  ,  ce  que  le  Viatique  aux  voya- 
geurSjCeqne  la  lumière  aux  yeux  chafficux^ce  que 
les  armes  aux  foldats^mais  la  charité  feule  eft  le  re« 
pos  des  laflèz  Ja  patrie  des  pèlerins  >  la  lumière  des 
aueugles,  la  couronne  des  viârorieux  :  la  foy  ^  la  ^ 
fcience  de  Dieu  nous  porte  à  la  patrie ,  refperance 
nous  fouftient  >  les  autres  vertus  nous  défendent: 
mais  01^  la  chai:ité  eft  parfaite,commeeile  eft  dans 
la  gloire  ,  on  ne  croit  plus  rien  ,  parce  qu'on  void 
toutjon  n'efpcre  plus  rien.parce  qu'on  tient  tout. 
'  La  tempérance  combat  contre  la  concupîfcence, 
la  Prudence  contre  les  erreurs,  la  Force  contre  les 
aduerfitcz  ,  la  luftice  contre  les  inégalitez  :  mais 
dans  la  Charité  parfaite^il  y  a  vne  parfaite  chafte- 
tc, qui  n*a  plus  befoin  des  armes  de  la  Temperan» 
ce,  n'ayant  ancunetache  d'impureté;  vne  parfaite 
fcience  qui  n'attend  point  de  fecours  de  la  Pru- 
dence ordinaire  ,  puis  qu'elle  n'a  plus  d'erreurs, 
vne  parfaite  béatitude  qui  ne  regarde  plus  la  force 
pour  dompter  les  adoerfitez  ,  puis  qu'elle  n*a  plus 
tien  de  fàcheux:vne  paix  fouucraine  qui  n'implore 
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point  l'ayde  delà  Inftice  concre  les  inégalite2,paîs 
vjue  tout  y  eft  égal. 

Car  en  vn  mot,cju*eft-ce  la  charité'  >  finon  vu 
amonr  tempérant  fans  volupté  ;  vn  amour  prndenc 
fans  erreurs  ;  vn  amour  fort  fans  impatience  *,  vn 
amour  iufte  fans  inégalité.  La  foy  eft  comme  le 
premier  ionr  de  fa  création, qui  chafTe  les  tenebres) 
Tefperance  eft  le  fécond  ,  qui  nous  fait  vn  firma- 
ment qui  diuife  leseâux  des  eaux, les  chofes  perif- 
fables  d*auec  les  étemelles,  La  tempérance  eft  le 
troifiéme  qui  range  les  eaux  &  les  bourrafques  des 
paflions  dans  leur  propre  élément,  &  fait  paroi  ftre 
la  terre  de  nortrecœur^qui  enuoye  à  Dieu  fcs  va-* 
peurs  ,  ainfi  que  des  foufpirs.  La  prudence  fait  le 
quatrième;  car  elle  allume  en  nous  le  Soleil  deTen-* 
rendement ,  &  les  lumières  des  connoiffances.  La 
force  fait  la  cinquiéme,puis  qu'elle  nous  tient  dans 
l'Occan  des  aduerfaires  fans  nous  corrorapre,com- 
me  les  poiftbnsdans  les  eaux  falées,  &  comme  les 
oy féaux  pardeft'usl'orage.La  iuftice  le  fixiéme;caf 
elle  nous  donne  Tempire  fur  nos  paflions,  comme 
/  Adam, qui  fut  créé  à  ce  même  iour,  lobtint  fur  les 
animaux.  Mais  la  Charité  eft  le  feptiéme  iour ,  le 
fymbole  de  la  gloire^qui  racourcit  tomes  les  délices 
dans  le  cercle  de  fon  feppenaire.Et  comme  n*abrc- 
geroit  elle  toute  fa  Theologie,puis  qu  elle'abrege 
Dieu  mêm:',  &  que  nous  auons  fujet  de  luy  parler 
aux  termes  auec  lefquels  luy  parla  S.  Zenon  /  O 
amour  que  n'as-tu  fait?Tu  as  changéDieuen  hom- 
me;tu  las  abregi,le  tirant  de  leclat  de  fa  Ma)efté 
pour  le  faire  pèlerin  fur  la  terre  j  ta  Tas  enf^^rmé 
dans  la  prifon  du  ventre  virginal  l'efpace  de  neuf 
mois  :  Tu  as  aneanty  l'empire  de  la  mort,lors  que 
tu  as  enfeigné  Dieu  à  mourir. 
L'amoui  eftant  ainfi  reconnu  de  toutes  les  vertus^ 
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Wt^iMSk  ïbc  vn  chacioc  de  gloice,  fe  fait  voir 
'kiee  des  qualités  magnifiques  &  precieafes.  il  etl  <^ilites^ 

pieux, puis  qu'il  occupe  toutes  (es  penfces  en  Dieu: 
Il  ell  généreux  &  magnanime  ,  puis  qu'il  le  porte  uJ^Uf-r 
toonours  à  de  gcaadsdeircins.  II  cil liberaUcooime  qaoUeseft- 
éelliy  qui  n'efpargne  rien  :  Il  eft  fort  »  ne  voulant  p^ac  15* 
céder  i  aneiin  obftacle  de  coos  cenx  qui  (è  pcefen-  ^^^"^^'iii 
tent  pourdiuertir  le  cours  de  tes  intentions  :  Il  eft  h'^iJe^da» 
iude.»  diftribuanc  également  les  rec;o;np:nfes  aux  ^oict 
nieciies  ;  il  eft  cempecatu  »  qe  ceconnoUlàuc  poiac  ~ 
d'a«m)|exçez  qneceioy  d'aimer  :  il  eft  pcudentj 
ayant  touâowcs  les  yeux  oouerts  for  fa  conduite  :  Il  ^ 
eft  ingénieux  à  trouuer  mille  inuentions:Il  eft  vio- 
lent fans  âpreté,  aéb'iF  fans  précipitation  ,  fage  fans 

.  Maia  ie  vous  cfiray  bîen,quoy  que  (es  perfirâions  ij Wn«î- 
fpient  fans  nombre  ,  vous  le  reconnoiftrez  prirvci-  ^smir^ 
paiement  atrois  qualitez,qui  vous  letcront  paroi-  lamoar.' 
cre  complaifant,  obligeant  de  fouiEant,  /  Lacom* 
le  dis^eompiaifant  \  car  ce  ne  font  qti9  feox^qae  piaiilmce» 
defirs  ,  que  tendreIIcs,qn*ajfeftions,que  ioyes.que  ^ 
raui(remens,qu'extafes,  que  plaifiis,  que  tranfpotts 
pourfon  bien-aimé  -,  C'ellTeftat  que  le  grand  Ori-  Ong,  ho* 
gcne  nous  figure  de  la  fainte  Magdelaine  >  lors 
^'il  diCjiqa'à  force  d'aimtc  elle  cftoit  morte  à  tous 

■  les  obiets  dn  monde.  EHeeti  aooit  la  penfée  fi  oc- 
cupéedefon  Iesvs  ,  qu'elle  eftoit  romnie  infen- 

.  fible  ;  elle  auoit  des  yeux  &  ne  voyoit  rien  ,  des 
pçeilles  &  n*entendoit  rien*;  desfensôc  ne  fentoit 
tien  ;  elle  n'eftoit  pas  oà  ells  eftoiC  ;  car  elle  eftoii; 
tonte  oà  eftoit  fon  Matftre,quoy  qu'elle  ne  fçaooic 
cil  il  eftoit.  Elle  ne  fçauoit  pins  autre  meftier  que 

.  celuy  d'aimer  ,  elle  auoit  defapris  celuy  de  crain- 
te »  d'efperer ,  de  fe  xeîQuyr  «  de  s'actcifter  »  rpi^ 
»  /^i  '  H 
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Iny  paffoit  vn  amour  ,  à  rai  ton  de  celuy  qu'elle  ti-^> 
mou  lur  toute  chole:lcs  Anges  qui  elloient  defcenJf 
dus  du  Ciel  pour  la  confoler,luy  eftoiencàchargejl 
ôc  ne  les  pouuoit  fupporter.  Elle  demeoroit  debouc; 
auprès  du  fepulchre  ,  ou  au  lieu  de  mort  elle  trou*y 
uoit  (on  Paradis.  •  '  * 

La  bcncifi.         comme  les  complaifances  inefficaces  font  des 
ccncc.      fleurs  de  l'amour ,  qui  ne  produifent  iamais  de 
fiui<Sts,iI  prend  vue  féconde  qualité>qui  eftd'eftre 

§bien-faifant,  &  fort  obligeant  -,  car  c*eft  pour  cette 
confideration  que  les  mains  de  TEfpoux ,  félon  le 
Cxnf.^.  Cahti que, font  toutes  d*or ,  &  faites  au  tqur  «  pouC; 
a-  4»  montrer  qu'il  n'y  a  rien  de  crochu,ny  de  fcabreux>. 
qui  arrête  fes  prefens5&  de  plus,elles  font  remplies 
de  pierreries  pour  nous  figurer  les  bien-faits,  qui 

I font  des  jacyntlies,&  des  diamans ,  qu'il  feme  aulfi? 
libéralement  que  le  fable  des  riuieres.  L'Hebrieu 
dit,  que  ces  mefmes  mains  font  de  vafesd'or  rem-^ 
plis  de  la  mer ,  parce  que  l'amour  eft  vn  Océan  do^ 
liberalictk  ,  qui  ne  s'épuife  iamais,  . 
Souffian-      Il  ne  luy  relie  pins  rien  que  d'eftre  endurant,  ce 
fiC.         qu'il  fait  auec  tant  de  grace,que  l'on  pcutdirc,que 

• Ion  jouga  des  aiiles  ôc  non  pas  de  la  pefanteur ,  il 
le  cœor  founent  tout  entouré  d'épines,&  il  iure  que 
ce  luy  font  des  rofes,il  nage  dans  vne  merd'abfyn- 
■T    the,&  il  dit,que  c'eft  fon  eau  de  fentcur  :  il  eft  cou-^ 
oeit  de  playes,&  il  alTeure  que  ce  font  fés  perles  ôC 
fes  rubis:il  eft  accabLé  d'afFaires,&  il  maintient  que 
K    ce  font  fes  diuertiflemensiil  eft  chargé  de  maladies, 
^  ce  font  fes  jeuxide  calomnies,  Ôc  ce  font  fes  be* 
iledi(5tions:de  morts, &  ce  font  fes  vies. 
Dou2e      Ces  trois  qualittz  font  douze  effets  en  rameur, 
effets  de  grandement  notables,  qui  font,aimcr  Dieu  fur  tooÇ 
l'aoïoor.   ôc  en  comparaifon  de  luy ,  mc'prifer  toutes  chofes.^ 

S'cftimer  mal-heuïçw  ii  i'oft  çft  vu  feul  momei<> 

»     —         •  -  -    """^  —  ■ 
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dioerty  de  fes  douces  idées.  F^ue  tout  le  poflible, 
&  endurer  root  l'imponible  pour  s'approcher  de  * 
loy*  EiQbel^ù:  &  orner  ion  ame  pouc  lay  agréer» 
Eltcc  toofioDCS  msc  iay  de  pcefeace  corpocellé» 
cxrnime  ron  eft  ao  Sacremeni»  on  d'efpric,  comme- 
l'en  eft  à  l'oraifon.  Aimer  tout  ce  qui  eft  a  luy  s 
ÔC  hayr  tout  ce  qui  n  eft  pas  de  luy.  Defirer  qu'il 
foie  aiit^€é>recoium  >  loiié  »  ôc  adoré  pac.tooe  le 
-mciido;  Anet$  tom  les  plus  hàots  femimens  qu'il 
cftipQffible  peor&  chère  perfontie,  Deaorèr  aoec^ 
douceur  toutes  les  amertumes  que  l'on  foufFre  à 
fon  feruice.  S*adiuftcr  à  tous  fes  tijouuemens ,  & 
ffi^^  la  iùliçSk  &  la  ioye  de  fon  yi^if^^mijiiM?^ 

^  eiÀiiiè^;Asmc  fiuis  mmj,  ôc  bm  ^ttentie^cle  fe«V  , 

tompenft.'  -,  .-i-:^--  .  '      )  •  •-^^■/••v;    •  . 

Ces  chofes  eAans  fi  hautes,!!  ne  faut  pas  prefii-»  v 
mer ,  que  1  on  y  arrine  toujours  de  premier  abordi^^ 
iW»  il  eft  biea^ifon^able  de  li  mer^âc  affiner  eon#l^ 
Itjniellefnem  fon'erprit  par  de  longs  ferakes^  ôc  dé' 
belles  adtions  pour  aborder  enfin  à  cet  heureux  ac-  ^ 
compliiTeoiem  de  l'ainoiir:C'eft  pour  cela^que  l'on 
y  conte  cerutns  degrez^par  leCqtt&U  Tame  eft  cçty  î 
daiiejafqa'aM  Palaitde  eûtciocnphanc Monarque. 

Il  y  a  vn  araour,qui  eft  cncor  ieune,  ^  qui  ne  faix  Jjj^^,^^ 
que  commencer,lequcl  a  cinq  degvez,dans  Tefpace  ^nisêim» 
defquels  il  s'eilend  pooi  paiièc  à  vne  plus  grande  icurs  de 
perfe£fcion.lI  comtiience  premièrement  par  le  gouft  ^i^a. 
de  là  parole  de  DÎeo»&  la  âooceor  qnll  reffêm  à  la>  ^ 
leftore  des  bons  liures,qui  eft  vn  figne,qu* me  ame^ 
a  deja  v  n  trait  du  vray  amoor  dans  le  cœur.Ce  goût 
fait  que  l'homme  prend  de  bonnes  reColutions  fur 
l'amendemenc-de  te»  àiœoriy  &  fiir  U  cqndQice  do: 
fil  vie.  Cette;  r^CdfatUin  ^ft  finoie  d>ne  heiiKiw;\ 
k  j^^mSfiÇQ  j  ^ui  ^$U£Ç  Cpatç$     fautes  de  la  né* 
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palFce  ,  anec  vn  amer  déplaifir,  &  vue  fatisfaâioii 
conuenable  :  Je  ce  pas  on  va  \  l'amour  du  pro- 
chain ,  &  l'on  hiy  donne  commencement  par  vne 
tendre  compaflion  de  Tes  afflidlions,&  vne  réjouyf- 
fance  de  fes  progrez  :  Enfin  Ton  s*adonne  à  beau-  . 
coup  de  bonnes  œuures  bien  loiiables ,  &  aux 
fainéts  exercices  de  mifericorde.  Voilà  vn  eflat 
fort  fyncere,6c  fouhaitable  à  plufieurs  gens  d'hon- 
neur, qni  s'y  maintiennent  auec  vne  grandt  con-'- 
fiance.  '  * 

Le  fécond  ordre  comprend  ceux  qni  font  encore 
plus  robuftcs  ,  &  contient  cinq  antres  degrez,  Aa 
premier  ,  ils  fe  tronuent  dans  vne  grande  afliduitc 
d  oraifon,oii  ils  font  fort  éclairez  d'vnc  connoif^j. 
fance  des  veritez  &  maximes  celeftes.  An  fécond; 
ils  obtiennent  vne  excellente  pureté  de  confcience 
qu'ils  dérouillent  &  poliflent  par  vne  recherche  de 
leur  intérieur  faindbement  curieufe,&  paifaitemcnt 
ajuftée.Au  croifiéme,ils  fentent  l'hômme  excerient 
fort  afFoibly  par  vne  generenfe  mortification  dont 
la  concupifcence  eft  mattée.  Au  quatrième,  fuit  vne 
vigueur  de  l'homme  intérieur  qui  s'expérimente 
heureufement  habilité  à  toutes  les  fondions  de 
Tefprit^auec  vne  certaine  facilité  qui  luy  pafle  com- 
me en  narure.Au  cinquiéme,paroit  vne  grande  ob- 
feruance  de  la  Loy  de  DieUjqui  fait  appréhender  leè 
plus  petits  atomes  des  péchez, par  vne  fignalée  fidé- 
lité que  l'on  v^ut  garder  à  fon  roaiftre.En  ce  rang 
fontplufieurs  bons  Religieux,  qni  mènent  vne  vie 
fort  confommée  dans  la  deuotion^^  la  continuelle 
mortification  des  fens. 

Enfin  ,  au  troifiéme  ordre  des  parfaits  aman$, 
font  les  grands  effets  de  la  charité  parfaite ,com me 
fcroit  n'auoit  plus  de  confiderations  humaines  dc 
naturelles  en  toutes  fes  avions  \  mais  fouler  mx 


pieds  tout  refpcddu  lang  &c  de  la  chair  pour  de- 
iieadce  U  y.en  é.  Ne  tenir  pas  aqcane  racine  à  U 
ter  ce  $  Aaî$  edi  mer  toaces  ehofes  tnoins  que  le  (um 
imer^pcot  gaignei  Issvs^QifRfsT.'  Çourir  aa  . 
daianc  de  la  Croix ,  &  fupporcer  aneé  vne  paw 
tience  genercule  ,  les  plus  graii  ies  aduerfitez.  A  y-  " 
mer  Tes  ennemis  >  faire  du  bien  à  Tes  perfecaceurs»  ^ 
Ôc  pourconclofion  /exporer  librement  fa  vie  pour 
)t  blm  do^procKaiti.  A  dire  la  vecicé  »  il  fane  des 
perfonnes  bien  héroïques  poor  en  venir  U,  Se  n'y     "  .  ^ 
a  point  de  doute  ^ue  ce  ne  fpit  la  conrommacioa. 
jdeiatnour. 

Neantmoine  on  adioûte  ^oce  neuf  autres  de»  .  l'ts  ocof 
girez  de  l'amour  Secaphiqne  ,  qui  regarde  les  coiu^^'^^^ 
templ  J:ft,qui  font  la  rdiciKle  dVn  c^r  bien  ép».  slT^^ll 
j:é  de  toutes  les  images  des  créatures.  Le  filence  que  pout 
4ians  vne  fubli me  tranquillité  des  pailions  ;  la  tuf-  lescon-. 
penfion,  qui  eft  vn  degré  mitoyen  entre  TAnge  ^^^?^' 
4'àomme:iWeparabilité,j  miadimeài^  - 
raymé  poor  vne  eterntcS/ans  touftir  la  moindre  m* 
pture  :  l'infatiabilité ,  qui  ne  s'étanche  iamais  d'ay- 
nier;rinfatigabilitéjqui  porte  tous  les  trauaux  {ans, 
Xe  iaiferda  lâgoeur,  qui  fait  que  l'atne  fe  fond  &  s*é« 
,coiiIe  for  lecœoii^deCon  bien-ayméd'e^itafe^^^ 
^ vne  defticociô  de  l'^iroe  vegetatîue  éi  fenfitiue  pour 
;a<5tuer  totalement  rintellcduelle  :  la  deïformite» 
qui  eft  vn  degré  approchant  de  l'amoux  beatifique. 
«Alors  il  fe  fait  en  î'ame  vn  déluge  myfte^ 
xieox Se  adorable  «qui  noye  toutes  les  •  penfées  lia-*. 
<fnatne8»<^lcngloQtit  tontes  les  af&âions  de  la  ter- 
re, qui  va  iufqu*à  la  pavtie  fuperieme  de  l'homme, 
qui  couure  tour,  ce  quil  y  a  d*eminent  dans  les 
'fçiemes^de  rekoe  dans  les  vertus  v  de  grand  dans 
..Jes.jpensées  »  qiiiffiit.q^  Te^rit  s'oublie,  de  fojh 
^elme^Se  ne  yaid  plçis  tiea  que  le  CieU     ,  , 
■  H  ^ 
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SECTION  XII. 

I 

V  f  rustique  de  l'amour  Dium 


l; 


'Amour  de  Diea  eft  vne  fciéce  infpirée,&  non 
»pas  eftudiéc ,  où  l'infiifion  du  S.  Eipric  eft  plus 
éloquente  que  toutes  les  langues ,  &  plus  fçauante 
que  coûtes  les  plames.Ce  qui  nous  vient  par  art,&: 
par  eftude ,  founent  commence  bien  tard  ,  &  finit 
bien-toft  ?  Ce  qui  nous  eft  donné  par  vne  faueuc 
celefte,  vient  allez  promptcment,&  ne  Vccoole  ia^ 
mais.Ceux  qui  penlent  apprendre  l'amour  de  Diea 
feulement  par  préceptes  ,  gazoliilleiit  comme  des 
corbeaux  ,  &  n'ont  rien  de  folide  :  ceux  qui  Tont 
par  grâce  ,  ce  font  des  Anges  ,  qui  s'éleuenc  en  \\ 
plus  haute  region,&  fe  foûtiennent  fur  leurs  aifles^ 
ics  granes  difcours,&  les  bôs  liures  nelaiffent  pas 
de  contribuer  beaucoup,  à  ce  deffein  y  comme  Jious 
rauons  peu  expérimenter  frailchement  par  lés  trai- 
tez que  le  R.P.  Eftienhe  Binet  en  a  donné  au  pu- 
...  ^       blic,  qui  font  fi  remplis  des  faintes  ardeurs  dVne 
dcnotion  extraordinaire,  qu'ils  femblent  auoir  efté 
'      didtez  par  l'amour  mefme,  &  conçeus  dans  ce  feo, 
^     que  Içsvs  eft  venu  allumer  en  terre  pour  embrafcc 
i    le  monde. 

tes  mo- .    Doncques  fi  vous  defirez  profiter  en  cet  amour, 
ftites  eftat  de  le  demander  continuellement  à  Dicn 
2îo"|'j/*        les  plus  ardentes  prières  que  le  S.  Efpric  vous 
Dieu,       diâ:era,de  le  prifer  fur  toutes  les  chofes  du  mode,  & 
'       de  rapporter  toutes  vos  aurions  à  celte  bien-heureo- 
fe  ton  que  Ile. 

•    Soyez  fort  foigneux  de  retrancher  de  voftre 
coeur  tous  les  empefchemês  qui  luy  pourroient  fai^ 
'     ce  quelque  obftacUjCiu:  fi  voos^  le  penfiez  receuoi^ 

\   .    ■  . 
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dans  vne  ame  fouillée  des  afFeftions  de  la  terte,  ce 
(iecoic  demander  vn  baume  tres-precieux  pour  le 
mettre  dans     y are  Jinmonde«Noasaiion$  autant  . 
d'idoles  dansle  cœûr  »  qno  de  palEpns  contraires  à 
h  Loy  de  Di«8.  ^    'V  ' 

Ne  vous  comentez  pas  d'ofler  le  vice;mais  ctonf- 
£q2^  les  Couuenances  des  chofes  mondaines,qui  vous 

•  ::poaci:oîent  caarer  qqeique  déregkmenc^dioertiilèz 
Aocceeiprkle  plas  qne  voqs  pourrez  demâlelma^ 
gtniatmns  qoi  vbkm  çomme  pfaantômes  àotonr  du 
coeur,lors  qu'il  commence  à  prendre  des  aifl  js  pour 
,1e  euinder  à  fon  lepps.  Ne  vous  embarrallez  pas 

^roelme  p}iiS;^|licde  raiCon  ,  dans  les  affaires  fpîrû 
•lîtBftUjn»^^  font  xsAimmlA^iaatifs 

jM^fM^  mt  fetlKSfit  qa*à  efteindré  la  vigacfnr  delà 
».4çuotion,&  tirer  le  fuc  de  la  picié.  Fuyez  les  amer-       »  i  . 
^Cwnesde  cceor^  les  apprehen(ions,&  les  feruitudcs, 
;:fV«MBK4ip80utiimant  à  faire  tout  auçc  Vf  \  ' 

vdoocm»^  de  fidptp  liberté.  V^^  '  . 

Ettfoite.fSûi»  vtt  Jiiétifef dèramoiir  deDico^'-en-  - V?  7* 
,  Creprenat  aoec  vn  dellem  relolu,vne  grande  appli-  paoïour  ^ 
ccationd'efpricetiiplç^i^iit toutes  les  induftries  pof-  de  Dicu^^; 
àfibles  Bwr  y  teiUfir^coiiimls  Ton  feroûi  U  seçher- 


c'elt  bien  vne  chofe  indif;ne  de  voir  tous  les  plus 
^^chetifs  métiers  ,rea}|4i«4'artii!Mî$  ,  qui  fe  tuent  à  ^^/j^ 

f  trounffiijdin  è»etitm»|ki^  - 


Apres  cela.foioant  le  confeil  de  faint  Auguflin,      Pf^  T 
conûdercz  ce  que  font  fouueot  lesenfaus  deiene-  l^tîj^^r' 
«H'Mf«or«eiU&dam  amitiez  du  Dicafor' 

^teobi^  tlk^^^i^bbeol  à^^i^mer  par>  quelque  bon  leiaiiiôiics 


toutes  pasts  la  ^erfçavîS  \^ 


w 

jio  LesTaJ^ionf  .  \ 

dont  ils  veulent eûreaime2,ils  eftodicnt  fon  natilÉ 
fel^fes  inclinadonssles  defirs,tes  affaires  y  ôc  l  obiii 
gent>fans  qu'elle  y  pçnfe  en  ce  qu'elle  defire le 
Sont-ils  entrez  en  {on  amitié,  ils  fe  'maincienfiênt 
en  rendant  de  grandes  afficlnitez',ils  ont  des  entre- 
tiens de  des  complairanccs  admirables  ,  ils  dde^ 
AenCfilsferoent  nteflenCle  récréatif  aaecle  fe6- 
lieux  ;^ils  rapportent  tout  cé  qu'ils  voyenf»  tpiiteè 
qu'ils  penfent^toQt  ce  qnlls  innentf t,toot  ce  qt!*! 
efperentjtout  ce  qu'ils  poflcdent,  tout  ce  qu'ils  di- 
fent  ;  tout  ce  qu'ils  elcrinent  au  contentement  dt^ 
cette  cteatuie.lls  tirent  tribut  detom-ponr  ellcj  St 
s'ils  pei3uent,ilsluy  donnent  de  la  iôye  ao  coNUiiie 
tontes  chofe^  :  ils  fe  transformeiieiit  fes  homenrl, 
en  fes  volontez,  ils  efpoufent  fes  amours,  fes  ini- 
raitiez^fes  querelles,&  fes  vengeances,ils  publient 
fes  vertus ,  ils  cachent  aoec  difcrecign  fçs  fanem^ 
^Is  onr  des  artifices  pour  apppaîfeir  fes  coiefes«  pooc 
piquer  fes  langueurs,poor  ooQtir  fon  cœiir,p<mrlè 
maintenir  dans  leur  pofTeflion  ,  6c  s'il  cft  befcin 
ils  pafferont  iufques  à  dix  purgatoires  de  feu, de  gU- 
ces^de  larmes,de  rang>de  torrens  ,  de  mers,de  fei^ 
pensbtàlans^de  vantoors  déchîrans  ;  ponrètrioer 
à  vne  de  fefers  prétentions.  O  l'opprobre  \  queTo» 
fafle  tout  cela  pour  vn  friuolc  amour  du  monde, qui 
cil  fouuent  le  bourreau  de  la  vie ,  le  gouffre  de  la 
Xaifon^l'enfer  des  ames.^  qu'il  n  y  ait  que  Us  vs» 

{)our  lequel  on  nè  veniile  pas  feulement  remuée 
edbîgr.  •  . 

Faites  refolution  de  vousinfinuer  en  fon  amitié 
par  quelque  adi on  notable,  que  vous  fçanez  luy 
eftre  tres-agreable^âc  qu'il  a  déjà  demandé  de  vous 
pat  tantd'infpirattfins.  Entiw  dans  fâi^ifim  >  Ar 
dans  fon  fbih  ,  fende%-liiy  l^iffidoMen^vcIs  ùtsIU 
fbns»  vos  mediutions  »  vos  coaimuaionsj  tous 

VOf 
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^Sfos  exercices  de  deuotions.  Apprenez  \  parler  à  *  - .^^ 
luy  à  toute  heure  par  les  oraifons  jaculatoires,    W  S 
comme  on  fcroit  à  quelque  ;-my  tendre  ment  che--  rh-'.t^ 
ly  &  paffionnémcnt  rcchaché  :  ^.apportez  à  ion    '-  '^  '-^ 
amour  toutes  les  créatures  ,  &  n'aimtz  ri^n  que,  ». 
luy,  qu'en  luy ,  que  pour  luy  ,  publiez  par  tout  Tes 
grandeurs,  faites  mille  organes  de  la  gloire  5  mais  " 

•  tailez- vous  de  fes  faneurs  par  vne  profonde  humi- 
lité. Regardez  les  hommes^vos  fcmblables ,  com- 
me fes  images  :  Grauez  toutes  fes  paroles,  toutes  fes    •  . 
actions,  toutes  fes  playes  au  fond  de  voftre  cœur  : 

Rendez- voub  femblables,  tant  que  vous  pouirez  à 
luy  ,  portez-le  fur  voftre  chair,  endurant  pour  luy 
nonleulement  auec  patience;  mais  auffi  auec  aile**  >  ^\ 
grefle  par  le  defir  de  conformitc.Voilà  les  princi- 
paux moyens  par  Icfquels  on  peut  paruenit  à  Ta-  ^ 
mour  de  Dieu  ,  &  à  la  vie  vnitiue. 

Obferucz  auec  cela   les  trois  conditions  que 
(aint  Bernard  ordonne  ,  qui  eft  d'aimer  douce-       .  ' 

•  ment ,  piudemmenc ,  fortement  i  doucement  fans 
violence,  prudemment  fans  illufion,foitement  fans  t 
réparation..  Comtoc 
'  Mais  comme  il  n'y  a  rien  qui  porte  de  plus  vifs  l'onap- 

aieuillons  en  l'ame  que  l'exemplcjie  vous  confeille  P5^"*^  * 

j       j  r         r  1  1   r^-      o  aimer 

de  vous  reprelenter  louuent  les  amours  de  Dieu  oc  qj^^ 

de  ÏESvs,qui  doiuent  eftre  les  originaux  du  noftre,  Dica  mé- 

&  vous  faire  vn  bouquet  facré  de  tous  les  amans  me,  &  fur 

les  plus  paffionnez  dans  Tamoiu  Diuin.        ^  .  Icchara- 

Regarde  ,  ô  ame  Chreftienne  !  fur  le  chariot  des  9?^^^^* 
^,  .  110  1  lubftancc 

Cherubms  d  Ezechiel  ,  &  tu  apprendras  ce  que  ^^^^ 

Dieu  veut  detoy.Ie  vois,  dit  le  Phrophcte^au  mi-  lEm. 

lieudecesanimaux  vn  feuclair  5^  lumincux,^^  dece  EMth.u 

feu  ie  vois  fortir  des  éclairs.C'eft  le  feu  de  l'amour 

de  Dieu,&  ces  éclairs  font  les  faillies  qu'il  a  mon-  . 

j   •    "icc  en  fe  communiquanc  aux  hommes,  Confidete,        :  , 
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6  ame  racheptée  du  fang  du  Fils  de  Dieu^que  tu  ne 
peux  viuce  fans  amour  de  quelque  cofté  que  ,tn  te 
CoumeSjil  faut  neceflairementaimet  !  &  Dieu  pre. 
noyant  à  cette  nece(Ecc,veut  que  tu  airaes  comme 
luy,que  tu  prennes  l'objet  de  fes  amours  pour  l*ob* 
Jet  des  liens ,  fa  façon  daimer  poiir  la  tienne^  fon 
but,(S£  fon  contentement  pour  le  tien.Etoù  penfes* 
tu  que  Dieu  le  Pere  celeftc  ait  logé  fes  amoms  <hs 
toute  éternité  finon  en  luy-mefme  ?  parce  que  lu  j 
feul  eft  digne  d*eftre  aimé  originairement,commc 
la  fource  èc  la  fontaine  de  toutes  les  beautcz  3c 
bontez  ,  qui  font  les  deux  amorces  des  aflfeâions 
cxccffiuement  comme  celuy  qui  n'a  ny  fin>ny  cô- 
niencement  :  il  s*aimc  par  fon  faint  Efprit,  qui  eÛ: 
la  fubftance  mefme ,  &  s'aime  necelTai rement  parir 
ce  que  l'amour  eft  fon  elîence.O  ame,fi  tu  poouois 
vn  peu  hauflèr  les  yenx,chargez  de  tant  d'humeucs 
<de  la  ten:e,&  voir  au  fein  du  Pere  celefte  ce  bran^ 
don  éternel  qu'il  a  voulu  donner  pour  règle  de  tou 
^mour  3  que  de  fecrets  &  que  de  myft ères  .d'amour 
tu  apprendrois^cu  y  remarqucrois  les  quatre  condi- 
tions qui  font  tonte  rexcellence  de  l*amour;c'eft  à 
fçauoii'  la  pureté,la  (împlicité,  l'aideur^ôc  la  coin- 
inunication. 

Premièrement  tu  fçauroîs  pour  apprendre  à  pu- 
rifier tes  amours^que  cet  amour  eft  très- pur  &  tres- 
vejecellent ,  car  c'eft  Dieu  mefme,produit  au  fein  de 
Dieu  j  c*eft  la  première  des  fanéiifiez  ,  faintc  par 
origine,par  objet^par  exemple  &  par  forme  :  c'cft 
le  faint  Efprit  brûlant  au  cœur  du  Pere  Eternel. 
^ôpufc^*  Saint  Thomas  nous  apprend  vnc  tres-belle  Theo- 
^*  ^*  logie  au  traité  qu'il  a  fait  de  la  Charité  ,  ou  il  dit, 
que  toute  chofe  placée  en  vne  autre  mefoire  ,  fe 
conforme  à  celle  qui  la  reçoit  >  comme  Teau  qwi 
/«(tioudc  dans  vn  v^^ife  rond,&  carric  dans  vnya^ 

•  carré. 


s,  Thom, 
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caffé.Qge  fi  U  chofe  receuc  eft  moindre  que  celle 
:qui  lareçoit,elle  prend  par  cette  réception  va  eftat 

'  '  d'eaccdlence,  &  vn  tilcre  de  MblelTe  par  deâiis  fii 
'  smCnKj  ainfi»  di^ily  les  jefpeces  vi£U>le5 
JsIKËi  da«$  nos  yeax  »  ^  m  isiteUtgiUes  dins^otre 
entendement.  Cela  pofcjie  dis,que  quand  on  cou,  .. 

'     iîdereroicleolemenc  l'amoar  de  Dieu  ^  en  la  façon 
-^fue  K(Miie'4mifidere  aux  .bocnmes  connue  tiré  des 
iob)eébe«tecteori,MÔjOinm  vn-mecBeiUeQx 
prix  d  eftre  reced  an  coeur  de  Diea,df  cftre  confor- 
me à  la  Diuinitc  *,  mais  quand  la  Théologie  nous 
dir,  que  cet  amour  prodnicde  Dieu,eft  la  fubdance 
de  Dieu  reiâeiië*  en  CieQ  nwfme     infepalrâblede  ^ 
ibtwfltaice.qudtegsttttdaBr,  flg>quel   pure^pÉi  * 
'  conceuons  enc^camoordeDica  }  ôrrlI^^^Èdrque 
ce  mefme  amour  ,  qui  eft  tout  fien  ,  toit  non  feiile- 
4nienc  r objet  i  mais  la  caaCe  eÛiciente  du  noftie 

làer  kximm6mkêmki(^%  aook  d'enrotoïlièr  àiiifi 

noftre  amour  des  rouïlleures  ^  icopocetiez  de  h 
terre  / 

Secondement»  tu  appjrendrois  que  cet  amour  eft 
-im^fiéMlto4»4»tdt^^     dans Vvnité  atiffi  bien 
<)iierBmii^  deDimi  I  &  li  bien  9  mme  tes  cre^ 
res^comme  les  marques  &  les  veftiges  de  fa  bonté, 
qui  font  fi  diuerfcs  en  efpe ces  ,  &  fi  innobiables     •  ^ 
en  multitti4ç>il  n'eft  point  pour  celadiuUié^ny  par« 
:    lagé  ^  d'àQtàiMT  qo'il  t'alite  toilCes  ici  lireatim  én 
'ibA^fetib'cAjeft  leur  principe 6r  len  fin^'Hr  ks 
'là  dedans  comm^  des  rayoïis  de  fa  bénignité  ,  ra.  ^ 
•  côtircis  &  ramaftez  en  vn  point  dans  vn  miroir  ar-    * .  ' 

dent:  &  là  deffusquetOraurois  de  regret  de  v(A:    \  - 
-^9on  emKCiàtdàAîéy  êe  pant^é  de  tant  d'objets,  qoi 
idhàmOiBÊiit  «|s  MfeAiA,8r  t'empêchent  dele^  don» 
âmglemeat  à  Dku>poar  lequel  elles  font  iùi^^ 


il 


7A4!*^*     En  iroifiéme  Ueo  »  to*  verrois  que  tiî  amanr  elf 

très  ardeni,puifque  le  ftin  du  perc  cterncl  eft  côme 
yn  grand  (oyc^  >  qui  allume  de  fes  fiâmes  toas  leg 
amours  chaftes ,  qui  bculent^y  foit  au  Cicb  dans  1^ 
cœqr  des  Anges/oit  en  wre  dans  l'amé  4fê$  Eboi. 
Ha  !  que  de  roogeur  8c  dcvergongne  te  momerok 
fur  le  vifage,  confiderant  comme  au  lieu  d'allumer 
ton  amooi  des  feux  (acrez  de  ^etcc  foucnaife  ece^» 
pelle  ytn-asefté  fnendiec«yntfeo  profane  dans  las 
yeux  dVne  miferable  feostne»  qui  t'a  htnUi  ioTqaes 
fi!ax  oSyta  asefté  de  poite  en  porte  à  tontes  4e$  crea« 
lures  ,ouurant  ton  cœur  à  des  fiâmes  eftrangeres, 
idpc  tu-as  voulu  même  embrafer  le  façciâcedtt  D^en 
l^ui^ièf  .;Viuint.  Ha  /  depoumeos  de  laifons  ne'  rçaoez-voQS 
;{ias  <pe  Nadab  &  Abia  pcmc  aocHt  pris  dn  feo  cooN 
,mun  dans  lenrsencenfoirs ,  lors  qn'ils  s*approche« 
rent  de  l'Autel  de  la  Synagogue  ,  furent  deuorezi 
jComme  des  infortunées  vidbimes  dans  les  |M;ppres 
'•^rafiersxle  leurs  facrifices  y  &  penfez-vôus  qnjjl 
jiroas  fiiit  ioifiblr  d'abfNPderjl' Autel  du.  Teftame^t 
^erilfl  aoec  cet  amour  eftranger  que  vm  portez 
jincŒur  F  n'auez-vous  point  peur  d'entendre  ces 
paroles  tonautes  /  Ton/kcrificé  ^fira  vn/kfplH^ 
fmfquê  tfh^fah  vn  picii  dê  tâ  pmpi$iatiWé 

Enfin  9  ame  fidell^  tu  entendrois  qoe  cet  ^nûv 
4eDieu  cft<tres*commonicatif  >  car  ils*eft  époifé 

V  en  (es  éternelles  productions  par  deux  émanations 
(l'entendement  ic  de  volonté  ,  ain(î  que  par  deux 
^GUiaui  de  gloires»  &  de  beautez.'^Et  non  contant 

V  .      de  cecy  ^  coQotne  ce^^  communication  ieternelte 

«ftoitenneloppée  dans  vne  profonde  obfcurité  in» 
"W'        connue  a  toutes  les  créatures  y  il  a  fendu  la  nue  en 

cinq  endroits»  ôc  s'eft  venu  coijnmuniquer  au  mon- 
\  \        de  par  ci nq.admir ailles.  yiTaës  dcù^miÊgni&çtaçit» 
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âu  Veibe,laiuftification,&  Texaltation  de  Tame  a  •  * 
la  béatitude  ,  ô  que  de  confufion  tu  aurois  de  voir 
en  comparailon  ton  cœur  fi  chiche  ,  &  fi  retrefli 
en  l'exercice  des  bonnes  œuures,  t* 
'    Regarde  encore  ton  fécond  modelle,&  confidere  j 

de  Iclus 

attenciuement  comme  Iesvs  ,  le  Patron  de  toutes  cnucrs 
les  chartes  amitiez,aimoit  fon  Père  éternel,  &  luy  fon  Pcre 
rendoie  en  terre  ce  tribut  honorable  d'amour  ,  qui 
ne  pouuoit  eftre  bien  payé  à  vn  Dieu  fi  iultement 
aymc  que  par  vn  Dieu  aymant»!^  qui  aimoit  auec 
tant  de  perfedion.  Iesvs  feul  a  pade  auec  vne  emi- 
nence  incomparable  ces  neuf  degrez  dont  nous 
auons  parlé  cy-delTus  ,  qui  (ont  comme  les  neuf 
cieux  del'amour.Cette  ame  tres-benifte,  qui  auoit  • 
vne  parfaite  connoiflTance  de  toutes  les  excellences 
de  fa  beauté  incrée  ,  Tayma  a  proportion  de  fa 
fcience.épâllant  fes  ardeurs  à  fes  lumières.  Elle  en- 
tra  premièrement  dans  la  (olitude  d'amour  ,  qui  fit  ' 
defoncœur  vne  petite  ifle  fortunée^où  il  n'y  auoit 
que  Dieu  &c  eUe,Dieu  qui  ell:oit  dans  elle  auec  des 
complaifances  éternelles  ,  elle  qui  eftoit  en  Dieu 
auec  des  affedtions  réciproques  &:  du  tout  ineffa- 
bles. Ce  coeur  de  If.svs  relFembloit  le  nid  de  l'Al- 
cion  y  qui  ne  tiendroit  pas  vne  feule  petite  mouche 
auec  fon  oyfeau  :  aufli  nefçauoic-il  pas,que  c'eftoic 
de  loger  vne  créature  chez  foy  au  preiudice  du 
Créateur  ,  mais  il  fçauoit  bien ,  que  c'cftoic  de  les 
loger  toutes  enfcmble  pour  les  vnir  à  leur  princi-         '  . 
pe.  O  que  c'eftoit  proprement  fon  affaire  deiious   .  ^ 
donner  cette  leçon, qu'il  a  depuis  diâée  parl'vnde  '"^^ 
fes  Oracles  ;  celuy  là  ne  vous  ayme  pas  allez  ,  qui  y^u^ufi^'^ 
ayme  qui  que  ce  foit  auec  vous  ,  &  ne  l'aymepas  Sf^f.  '"î 
pour  VOU9.  De  la  folitude  il  entroit  dans  le  filence      ^\  ' 
que  Synefius  appelle  ,  Silence  beatifiqne  ,  &  que  * 

ûwH  lean  n>ec  dans  k  Cid^  dans  ce  paiTibU  çÂiU  4{oeM  . 
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des  bicn-heorenx  ;  c'eftoit  proprement  le  calme  & 
le  repos  que  la  faime  Ame  de  Iesvs  prenoit  aoec'' 
,  (bu  Pere  celeûe  dans  fes  diuines  Oiaifons  qu'U^r^ 

.    Gomiiiooic  quelquefois  l'eij^KC  des  mât  cnciecesy <^ 
willatic  &  plenrant  pour  néas^At  demmrtiie  cofh-^  • 

>•  nie  dans  vn  brader  d'amour  :  C'eft  ce  filence  qne  - 
le  Cantique  appelle  le  liâ  de  Salomon,  enuironné 
de  foixance  valeureoxîmais  de  cette  grande  milice- 

prie  Iob>  uù  fcm  efprit  fe  fdncoit  «Mrictné  totale-  ^ 

ment  de  la  terre  ,  &  non  toutefois  encore  placé 
dan&le  Ci^  ^puis  qu'il  rcft(»t  de  corps  en  cette  vie 
vojragere.  Noos  icomions  de  vrayvicois&fpènrioQSf^ 
admirables  en  la  tiàauiej^llede^eBnix  dis  le^iittës^»- 
celle  du  Ciel  fur  les  nues  ;  êt  ceKedb  la  terre  d^C^* 
fous  les  nucs:mais  deux  fufpenfions  ineftaWes  dany 
l'Humanité  de  I  b  s vs  •  la  pte^niere  eft  celle  de  foo^ 
tme  bien-henrenfe  >  qui  eftoic  Conftours  petkdante 
de  Dieu  ;  Se  U  féconde  de  (emI'  corps  fiff»^ 
\     pendu  en  la  Croix  pour  purifier  par  fa  mort  tons» 
les  eftages  du  monde,&  en  liant,^  en  bas, le  hauc 
^     pjr  rcx^laifon  de  fon  efprit,  le  bas  pat  1  cffufion  dct 
fon  fang.  Apres  la  fnfpenfion,  il  momok  l'infaciA^'' 
bîtité ,  qoi  faifmt ,  q(K  beocont  k  long-traicsdinsM 
les  délices  de  la  contemplation  des  foni  ces  eterneU 
f  les,qiii  luy  dccouloient  du  Paradis  de  Dieu;il  étan« 

choit  fa  ibif  dans  ùm  propre  fein  fans  iamais  l'é-i' 
ieindre  coat  à  fût»  recenam  en  cela  la  propriété  de 
i>mSém.  ceox^qnt  voient  Dien  9"  defqoels  11  M  dît  :  {^^Hs  ^ 
5^*^  5*  fint  ton/tours  remplis  ,  &  toufiours  auides  >  deferunt 

*     De  rinfatiabilité  il  enfila  le  degré  de.rinfatiga- 
'  biiicé  »  laqoclle  iàîfoit,qQ'il  ib  coiifommoit  inm«  ^ 
Cunmeat  Ains  des  traoavr  lîtes^loricfif  pour  la  fis*  f 
dempUon  da  mondc^  raefurauc  &  coorant  la  terrë» 
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camme  le  Soleil  fait  le  Ciel ,  femant  par  tout  de& 
vertus  ôc  des  bien-faits^fans  nioilTonner  autre  cho^ 
feque  des  ingratitudes.  De  là  vint  à  cette  infepara- 
bilité  ,  qui  l'attacha  pour  l'amour  de  fon  Pere  ce- 
lcfte,non  feulement  au  fupplice  de  la  Croix  j  mais 
à  tant  d'opprobres  >  ôc  tant  d'autres  mileres  ,  qu'il 
efpoufa  pour  nous ,  ^  fit  tant  de  cas  de  cette  chair 
mortelle,qu*il  auoit  pris  de  nous,  qu'il  fe  TeH:  alFo- 
ciée  d'vn  éternel  lien,&  l'a  tranhnife  dans  le  (ein 
de  l'immoitalitCjlogeant  fes  playes,qui  elloient  les 
chara(5beres  de  fon  amour,5c  de  noftre  inhumani- 
té,iufquaa  Sanctuaire  de  la  tres-fainde Trinité. De 
cette  infeparabilité  il  fe  lailfoit  couler  dans  les 
lang(ieurs,les  extafes  ,  &  lestranfanimations  ,  qui 
font  le  comble  d'vn  amour  deïfié,  tel  qu'eftoit  ce- 
luy  de  Iesvs.  La  langueur  le  failoit  fecher  dn  zele 
qu'il  auoic  pour  nôtre  falut,époufant  toutes  les  for- 
ces de  fon  corps  >  ôc  pour  parler  auec  Philon  ,  elle 
fembloit  vouloir  transformer  la  chair  en  la  nature 
de  l'efprit ,  la  faifmt  fonrlre  ôc  couler  fous  les  ar- 
deurs d'vne  afFedtion  ineffable  ,  ne  plus  ne  moins 
qu'on  void  l'arbre  de  myrrhe,qui  dilliile  les  primi- 
ces  de  fa  liqueur  fous  l'éclat  des  rayons  du  Soleil. 
L'extafe  quiportoit  cette  grande  ame  dVne  vigoii- 
reufe  impctuofité  au  cœur  de  Dieu,faifoit  vne 
irefveen  toutes  les  allions  de  la  natnre  fenfitioe; 
&  comme  il  arriue  que  l'Océan'  s'enflant  cxtraor- 
dinaircment  en  vnriuage  deftituc  l'autre  5  au/Ii  cet 
efpric  du  S.iuueur  dc)a  diuinifé  ramaffanc  tonte 
Télite  de  fes  forces  pour  feruir  à  fon  amour,  de 
contenter  la  paflîon  qu'il  auoit  pour  fon  Pere  cele- 
fte,inondoit  dans  ce  cœur  de  la  Diuinité  auec  vne 
il  démefurce  profulîon  ,  que  toute  la  nature  infé- 
rieure fembloit  eftre  abiindonnée  ôc  dcpoiiillée 
4e  la  f  rcfençQ  ôc  du  gQuuçrnçment  de  Cgn  ame» 
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Enfin  il  entroit  dans  cette  lunfanimation  qui  IV^ 
nillbic  fi  puillimmencauec  Diea>que  retenant  feu* 
Icment  la  propriété  des  deux  natures,diuine  &  hu« 
roûine  ;  il  fai/oit  vn  mélange  nom  pareil,  de  cœuff 
d  amour, d'affi. (étions,  ôc  de  confor mitez  :  Ce  qui  a 
•^^fait  dire  à  Ongene ,  Cettt  ame  femhUble  au  fer»  qui 
eft  dans  les  braifcs  ardentes. eftoit  to^fiours  au  Verte, 
toujours  en  USa^eJfe  ,  toujiours  en  Dieu  /&  prenoh 
vne  confiance  immuable  des  ardeurs  d^nt  elle  cjioit 
a/lttmee  dans  l'vnion  dr  Dieu, 

Si  vous  tf^ouuez  cet  amour  trop  haut  pour  vous, 
regardez- le  comme  tempéré  &  refléchy  en  tant  de 
Saints,commc  feroient.S.Paul,  S.Auguftin,  S.  Bec-^ 
lurd  ,  &  tant  d'autres. 


SECTION  XIV- 

4. 

t  ' 

Exe^n^le  netahU  à^vn  amour  mondain  trans^ 
Jormée  en  la  charité  diuine. 


I 


E  vous  en  veux  enfeigne^;  vn  bien  familier, en  vu 
homme  du  monde, &  homme  de  Cour,&  qui  eli 
a  prefent  vn  threfor  cache  à  plufieurs  ,  qui  a  efté 
mal  vouindes  enuieux,  perfecuté  par  les  fupeibes, 
condamné  par  les  îgnorans  ;  mais  vn  grand  terui- 
,  tcuideDieu.  C'eft  le  fçauant  &  pieux  Raymond 
Luile  comme  il  appert  par  fa  vie  fidèlement  ccti- 
le  dans  le  Tome  des  Vies  des  Peres.de  TOccident, 
Vita  PP.   Ce  perfonnage  floriffbit  il  y  a  plus  de  trois  cents 
Occ'td.  L4.  ans,  Ôc  nafqnit  en  Tlfle  de  Maiorque,  d'vne  noble 
^y*^l^   extraction,  qui  luy  donna  Tentrée  aux  honneurs  da 
^mile^      monde  ,  &  le  fit  éleoer  à  la  Cour  de  fon  Roy  ,  du- 
^quel  il  fut  depuis  vn  des  plus  honorables  OflSciers. 
«        Ji^oiais  Qjx  ae  vid  homii^e  plus  enclin  à  Tampur  \ 

car 


Digitized  by  Google 


De  VAmm  iHêin:  t%j^ 

car  il  aîmoit  pac  des  tranfports  ,  6c  pafla  toute  fa 
'  ieaneilc  da^as  c@ue  vanicc,n'ayanc  point  d'ocoopa* 
Cioil'pltis  agtcabte^^de  de  faire  des  vers  amoateist 
-  pour  exprimer  fa  pafficm.  En&tâl  tomba  dans  \m 
piège  dVne  YioleiKe  iéfeâion ,  quiTexerça  long^ 
temps  ,  pour  vne  Dame  d'honneur  ,  &  qui  eftoit  j 
doiice  d'vne  ehaftecé  inuincible.C'eft  ordinaiceN^^ 
itient  ou  Vésamt^  qui  fe-  plaift  à  pourfiiioie  mk  m» 
4]ii'ilise  pnitiU6emdre«trôiine  plastic  not^mcM^ 
poor  les  yeux>&  dé  nodititixirpoatr  6  flâme. 
"  Il  s'échaufFa  tellement  à  cette  recherche  3  qu'il 
en  penfa  perdre  l'erprit>re  iaiûfât  aller  à  des  avions 
meâèantes  <3c  extraocdiflaires  >  iufqiies^^^elbM[ 
vn  iooii  à  chenal*  à:  Voj^ncdeb^f  ome^iofi^^ 
mée  eoaee  en  vne  Eglife  poor  ftke  deoaiio^^ 
il  picqua  brQfquement,&  entta  en  céteftat  dansctf 
lieu  facré,fans  prendre  garde  à  l'Eglife^aux  Aatelsj 
aux  Preftres^dc  aux  Sacremtos»  il  n'aaoit  des  y emt 
que  pouc  cette  «créature  ;  deqam  Uquoïle  it  yrvAmSi 
nianter  fon  cheûal  anec  fes  geiitiUeflès  ordinaires. 
Mais  tout  à  coup  û  s*éleua  vne  grande  clameur  da 
peuple  qui  leietçi  hors  dei'ËgUie^âcieuaùacoinf» 
|ne  vn  fol,  c  ^ 

La  Dam^èm:  timii  de  dcplaifir ,  A:  dehmcedé 
fes  impôctantce^  fi  déréglées  3  qu'elle  fe  refolut  de 
guérir  par  vn  ftratageme  cet  amour  qu'elle  ne 
ppuuoiç^aincre  en  fuyanc:Elle  appelle  ce  palEon-* 
lté  aoecr  la  permiffipn  de  fon  mary  »  de  apses  io^r^' 
scnoîr  re'môntré  le  toit  qu'il  hsioxx,  k  ft  repnom'ôif  ^ 
ût  s'abâhionaer  à  vne  (î  grande  felie.  Se  krdefiâ^'^ 
ftres  qu  il  ponrroit  attirer  far  fa  perfonne ,  elle  ou-^ 
ore  fa  gorge,^  luy  montre;  fou  feini  qui  eltoit  tout 


1 

• 
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^us  anfanée ,  la  Paiae.|  adjoau  de  forces  parole^ 


'luy  reprochant  Tafimplicité  d'employer  tqit  4e 

bonnes  heure?  à  rechercher  vnc  fi  mal  -  heureufè 
puameoi:  i  &  déiobec  l'amour  \  Dieu  pour  le  doOf 
ner  à  vne  créature  qui  le  meritoic^/i  peu.  (.epaDOse 
Raymond  ftift  cftonné  de  ce  Diicoiirs»  partage^ 
fon  ame  à  riiorceiic  de  céc  vlcere  ;  &  à  liiniutio» 
,  de  la  fagelFe  de  cette  vertueufe  femme  ^  fur  l'heu- 
re le,  cancer  du  corps  g^eùt  celuy  de  refpric.  Il  £9 
tronna  changé  en  vn  moment ,  comme  û  coice 
paflion  eoft  attendu  ce  période  de  temps  »  &  coip* 
me  fi  Toii  eoft  leué  prompccment  vn  c-hstme  de 
fon  efpric  ;  il  ne  fe  pouuoit  allez  eftonnei  de  f^ 
phrcneiie  paifée,  il  déplorait  tant  de  temps  perdoj 
Il  $'aiiançoic  foc  l'anefrir  ponr  confacrer  le  ceile  .de 
ii»  années  à  (a  peniience.  Il  loy  fembloit  qu'il 
lendoit  perpétuellement  la  voix  dà  Cnicifix  qui 
luy  difoirrRaymond  luy  moy>&  fon  cœur  brufloic 
d'vne  genereufe  âame  pour  augmenti^r  le  nombre 
4c  tfuit  de  bons  fenîteors  d'i^n  fi  digne  'Mailtcç.il 
ne  voaint  point  fàâfe  à  dem)^  vne  aluire  fi  impor<r 
tinte  >  il  difpofe  de  tout  fon  I>ien>en  faneur  des 
pauures  ,  &  fc  iette  tout  nud  entre  les  bras  de  la 
Croix.  Voilà^comme  il  importe  de  commencer  cf 
grand  œunfe  de  Tainoiir  de  Dieu  par.qnelqtieaâc 
jlgoalé  9  «Sc^e  donner  libéralement  è  celuy  qui  qq 
130US  a  pas  eipargné  fon  propre  Fils.  De  là  ilfe  re- 
^        tira  dans  vn  petit  Hermitage  ,  où  vacquant  à  la 

£riere  «  anxr  ieufnes  5  &  contemplations»  il  fiK  (eL» 
îiiienc  illmniné  »  qn'eâant  toparanfuil  fims  amif 
Xout  icicttcen  qoe  celle  de  l*juiwui  mondain ,  il  deniiK 
cccy  fc  fçananc  comme  les  plus  grands  Doâeurs  ,  fans 
rem  11-  laiifer  d'ellre  auitere  «  ainiif^qae  les  t^eimitcs 

q«c  aa    pjjjj  rigborcOJti  '    .    ' . 

EU  que»  '  ^  anaoor  ennen  Dieo  commença  pretueco» 
iQa.  '^gcptffrdc  6g>ndiyrc>^»flbj&desfiHpUiai[^ 

*  .\     '      ^  conu 
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éontinnelles  ,  adorant  cet  efpric  trePpur  dans  tout 
ce  grand  théâtre  de  la  nature,  S'ilregacdoit  le  So* 
leilleuant,  il  chantoit  pai  extafe,&:  difoit  ;  Dti  cha* 
fein  de  l*aurore  efi  forty  le  d' fir  des  montagnes 
éternelles  y  m  il  ny  éi  non  plt4d  de  tâches  cjue  de  tene^ 
bresau  Soleil  '  s'il  conlîderoic  la  mer, il  prenoit  oc- 
cafion  d'entrer  dans  les  fecrets  abylmes  des  iuge- 
mens  de  Dieu,  où  il  demenroit  tout  engloMCy  :  S'il 
arreftoitfa  veiie  lar  les  campagnes^autant  de  fleurs 
qu'il  y  remarquoit  ,  c'edoit  autant  de  petis  yeux 
de  fon  bien  -  aimé  :  S'il  encendoit  chanter  vn  oy- 
feau  ,  il  luy  parloit  à  fon  aduis  de  Tamour  de  ion 
incomparable  Amant,  &  il  difoit, qu'il  yauoitvne 
certaine  langue  d*am9ur,qu'il  entendoit  en  toutes 
les  créatures  :  S'il  voyoit  voler  vn  papillon,  &  Vn 
petit  enfant  qui  couroit  après  ,  il  faifoit  là  defliis 
de  fublimes  méditations  de  la  Philofophie  d'a- 
mour :  Sa  folitnde  luy  fembloit  toute  enuironnée 
d'intelligences:  &  quand  quelqu'vnle  venoitin- 
terrompre,5c  luy  reprochoit  qu'il  eftoit  fenl  ,*  Tant 
s'en  faut ,  répondoit-il,  i'eltois  en  bonne  compa-* 
gnie  ,•  mais  ie  me  fuis  trouué  feul  depuis  que  Vous 
eftcs  venu.  Il  eftoit  tellement  tranfporté,  qu'il 
s'en  alloit  chantant  en  pleine  rue  les  louanges  de 
fon  IESVS5  &  comme  quel ques-vns  qui  l'anoienC 
connu  j  lors  qu'il  eftoit  en  dignité  ,  luy  demande* 
rent,  s'il  auoit  perdu  l'efprit  ;  Eft-ce  bien  ce  qae 
vous  en  fçauez  ,  repliqua-t'il  ?  Mon  bien-aimé  a 
rauy  ma  volonté  ,  ^  ie  luy  ay  donné  mon  enten- 
dement ,  il  ne  me  refte  plus  rien  que  la  mémoi- 
re pour  me  reftbuuenir  de  hiy  :  Il  faifoit  quel- 
quesfois  difpucer  fes  yeux  ,  &  fa  mémoire  tou- 
chant la  poflTeflion  de  fon  diuin  Amour,pour  voit 
qui  fe  pouuoit  vanter  d'y  auoir  plus  de  droidl }  les 
yeux  difoient  que  U  veu'c  paflbit  tout  *,  mais  kf 
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mémoire  refpondoic ,  que  le  fouuenîi:  cftoit  ^ïîfcf 
fort,  parce  qu'il  faifoit  montée  Teau  daqs  les  yeinc; 
de  le  feu  dans  le  cœur.  Tantoft  il  faifoit  courir  fon 
entendement  &  fa  volonté  après  ce  cher  efponx,&: 
il  trounoit  que  l'entendement  eftoit  le  plus  habile; 
mais  que  la  volonté  tenoit  mieux  ce  qu'elle  auoic 
embra(ré:ils*eft  veu  plufieurs  fois  en  celedaC,  qu'é- 
ftant  preft  de  s'endormir,  il  pleutoit  à  chaudes  lar- 
mes ,  pour  la  crainte  qu'il  auoit  d'oublier  en  dor- 
mant fon  Créateur,  pour  n'auoir  plus  d'empire  fiir 
fes  fonges,&  fur  fes  penfées  :  Sa  paillon  deuenoit 
violente,quand  il  fe  reprefentoit  Tcftat  de  ce  mon- 
de, où  Ton  eftoit  feparé  dela^vifion  de  Dieu,qu'il 
en  comboit  en  défaillance, &  en  eftoit  malade  qua(i 
iufques  au  mourir. Vn  Médecin  l'ayant  vne  fois  vi- 
fité  dans  cesaccez-,&  n'entendant  pas  aflèz  fon  mal, 
luy  tint  force  difcours  ,  qui  Tennuyoient  grande- 
ment, après  quoy  il  dit,  qu'il  Tauoit  guery  ;  parce 
qu'il  l'auoit  fait  bien  endurer, &  qu'ayant  pris  ce 
fupplice  en  patience  pour  l'amour  de  fon  Dieu,  il 
s'en  eftoic  ienty  extrêmement  foulagé  :  il  difoit 
d'ordinaire  que  l'amour  eftoit  vn  arbre ,  dor»t  le 
fruid  eftoit  amer,&  que  les  tribulations,&  les  lan- 
gueurs encftoient  les  fleurs,  &  les  fueilles;  l'expe- 
riéce  de  icecy  fe  manifeftoit  tous  les  ionrs  aux  mou- 
nemens  de  fon  ame,  où  il  relFentoit  des  affligions 
tres-fenfibles,  quand  il  s*imaginoit  les  mépris  que 
l'on  faifoit  de  fon  amour  Crucifié.  •  »  ^ 
Vn  iour  il  eut  vne  reuelation  ,  que  de  mille  il . 
n'y  en  auoit  pas  cent  qui  euflent  quelque  crainte 
quelque  paflSble  amour  de  leur  Sauueur,&  que  de 
ces  cent,  les  nouante  le  craignoient  pourl'appre- 
henfion  des  peines  d'enfer; &  que  de  ces  nonance, 
il  n'y  en  auoit  pas  deux  qui  l'aymafient  pour  l'cfpe- 
rance  du  Paradis,0c  que  de  mille  à  peine  s'en  troa-i> 
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&  fa  valeur  ,  furquoy  il  verfatanc  de  larmes,  qu'il 
eftoic  inconfolablc.  On  l'encendoic  fouuenc  gémir 
&  foufpicer  dans  les  vaftes  campagnes,  comme  s'il 
eoft  ccempé  en  vne  fiUcheufe  pciion  »  &  qu'il  euft 
cjierèhf^  à  rompre  fes  fcrs  >  &  comme  il  eftott  dans 
CCS  émotions  ,  il  arriua  à  vne  fontaine  ou  il  trou- 
ua  vu  Hermiceendormy  >  lequel  ilefueilla^  &  luy 
demanda ,  s'il  n'^  aooic  poioc  mc^en  4e  fortir  die 
-^pcifi>n  \  i'aatrç  qui  eftoic  vn  homme  de  Dien  ^ 
l'entendit»  A'  \nj  dit  ^  qu'il  eftoiten  la  mefine  pri« 
fon  que  luy,  au(E  bien  en  veillant  qu'en  dormant: 
mais  que  c'efloic  vne  pcifon  d'amour  ,  où  Tes  de- 
^rs ^  les  pen%s,  fes  efperances  »  fes  ioyes  eftoient 
jdliailnesifiir  quoy  il  entca  en  vn  extafe  dc  bm^ 
itlegredes  ,  d'aaoir  tronué  vn  homme  fi  c&Om 
forme  à  fon  humeur ,  Çl  tous  deux  pleurerei^c  taçt 
d'amour  fur  cette  fontaine  ,  qu'ils  fcmbloient  auqii; 
de/fcin  d'enfler  les  eaux  par  leurs  Iârmes.S'iiefj|;n« 
flcMC  vne  lectce ,  il  luy  fembloit  que  Taraonr  lajr 
dbnnoit  It  plnme ,  qu'il  la  trempoit  de  Tes  lar- 
mes,  &  que  tout  fôn  papier  eftoit  remply  des  ar- 
mes de  la  Pai&qn  »     qu'il  depechoit  les  penfécs, 
§(>  fes  foufpirs  comme  des .  courriers  »  pour  aller 
tjroDlier  le  bien^mé  defon  cceor*  Qgand  il  voyoic 
vne  Epiftre  «  pa  vn  cayer  où  lé  Nom  de  fcsvs  n'c- 
toit  pas  au  commencement  >  cela  le  tourmentoit 
fenfiblement/iifant  quelesSarrazins  auoienc  plus 
4e  deaoïiôn  pour  Mahomet,  vni^i^iamyl^M 
ine(ui|s  (on  nom  à  k  tefte  de  coom  leii»^ 
que  plafieors  C^e^ns  n'anoient  pour  loir  t^ç^  , 
dempteur.  '  •    •     '  ' 

Vnefainteoccafion  Iç  porta  vn  iour  à  TEgU- 
jTe  .poor  enteime  viie  excellente  Mufique  \  mais 
H^pnamc  'À  s'apperoBqc.^aci  Içs^  parôles  eftoitnt 
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Dieu  ,  Se  qne  l'air  eftoit  du  monde  >  il  ne  fe  peut 
Ccnir  qu'il  ne  criaft  tout  haut  ;  CelVtz  profanes, 
cefftz de  ietter  les  perles  dans  le  mortier; les  airs 
des  vilaines  ne  font  pas  à  l'vf.  ge  du  R  oy  des  Vier- 
ges D*aucuns  fe  plaifoient  à  luy  faire  diuerles 
«jueftions,  &  il  ne  leur  rcfpondoit  autre  chofe,  que 
le  nom  de  l'amour  :  quMl  auoit  perpétuellement  en 
la  bouche.  A  qui  es-tu  ?à  Tamour?  D'où  vicns-tn<? 
de  Tamour  :  Où  vas-tn  ?  à  l'amour  :  qui  ta  engen- 
dréîl'amour  :  dequoy  vis- tu  ?  d'amour  ;  où  demcu- 
res-tu  ?  dans  Tamour.  Il  eftimoit  ceox-là  indignes 
de  vîure  ,  qui  mouroienl  d'autre  mort  que  de  cel- 
le de  l'amour  j  &  voyant  vn  malade  en  l'agonie, 
qui  ne  montroit  point  defentiment  deioye  d*allef 
à  Dieu,  &C  qui  fe  plaignoit  feulement  de  fon  mal,il 
le  pleura  comme  V ne  perfonne  tres-miferable.  A 
Tabo^d  d'vne  grande  Ville  où  il  entroit,  il  dcman* 
da^qui  eftoient  les  amys  de  Dieu ,  &  on  luy  enfei- 
gna  vn  panure  homme  ,  qui  pleuroit  continqelJe- 
jnent  de  Tamour  du  Ciel,  &  des  chofes  celeftes,  il 
courut  incontinent  à  loy,&  l'ayant  trouué>  ils  mé- 
lerentieurs  larmes  cnfemble  auec  des  ioycs  indid* 
bles. 

Dieu  lé  vifiloît  fouuent  par  de  grandes  lumières, 
&  de  trcs-douces  confolations,comme  il  luy  arriua, 
lors  qu'il  penfa  voir  vne  groflè  noc«  entre  fon  bien^ 
^imé  5c  luy,  qui  luy  faifoit  obftacle,&  luy  donnoît 
bien  de  la  fafcherie;mais  tout  à  coup  il  luy  fembla 
que  l'amour  fe  mit  entre-denx  \  &  dora  la  nuée  de 
grandes  &  admirables  clartez  ;  de  telle  façon  qu'à 
traners  cette  Inmineufe  beauté,  il  vid  vn  rayon  de 
Ja  face  de  fon  bien-aimé,  &  luy  parla  long  temps 
îiîîec  des  profufions  de  cocur,Ô^  des  rauilTemens  qui 

fe  penuent  dire. 

De  çit  amou^  complaifant  il  pa/Ta  à  l'amour 
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oblige;int  »  &  fie  vneforrfrcfolatîoïidefe  rendrcr 
vtile  à  tout  le  monde. Voilà  pourquoy  fenranc  qu'il 
eftoic  remply  à  touce  heuce  de  hautes  &  diaines 
posées  qae  Dieu  lay  communiqooit ,  &  qu'il  n'au 
«oit  pas  connoiflàtxce  de  la  Grammaice,&  des  an. 
très  légères  fcîences  de  l'école  »  il  fcTefolotd'ap^ 
prendre  U  langue  Latine  ;  eftant  déjà  bien  âge  de 
qqaranteans.  11  rencontra  pour  précepteur  va  cer- 
tain Maiftre  T.homa$,qiiî  Idy  enfeignoit  des  mots^ 

"^des  coniogaifonsi^  des  cqncocdaoces  $  mais  celoy- 
cy  luy  rendoit  des  pensées  fublimes  ,  de9  dlfcoQKS 
inoliys  &  des  hantîonies  tomes  ccleflesihonoianc 
tellement  fonMaittre  ;  qu*il  luy  dédioit  la  pluipart 
4e  fcs  Uiire$,bu  poiir  vnc  lettre  morte  il  luy  ofFioit 
}'efpric  de  vie.  -Non  coiîtenc  de  cela  ^  il  iidjo^^ 
langue  Arabcfque.à  dclTein  de  cbnnertir  les  Mahck^ 
merains,  ôc  pour  cet  effet  il  achepca  vn  efclaucjqui 
n'aooic  autre  aflf4ire  auprès  de  luy  que  de  la  luyNçn- 
ièigner  5  9s  cpmme  il  dloic  déjà  bien  auancé  ,  6c 
qu'il  s'efForçoîc  de>  copuertir  ce  mifeiable  febk 
teur,qui  luy  auoit  feroy  de  Maiftre,l*aotre  le  troa- 

.10  (î  fçauant,5<:  fi  éloquent  ou'il  eut  apprehenfion 
qil'aaec  cette  indufttie  ,  il  41e  futt  capable  de  ren- 
parfer  b  loy  Mahomecaine^  ce  qdi^c  que  le  traî« 
àre  efpiant  Ton  coup,  prit  vu  coateau  »  &  fe  mit  eh 
deuoir  de  tuer  Ion  Maillre  ;  mais  il  para  au  cqup^ 
&  receut  feulement  v ne  playe,qui  ne  fut  pas  mor- 
telle» Tome  la  maifon  accom  ut  -a»  bioit  ,  &  n;y, 
âpbit  perfoQheqcri  ne  iioii^t  affoler  céc<in^^ 
mais  il  empefcha  de  tout fon  foâobir»  &  Joy  pe^lp^ 
donna  de  bon  cœur  dans  la  plus  graridé  aigreat 
de  fes  douleurs.  Incontinent  la  Inftice  fe  faifit 
jdîrcomf)agn%i.,  &  iemit  en  ptiCon  ,  où  ils'é- 
mtfglâ  ,  fans  a^oic  aitre  repentir  que  de  n'*» 

fjhoir  pas  ci)tifi^;paÀ&iiW6^         %  c6 
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pleuiaauec  des  tendres  larmes  de  compaffion. 

Depuis  ce  temps-là  U  emiep[it  diuets  voyages 
en  Fiance^^n  Eipagne^en  Italie»  en  Qrece ,  6c  ep. 
ikfciqoe»  rodant  cominocttensent  le  monde  >  & 
cédant  de  prercher,eictire9&  enfeigner^ponr  adtti- 
cerle  falut  du  prochain.  Paris  le  receut  j-  lufieurs 
fois  auec  tonte  humanitéaiufqnes  là  que  leChan- 
celiei  ^itaud^qui  eiloit pi&onQe pour  les  Cciesce^ 
ny  permit  de  Ute  pobliqaeroent  en  ffi  fale.  .  J 
Xes  RR.Peres  Chartreux^  iot^t  les  ffiàifons  &m 
tant  de  fois  ferui  d*azyle  aux  lettres  à  la  deuo- 
tion, fuient  (es  hoftes,  ^  il  fe  fioittantà  leur  gran- 
die probité  ô<  fincerité^qu'il  leiu  mit  en  dépoft^tPQC 
ce  qu'il  aooic  de  plos  cher.  L'amour  de  Oieu^tti 
left  comme  vn  éclair  dans  la  nnë  ;  q^bidifpDte  lttr*- 
petuelkment  fa  fortie,ne  le  laiflbit  point  en  repos, 
mais  le  portoit  toujours  à  entreprendre  quelqi^ 
chofe  pour  b  gloire  de  Dieu.  v 
^  Il  eft  vrajr  >  qa'il  eut  co^t  Ifi  premiej:  deflèi» 
^ne  depuis  nolire  Pere  S.  Ignace  a  Ci  glorieiifen»n)t 
Cxecotéjcar  il  vonlm  faire  des  Séminaires  d'efpri^ 
fçauants  ôc  courageux  ,  qui  deuoient  fe  refpandre 
par  tout  le  monde  pour  y  |)orter  l'Euangile  \  &  ib 
lactifiet  pour  raogmentacidn<de  la  Foy.A  cet  eflbe 
il  molti^plia  fes  voyages  à  Rome,àLyon,^  Parisien 
Amgnon,folIicitan[  inceflamment  les  Papes,  &  les 
Rois  à  vne  oeuure  fi  excellente  ,  fans  y  pouuoir 
reiiiCi.  Il  y  apporta  bien  de  la  chaleur  ôc  du  zelp^ 
snais  nôtre  Pere  y  côtribua  plus  d'ordre  &  de  prOi. 
âence  t  Vvns'y  prît  à  contre^temps  daos le  tratiÈ> 
port,qui  fe  fit  du  faim  Siège  de  Rome  en  Auign6> 
où  les  Papes  penfoient  plus  à  leur  çonferuation 
qu'aux  conqueftes  de  la  Cliseftienté  ;  l'autre  fçeuc 
ûan^Q  Vi^çf^tiQU  iâ>is  «doam^ge  ^  &  interoft 
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JRome  &  fes  Poncifcs  dans  Ton  delleinX'vn  fie  fon 
premier  eflay  fous  Boniface  V 111. qui  ayant  depofc- 
fedé  vnHçEmite  do  cfarônede  ùÀnx  Pierre  ^  cenoit 
^  poiir.fiirp€âs  teax  qui  faifoîent  la  mefme  proftC. 
lion, craignant  qu'ils  ne  fiflent  pour  la  féconde  fois 
vn  Chef  de  l'EglifeiL'autre  rencontra  Paul  III. qui 
eftoic  vn  Papehun:iain  ,  &  le  gaigna  par  de  gian* 
^esobejrilàncesd^  foamifltons  »  qni  ne  portoieiic 
nen  qoePhnmitic^de  Iests-ChiCist.  LVns^- 
barailoic  trop  dans  les  fcicnccs^  iufqucs  a  la  curio^ 
iîté,&  les  faifoic  qaafi  marcher  comme  Dames  & 
.Maidrellês  ^  l'auuçjes  a  tenues  comme  fidèles  fer^ 
àatiGes  delà  Croix  ^  adTo'ietties  à  ia  faimehmniii«- 
.té.L'vn  tenoîc  tmpà  Ton  efpri^,  fit  voaloic  fta^^b 
des  routes  non  encore  imprimées  d'aucuns  verfi- 
ges,ne  communiquant  pas  aflTez  auec  les  Do(5èenr$ 
de  fon  temps  en  opinion  ,  &  en  concorde  ;  l'autre 
paflà  par  les  étaitiines  des  Vaiuierfitez  \  &  fninit  lé. 
traia  cominon  dans  les  progrez  de  lès  eftodfs.L'^ 
cftottdVne  humeur  plus  hautaine  ,*  Tantred'vn  ef- 
prit  plus  facile,  &  plus  doux  j  Tvn  vouloit  arra- 
^:  xher  le  rameau  d'or  auec  violence^  l'autre  le  cueiU 
il  Jir       facilité^  »  coctimé  fi  la  Prooidence  de  Di^ 
vie  loy  epft  mis  entre  les  mains.  Or  Raymptid  noil 
content  des  Séminaires  d'Eftudiants  ,  embrafla  la 
f^YConquefte  de  la  terre  Sainte ,  &  remua  plufieors 
Villes  d'Italie  ,  pour  ce  fujet ,  les  exhortant  à  fâi- 
;  ^^#ies  contributions  5  en  qnoy  il  lot  4p€i(6f^^ 
J  >qiie  la  (eqle  Ville  de  Pîfes ,  qui  n'éff  pas  des  plus 
grandes  ,  fournit  des  deuotes  qui  firent  d'vne  (eofe 
qoefte  vingt  cinq  mille  efcus  ,  lefquels  il  ne  vou- 
«lut  nullement  toucher  ,  laifFai^  eelaàla  <Ufpo% 
tdon  da  Saint  Pere ,  qui  n'y  vcynlnt*non  'pfnse£^ 
cendre  qu'à  reWAion  des  nooneanx*  CoIIeges^tint 
^-  Ags  affaires  du  Pontificat  eftoicn^  brouillées,  rf 

obtint 


obtint  pins  facilement  vnc  chofe,qai  eftoit  iVn  dfc 
fcs  trois  veux  -,  c'eft  qu'il  fie  lupptimer  les  liutes 

.  d'Aueirofecnncroy du  Chriftiamfme,qoe  pluGeutlr 
lifoiem  trop  .  çaricnfemëc  danr  les  écoles  de  Pthtlo- 
fophie^Diea  donne  quelqiiesfois  de  bornes  vol'ob- 

'  tez  à  fes  Seraiteors,dontil  ne  veut  pas  qu'ils  ayent 
raccompliirement,  les  faifant  voir  plus  célèbres  es, 

,  -foutfrances  qa'ësaâions.  Ce  grand  homme  fut  do  . 
MOibré  deceox-U  ;  car  il  fe  tendit  oes^fignalé  ea 
Uaitioiir  fonffirant^eôiirant  la  (erre  daqs  vneextreitie 
panoretéjôc  de  grandes  incommoJitez  de  chaud, de 
froid,de  nuditc,de  faim,d*opprobres,de  m  épris,  de 
doaleors>de  banniflènieiis»  de  dangers  fur  mer  ,  ôc 
filF  terre»denaii(rageS)de  trahifoiis»  de  chaifnes»  de 
prifons^êf  de  mille  images  de  more.  ^ 

Vn  iour  comme  il  pafToit  tout  feul  vne  grande 
foreft^U  enc  deox  lions  rencontre  ,  ce  qui  luf 
donna  vue  petite  çminte  de  la  motc^comme  il  te^ 
'joigne  «n  tes  efcrits»defirant  vinrepoor  ferorr  en* 

'  core  fiir  la  terre  fon  bieh-aimé  ;  mais  dans  cettç 
grande  furprife,  il  eut  encore  vne  pensée,  que  la- 
<inioor  fe  mettroic  au  milieo  de  ce  palfage,  qui  luy 
-feoit  fapporter  cette  mort  auec  plus  de  dcioceiir^ât 
lier  cela  il  feeonfda  j  5r  lés  lions  s'approchecem» 
j^i  loy  léchèrent  le  vifage  baigné  en  larmes  de  de^ 
notion  y&C  Iny  baiferent  les  pieds. &  les  mains  fans 
.L'ofifenfer.  Les  hommes  luy  eftoient  pins  a^res  ôc 
pk»  inhnnaîns»  qui  ne  ceffcient  de  le  tirer  par  les 

'  JkcUmnaiix^de  le  charger  de  calomnies  à  c^ufe  de  fa 
façon  extraordinaire  ;  rendre  de  fentences  contre 
luy  }  mais  de  toutes  il  appelloic  à  (op,  bien-aimé» 
qui  ne  l'abandonnoit  iamais. 

Comme  il  fe  Tid  deftitoé  de  todtfecodts  poer  la 
«onoerlion  des  Sarrazfns ,  il  pa(&  luy  tout  (èul  ati 
Royaume  deThupcs^  ou  il  difpuca  librement  aoec 
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ptinctpâM  des  Mahomeuins^de  la  grandeuc 
i9K:elleiicedenoftreFoycomre^lesimpo(lQces  de 
Mahometh.Ce  qui  fic,qu*il  fbcinconcinentinisen 
ptifon  ,  &  condamné  par  le  Roy  mefme  à  auoii  la 
telle  cricbée>à  quoy  il  le  diipoioic  auec  vne  ardeuc  • 
d'amaiic  nompareiUeJoa  qoe  l'vn  .des  plai grands 
iiommes  d'EilaC  do  pays,qui  aboie  cônceo-bien  ié 
^'admiration  de  fon  eipric,perfiiàda  au  Roy  qo'il  fe 
contenuft  de  le  bânir  de  Ton  Royaame,&  que  par 
ce  moyen  il  fecoic  cqacce  qu'il  doit  fomi  la  côlèr- 
uafion  de  (a  l*y  ,  fir  gaignerdt  la  lepatation  d'vn 
Fribcràomaiii'deDànc  les  Clireftif s,s'abftiaMnt  à& 
fiingd'vntël  hôme,ceqn*il  ficimais  il  fut  iettchors 
de  Thunes  auec  tât  de  coups  &  ci'ignominies,qu*il  ' 
y  vne  noble  paccicipacion  à  la  Croix  de  Ie- 
sv-s^CaRf  ST.  La  fmieiic  qai^  bouiUonnoit  ince£> 
fimmient  dans  fes  veines,nelay  permit  pas  4'eftre 
long-temps  en  rcpos,il  r'entra  dans  le  Royaume  de 
Buge  comme  vn  lonas  dansNinlutscriât  tout  haut 
finies  ruës,qn'il  n'y  anoic  au  monde  qn'vne  Reli- 
|pl>qiii  eftoit  la  nQftre,dc  quenelle  de  Mahometh 
n^eftoit  qé'v'ne  tromperie,  &  vne  phamtifie.  On 
i'époigne  fur  l'heure  corne  vn  fol,&  Ton  le  meine 
au  grand  PrccrCinpmmc  Alguaflîn,qmluy  demâda 
s'il  ne  fcauoic  pas  bien  les  loix  do  pays»  qui  dcfeh- 
.dotent  iiir  peine  de  la  vie  de  parl^  contre  la  Rdt» 
]gion  de  Mahometh.  A  quoy  il  répondie^qn^il  ne  le 
ponuoit  pas  ignorer, mais  qu'vn  homme  qui  a  con- 
fia la  vérité  de  la  Religio  des  Chreftiens,commè  il 
iaconnoiffoit^ne  ponuoit  faire  antrement>qu'il  ne  la 
jccUât  de  £hi  fang«  Cét  Alguaflbi  qui  fe  piqQoit  de 
fdeneereconôiffànt  qti'il  étoît  htime  de  boci  efprit; 
vonlut  entrer  plus  auant  en  difcours  auec  luy,où  il 
fe  trouua  honteufemec  enferré»ce  qui  loy  £t  quittée 

4e«  fyliogifmeslie  técote^poQC  at(»r  teconcs  anx  ar«i 
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gomens  desTyrans,qui  font  les  aimes  &  la  violenJ^ 
ce  ;  cacil  le  âc  pcendie  fin  l'heure  >  &  le  fie  ccaicec 
«jfMBtné  tm  hucimifairetn'y  ayant  fi  petite  main  <tlB 
Mahometaiii,qiii  nefe  plut  àle  trainec,&  le  charger 
de  coiips,iufqu*à  tant  qu  il  fut  codait  en  la  plus  hi- 
deafedes  pcilons»  qui  eiloit  plûtodvnretcaïc  quV- 
0(t'€QQciergerie,oii  il  endoca  mille  matucanec  Tne 
^çnftSce  inébcSlable.Le«  GeiUNS  fes  bons  amis  qui 
'  tiHiigeoient  en  ce  pays-Ià>  émens  de  (on  aflfliâion, 
luy  moyennerent  auec  de  gros  deniers ,  vne  prifon 
plii$  caiConnable^oà  il  cômença  derechef  à  diiputec 
anec  les  pins fçaoâs  de  la  (eâe^âc  fefit  fort  admirée 
par  cevx  do  party  côtraire  qui  s'effi>rcer£c  de  le  gai- 
gnerà  leur  Religion, luy  promcttans  femme^famii- 
le,deshonoeurs,&de3coaKxiiceZjtant  qu'il  en  foa- 
iiaiteroit;tiiai€  il  fe  de  tons  leurs  detfeiii$»&: 
les  voyat  échauftz  itl^  difpate,  il  la  condnaa  aaec 
vne  grande  force  de  raifon  ôc  de  coorage.Ceux-cy 
diréc.qoe  les  paroles  fe  pecdoieten  l*air^mais  qu'il 
£moit  prendre  la  plome  en  iiii$n>  &  écrsredspirc 
Std'amreKlequoy  il  fut  memâleufiment  conteitt» 

6c  pafibit  les  iours  &  les  nuics  en  la  prifon  à  cora- 
pofet  va  gros  volnme  pour  la  defenfe  de  nôtre  Re-. 
UgioDimais  comme  le  Roy  de  Bage  vint  à  faire  ton 
^cntrieen  fa  ville  capitale^il  difTpa  tous  (es  conlèils 
craignant  trop  la  touche  poorfaloy  ,  qui  eftoit  de 
bas  or,&  fit  (ortir  le  prifonnier  pour  la  fecôde  fois. 
De  U  il  elTaya  de  gabier  quelque  choie  en  Grece,fe 
tranfportancan  Royaame  de  Chipie  >.oà  il  difput» 
contre  les  Neftoricns,&  Iacobitcs,qui  lay  rendirct 
du  poifon  pour  le  miel  de  fes  difcours,dont  il  penGà 
lUourir  ,  s'il  n'eull  efté  preferué  pr  la  Prooideuor 
4iuine»tt  Tafliftanoe  de  fon  b&  Ange.Lerbien-lico-% 
teox  homme  anoit  déjà  paiîe  4o.ansdans  mille  (km. 
tigœs  êc  uauefCes  «  &  uq  fe  laiToit  point  à*ço4mix 
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I  raifon  cle$  fiâmes  d  arnooc  qai  bcûioict  fon  cœnrf 
mais  il  ne  (çaaott  pas  feolement  s'it  endiiroic»tanc  il 
prenoic  à  cœur  le  calice  qae^  Dîen  Iny  deçreropoii^ 
de  fait  que  côineN. Seigneur  Itiy  apparut  vn  iour,& 
I|]y  demanda^s'ilfçauoit  bien  quec'edoic  d'amouTt 
donc  ii  faiibit  pcofeflion,il  y  auoit  tâc  d'ânées^ii  ré^ 
pondit  fort  excelleiattiènt>fi  ie  ne  fçanois  bim  qtie 
c'eft  d*amour>ie  fçaorois  pour  le  moins  ce  qde  c*eft 
de  patience  j  voulant  dire,que  l'amour  ne  luy  per- 
metcoit  de  ^ônoiftre  ce  que  c'efloit  de  fouârir> 
▼eo  qiie.rien  M Iny  pefoic  poor  la  fatisfaélion  qu'il* 
ptenoîtanximerefts  de  Dien.  Et  vne  antre  fois^in** 
terrogéis'il  auoit  lapatiéce^ildit,  c^uetout  luy  plai- 
iiÂitSc  qu'il  n'auoit  point  foietd'iaipatiécejaqaelle 
n'appartient  qn'àteox  qoi  i^edennent  lé  domaine' 
delear  propre  volonté:  Enfin  eftant  âgé  d'ennireit 
quatre-vingts  ans,il  côfidera  à  part  foy.ce  qu'il  a  dit 
depuis, que  l'amour  eftoit  vne  n^er  pleine  de  cempe^  . 
fies  &  d'ocages^où  ii  ne  (Sdlcât  point  efperer  de  pott 
qa*en  Te  pérdat,<c  que  fa  profiMenr  eftoit  fon  «xaf^ 
tati6:il  repafTa  derechc^f  au  Royaume  des  Sarrazin^ 
en  Afri.qae»oikeftant  reconno^il  fut  foudainement 
lapidé  par  vne  emdtioj»  popolairejâc  enfeoely  fon^ 
vn  gros  monceao  de  pierres,oiMe  corps  eft  demelii* 
ré  long-temps  inconnu  à  tons  les  hommes  du  mon-' 
.  de  \  mais  Dien  vonlot  que  les  marchands  Tes  comJ 
potriottes  itiaoigeans  en  cette  région»  viret  deniii£b 
vnepyramide  de  fien  s^élenerfnir  ce  tombem,  ce  qâi 
Icnr  donna  delà  curiofitéde  voir  ce  que  c'cttxAtytt 
venâs  à  fouiller  U  dedans,  ils  trouuerent  cét  liono^^ 
rable  veillard,  qui  s'eftoit  fi  glorieufement  enfeue-^ 
If  dans  fon  triôphç»&  le  ramenèrent  dans  fon  Iflei- 
où  il  eft  à  prefent  reneré  par  vne*  ancienne  deno^ 
don  du  peuple,  que  le  S.Siege  permet  plus  par  to^ 
lerance  quç  par  expcellc  canonisation.  -  ^ 
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haîftc  ^^^^^  E  commette isft  èidre  les  âftres;' 
cft  vnc  JmSé^:^  la  haine  Teft  entre  les  vercusjc'eft  vne 
affrcufc  paflioa  maligne,froidc,pernicieu{è,fii- 

^^9^^^'  Mm^^  nettej  qni  couue  Cpujoars^qDclqueœaf 
dtefer^ht^lontelle  fait  éctorre  vne inlinîté  de  decf 
.        fa(lrcs;elle  ne  fe  contente  pas  depourtcr  fon  venin 
iufqn'à  certains  lieux  &  certains  temps  ;  n)ais  elle 
haït  iofques  au  bopt  da  môde^âciofqiies  ài'eternité.*  * 
Pour  vous  ijieltre  dénant  les^eox  le  Tauage  qn'elld 
lait  dans  vne  ame,  il  eft  necellaire  de  la  connoître 
en  tous  fes  degrez,&  en  toute  fon  cftendnc. 
Sàjata-     Voilà  pourquoy  vous  remarquerez  que  la  haine 
eftant  propremenl  vne  hoftilité  deT] 'appétit contlre ' 
les  chofes  qu'il  fe  figure  contraires  à  fon  contente-*  '  I 
ment ,  elle  a  bien  quelqn^  rapport  auec  la  colerej 
'  mais  il  y  a  autant  de  dift^cence  qpe  des  graoeures 
d'anec  les  peintiires,i}m  fepeiiiieht  f acil<unem  ^f-'  i 
"  V    i^cer.La  colère  eft  plus  pa(Tagere>pIus  particulière.  I 
plus  bouillante^  plus  aifée  à  guerir;mais  la  haine  \^ 
cftplus  enracinée  ,  plus  générale,  &  pins  étcndoêV 

.  plus  ttifte»    plos  itismediable }  fiUc  a  4en  pr^ 


en  la  fuice^l'aucre  en  la  peirecucion^&  l'endommage 
gementU  y  a  vne  haine  d'auerfion  qoi Te  contenta 
de  fbyr  tontee  qui  Ivy  eft  cocraireiil  y  en  a  vne  aii« 
trc  d'inimitié  qui  pourfuit  &  vcnge,&  tendà  la  dé-« 
truâion  de  ce  qui  luy  refte.La  prenii^re,haïc  proi. 
f  rement  k  maI:La  feGonde,en  veut  ài'nilthettr  do 
malA  qoandellea  vne  fois  poITedé  vne  anténotfe» 
elle  fait  de'tecriblcs  progrez,&  s'augmête  nommé- 
niée  par  quatre  degrez  qui  font  bien  conûderables.- 
Premièrement»  elle  commence  en  certains  fajett,. 
pa&vnefimple  anerfion^fic  trnéiiaîne  d'humeiir  qui 
fait  que  nous  auons  horreur  de  toutes  les  chofes  qui 
choquét  riiarmonie  naturelle,  laquelle  feretroiiue 
tâc  en  la  bonne  coi^ftitudon  du  corps^qo'en  la  cor«  ' 
rêfpQndance  desièn^  Se  dés  facilitez  de  i'ame  aneé 
lears  obj€ts,&  qaoy  qne  cette  contrariété  ne  nous 
foit  pas  toujours  affez  euidente  ;  fi  eft-ce  qu'il  y  a 
qjuelqoe  fentimentAqni  fait  que  d'abord  on  a  quel-* 
•  qis^sfori  aocrfion  d'vne  perfonne  que  l'on  n'a  ia^' 
mais  veiie»  &  de  laquelle  l'on  n'a  iamaisreceule 
moindre  ombrage  d'affront ,  ny  de  dommage/oit 
qu'il  y  ait  quelque  difgraçe  do  corps,  de  l^parole^  , 
oa  de  la  ia^,Coii  qii^U  y  ait  qoeiqae  difconiienlce 
feccettetoh  haït  bienfoiment  fans  en  fçaQoîr  bône-r" 
^nent  le  fujetrCe  qui  arriueaflTcz  facilement  aufcxe 
feraininicar  comme  les  femmes  font  fort  imagina-, 
cinés iajrtnacité  de  l'imaginaiÎQnlenr  ib^ipit  va  , 
gjrand  nombre  d*efpeces  >  de  connenanees  >  Se  dé 

difconuenices  qui  causêt  vne  diuerfité  d*humeuis, 
Jefquplles  font  raretnem  vn  bon  concertrque  licl«-y 
les^nfont»  il     toàjow  atfe^  atsé  à  troubler. 

.  li  y  a  des  amoQrs  Se  its^  haine^.qnî  ne  (è  peii^ 
oent  pas  veftir  Se  deueftir  aulli  légèrement  que  l'on 

^eudroit  Se  d4paiuJ|eroit  vnft.chemife  ^  ceqiu, 

^  *   .*  #  . 
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144  Pipons 
nous  apprend  <5[u*il  cft  mal-aisé  de  faire  aimer  Tiirl 
LcMBt'  '^^^"^^  P^^  empire,  comme  fi  Ton  prctendoic  ïw^V 
patbî«  trodoire  les  amitiez  àcoups  de  canon.  Ce  premier^ 
oacurcl.  degré  de  haine  s'appelle  proprement  ancipathie,&'' 
les.      fctrouue  fi  généralement  dans  la  natnre^qa'il  paf-^ 
fe  iufques  aux  chofes  inanimées,  ^  aux  beftes  bra- 
ies ,  qui  ne  font  pas  plûtoft  nées  qu'elles  exercent  * 
leurs  inmiiciez  &  leurs  guerres  dans  le  monde.Vri^ 
petit  poulet,  qui  traîne  encore  fa  coque  n*a  poinc* 
^    d'horreur  d'vn  cheual.ny  d'vn  éléphant,  qui  fem-' 
bleroient  des  animaux  fi  terribles  à  ceux  qui  igno-^ 
rcroient  leurs  qualitez  \  mais  il  craint  déjà  le  mi-*  ' 
lan,  &  anffi-toft  qu'il  Tapperçoit ,  il  fe  va  cacher^ 
fous  l'aide  de  fa  mere.  Les  tambours  de  pdou  de 
brebis  fe  rompw^nt,  à  ce  que  l'on  dit,  fi  l'on  en  faic 
fonner  auprès  d'eux  vn  autre,qui  foit  fait  de  cuîr  de" 
loup,  &  ceux  qui  fontcompofez  de  peau  de  cha-« 
meau  effarent  les  chenaux.  Le  lion  fe  trouble  aa 
chant  du  coq, 'es  choux  &  la  r hue  ne  peuuentpas' 
librement  fouffrir  leur  voifinage,  tant  ils  ont  d'ini** 
mitié ,  &  mille  autres  chofes  femblables  fe  remar-i 
qaent  dans  la  nature»  où  il  y  a  des  haines  formées* 
*    &  irréconciliables.  ^» 
Si  rhomme  qui  doit  modérer  fes  pa(Eons  par'- 
iaifon,fe  laide  àller  aux  antipathies  &  aux  auerfioi 
naturelles  ,  fans  les  reprimer  par  vertu  ,  il  arriue- 
qu'elles  croilferlt,  &  s'enflamment  par  raifon  d'in*' 
tcreft,par  le  mépris,par  la  medifance,  par  les  mau-  i 
uaifes  raœurs,les  outrages,  les  offenfes,ou  parfim-'^ 
pies  imaginations  de  Toffenfe,  ce  qui  fait  alors  vu  ». 
fécond  degré  de  haine  ,  qui  eft  la  haine  humaine 
concertée  &  deliberéc,qui  fe  met  aux  champs  pour  ' 
Haîoc  exercer  fes  hoftilitez ,  qui  par  iniares,  qui  par  chi- 
humai-  cane,qui  par  fortilege,  qui  par  violence,&  en  ton-- 
ttt  les  façons  que  (à  pailion  inuecepoor  nuire  ^  f  ^ 

hom 
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homme. Les  courages  raoalcz  hayflent  dVne  haine 
ftoide,  &  cnueloppée  ,  qu*ils  couucnt  long-tçmps 
dans  leur  coeur  par  TimpuirTance  de  la  force  vindi. 
catiue^les  hautains  &  les  fuperbes  le  font  auec  éclat» 
accompagnée  de  dédains,d'afFronts,&  d*infolence*  ^ 
Tous  ceux  qui  s'aiment  tendrement ,  fourmillent 
en  haines,&  auerfions,fe  voyans  choquez  en  mille 
objets  qu'ils  afFedkionnent  paffibnnément.Touie  la  Haîoe 
plus  forte  haine  vient  de  l'amour,  &  nommément  ^^™**^'* 
quand  les  amans  les  plus  paffionnez  fe  voyent  mé- 
puiifez  ,  ledefefpoir  de  l'amitié  les  porteà  vne  hai- 
ne outrageufe  ,  fentans  qu*ils  ont  donné  l'amour  la 
plus  precieufe  des  chofes  qui  foit  en  noftre  difpo* 
fition  pour  receuoir  de  l'opprobre. 

Il  y  en  a  mefmes^qui  fans  auoir  recen  aucune  in-  ^ 
iure,commencét  à  haïr  par  laflitude  d'amour,&  ve- 
nans  à  reconnoidre  les  défauts  des  perfonnes  qu'ils 
ont  le  plus  ardemment.aimées,ils  fe  vengent  de  Ta- 
bus  de  leur  iugement,par  la  mauuaife  diipoHtion  de 
leur  volonté  y  fie  font  comme  ces  peuples  qui  bru- 
loient  les  Dieux  qu'ils  auoieru  adorez.  Soit  que  la 
haine  naitfe  d'vn  amour  lafsé,  foit  qu'elle  procède 
d'vn  amour  irrité  ,  elle  eft  toujours  à  craindre  ,  6c 
n'y  a  point  au  monde  de  pires  auer(ions  que  celles 
qui  viennent  des  fources  de  l'amitié.Aufli  Quinti- 
lien  a  remarqué  :  G^ue  les  haines  ies  proches  font  dti 
inimitiez,  ftns  rejfonrcei&des  plajes  qui  ne  fe  ferment 
iam^is  :  parce  qne  les  liens  de  la  nature  tijfsu  de  U 
chair, du  fangy&  des  entraides^  m  fe  pettfunt  lafeher 
fans  faire  vne  rupture  irrémédiable. 

De  ce  fécond  degré  germe  fouuent  vne  haine  Hatae 
mélancolique  3  que  les  Grecs  appellent  haine  de  mclaoco- 
ipyfanthropie,qni  naift  dans  des  ames  foibles,noi- 1^«^» 
ics,difgraciées,&  vlceréesjdans  le  monde,  lefquel-  J^J^^^^ 
pour  fe  vanger  de  leurs  difgraces  eftendenc  quaâ  ^* 
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leurs  auerfions  fur  tonte  UnaturcVons  voyez  deg 
hommes  pâles ,  maigres,  hideux  ,  qui  ne  pouuaii^^ 
fopporcer  vn  joug  raifonnable  que  Dieu  leur  aooic 
mis  fut  le  col  »  oa  Cè  voyant  téhootikz  en  lents 
ambitions^recherches  &  preteiitioiit»(è  dérobent  à 
toutes  lesamitiez,<?<:  à  toutes  les  compagnies,s*en- 
fonç am  non  dans  ces^gloiie^x  Hermicagçs  de  Re?: 
ligioni  où  font  des  ames  toutes  cel^ftcs  $  nuis  dans 
des  folitodes  honteofeSjOÙ  ils  font  occupez  àtnan* 
ger  du  fiel ,  &  picquer  quelque  cœur  en  finjôme> 

«       qu'ils  ne  I'qjqC  pu  percer. auec  le  fer.  DUutra 
ni^n^  iêmm  dfspoifinsémfpm  Im^ue  fcrpSê^ 
fm  §S  tQttfipurs  en  tf£Bf if|f/j  0m  \mi  phtyfit  fiiffnii 
qui  Us  mange^Us  brute, &  Us  confimmcyde firte  ejuils 
fîoni  éintrejni$i<cr  en  la  vii^qu^  hlamer  tout  ce  qui  s^y 
pM%  iu/quiê  d  reffemklirw  ojffiaux  noSlurnei  &  dg 
$téUêUékâiiêgur$:/quikttmii$critff^ 
fcuYite  de  U  nuiÙyC&mmi  s*ilf  t$ouiinmriênt  hs  tem^ 
hrcSi(^  la  douceur  du  repos.  Telle  fut  la  maladie  de 
pioclecian»&  deTybere>lors  qu'ils  fe  retirèrent  de. 
la  Ôonr  jt  pour  fe  cacher  dans  les  lieux  folitakes 
çoiume  des  ferpens  dans  les  épines. 

Enfin  cette  haine  tonfiours  fomentée,fi  elle  ren- 
contre des  hommes  puiflans&  faâ:ieux>elleen  fait 
des  cyransyqui  pallenc  infques  an  degré  d'vne  bm- 
^litCiiSc  d*vne  barbarie  exécrable  »  qui  fait  que  le&. 
Yns  mangent  des  cœurs  tout  cruds  5  les  autres  dé- 
terrent d^s  morcs»i^  exercent  de^  croautez  for  ceux. 
4ui  n'ont  glus  jrien  de  commun  aucc  les  vinantsx 
les  autres  innèotent  des  fupplices^oi;!  vens  ;  non: 
©iiys  Donimaginezjlesaucres  if  font  des  coupes  du 
tell  de  leurs  ennemii ,  pour  y  boire  encore  la  ven* 
git^nce  au(Ii  toaoent  que  le  vin^comme  fit  cet  Al«i 
boin^  vn  monftre  digne  de  l'horreur  &  de  l'exe* 

'  çr^onde  ipus  les  hoiiunfiS».*Voiià  à  peu  prés  l'efr 
5»f  —  fcace^ 
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ibncejes  qualités»  la  diuiiion»  lé$  CûJoii^fic  lesefi 
de  la  haine, ...  .  ^ 
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m. 

Comme  iM  èonfidew^icn  des  tmiee^  dë  eefMT 

.        de  Dieu  doit  ficher  la  racine  de 

haine  du  frochain 

EBlott^flbns  nurimenant  le^  yett  <Ie  cette  fbr^  . 
par  là  confémplation  des  bontez  do  Pere  cele^ 

fle  ,  qui  eft  le  premier  modelle  fur  lequel  nous  de*  • 
oons  reformer  le  dereglemem  de  nos  pa(fions.Ap«  ^ 
ftf eti6s  de  iuy  à  ne  rien  faatrjcm  s'il  faot  haïr  quel*-  ^ 
qae  chofe^entrons  en  la  commndcatîfi  d'vne  hd* 
ne-qui  foit  digne  d'habiter  au  cœur  de  Dieo.Le  fou*  - 
lieratn  Créateur  ne  haïe  aucune  chofe  qui  foie  an  . 
monde, car  il  a  fait  toutes  les  chofes  -du  monde;  ic 
fa  fj^eflè  eft  fans  eKcor»  fes  ooarages  font 
Ims  repentence.  D'où  penfez-vous  que  les  antipa*  ^ 
thies  fe  trouuentdans  les  créatures  ,  finon  que 
leur  eftce  eftant  borné  à  cèctaines  conditions  JU, 
^uaiitez  particolieresi  elles  rencontrent  ordinaire^ 
mem  d'aptres  obieâs  5  qui  ont  des  natures  coucef^ 
contraires  à  celles  dont  elles  fontdoiiées^ce  qui  fait, 
de  rentrechoquement,  &  de  la  teûftanceaux  ten«*' 
«ontrea    mais  s'il  (é  ponuoit  croauer  vne  creatoHiâf 
qui  end'  en  eminence  «iaces4es  qnalttes  As  tootttt; 
tes  perfections  qui  fe  remarquent  dans  toute  Téteii-* 
4në  des  cflènces,  6l  qui  en  euft  fait  en  foy  vnbon  ^}  (iraf^ 
tempefameat^elU  ne  haîroit  pcrforinej  6c  Accorde* 
foît  mcfrac  en  foy  toutes  les  cmttariecesi^.         v  o^emptâ 
*•  Or  ce  que  nous  ne  pouuons  donner  aux  créatures  d'ami- 
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Dieu  le  podède  en  gros  de  toute  eternité;car  dant 
vne  ellence  tres-fimple,  &  vne  feule  foime  de  di-. 
dinicé^  il  enueloppe  tontes  les  eflences»  tomes  les 
formes,  les  perfcdtions  des  créatures  qui  font 
en  loy  coIorées,rehauflécs,&  deïfiées.VoiU  ponr- 
quoy  il  ne  haït  rien  de  ce  qu'il  fait,  il  ne  méprife 
rien,  il  n'eltime  rien  indigne  du  foin  de  fa  Prouû 
dence,iufques  au  plus  petit  vermidèau  de  la  terre; 
car  il  ne  reffemble  pas  les  hommes  délicats  ,  qui 
font  les  dégoûtez  de  tout  ce  qui  n'eft  pas  à  eux  , 
comme  il  eil  toat,il  ayme  tout,  &  fe  communique 
à  toutes  les  créatures  félon  leur  portée. O  Dieu,  que 
difons  no\is;  quand  nous  difons  relfence  de  Dieui 
Toutes  chofes  ne  font  qu'vn  en  Dieu  ,  Urne fme forme 
de  U  diuinité  qui  le  fait  grand  ,  le  fait  par  le  mefmt 
moyen  hon^fa^eitufle^^  tout  ce  tfuU  eft  par  fa  propre 
tjfence.ht  Théologien  S.Grcgoire  dit  :  ^'ilnapm 
partient  qu'à  luy  de  comprendre  dam  fon  fein  tout 
les  efires  dont  il  efilafource  &  i  Vif  w#. Et  S.  Zenon 
j)oûte  :  Qu'il  ejl  feul  deuant  toutes  ehofesy  parce  que 
toutes  chofis  font  enfermées  dans  fes  mains ,  %l  tïi 
féirfby  me/me  ce  qu'il  eFit&  n'y  a  que  hy^quife  con-- 
noijfe  dans  toutes  les  mefures  de  la  perfetlion  que  peut 
auoirvne  fcience.  Touts  les  attributs  de  Dieu  ne 
font  en  luy  quVnc  perfcâion,  toutes  les  créatures 
qui  font  au  Ciel,  en  rair,en  la  terre,  en  lajner,ne 
font  qu'vne  e(rence,il  vnit  tout  en  foy,  &  pour  ce 
il  ayme  tout  ,  &  regarde  toutes  les  chofes  créées 
comme  des  rayons  dé  fa  lumière ,  &  des  marques 
de  fa  bonté.  La  ciguë  >  l'aconit,  les  afpics,  &  unt. 
d'autres  maux  de  nature ,  ne  font  maux  qu'en  ap- 
.parence,&  biens  en  eflrence,comme  arguméte  fort 
^ pertinemment  S.Anguftin;  il  n'y  a  pas  iofques  aa 
.  venin  du  fcorpion,quj  ne  foit  vn  bien, fi  ce  n'eft  vn 
,bien  pour  nous  j  il  eft  tellement  bien  pour  le  fcor-. 
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pion  9  qne  (î  vous  oftiez  Ton  poifotij  yous  luy  ose- 
riez la  vie.  C'eft  la  difproportion  de  nottre  nato^ 
ce  3  c'ed  le  pcché  qui  noos  a  change  tant  de  biens 
en  de  grands  maux  ,  &  qui  nous  les  fait  tous  les 
iours  hayr  &  maudire  s  mais  Dieu  ne  hayt  rien,  6c 
ne  maudit  rien  que  ce  qu*il  n'eft  pas  ,  &  ileft  tout 
horfmis  le  péché  :  C'eft  celuy-là  féal  qu'il  cftime 
digne  de  la  haine  de  fon  cœur,qu*ilchaftie,&  qu'il  J^-^^ 
pourfuit  à  main  armée  iofques  aux  portes  d'Enfer» 
&  par  delà  les  portes  d*Enfer.  Il  prefle  continueU 
lement  fur  le  péché  >il  le  conuainc  >  il  le  combat» 
non  point  auec  d'autres  armes  que  fa  iu(lice,6f  fa 
faintetc  ,  qui  eft  vne  reigle éternelle,  qui  enuifage 
de  tous  coftez  ,  qui  condamne  ,  &:  qui  cenfure  les 
œnures  des  ténèbres  5  car  tout  ainfi  qu'aux  chofes 
artificîelleSjtoute  la  perfection  des  ouurages  confi- 
fte  en  la  conformité  qu'ils  ont  auec  la  reigle  de  l'art 
qui  les  fait,  &  toute  leur  imperfeâion  vient  de  l'é* 
loignement  de  la  mefmereigle,laquelle  fans  parler^ 
ny  fe  mouuoir  déclare  les  défauts  des  manufactures 
qui  fe  dérobent  de  fa  direction  ;  aufli  tout  le  bieri^ 
&  tonte  la  beauté  des  aâions  morales  fe  retrouue 
dans  la  correfpondance  qu'elles  ont  auec  la  raifon 
&  la  loy  cternelle,comme  toute  leur  laideur  &  too». 
te  leur  deformité  vient  du  retirement  qu'elles  ont 
de  cette  mefme  loy,  qui  eft  la  iuftice,la  fainteté,5c 
l'eflence  de  Dieu  mefme ,  qui  eft  toujours  oppofée 
k  riniquité,^  ^  : 

C'eft  elle  qu'il  a  noyée  dans  les  eaux  du  déluge, 
qn*il  a  brùle'e  dans  les  cendres  de  Sodome,  qu'il  a 
engloutie  dans  le  gouffre  de  Coré,Dathan,&  Abi- 
ron ,  qa'il  a  tourmentée  par  les  playes  de  Pharaon, 
qa*il  a  rongée  de  vers  en  la  perfonne  d'Herodes , 
qu'il  a  confommée  d'ordure  ^  de  puanteurs  en 
4;clle  d*Antiochus,quïl  a  fuppliciée  auec  des  gibets 


Se  des  roues  >  en  la  pecfîmoe'de  tant  de  ciiminels» 
qn  il  tiauaille  encore  dans  fon  Eternité  toute  en- 
liuncée qu'elle  eii  daslabyCme  de$damnez|6c  c'eil 
deqaoy  iliâic  gloiresdequay  il  drefle  Tes  trophées» 
il  ordonne  Tes  triomphes^d'eftre  par  eflfencd  &  par 
îiature  vn  perpétuel  ennen:iy  &c  deftruéleur  du  pe* 
ché.Q  la  magniEqœ  haine  /  ola  gloriçure inimi* 
lié  !  Q  Utriomptiance  perfecQtiom 

Entrons  aoec  Dieo  daiis  cecie  commonaiité  de 
gloire,  hayflbns  le  pechc  comme  luy,&  par  luy,ÔC 
pour luyjdeilruifons-le  en  nous^melmes  par  lape* 
*  nitence»  déctoifons-le  hors  de  noa^meTine  pur  nos 
bons  exemples  t  décrniibns-le  |par  vne  bonnereûiip 
lution  après  que  Iesvs  l*a  détruit  aoec  unt  de 
trauaux4&  tant  de  fang.  Comment  pocuons-nous 
aymec  vn  tel  monftce«  iinon  en  hay flànt  Dita  /  0c 
/Comnient  poonms-noiis  haft  Dieu»  finon  en  ne«s 
Tendans  pires  que  les  Denion$>car  s'ils  le  hay(Tèn€, 
ilshayffent  vn  Dieu  vengeur,vn  Dieu  puniflànt,& 
lious  voulons  hayr  vn  Dieu  recherchant  «  vn  Oieti 
'|pareûaiit,&  le  hayr  aptm  tant  d'horribles  pnnitiâs 
iù  péché  >  que  nooraiscMKs  deoantles  yreox  ,  ir  le 
hayr  après  qu'il  s'eft  immolé  pour  nous  dans  ce 
^rand  facrifice  d  amour,  &  de  patience»  celan'eA* 
il  pai  inlvpporuble  >  Noos  venions  entnpbfer  visq 
partie  de  noftre  vie  à  venger  vné  ifiitEHré  rSc  h^ft 
vn  hôme,comme  fi  nous  en  anions  trop  pour  hayr 
le  péché  :  Noos  faifons  contenance  d'honorer  le 
Maiilre  »  &  notiseftrahglonsfes  feroiteors  »  oobs 
6iifôns  profeffion  d\idorer  le  Créateur  »  8t  ncmai 
déchirons  fes  images  :  Où  fommes-nous ,  ôc  que 
faifons-nous  ?  quand  nous  faifons  dioorce  auec  nos 
femblables  pour  nous  dcfvnir  de  la  pvemiecc  vmré 

^tii  tmè  umce  çhafe  k  foy  f  iVnioB  j 


SECTION  III. 


I E  s  V  s    fondé  tous  les  plus  grands 
.  Mjjlcres  de  nojlrt  Religion  fur  Cvmon, 
pour  guérir  U  h^^ine. 

Contemplons  encore  noftre  fécond  modclle,re- 
gardons  noftre  Iesvs  ,  &  nous  apprendrons, 
que  tous  les  plus  grands  myfteres  de  fa  vie  &:  de(â 
mort  font  myfteies  d'vnion,  pour  nous  vniràluy, 
nous  vniràfon  Pere,nons  vnir  à  nous-mefmts  par 
des  nœuds  facrez  &  indiltolubles.  Premièrement, 
toutes  les  créatures  de  ce  grand  Vniuers  ont  c(lé 
faites  au  Verbe  dans  rvmté  de  principe.  //  nous  0 
parlé  en  fin  Fils  >  ^hU  a  tjlahly  l'héritier  de  toftt  l*Fi 
muersypar  lequel  mefme  il  a  fait  Us  Jiecles^  Seconde- 
ment ,  toutes  les  parties  de  ce  grand  Tout^ont  efté 
il  eftroittemenc  liées  Tvne  auec  l'autre  ,  qu'elles 
n'ont  iamais  foufFert  la  moindre  def.  vnion,&:  quoy 
que  plufieurs  femblent  auoir  .de  l'antipathie  &  fe 
chaflfer  réciproquement ,  elles  ne  veulent  point 
eftre  feparées  \  mais  elles  s'entretiennent  d'vne  fa- . 
çon  fi  adhérante ,  que  qui  viendroit  à  def  vnir  vn 
elemenr'de  l'autre  ,  toutes  ces  grandes  pièces  du  • 
monde  feroient  des  efforts,  merueilleux  par  deflus 
toute  leur  condition  pour  remplir  dignement  fa 
place ,  &  ne  lailTcr  rien  de  vu^ide  :  &  c'eft  mer* 
oeille  ,  que  depuis  le  commencement  des  fiecles 
tout  s'entretient  par  cette  diuine  \\2i\{oï\.  La  con'» 
corde  i  qui  dans  fon  vnionfait  le  falut  du  monde ^ 
e^  ces  fycrées  influences  de  V amour  ont  ttjfu  des 
ehatfnes  éternelles  ,  pour  lier  indijfoluhlement  toutes 
les  parties  de  l'f^niuirs.Tout  ce  grand  corps  rertecn- 
He  à  la  pierre  Scyrus ,  qni  fumage  dans  l'eau  une 


Vfé  ^     Lis  tafiitm 

qu'elle  eft'entieie,  iSe  ya  ab  fond  dkffi-^bft  qo'ë 

çft  diuisée  :  C'eft  pourqiioy  ,  toutes  les  creatoi 
9^1  conlpicé  de  loue  teinps ,  &  <ion(|>irent  enco 
foos  les  iours  par  (tes  inclinations  iimioUbles  à  È 
ipamiceftikm  de  cette  concorde.poat  faite  Ms&Aft 
■  le  monde  celefte  &  élémentaire  dans  vn  cftat  inJ. 
tçrable  ;il  n'y  a  qac  l'Ange  &  l'horarac  danyie 
jpAondeJntf41eâtiel«qmont  fait  les  faux  accordjfdc 
iHiKéomméncë  à  j^ncer  la  dinifion  »  Tvn  dai|l  le 
ÇieUrautre  dans  le  Paradis  terreftrc  :  Celuy^qm 
l'anoît  plantée  dans  le  Ciel,e(l  relégué  dans  l'âbyf. 
me  (ans  reflbuice  \  l'antre  eft  (ccaam  pat  vu  Rçi 
deq^ptan:,  qni  vient  poor  repayer  le  mon^  perd»  f 
/•s».  17.  &  il  profefle  dans  S.  lean  ,  qu'il  n»a  «nCEedeflèia 
que  iVni té  pour  faire  cette  réparation. 

PcMur  cet  e&tfdâ^S.Maximeiil  s'vnic  à  la  nature 
.  liqmake»non  par  vne  fimpltfirmon  de  vokmté tl'a. 
^lour^âc  d'intdlUgence^mais  par  œ  norad  inefiàUe 
d'vnion  hypoftatique  «  accouplant  deux  natures 
^  uv^  feule  perfonne  >  &  faifant  vn  tranfpoFt  de 
.  to«l  ce  qu'il  eft  à  ceste  nature  humaine  tranfplan^. 
tée  dans  la  dîuiiie  \  Pmr  cela,il  ë'vnit  encore  tous 
*  les  iours  auec  nous  dans  le  Sacrement  de  l'Autel, 
vray  Sacrement  d*amour,ou  fi  nous  voulons  parler 
t^Lim  apec.S.  CyriUe»  nous  dirons  que  Difsu  Te  fond  ea^ 
iûéuté      aousj  comme  vne  cire|iquefiée,&  vefsée  fur  vm 
Chrvfon  cire5&  fi  nous  voulons  raifonner  auec  S  Jeai» 

kom»4^!  Chryfoftome,nous  auoiierons  qu'il  nous  donne  fa 
Uêih   chair  virginalcscomme  vn  leuain  u:es»(acré  »  pour 
faire  iéuec  tonte  la  maé1e4e  bi  nattire  homaine  ; 
.  ''c^eft  C9  qne  doit  opeter  en  nous  cette  vertu  que  k 
grand  Areopagite  appelle  vne  conformité  d'affè- 
,  î      ftipns  &  de  mœufifiippcochâlç  de  la  diuinité:c*eft 
^^f^^  ce  qui  a  donné  le  npfn  de  paix  à  là  fainte  Eocha^ 
io.  '  H&ie^  çtici  $.Cyfnr»aii&  çe  <|ui  vniflbit  t^lement 
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les  CHreftiens  en  l'EgUfe  primitine,qn*ils  fortoienc 
de  cçae^yftecieufe  Table,  çomiiie  4'vn  banqnec 
d'ivmiit  «  après  le<pKl  ils  ne  cefpkoiem  mo^poe 
dé  tres-parcs  flâmes  dVne  parfaite  aKnidrjdont  le»  . 
Payens  qui  les  voyoient,s*écrioycnt  :  Voyez,  comme 
Us  s*emréûm€pttVoytK,  commt  Us  font  prtjisdê  mou^^ 
fétVw  fm  PsmrM,  aanfi  que  noas  auons  dit. 

Et  fakso  tuxncae ,  to  ifcox  fàm  le  kmp-gaaroo» 
hayr  vn  homrae,&  le  hayr  de  fang  froid ,&  le  hayr 
detcrminéinent,&  le  hayr  irrccoiiciliablcmencNe 
^mS'.ni  pas ,  if»t  demeurant  dans  cette  volonté  de 
àttùMs  m  pocces  autant  qé'il  t'cft  poffiUe  le  'Cou* 
l^ao  de  dioifîon  iufquesaa  fein  de  Dîeii,ce  bandant 
contre  rvnité  an  mcfpris  de  la  première  des  vni- 
cez }  Ne  vois-to  pas  que  tu  pèches  coittse  Tlncar- 
j&atioodii  Verbei<]pi  eftle  ptemi&tSaac»iencdV«; 
nion  que  tn  pcefiifie$?Contre  leSàctemehtde  l'Eu» 
chariftie  ,  redoatable  aux  Anges^qoe  le  Saooenr  a 
jnilitoé  pour  nous  vnit  comme  les  gtins  de  bled 
«Mit  efté  vnis.eii  THoftie,  ^  a  Ctmy  de  bafe  à  co 
Myftere  ,  tu  veut  ftoflcer  les  conteils  deliSf^» 
méprifer  le  fang  dont  ta  as  efté  régénéré  ,  tefepa- 
xcz  dttcoips  dont  tu  ne  peux  ce  diaifer  £ins  te  faire 
compagnm  des  damons }  Infensé  !  par  ifsel  Diev» 
Se  pat  qed  Sacrenttit  iiireras4li  plus>  après  ancir 
profané  non  plus  par  vne  colère  pafTagereîmais  par 
vne  haine  arreftée^Ie  Dieu  de  la  paix^âc  lePeredes 
-vnions^Qjselie  vie  de  hibou,Taiiloi£  toû)oitfs  vinre 
'  fans  voir  ceue  petTonne.fic  fe  réconcilia:  «oec  elle* 
&lè  cohtemér  de  cKre,  que  Ton  ne  luy  veut  point 
de  maljponrce  que  l'on  ne  luy  arrache  pas  le  cœur 
vdu  vcntre?ames  nobles  &  illnftres  qui  portez  le  ca^ 
\i9iBtm du  Biga.  viotot ,  ne  vmdez^Tocis  pas  voiia 
•Aboef  fiir  cette  vie^de  tygre^âr  deleopafd>pOQr 
;cer  dans  les  doucenr^>&  da|is  çommanications 


de  Iesvs,  qui  a  fermé  fa  vie  voyagera  en  feclUntcIèf' 
ion  faog>  le  pardon  <^u'ii  fie  à  les  ennemis  i        r  i 

SECTI  ON  IV. 

Vf  trois  mtMes  fourees^  de  U  bmine,  tSr  ici 
remèdes  foltttqiêes  qui  font  frofres 

À  faguerifofo^  ^  :  t 
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Ent-eft reprenons-nous  tropd'efTor  dans  lesrai- 
ipx^  Thec4ogiqQes>ie  veux  defceii4i:e.  plus  ba$» 
^  coQchec  des  cemedes       ôuil^  ponccenx  qui 
(ont  méiez«dan$  la  vie  hoiiiaine.Vous  remarquerez 
•  qu'il  eft  très. expédient  de  connoiftre  lés  fources  de 
la  liaine»poiir  V  apportée  les  remedos  conuenablei» 
&  comme  celles  qm  regneatle  |>liis  ordiaail^ 
procedeipt  de  l'htimeiiride  la  rairon>&  de  PiniereS. 
il  efl  bon  d'approprier  à  chaque  paiIion>ce  qui  eft 
le  pins  propre  pour  ia  gperifon, 
"  Haîoei     Les  haines  d'hamear  ».  &  d'anciffathie  natorelle 
d'haineaf  font  ttes-difficiles  à  guérir  èn  ceux  qd  neftfoo» 
^  U»^  nent  que  par  les  fens,&  le  meilleur  remède  eft  d*a- 
uiàsiBe^    l'i'^^i^À  la  réparation  des  perConnes  qui  Ce  bayilènÇ 
-,  en  la  façon>autant  que  1^  aâSdieSd»  ii^s  mcoiM^eêb 
'     les.  raifens  ctmles  le  pconent  periaiettc^car  comb- 
ine il  y  a  certains  naturels  >  qui  ne  rçauroient  fouf- 
\  frir  la  prefence  de  quelques  animaux  fans  experi- 

^  mencei  de  notables  alceiaiioi»,  i«fomDseeQr  qitt 
s'efGiretit  e£Ëans  enfermez  anet  ¥n  «chai  dans  vao 
€hambre,&  le  fement  fans  le  voir  ,  changeans  à 
J'inftant  de  vifage  &  de  contenance  ^  &  les  autres 
qoi^'efpouuantenc  d'vne  araignée  »  on  de  qpeU} 
qu'autre  beiie  venimeiife  »  auffi  nrmiiie.t'011  deaitff, 
piits  ^  contraires ,  qpç  ii^piefeuçc  rnoWcU* 
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catife  des  émotions  qui  ne  fonc  pas  du  toQt  en  leur  «  . 
puiflance  pour  les  repi:iiper«    »  ' 

Amla  k'il^^u  du  monde  >  ({oi  £iifoU  Ccemlxlec 
rvniaecs  (ans  Tédut  de  fes  armes»  ne  craîgnoic  en 
toute  la  nature  que  le  feul  vifage  de  Zercon,  dont 
i|  eftoit  tellement  émeu  >  qu'il  en  deucnoit  niécoo* 
xioiflable.  U  faut  cedet  (joelquefois  en  ces  fuitts  • 
i|ux  indiniitibns  naturelles  »  qdand  elles  montent 
à  vne  Cl  grande  violence,  &  ie  ne  fçaurois  approu- 
oer  ceux*là  ,  qui  pour  la  confidcration  des  biens 
do  mpnde  maâeoc  des  perfonnes  ,  <fû  ont  autant 
lie  correfpoitdttice  qne  Icûpgc  &  la  totto?»  qni  âi 
liayflent  nàturellément  :  Et  quoy  qu'ils  fe  perfua- 
dent  que  ces  auerfions  d'humeur  fe  perdrôt  auec  !d 
Cemps^i  eiUceqoe  cela  n'arrioe  qu'à  des  perfonnes 
emMmem  vetcoeofec  :  Que  &  le  Tice»  &  l'iiitoi» 
feft  (émettent  encore  de  la  partie  ;  eVft  alors  qvc 
Ton  voit  naiftre  des  haines  entre  les  maris  ,  ôc  les    s.  Btr$^ 
^mmes  iireconciliaMeSt  Saint  Bernardin  en  fon 
qoacriéme  Tome  *  feMon  crentia^fii^émé  parle  Remarque 
tf  m  mariage  que  Voh  aooit  ftit'jMt  forprife  pour  nlrdio^f^ 
les  accommodemens  d'vne  famille  fans  aucune  maa- 
inciination  des  parties  ,  ce  qui  Ht  que  l'on  fît  ef-  uaisma*  ' 
^ufer  à  vn  ienne  hommeafiez  bien-Êiit,  vneDa*  ^^tp^ 
jnoifislle  <|ni  *aiioit  de  eres^ran^sf.  dUgfaces  de 
corps  ,  lefquelles  on  auoit  couuertcs  de  quanti- 
ti  d'impoftures  -,  de  forte  qu'elle  paroiilbit  conw        *  . 
jne  ces  oyfeaos^qni  n'ayant  point  de  ,corps,fe  font, 
▼n  habit  pompèw  de  leur  phimage ,  6ç  for  tout 
M  loy  auoit  donné  des  patins,  qui  cuflent  peu  faîi  ,  • 
re:  vn  coloflTe  d'vne  nainte:mais  comme  la  premie-  , 
fe  nniâ:  destiopces  ello  vint  .à  mettre  bas  tons  fea 
waenim  «.     tons  ces  emprunts  d'artifices  »  le 
SHary  en  prit  vné  telle  auerfion ,  qti'il  s'enfmt  do 
i(C  nuptial  A    la  put  iamais  (upporter^parce  que 
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c'eftoitvn  ieune  homme  ,  qui  n*eftoitpas  refola 
d'aimer  tant  par  charité  >  qu'il  n'appellad  Tes  yeui^ 
au  confeil.  Ce  diuorce  commença  au(&-tofi  que 
le  mariage,  en  quoy  il  fut  plus  henrenx,qu*il  n  eft 
en  ceux-U>qui  après  de  longues  années  de  miferes» 
derages,de  tragedies>6c  de  pechez^viennent  enfin 
à  la  réparation.  Ce  qui  fe  remarque  aux  mariages 
'  mal  ménagez,fc  voit  auffi  entre  plufieurs  frères  àc 
fœurs  •  qui  ont  des  contrarietez  ,  lefquelles  com* 
mencentquad  dés  leur  naKTance^  &  quand  cela  ne 
fe  peut  pas  vaincre  facilemct  Jes  pères  &  les  mères 
ne  font  pas  mal  de  les  feparer  ;  &  de  les  faire  éle- 
ner  en  diuerfes  maifons  3  afin  que  la  veuë  conti* 
nuelle  n'augmente  l'inimitié.  Ne  voyons-nouS  pas 
que  c'eft  vne  induftrie  de  la  nature  d'interpofer 
de  grandes  riuieres ,  des  mers  >  6c  des  montagnes 
que  l'on  iugeroit  inacceflibles  entre  des  peuples 
qui  ont  les  humeurs  >  les  façons  >  &  les  couftumes 
extrêmement  différentes  ,  &  fuîuant  ce  principe  fe 
ne  penfepas ,  qu'il  faille  toujours  prefler  chaude- 
ment vn  malade  de  voir  des  perfonnes  contre  lef- 
quelles il  auroit  vne  antipathie  quafi  innincible  > 
mais  bien  fe  pourroit-on  contenter  d'autres  té- 
moignages i  par  lefquelsildeclareroit  n'auoir  pins 
de  haine  delibere'e.  le  dis  cecy  en  égard  à  la  ne- 
ce0ité^  &  aux  infirmitez  humaines;  car  il  ed  bien 
certain,  qu'vne  ame  vrayement  Chreftienne,  doit 
poutTer  fes  aâions  au  plus  haut  poinâ  de  la  gene^ 
rofité. 

Et  bien  qu'à  parler  proprement  Toa  troûue  ra^ 
rement  des  Orphées ,  qui  accordent  auec  leur  lyre 
des  animaux  fort  didemblables^d  eft- ce  que  lagra* 
ce  de  l'Euangile  efl  capable  de  faire  habiter  les 
loups  auec  les  agneaux,  &  faire  iodcr  les  cnfans  fur 
la  caaerne  de l'affic,     ~       '  -, 
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de  la  Haine.  \  l^j 

Qoant  )l  U  haine  de  laiTon  j  qni  fait  qae  l'oa  Haîoe 
haytîe  mal  U  les  tnanoais  par  zele^^oo  par  indigna- 
tien  f  cHe'Cft  beaucoup  plnsdelicate^fc  quelques-  iUttÊon!*^ 
fois  il  y  a  des  perfonnes  fpirituelles,qai  fe  flattent 
extrêmement  là  dedans  ^  penfant  aooir  raison  de 
liajrr^<|Qoy  qu'elles  n  ayeoc  antre  fondement  qnVa 
£n»  rapport»  &  vn  meiîlbnge  \  dont  elles  ne*  Veu- 
lent pas  eftre  guéries  >  eftimant  faire  par  zele  ce 
qu'elles  font  ^ar  pure  vengeance.  Il  n'y  a  point  de 
doute^que  Ton  ne  puiflè,  &  qae  l'on  ne  dome  hayc 
le  vice  8gjes  vicieux  ^  fi  eft^e  qu'il  faottoDfiooMi 
a^mer  en  eaxi'imagede  Dieu>8e  la  reflemblance  ' 
de  la  nature  humaine  »  qui  e(l  la  haine  parfaite, 
.de  laquelle  parloit  le  Prophète  Roy»  félon  ùànSt  ^M.^IK 
Augnftin.  Mais  conime  Ton  ne  rencontre  pas  des 
«▼ices  qui  foienc  comme  les  idées  de  Platon  (àfis 
eftre  attachées  aux  perfonnes  >  il  y  a  danger  qu'en 
les  voulans  arrache^  l'on  n'ay  t  plus  de  paflion  con- 
tre celoy  qni  les  porte»  qae  Ton  n'a  contre  toMesle  : 
plosâbominables  iniqiiteztNoas  m  deoons  point 
nous  croire  nous  meîmes  >  quand  il  eft  queftion 
de  quelque  punition  d'importance  «  ny  cenx  qui 
font  nais  pool  flatter  nos  volotesB  mec  vn  peu  trop 
dfe  fenntade }  mais  choifir  pour  nos  confeillersdes 
Anges ,  s'ilfift  poflîble  ,  qui  foient  démeflez  de  la 
matière  des  intereits.  Il  y  en  a  qui  ont  coutume  de 
iè  fortifier  fur  Içots  lefolotions  par  les  deportemens 
-de  cenx  qoi  font  tenos  poor  Sainâs  dans  TEgiffe  ^"jf 
&  allegaent  volontiers  les  exemples  de  Danid.qni  d"^Oa  J^* 
^ftant  au  liâ  de  la  mort,recommanda  à  fon  fils  Sa*  i^c^. j.^,», 
lomon  la  punition  de  loab  &  de  Sameï  :  Mais  il^ 
iàar  cmfiderer  icy fqne  Daoid  n'eft  pas  vn  notnif^ 
fmpecéaUe  foor  fetoir  de  modelle  à  tontes  nos 
aâion$,dc  qu'iledft  toufiours  mieux  fait  de  confa* 
crée  ia  booclxQ  moarante  j^ar  ks  paroles  que  noftsc 
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15  8'  Les  Paf ions 

Seignenr  die  mille  ans  après  lay  en  la  Gtoit  4  ^nft 
pit  celles  qn  il  laiflàen  cet  atticle  c6me  vn  teihU 
ment  à  fon  fils.  Les  laifs  auoient  naturellement  de 
grandes  inclinations  à  la  vengeance,  &  plafîeurs 
cachoient  à  Te  perfqader  qu'elle  eftoic  permife  félon 
kor  Ipjrsce  qoi  fait, que  ce  grand  Roy  ne  foc  pas  fi 
parfaicemenc  éparé  de  tontes  les  femences  de  la 
haine  en  toat  le  cours  de  fa  vie  :  Mais  pour  ce  qni 
toBche  cette  dernière  volonté^l'on  1^  peol  excufef 
pooc  dtiierfes  raifons»  &  l'on  ne  pem  pas  nier.qne 
4^  ne  foft  vn  a£te  de  inftice  défaire  rnborir  !oab  , 
qui  auoit  fouillé  fes  mains  do  fang  de  deux  Princes 
innocenSymais  l'on  uooue  eftrange  qœ  Danid  iuy 
garda  cette  panition  fi  rode  après  qnarahcr  ans  de^ 
gridf  êc  fignalez  feraices^lors  qu'il  eftoitàgi  â^em 
Iliron  foixante  &c  dix-ans.  Si  eft-ce  que  Thcodoret 
tn  rapporte  vne  raifon  d'eftat  y  où  il  montre  com- 
me qooy  ce  loab  eftanc  de  fa  pcrfonne  grand  Cap 
pitatfle,ne  lailibic  pas  d*eftre  andacteax  en  (d' 
mœarj.  Se  tyrânique  en  fes  entreprifes,  ôc  n'anoit 
déjà  que  trop  fait  pâroiftre,qu*il  vouloir  brouiller 
rp  ftat  après  la-mort  de  fôMaiflre,&  porter  Adonias 
fer  le  thtÀne  au  preindice  de  Salomon  i  ce  qui  fit 
que  Dauid  qui  vouloir  eftablir  fermement  le  règne 
de  fon  fiîccelTeur  légitime,  luy  côteilla  de  l'ofter  par 
vne  iufte  panition  d'autres  crimes  qu'il  auoit  com- 
mi$.Et  qoantà  Semrï  qu'il  fanoic  chargé  d'iniorel 
&  de  malediârions,  comme  depuis  il  retourna  vî* 
ârorieux  dans  Hierufalem,il  luy  vintaudeuant,lny 
demandant  pardpn  de  fa  faute  auec  vne  profonde 
f6àmtiion»qiis  arrefta  Dauid  ;  êc  le  fie  inrec  qo'ii 
n'en  mouTrmt  point,  ce  qui  femble  le  comKdncce 
de  pariurcjlors  qu'il  commanda  à  fon  fils  Salomon 
de  le  tuer.  le  ne  fçaurois  approuuer  ladiilinStion 
4e  Toftat,     dk  »  ^ne  q[iiaiid  des  per&nnes^  bien 
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^igètrentes  en  la  qiulité  de  leurs  droiâs  >  traitent 
ènfemble ,  que  celay  qai  a  la  ioftice  de  fon  cofté 
pcac  promettre  des  chofes  aaec  intentfon  de  ne 
îqs  pas  exécuter  félon  que  l'autre  les  entend  j  car  à 
yis^  dite«  la  pecmiPOion  de  ces  procédures  captieo^ 
Us  mettcoit  tons  les  taitez  en  défiance  :  Mais  il  ttt 
^fô  à  voir  que  Daoid  en  cette  occa(ion>  fe  voyant 
çomblc  de  ioye  &  de  gloire,comme  Semei  fe  vint 
ietteràfes  pieds  »  &  qa'Abifaï  Iny  confeiUoit  de 
lefaice  moDÛfiirl*heDre;itinra  qu'il  n'en  moiiff« 
roic  pas,(k  que  l'allegrefle  d*vn'ïoiic'qm  by  eftoit  ^ 
;{\  riant ,  ne  feroit  point  empourprée  du  fang  ho* 
Oiain  ^  forqooy  il  n'auoic  autte  intention  que  d'aC- 
finirec  Semeî*  pour  le  temps  preibit  »  &  ioy  prô-i 
înettre  llmptinité  dans  cette  mefinecon  j#n Aion-de 
règne  &  d  afFaires:Mais  comme  il  voyoit  que  céc  ' 
efpriteftoic  infolenc  »  àc  capable  d'apporter  encore  * 
dn  trouble  m  iei^ne  Roy  fil  ne  commanda  pasabfa» 
Iiunent,comme  cemarqueCaietan^e  le  fiûre  mocH 
rlr  pour  le  paffé  qui  eftoit  pardonné  ;  mafs  de  ne 
répargner  pas  aux  nouuelles  occasions  de  remue*  ^ 
snent  :  comme  de  (m%  Salomon  (btoaat  les  inten« 
tpMsMii  Roy  fon  pere  >  ne  Knqoieta  poifit  fiic  fer 
teédîfances  ;  mais  fur  vn  autre  incident.  Or  quoy 
^que  Toi)  peut  toujours  donner  de  la  couleur  à  la 
haine  que  Ion  entreprend  par  confidecatioô > 
^ elle  fote  qiielqQçsfbis  neceflaire  poor  l'extirpai* 
don  des  mefchans,fi  eft-cc  qu'il  faut  paffèr  plus  da 
'  co{lé  delà  clémence  que.dela  iufticecntouccequi 
nous  regarde.  - 
'  Pour  les.liaines  dé  l'Jntereft  r  qui  tooehent  le  Haîoe 
.bien  At  l'honneur»  elles  font  qnelqdesft^isinciira-»  d'homcof; 
j^les  en  ce  temps- cy,  fi  elles  ne  font  accompagnées  *     .  • 
de  quelque  (atisfadtion  raifonnable.  C'eft  ckolk  iMpni%%%4^ 
iMien  lemacqnaUe  que  nôçce  Seigocft  qui  tccpcdt 
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\6o  Les  Payions 

/  .    les  elemens,&'  pacifie  tome  la  nature,  ne  fe  voulut 
point  mclei*  de  l'accord  des  deux  frères  fur  le  par- 
tage de  leur  patrimoine.  Il  y  en  a  encore  auiour- 
d'hny,  qui  font  tellement  anares  6c  Ci  acharnez  à  la 
proye  ,  qae  pour  vn  poulce  de  terre  ils  contrarie- 
toient  lESVs-CHRitT  >  quand  bien  il  viendroit 
.  vifîblement  pour  moyenner  leur  reconciliation  ? 
Apres  mille  raifons  que  l'on  leur  peut  alléguer  pour 
la  paix,&  la  bonne  intelligcce,ils  n'en  tirent  qo'v- 
ne  conclufion  ,  qui  cft  d'auoir  leur  compte.  C'eft 
pour  cela  que  Dieu  les  chaftie^Ôr  permet  bien  fou- 
Dent  des  diilipations  de  biens,  des  rennerfemens 
de  familles  ,  &  beaucoup  d'autres  accidens  qui 
foiiillent  leur  confciencc  èc  terni (Tent  leur  réputa- 
tion :  Comme  au  contraire  ,  il  bénit  les  en  fans  de 
i       paix  qui  ont  relâche  quelque  chofe  de  leur  intereft 
pour  achepter  ce  trefor  ineftimable.il  eft  quafi  anf- 
fi  difficile  de  conferuer  la  charité  auec  vn  grand 
proccz  ,  que  de  nourrir  le  feu  dansreau,&  de  gar- 
der fou5  terre  des  lampes  inextinguibles. 
Le  pro-     Qui  fe  veut  maintenir  dans  vne  confciencc  raî- 
c«,fa  oa«  fonnablement  Chreftienne,ne  doit  iam^is  defcen- 
turc,  &  fa  plaideries  ou  a  pas  de  plomb  ,  &  en  for- 

pcioa»          ^  "  P^"^  ^"^^  d  aigle.  Le  procez  eft  le 

fils  du  chaos, &  de  la  nuiét,  il  n  'y  a  que  confu/îon  ,* 
6c  que  ténèbres  y  c'cft  vn  meflange  de  tous  les 
maux,  qui  a  les  ardeurs  du  fen  ,  les  menaces  les 
tonnerres  grondans ,  6c  les  orages  de  l'air  >  les 
cfcueils  de  la  mer  ,  les  feres  des  oyfeaux  de  ra- 
pine ,  le  ventre  goulu  des  poiflfons,  le  fiel  des  fcr- 
pens  ,  la  fureur  des  beftes  faunages  ,  &  la  mali- 
gnité des  poifons  ,  deuant  luy  marche  toujours  le 
defir  du  bien  d'autruy  ,  à  fes  coftez  la  troriperie, 
la  vengeance,riniuftice,  le  menfonge  >  &  la  perfi- 
die j  après  luy  le  repentir,  la  pauuretc,  la  honte,  Se 
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rinfamie.Commeron  faiclagnerre  pour  la  paix!  *    .  " 
il  faut  quelquesfois  entreprédrc  des  piocez  poorU 
iuilicej2Sc  ceux-là  ibnc^n;  de  bien  qui  la  techex^ 
chenc  f  mais       qui  tendent  à  prefent^uiec  tMt$ 
iîiicencé [omàcs  plus  giands  Saintsde ce fiecle^qui      •  ' 
fembleiu  eftre  donnet  de  Dieu  pour  amortiriez  " 
haines  ciuil€Sj&  at^w-rmi;:  les  erpiits  dansia  côcorde. 

Aptes  le  pMN^z»  la  haine  enfante  yn  totte  mal^ 
|ieur,qui  iêft  It  jdael,vn  vray  facrificede  Molochi 
qui  a  tant  courte  de  fang  àla  France>de  larmes  aux 
mères  âc^ux  ferames  >  qui  remplit  les  familles  de       -  . 
.  chieililes  amis  de  regrets^les  fiecles  d'hôrtêiits  >  le^ 
cœurs  les  plus  raifpnnablea  de  hi  deteftation  d'vn 
tel  crime.Les  Edits  de  noftre  Roy  tres-Chreftieii,  Mùftà 
qui  ont  eu  plus  de  vigueur  que  tons  les  *"^^c^>owiî 
fetuy  de  pierce  de  iaCpe  pont  eftacher  ce  £a)g:niMa.  fSJc  ti<^' 
Jamais  on  n'y  appoccèra  vu  remède  totaleioent4î£i:  c8ce  m 
ûcàx^  û  ce  n'eft  qne  lé  Prince  qni  éft  le  vray  arbi«!  AiA^ 

trc  de  l'hôneiirA' le  diftributeur^es  gloires,répâdc 
vne  force  influepce  de  ion  efpit  fur  les  Maréchaux; 
de.  Etance»  les  grands  Capitaines,  &  tous  les  t4in 
.^ranes  hommes      manient  refpée^pac  ta^llèil  . 
perfuadc  viuement  &  cflicaccmcnt  à  toute  la  No^^     -  a 
î)leire>que  cette  opinion  que  l'on  a  formée  de  la,va* .    #  ' 
leur  (k  ceax  i^ili  le  battem  en  dnei  eft  vne^^  '  * 

Inifioa  ,  veôqiie.cela  peât  eftre  ^omii^  .; 
^a!s>&  aux  plus  baiîes  perfonnes.  En  outre,il  eft      *  : 
beCoind'vne  forte  &  courte  iuftice  Militaire  pout  /     " . 
acGOfidei:  les  ^lif^rents  des  gens  de  guerre  »  &  ch^-^ 
lîér  (aot  de  ,çetitsf  nfoli^qùi  femble|il  a'efeie  n^  ^ 
poor  fetre  des  afnonts  a^x  gens  d*honheaïM  / 
Anuemeht  ilcft  difficile  de  peiruaderà  vn  hommeî 
d'éfpée,de  s'ahftenir  çie  ia:yengeance/e  voy  âc  pro- 
ÂoqQépar  de5oi«ti;age$.qiii  leferoient  vinredejb*:  '  , 
^HOKéifelôo  ie  iiknQidejdaiis  £i  j^rofeffion.Ec  quaj. 


il  ces  petit  foldats  dè  Cadtnos  ,  qui  fretillènt^flp 
doigts ,  6c  qui  fondent  des  duels  fur  le  veni  d  vn.e 
|>atoie4  pour  faire  ^auoic  au  mon4e  ^H*i^s  foiu  at-- 
jcachez  à  Vne  efpée|U  feroit  fort  à  propos  de  lesei|« 
noyer  aux  années  >  de  les  recommander  à' va  fage 
CapitainCjqui  les  miften  quelque  bonne  occafion 
pour  faire  preuue  de  leur  courage  »  &  fit  fop  rap- 
port, pour  p^nît  leur  lâcheté^oo  de  donner  qaelqup 
a>pprobatioa  à  leur  valenr/]!  me  (emble:»  ces 
procedtjres  eftant  biet^  obreraées  feroient  puiflàn- 
•tes  pour  eftoufFer  cette  pefte  fatale,qui  a  caqfé  tant 
de  maux  ,  parce  qnil  ne  faut  pa$  4a  tout  oâer  :1e 

Î»oi^^  d'hpnnenr  à  U  NoUeflè  y  non,  plQ$  qo'^x 
eorùncfs.Or  comme  les  honneftei  fen^çs  ne 
tent  pas  le  proiedl:  d'honneur  à  eftre  iîdelles  à  vn 
aoiantftmais  a  vn  uifu;y  ;  auûi  ne  faouil^  pa5.qn6 
vixf  s  Qçmik  hommes  pe^êittcftri^  yaiib^its^^qnc 
la  praâiqne  d*vn  çrime;  mais  par  Pexercice  cf  ùe 
vertu.  Comme  cette  première  inuention  des  duels 
eft  née  par  opinion  du  poinâ  d'honneor  ;  audi 
fMUjX  qu'elle  rneuiie  par  yn  vray  iogemetdc  l'iion- 
neito  qui  prôc|^4^  lioîi  pas  tant  4^sDoâeiirs  *  que 
des  Capitaine^.  Qâand  les  Gla<liàteiir$  eftpient  en 
vogue, &  que  Ton  cenoit  à  gloire  de  defcendre  dans 
ratpp^iteacre  pour  combajtttje.  C9ntre  des  hommes 
^  cmitre  . des  beftes ,  lont  le  monde  s'y  ccbasâpît 
comme  par  fuxeaiySc  n*y  anoit  pas  iQfqQes  aux  feitw 
mesjqui  ne  vouluflent  eftre  de  la  partie.CesmaÛiu 
cres  régnèrent  encorcquelque  tempsdans  la  Clu:4« 
denté  iufqoes'aa  tèinps  de  rEmpéreiit  Hoivôicki* 
qui  les  enlenelit  »  après  que  cant  dè  boDchjQS  êl||» 
qnentes  eurent  reprefenté  aux  Princes,&  aux 
giftrats  r horreur  de  ces  adions  fi  barbares  :  auâSL 
deaons^nous  efperer  que  le  Rqyjà  qiii  Dienaç^né 
.^jQopibl^  bçqp^iâions  fî^mecoçii^  clM^ 
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'liera  la  palme  qa'il  a  déjà  plantée  par  la  vîûoitc  , 
des  dnels^^  coumira  de  teire  ôc  d  oubliance  cettè  ^ 

/infamie dn  gencc  HiiniAiniîcnieeonteiite  d'en  dbti-. 
ner  adms  après  aooic  traité  de  ce  foiec  m  fécond 
Tome  de  la  Cour  Sainte.  .  ■ 


S  EC  T I O  N 


Remèdes  naturels ,  .é"  rnoraux  contre 
I0  me^Cipa/si$f$% 

SI  yons  demandez  des  irtneites  6C  des  infini*  - 
dions  nacaretles  &  morales  contre  la  haine  J 

fçachez  que  les  Philofophes,  qni  confiderent  tout^ 
le  coQCS  de  la  natnre  nous  appiennenc  que  queU 
c^o^viis.otit  rabbam  &  émooiféles  pointesdecet-^ 
Nte  paffion  froide  &  maligne^  tantoft  en  viiiant  de 
:Viandes  chaudes  Se  humides,tantôc  par  la  confide- 
'•ration  des  joyes  &c  des  profpericez  que  Dieu  leqj; 
.-anoic  départies  en  pluficors  négociations  Ôc  tcnc&i 
•tresd'affiûfes^'efttinans  pas  qa'il  faft  raifonnable 
d*£p(oyet  à  Kaïr,le  temps  qui  eftôit  trop  court  pooc 
ioiiyr  des  fauears  du  Ciel.  D'autres  fe  font  guéris 
pour  l'entretien  des  bonnes  côpagnies>qm  efl:  i'vn^ 
^  plus  dofDcdiacmes  de  la  ^ieJD'aiitres  jfxc  l'efpe* 
*rSée8ff  le  défit  qu'ils  aiiôiét  de  titer  qtielqoe  faoeai: 
^  Je  celtfy-même  qui  les  auoit  ofFenfez  ;  tantoft  aufli 
pat  vne  fanorable  interpretation^des  paroles  ôc  des  : 
^aâlonsxpiâinâeiit  fofcité.cette  mefine  haine:èii6ci  ' . 
'  par  le  chanj^ft  de  ciedi^'iU  faaïilbient  aopattH 
uantjles  voyâs  ou  éleuez  par  des  voyes  innocétes, 
.  ou  defcendus  dans  de  profondes  miferes  ,  qui  Icut 
«fkifoient  tirer  de  la  miCericotdeJU  fatisfaâiô  qo'îk 
-ii\m0tent  pu  efpecer  de  leQc'%lràseance:Qaé  s'iti 
.  5mt  mandi^  de  U  i^iorç  ç[ud<}ae  U>ulagetn£c  à  leai^ 
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pâffion^Sr  n'ont  pas  elté  F raftrez  dé4é«  attente  eii 

piatiquant  ces  moyens;combienfommes-nous  plus 
'^  ^    auanugez  qu  ils  n'ont  iamais  efté>puis  qa  oacce  cjSf^ 
.,■  remèdes  naturels  qai  ne  font  pas  toujoms  âffiqtei^* 

'  •  '^ous  acons  la  grâce  &Pexenipl6.dei:fiWs*  ^ 

Qui  î»^^      Voulez- vous  remédier  efficacement  à  la  haine, 
iiic  wôp,  apprenez  à  ne  v  ous  point  aimer  VQUS-mefme  û  e;i;*- 
D  a  poiQs^  eeuioement  que  vods  faites  ;  car  cela  faitqoe  yolSfS 
d'amif.    yog^  confçmea^  commé  ynct  petite  idolie»  &  qae  hi 
moindre  parole  qui  femblc  lafchée  contre  vous 
quelquefois  fans  delTefti ,  &  fans  intention,  vous 
pefe  comme  fi  en  offenfant  vos  chimeies^o  anoiji; 
*>  S3iSsx&  yne  dininité  :  Celà  faitqiie  aaes 
V     defirs^  brûlaos  te  enragea  pour  l'argent  &  poor 
riionneur  ftiuole  du  monde;  de  fotce  que  l'on  ne 
:    TOUS  fi^aorqittouçhei  en  cette  partie  làtij^e  ronn^ 
.ypos  frappe  en  U  pniiielle  de  l'œil.  Apprenez 
>ne  faltitaîre  inftroâion  ces  paroles  dîivProphete 
'    Aggce.)^(>w  auez.  tow  auanci  le  pa^s  pour  vous  tratu 
.porter  in  votre propr^  maifonaumépris  de  la  mienni^ 
;      .       ^«3«r  cet  effet  fay  arreftc  i/tinuies  4h  Cul  fHti^m 

âiimrez  û  rare  voosf  li'àorez  poi  nt  d'amour  hy  d V 
mis  ;  tant  que  vous  ne  penfcrez  qu'îk  ballir  voftre 
\  V  maifon^  6c  voftre  fortune  (ur  la  ruïne  des  maifons. 
^  &  des  fortDné$  d'ao|ruy,ypiis.{èrez^i^^ 
fée  da  Ciel ,  qui  eft  là  conGplation  des  Idftes 
Ton  trouue  dans  la  charité.       ^  /  -  . 

Vttetà^  '        fécond iiea.»  faites  ellat^4e  vous  façonner  à 
de  la      vn  noble  exercice  de  ptience^)in  eft»defappprt|p 
pacwce.  '  les  défauts  6S  tes  imperfeâibns'dè  Tos  febblablçSj. 
les  regardant^non  pas  du  côté  qu'ils  vous  font  toj:t> 
mais  du  côté  de  la  liaifon  qu'ils  ont  auec  Dieu,&  à 
_  .     chaque  déplaiiir  <{oe  vous  receuezjjdites,  cet  hona- 
^     jçnc  çft  îuiiportç(ft 
^     '  .  _       "  '  violcûtji 


de  U  Haine.  îffy 

--violent^maîs  c'eft  celuy  qui  doft  couronner  ma  pa- 
tience :  il  eft  vicieux  ,  mais  c'eft  ma  chair  &  mon 
fangjhaïfTons  fon  vice,mais  aimonsl  homme^quoy 
qu'il  ne  mérite  point  d'amour  ;  aimons- le  dans  le 
cœur  de  Dieu  ,  puifque  nous  le  pouuons  aimer 
dans  fon  propre  mérite.  S.  lean  baifa  la  main  d*vn 
apoftac  &  d'vn  larron  ,  lors  qu'elle  eftoit  encore 
tonte  couuerte  de  fangjpour  obliger  celuy  qui  Ta- 
uoic  traitreufement  defobligé  :  &  ie  ne  pourrois 
rnontrer  vn  petit  figne  d'amitié  à  vne  perfonne  qui 
m'a  dit  vne  parole  froide.  Sainte  Catherine  a  fuc- 
cé  le  pus  &  Tordure  de  Tvlcere  d'vne  infâme  mé- 
difante  qui  l'auoit  outragée  auec  toute  forte  de  vio- 
lence.apres  vne  infinité  de  bié-faits,&  ie  ne  pour- 
tois  feulement  voir  cette  perfonne  pour  m'auoir 
fàchéjcomme  fi  i'cft ois  fait  pour  viurcfins  contra- 
riété dans  le  monde,  le  fais  tant  de  péchez  d'an- 
tre part ,  ie  veux,  faire  auiourd'huy  vne  aébion  de 
vertu  en  Thonneur  de  mon  Maiftre,  &  en  dcrfpit  de 
la  paffion.  Allons  au  Ciel  par  amouripuifque  nous 
n'y  pouuons  aller  par  les  fouffrances  :  CcH  Uvraye 
fortf par  Ue] nette  on  entre  au  SanEÎHaire  pour  io'uyr 
éternellement  du  (peUacle  des  beauté^,  inacccjfihles  de 
la  fainte  &  Royale  Tripité, 

N'entendez- vous  pas  le  Dieu  de- paix  qui  nous 
ditrSi  tu  veux,  ôame  mal-heureufeademeurer  enco- 
re dans  la  haine,ie  t'annonce  les  fix  playes  de  Cî/xn, 
•le  banniffement  de  lajace  de  Dieu,le  tremblement, 
•  la  ftupidiré  d'efprit ,  la  vie  de  fauu^ge,  la  maledi- 
âion  de  la  terre,  6,ycommc  adioufte  Procope  ,de$ 
Anges  perfecutany^armez  de  glaiues  de  feu ,  qui  te 
^fuiuront  comme  k;s  fpedtrcs     des  ombres  en  tous 
iieux  ,  ^  Te  rendront  vifibles  &  cfpouuantables  aa 
dernier  iour  de  ta  vie.  Voilà  iuftement  voftre  par- 
'  y?>^>  P^^s  qn'eftant  mortel  vous  portez  vos  inimi*- 

L  } 


Digitized  by  Google 


■     t  66*  tes  Tapons 

tiez  jlans  l'immocuiicé»  &  perfecutez  encore  cette 
\   vefveaffligée,&  ces  en&ns  orphelins  après  la  mort 
de  fon  mary>  flc  dVn  pere  que  vous  ailéz  hay.Let 
plus  fortes  iniroitiez  font  founent  appaifées  à  Taf- 
peâ:  de  la  mort  ^  &  do  tombeau  i  de  fait  que  nous 
liions  dans^Iofeph  >  qu'Alexandre  Roy  des  Ipift 
tpfifBJ:^.  anoicefté  extrêmement  h  ay  du  peuplé  ^xommecè- 
^•^i*  •  •  loy  qui  auoit  régné  fur  eux  anec  vné  «verge  de  fer; 
««e  aîr     Mais  quand  la  mort  luy  eut  fermé  les  yeux,&  que 
fonr^*  ^la&eyne  Ik-femme  feprefenta dans. fou  grand  duèl, 
Mt&r  la  acoïmpagnée  de  deux  iemies  enfiins  ,Sc  expofk  te 
*  cbrps  de  Ion  mary  ,  diftm  hautement  i  meflîeurs , 
ien*ignore  pas  que  mon  mary  vous  a  indignement 
traitez ,  mais  yo^ez  où  la  mort  l'a  rangé  ;  6  vous^. 
\.  n*e&es  fatisfi^its  »  mettez  ibheorps  . en  pièces  ,  ic 
maténtez  voftre  vengeancè,mais  pardonnez  à  vne^ 
,       '   vefve  pitoyable,&à  de  petits  orphelins  innocens, 
qui  implorent  voftre  mifericorde.  Les  efprits  les 
fb»  farouches  forent  telleriient  amollis  de  cette 
.  tfftfon,  que  tonte  leur  haine  fe  changea  en  pîtîé.' 
•     '      Et  vous  barbare ,  vous  perfiftez  eiKore  ^  Hayr  vn 
homme  après  fa  mort,à  le  perfecuter  en  vne  partie 
deïoy>mefme  y  à  le  defchireren  (es  membres  vU 
mns.  Vioe  Diei^  û  voos  ne  cénoncêz  à  ceèé  ven« 
\  *     geartce  Voas  ferez  traitez  en  Caïn  ,  comme  vn  en- 
.    uemy  do  genre  humain,&  vu  bourreau  de  la  nata- 
le. O  flamme  1 6  amour  !  ô  Oien ,  qui  vous  eftes. 
'  «é|iando  en  nous  par  amcmr^  reléguez  tèotes  îoes^ 
/  ^   maiadites  haines  éot  Enfers  ,  8e  nous  jpakes  aymer 
tout  en  vodre  bonté  pour  poiledex  tout  en  voftre 
'    jouyflance.  :  v  ;  - 
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'  .  SECTION  VL 

Bes  frofin  qneTon  ftut  tirer  de  Uhainei 

^    &  des  moyens  qu^Ufiut  tenir  pour  fe 
,  deliftrer     danger  d'ejlre  haj. 

IL  relie  maintenant  à  confiderei  icy,  quel  profit 
peut  cirer,  de  la  haine,  ôc  aaec  quelle  œconow 
mieonia  peftt  mêaagei:  poor  la  tendre  aucune- 
ment  vtile,  &  en  cas  qu'elle  foit  nuifibk,preuenir 
fes  atteintes,diiiertir  fes  coups,  &  adoucir  fcs  mor- 
fures.  Si  Tindullrie  des  hommes  a  trouué  le.nsoycQ 
de  faire  des  pcefematifs  des  plus  dangereux  vénios» 
poorqooy  nous  ferdt-il  ittipoffiblede  hm  naiftire 
quelques  grandes  vtilitez  dVne  pa£fion,qui  ne  fem* 
ble  elhre  faite  que  pour  l'endommagemenc  6c  la: 
^ne  de  toatesr^holes^Ec  toiitesf ois  il  eft  certuttii: 
que  li  nâtare^qui  n'eft  iamài^  oyfiiie  en  fer  prodo«* 
âions  nous  Pa  donnée  pour  vn  grand  bienjcar  elle 
peatferuif  l'amour  bien  réglé  dans  fes  pretenfions^ 
cUeloy  fpurniCfdes  corps  dè  eacde»  &  des  cheiuiix 
l^poot  emp«ch«r  ^qailontcarie  fon  inclina^ 
tion,&  ruiner  toutes  les  oppofitions  qui  font  ban- 
décs  contre  fes  conteniemens.  Combien  de  fois  la 
namre  fe  iettoic-elle  par  ftopidité  dans  des  dan» 
"^^écv  incertains»     des  maiiac  tte$-ceruiiis>n'eftoit 
fes  àtierfions  naturelles  Téneillent ,  la  détoor«> 
nentde  fon  mal- heur,  6c  Iny  montrent  infenfiBle- 
ment  le  lieu  de  fon  repos  ?  N'eft-ce  pas  vne  haine 
falotaire  de  hayr  l'oi  gdeil  >  le  luxe  >  l'arni?icipnj&; 
tontes  lés  \naatiàîfes  moears  ?  N'eft  «  ce.  pas  Vue 
haine  raifonnable  de  fuyr  auec  difcretioh  les  maV 
kdies»  les  traucrfes,  les  incommoditez  qui  nuifeht 
i)à^l;|^Sj(aft^  apport!^  ailc^  aaantag;e  àfefpriti 
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^    /'  '    Cette  paffion  qui  sêbloit  au  comencement  fi  hideti- 
'   ^     (fi4ioos  enfeigne  tout  cela^quand  elle  eft  biçn  conu 
.4iriteelle  conlpire  cotre  lesauues  pac  vnecUfcorii» 
fM;çordante   raimoblt  concect  de  tome  k  iiabico^ 
On  pourra  dire  qu'il  y  a  du  bon-heur  A  de  la 
.    •     commodité  à  haïr  quantité  de  chofes  ;  mais  quel 
auantage  peut- on  trouuer  dans  la  haine  paiIioe,<p9t 
m>n  homme  eft  lujf,  &  to^-YOttlQ  ^el^ 
Qu'il  cft  fpis  wns  fu)et,&  fans  démérite, 
bon  de  fc    A  cela  ie  réponds  auec  S. Ambroire,qo'il  efl:  boa 
faire  ay-   d'éuiter  vue  temblable  haine,(}u'il  cil  expédient  xle 
tnçr  hoQ-    faûç  aimer  anec  toot  hoonrar  des  gecu  de  bieis^* 
nwiiiçc.  ^     gaigncr  taht  que  Ikm  pcot  la  bontie  grâce  é» 
tout  le  monde 5pour  en  redre  la  gloire  à  Dieu  com- 
mes  les  çiuieres  poitent  leur  tribut  à  TOcean.  Vnc 
perfomie  pnbUque  qoi  e(l  dans  Içs  charges  ôc  danf 
le  commerce  du  grand  monde>  ponrroit  aooir  tdnf 
les  trcfors  de  l'Inde,  &  toates^  les  dignités  de  l'an- 
çienne  Rome  -,  mais  fi  elle  n'a  l'amour  &  la  bien^ 
veillance  des  hommesjie  reûitpe  tres^neccffitcufev 
de  là  que  la  co|ifianjçe  j>rend  foo  erigine.  (ana 
^    laquelfe  il  n'y  a  point  dé  fortune  qiii  fa^ 

progicz,  ny  d'affaire  qui  puifie  aupir  vj(i  fucec^j^ 
içl  que  nous  le  pourrions  efperer. 
In  II  efl;  extrêmement  vtile  aux  Grands  poor^pnov 

J^9f^  lit  la  haine  do  (Mblic  de  fe  faire  de  iiDceor9^imio«> 
2îcn-Vcîl-  ^^^^^^  »  grandeur  fans  mépiis  des  petits ,  Jes 
lance  â\ï  reuehus  fans  iniuftice,des  richefies  fans  auarice,  dQ 
fsMie^  ;  plaifirs  fans  dcboidemenC»  dejia  liberté  fans  tyran- 

metBc  dcb  rple^or  fan$'cançnâion.X;>iis  liesti^ 
ches  qd  y  iœnt  dans  la  focieté  dés  hommes  c6ratt 

■    les  Brochets  que  Ton  appelle  les  tyrans  des  eaux^ 
dans  la  comp^^nie  des  poifTons.pour^aaiCtdeaorer^ 
,  &  s'engtatfl&r  du  ^mg  dn  public>fojit  ordinalfemolt 
fModleOK  ;  m»i$  çocgç^ 
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qoe  rhiftoire  d'Elian  appelle  l'Adonis  de  la  meiv 
parce  qu'ilvic  li.innocémem>qu'U  ne  couche  à  riei» 
de  viuanc»  gâfdant  efttoicenietic.la  paix  aœc  (ois  \^\^ 

lesnofftnâoRS  de  rOcc«a;ce  qoi  fait  qu'il  eftaio)é  • 

5c  chery  comme  le  vray  mignô  des  eaux:ayni  trou- 
iie.-t'on  dans  le  mQii4e  des  gens  d  honneur  &  da 
mojfensjqoi' font  patoenos  à  d^  fortunes  éclatant 
lesjpar  des  )oye&iietces'  &  innocences^où  ils  fe  m^^ 
îi.igent  anec  beaucoup  de  confideration,de  douceur^ 
6:  d'afFabi licence  qui  les  met  en  la  poiîcllion  de  la       ,  ' 
bien-veillace  de  toncle  n|oade:Mais  ceox  qui  foni 
haiii  doioeiitiibligefmneiie  ic  meoitméc  confideréf       ^  ^' 
4*où  procède  cette  haine,&  par  quels  moy  es  elle  eft 
fomccce,pour  y  apporter  les  remèdes  conuenables. .  Comme 
,11  y^Tttu^  haine  qui  vient  des  égaux>vne  antre  des. 
petits  f  me 4mtre4ieS;Grands«  de  qodq^ 
femmès  paiffames    arâficieQfes^qtii  n'eft  pas  peo- 
4  craindre.  Celle  qui  vient  des  égaux  dure  long-  \ 
tem ps  par  le  contrepoids  de  la  poilTance  également 
balaitcée^  &  coofomme  des  miferaUiS  cosilts  d^oy 
la.  recherche  d'elle  maudite  vengeâce  qcd  noye  lèè 
plaifirs  dans  de  grandes  amertumes,&  quelquefois 
la  vie  dans  le  fang.  U  en  faut  procurer  incontinent  ^ 
la  reconciliation  par  vne-fatisfaâiion  raifonnalife' 
de  la  paitie  offeii^»  oo  fe  tenir  bien  for  ks  gardes  ;      >  < 
pfaornedônerpoitttdeprifeà  fonennetnyXahai-    *  V  * 
ne  des  petits  enuers  les  Grands,  lors  qu  elle  eft  ef-' 
patiduë4ans  la  tnafTe  du  pepple  «  eft  quelqœsfoiil^  ' 
]king.teiaps  &ns^ater,demeocant  referrée  ».  conw 
ipe  le  ^rs  impeceenx  dMrne  ntiètt  forcée  farvM  • 
digne  ;  mais  auffi-toft  qu'elle  a  de  liberté ,  elledé^  ' 
borde  aqec  tant  de  furie  ,  çi'elle  transforme  les  - 
jiôtuè^en  des  tygres&  desleopacds^inii  voyoni9r 
ikxm  dans  leakiftoîres,  ustt  densifeftibles  Jfùtitsué 
^t^çable^  foqs^  la  haine  du  feu|plq  aueç  mille  innaû 

.  tioi^  • 


I 


Digitized 


ï7d  ^^"Èù'-p0pL 

dons  de  cruanté^qui  donnent  de  U  compaflion  anx= 
plus  endurcis.  Tous  les  iiuces  font  pleins  de  ces  fu- 
flèftes  ifiSaéji  :  mais  ie  ne  penfe  pas.cpie  l-oo 
)rnble  ^^"^      Tpeftade  plds  tragique  de  ta  haine  popif«' 
:mplc    kirc>qae  celuy  qui  eft  reprefcnté  par  Nicetas  en  la 
la  hat-  perfonne  d'Androniqne  Empèsent  de  ConA«tid<^ 
publia  nople,  il  eftolc  entré  i  l'Empimen  renard  par  vœ 
.  vrovpadon  tfranniqne  5  ^  cotiONvit Tes  èrimes  ij/sc 
vne  feinte  de  deuotion  fophiftiquée,lors  que  Dien 
Tengenr  des  iniquitez»  le  voulut  chaftier  auec  vne 
imge  de  fer^ponr  ie  faire  feruird'exemple  à  iaiq* 
IHee»     tonte  la'pofierké.  Il  tombar  tcnc  'vinant^ 
entre  les  mains  de  fon  ennemy,qui  l'ayant  chargé 
d'iniures  &  de  reproches,  l'abandonna  aux  mains 
du  peuple  pont  la  punition  de  fa  pecâdjier  peflojcs 
il  foc  traité  aitec  tons  les  opprobres  qne  la  hainé 
iSr  ia  liberté  de  root  faire  permrettoient  à  (es  éhne^ 
mis  -,  car  on  luy  donna  des  foufflets  redoublez  les' 
-  >  .    VAS  for  les  antreS'  dVne  violence  impitoyable ,  on 
1^  dra  tes  ctoient^Mlny  déchira  la  barbe^oQ  lujr 
anaefaM^  dent8«&  n*y  a.ioir  pas  ioft]nes  ânx  fenx» 
^  '   mes,  qui  necouraflènt  à  ce  miferable  corps  pour 
.  le pinfer  &  tirailler^sâs  qu'il  i;epUquaft  vn  (eul  mot« 
Quelques  iours  apresjcomme  if  aocHtrœil  pochée 
le  vifage  defîginré  dé  coiipSj  on  le  mfefot  va  viem^ 
'  *  •  chameau  tout  ga!eux,fans  eftre  conueit  d'autre  ha- 
"bit  que  d'vne  méchante  chemife,pour  le  mener  par 
les  places  publiques  en  forme  deccidmphe.Ce  fpe- 
.  ibicie  qni^eftoif  (i  plein  d'horreor  iiL'atteiidriffoit 
aOcunement  le  coeur  du  peuplejmais  l'on  Vîdfon*» 
dre  de  toutes  les  parts  des  gerfs  defefperez  au(B 
efpois  «.^  qoe  Ton  void  dansTAotomne  lts^e0ains 
^moothes  acharnez  à qnelqne  chacongoe  :  les 
vns  leeoanfoii^ht  de  jmoitier     dkîi^tes  les  ati«^ 
très  prelToiem  des  e(pongcs  remplies  d'otdure  (\n 
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fon  vilage  ,  les  antres  luy  donnoient  des  coups  de 
>  xnadac  fur  la  teile,Ies  autres  le  picquoienc  auec  dci 
.  tlçfoes   des  broches^les  amres  loy  içtcoiem  forces 
pitres  i  rappelloienc  à  toos  coops  Chien  enrégéx  ôc 
le  trouua  mefme  vne  femme  débauchée  tirée  delà 
lie  du  peuple^qui luy  iet(avn^eao  d'eau  toute  bouiii^ 
"  lante  m  la  tefte  poqEockeneirde  l^jr        la  peair« 
.  Enfin  ils  rallerent  predre  par  les  pieds  en  Vn  gibet» 
lexpcfant  dans  vne  honteufe  nudité  à  la  vcuc  dc^ 
tout  le  monde,  £c  l'ouotragerent  iofitys^^  au  deroiei^ 
article  delà  moctjors  qu'il  leeeut  le  coup  de  grâce»» 
r  d^me  tnaiii  qoi  luy  paflSi  vue  efpée  par  la  imiehe 
^ofques aux  entrailles,  fans  qu'il  fift  autre  plainte, 
finon  de  prier  Dieu  qu'il  luy  fift  mifcricorde.  Voilà 
les jplns.fanglaàs effets  dircette  croelle  paŒon.Mais 
ii' rail  aobiiër  ^  ^  ceUft  du  peuple  reR^  . 
fonens,  celte  des  gramls  &  des  poifTans  a  bien  d«*  - 
rapport  auec  les  foudres  &  les  incendies. 
i  On  trouue  pliifieiic^  Monarques»  qui  font  fem-  Montâgpie 
fciables  à  la  tnontagœ  de  Vefiive,qi]i  eflraiipres  de  de  Vefavr; 
N^ples ,  laquelle  è  ce  que  iVm  efcrit  ^  eft  fi  fertile,  ^«''f« 
<Hfelle  rapporte  à  ceux  qui  la  cultiuent  vn  million 
d'or  de  reuenu^mais  quand  elle  vient  à  vomir  fes  , 
entrailles  toitesasdemn^elle  fat|;  aoconefois  aot^ 
de  dégaft  enVsifeiilsotirs  qu'elle  ponrroit  appor-      s  V 
ttr  de  commodité  dans  vn  fiecle.  Combien  trou-, 
ue-t'onde  perfonnes  es  hiftoires  anciennes  &  mo-- 
dernes  éleuées  à  des  conditions  floritfantes  Se  ^eo* 
ttchiesdfs  d^iiUl^  de  rvniuers qui  ont  perchf^  . 
ên  vnè  beoréde  difgrace  les  hommirs  Se  lesucoixiM^ 
modîtez  que  rât  ôc  tant  d'années  de  faneur  aupienC 
àpkiiles  Qiain^  amadees  4Uns  leur  niaifon  ? 
^  Mats     tout  les  femmj»  imperienfes  font  ar-  ^jinet  ^ 
*Mitci  &  exeeftiesen  leors  vfci^eSeesylogs  qo't iW-^^*  ^«û- 
^randc  puilTancc  $  aUiedc la  jp^qn  pour  |emplîri^"^' 

'-..ïT .  •'  .  /  •  tout 
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tout  dedefaftres.  La  haine  fe  montra  fiere  &  înfo- 
ience  en  Eudoxia  contre  S.Iean  Chcyloliome ,  fa-, 
^penfe  en  Ipftice  cotre  S.  Ambcoife^amere  en  Theo*^ 
fîoca  contte  Natfes»  (anglame  en  Fredegonde  con- 
,     tre  Pretextatus  Archeuefque  de  Rolien,  qu'elle  fit 
tfTaflîner  à  l^AQtel.EtqDâd ces  haines  fon  allumées 
MI  ie  flambeau  de  l'amoor  mefme,  &  qu'elles  onc  ' 
les  açaie<  de  leurs  amanà;  &  fesmceors  k  leur'dHpo- 
ficion  pour  l'exécution  de  leurs  deflcins,  elles  font 
naiftre  des  cruautez  qui  feroient  rougir  rhiAoice 
des  MyCanthropcific  des  Lcftiy gens. 
Moyens    .  Il  eft  boApoot  preu^iir  cette  haine  d'amir  pea 
afr         d'4ifFiiresà'déracfleranuc  femblables  perTomies»  te 
m  la  bai-  ^^^^"^^^  point  trop  afpreraenc  U  faueur  des  Grands, 
ueiet  •   &  l^spompeofeshaïucdes  des  fortunes  du  monde, 
Boimiiet   yga  que  &s  teliciies ,  ^cotmçe  il  c'eftoient  des  cti-  ' 
pnî^Bt»  ;  mes^nVirriàeiic  iatnais  impttnîiimne.1 1  ne  fkut  poîift 
entrer  trop  auant  dans  les  intrigues  des  affaires 
perfonnes,  fè  garder  des  rapports,  &  desmao-  • 
^     nais  coups  delà  Id^ne^des  mauuais  feruices^  ^  des 
trahifons  des  gens  qui  n'ont  pmnt  d'anie/e  fendce 
:'i:ecommandaUepar  la  pietc>la  )uftice,la  libéralité^ 
la  modération  ,  la  douceur,  ôc  tant  d'adtres  vertus,  . ' 
qui  ayans  donné  de  Tornement  dans  les  profpericex 
,  nsndent  encore  duriuibe  4c  de  U;  ctonfolation  dans  • 
le  fonds  des  aduerlitez.  A  cela  il'  itat«ncore  adièâ-* 
.\  ter  des  puiflans  amis  qui  efclairent  du  rayon  de  la 

^     .   vérité  les  ténèbres  que  i'enuie  ne  ceflc  d^efpandtc  j 
*     iilc.  le» vies,  les  plus  innocentes  «  &  q9ine|>etmet« 
nvit  pas  que  la  T^scln  foie  tonfioprs  opprifoé^  ^vl^  - 

L'iniquité.  ,  .    .       ^  \ 

Quant  \  ceux  qui  eftansdans  les  diarges,les  of- 
'  .      .  ^ces»  les  dignjtez>  &  les  coinroandemens  »  oMI  y  \ 
ftffosiMçk  ^«^nnablemeui  de  l'eCcàange.t  s'ils  6^ 
*  ^pyem.peife^2.4e  M  iiaioe  ptbli^uçj  il  leo»4ft 

».  .  "  1res 
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tres-expedient  de  changer  leur  condition  poot 
trouuer  le  repos  ;&  nommément  quand  il  y  a  des 
puiil'ances  qui  veulent  haïr  de  gayeté  de  cœur ,  & 
qui  fermant  toutes  les  auenuës  à  la  raifon^  ouurenc 
feulement  les  oreilles  à  la  médifance.  le  demande 
Cl  en  tel  cas  Dieu  n'a  point  confacré  d'azile  à  la 
inaunaife  fortune  dans  la  mifericorde  du  prochain? 
Jamais  la  Prouidence  diuine  n'a  permis  qu'vn  feul 
homme  fuft  Roy  de  tout  Tvniuers  :  celuy  qui  eft 
perfecuté  en  vne  Prouince  palTe  à  vne  autre,&  ex-» 
perimente  fouuent  des  amis  quiefluyent  fes  larmes, 

qui  dorent  fes  chaifnes,lors  que  la  haine  prefide  . 
au  Confiftoire  de  la  cruauté  pour  attirer  les  éclairs, 
&  lancer  les  foudres  fur  fa  telle,  lofeph  vendu  pat 
fes  frères  tronua  des  faneurs  innombrables  en  Egy- 
pte.Dauid  chaûTé  de  touscoftez  par  Tenuiede  Saiil 
comme  vne  befte  fauuage,rencontta  du  refuge 
de  Temploy  chez  Abimelech.  S,  Athanafe  fanfti- ^ 
^a  les  lieux  de  fes  banniflèmens  par  lafainâeté  de 
fes  vertns.S.Hilaire  arraché  de  fon  Euefché  fit  ren- 
contre en  Phrygie  d*vn  profond  repos^qui  luy  per- 
mit d'efcrire  les  doftes  liures  de  la  Trinité^STho- 
mas  de  Cantorbie  repofoit  entre  les  bras  de  la  Fran- 
ce,pendant  que  Henry  d'Angleterre  tenoit  contre 
luy  des  arrefts  de  morc,&  des  profcriptions.Si  vne 
région  deuint  maraftre,  l'autre  dénient  mere,&  U 
Prouidence  diuine  la  grande  frôtiere  de  T  Vniuersi 
trouue  toufiours  quelque  petit  coin  pour  loger  les 
.  amcs  eflcuës. 

Que  s'il  n'y. a  point  moyen  d*échapper,&  qu'il' 
faille  fubir  des  feruitudes,des  prifons,&  des  chaif- 
Jies,&  enfanglanter  des  échaffauts  pour  fatisfaire  ^ 
la  vengeance  d*vn  ennemy:c'eft  alors  qu'vn  cfpric 
bien  éleué  dans  de  continuelles  habitudes  de  vertu, 
entre  dans  le  ccntte  de  fon  an\e,&  regarde  comme 

d'vne' 
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d'vneKaute  forterefle  les  viciflitudes  des  chofearhiçti 
maines^qui  n'ont  icy  bas  d'immobile  <|iieletô:  pro« 
pre  fnobiiité.C'eft  alors  (^be  méprifant  ces  voiles 
du  corps,ti(IttS  de  m»  bas  deniens,  il  entre  déjà  de 
penfée  dans  la  religion  des  intelligertces^c'eft  alors 
^  qu'il  va  cpâoyanc  les  légions  de  cane  de  Muty  rs, 
qEà  ont.  teceafiic  leors  corps  autant  de  playes  qa'iJs 
tfDÔieni  de  niett)l>res»&  ont  trempé  ks^pàtmes  fa- 
crées  de  leurs  victoires  dans  l'cftafion  de  leur  (ang. 
Tont  ce  qui  eft  humain  foccombe  à  la  tyrannie  ctes 
'pec&çmeursjtnais  TeTprit  inkmortel  k  fait  vn  large  '  ' 
•xHeniin  tout  bordé  de  laôriexs  dans  le  tenrple  de  la 
gloire  Se  de  la  réputation, &  femblable  à  cette  Cei- 
..ionabe  du  Prophete^quia  les  ailles  argentées,prend 
yn  vol  haut  èc  fnblime-  poo£  annoncer  à  tous  les 
fiecles  l'innocence  d'vn  grand  coorage^Sc  Cidre  vi? 
'ixé  Tes  reliques  dans  les  cabinets,&  dans  la  fouuô- 
nance  de  tous  les  gens  de  bien.  » 
^  Combien  en  suc'on  vea  moorirfur  des  éciia&a»,'».  • 
;^Qi  par  la:^doBC€0r  de  tecul  regards  épdii^^^^ÂMC 
4es  vifages  les  pins  lfornblés  desbdintàiBX?llspj^ 
Ioient,ils  agiiroient,ilsfoufiFroient,  ih  ordonnoiertt 
leur  mort  comme  vne  efpece  de  (iiompiie»ilS'Cérc^ 
loient  les  OKrcs  fur  loir  trépas  ^  en  vn-ten^^  . 
âeMleh  béîneoiip  iîiœ  pas  plabxbti 

Ils  faifoient  enfemble  tous  les  meftiers  de  la  SageÊ- 
&,&  leiilfiilbient  en  chacun ,  oomm^  sMs  n*eo£»  . 
vfenrcntreprisjqne  oeby<rlà;c'eftoit  vne  cbofe  grati«^ 
»de  qne  de  le  pooooic  £^ire  ;  nuds  le  fiiîre  fi  paffiâU 
tement>c'eft  ce  qui  les  rendoit  encore  pins  admira- 
bles ,  c'écoit  vne  chofe  incroyable  que  parlant  Ci 
Jaien  ils  endoroienrcncQre  mienx  en  Titi  c^ncocU 
^'tre  f  eà  ks  paroles  n'ont  poinfcde  foy,  les  aamtm 
t point  de  temps,la  violence  point  de  relicbcyioltii 
4iimics  foiçtd&.coaàpai&0n4       .  v  ' .  _  •  ;  v 
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S // rf(/?rrr  quelque  chofe  en  ce  monie 
J^Nature  ^lsl)iuerfiie\  (^lé^  ^ 
iefcriftimiuVefir. 

^  '  ■   !  ■  * 

Es  Sages  font  vne  qneftion  ;  fi  c*eft  cho- 

 fe  deiirable  de  n'auoic  ancoo  fouhait , 

j:  en  a.»  penG^t qae  ppar  vkM  àenoeox  fie 
iconcent  il  fattcbanftir  cous  les  defirs j  car  ce  font 
des  amufemens ,  qui  nous  tiennent  toujours  dans^ 
temps  à  venir  »,  ^  jdoo;^  ipctleni;  à  l|  gêne  ,  & 
.noD»  brûlem  pu:  nos  propres  penl^^.  Les4efics 
ftnt  ks  éclids  de  nosamëtts  fe  io8eiit4le  nom»' 
fie  contrefont  des  voix ,  des  efTences ,  &  des  per- 
ibnne$  j  quoj;  que  pont .  i'ocdinaice  ils  ne  .ibien^ 
sUTnsqiMLcIe  vent.  *  '  .  '  ^ 

lAakt  qtiojr»diiiE»t  les  Wres^nVitoir  pdnt  éit-^ 
fîrs,c'cft  n'anoir  point  d'ame,  de  fentimenr,  ny^ 
raifon,c*eft  eftse  vne  fouche,&  non  pas  vn  faom- 
lpe.Les  Séraphins  d'itaïe  font  arreftez  an  côté  dte 
Oien,&  s'ils  ne  kiâèm  pas  de  battre  des  aîlesypooi; 
nons  fignifier^qu'il  n*y  a  point  d'atne  fi  parfaite^aT- 
û  contente  >  qui  n'ait  toujours  le  cœur  piqué  de- 
genfiseux  defisJLos  aabfiesife  pnri&ent  poc 
$  5   /  /  —  *  ragiucion 


Tagitation  que  leut  donne  le  vent ,  les  riuieres  fë 
limeaCy  &.s'aÛinent  dans  leucs  couifes  ecernelles, 
-  #f  le  cœUL*  par  Tes  deûcs«  S'il  oe  faut  point  de  dc&» 
il  ne  faut  plas  pârler  de  boire  ny  de  manger»  il  ne 
^     faut  plus  que  ce  ieune  accordé  foufpire  apies  fon 
accordée,il>ne  faut  point  qne  les  horames/çauans 
faâènc  l'Amooc  à  la  Sageflre><)iie  les  AUxletesiuii-i' 
lent  pour  TafifeAioii  des  prix  dcns  4  leor^vâleor)  Ht 
que  le  foldat  fe^are  de  les  playes  pour  s'embellir 
'    de  fes  couronnes  »  tout  nous  doit  eÛre  indifferenu 
,*      ^  c'eft  le  moyen  d'aller  bieu-toft  à  la  nttare  ddi 
jpierrel^  des  caiUoox.  - 
*ll  faut  icy  faire  vne  diftinftion  notable  des  de-^ 
*"   firs,  d'autant  que  les  vns  font  naturels  ,  que  Diena 
donné  à  l'bome  pour  la  conferoation  deloy  me&nei 
les  antres  (ont  attificielsjqm  foriant  dVne  volonté 
^  déréglée  ne  font  que  flox  ^  rcflùXjqtfagiiationsjôr 
'"^^^     que  tûurmens.Les  cupiditez  font  comme  les  nom- 
d*AnMt    bres^ou  p'en  fçautoit  dire  vn  ù.  grand  ^'il  neii^ie 
deiiraii-    capable  d'additioli 

tcs#     ^     De  là  vient  que  le  monde  eft  temply  d'ames  de* 
'ffil^t.  *  jfîrantcs  &  fouffi:antes,&  qu  il  n'y  a  quafi  pcrfonnô 
<iui  ne  foit  en  attente,&  qui  ne  refpire l'air  de  lare* 

f iondesdefirs.  plofpart  des  homnaes  leifê^ 
kntà  la  tigne  qui  ronge  vn  habit  »  4c  en  le  roii« 
/  géant  elle  mange  fa  propre  maifon  :  car  à  force  de 
defirer  Tauenir^ils  perdent,  tous  les  plaifirs  du  pre- 
•  .  fcqt»&  démoliâènt  leâr  ft^tnne  par  l^a^idité  ^'il# 
oAt  de  la  baftir.  Ceft  ce  qne  difoft  ingemeofemjtm 
le  panégyrique  prononcé  à  Tonflantin  le  fils.  La 
félicité  nons  paffe  comme  l'eau  qui  coule  fous  les 
ponts  »  lors  ^e  coàîôâts  pleins  d'efperan€fr  noqj 
femmes  dépoomeiss  de  commodités» 

Les  cœurs  dcfirans  ao  dire  de  S.  Auguftin»  loitt 
comme  ces  fç;q|mcs  groâfis^  à  ^ui  la  parole  etett» 
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nelle  dénonce  va  malheur  dans  TEuangile.  Tout  m  Tf.su 
le  monde  ne  feroit  qu  vn  morceau  à  la  bouche  da 
cœur  humain,  die  Richard  de  fainft  Victor  j  vcu  ^^J'-^^' 
que  les  fouhaits  fonc  infinisa&  il  eft  clair  que  l'in-  py-^}  go' 
'»';      finy  quelque  partie  que  vous  affignicz,  vousei|.£s 
,       tou/îours  au  commencement.  ». 
t  '  f  :  Si  vons.deurez  que  ie  vous  fafle  vit  tableau  de  Belle 

*  la  nature,&  des  appartenances  du  defir,  ie  vous  di-  peinture 
^  ^  ray  que  c*eft  vne  merueilleufe  région ,  où  Tenfant 

v  prodigue  fit  voile  quand  il  quitta  U  maifon  de  fon 
•.^'4j|t  père  pour  prendre  vn  banniflement  :  vne  région 
;    ou  les  bleds  font  toufiours  en  heibe  ,  les  vignes  en  ?  ' 
bourgeons  ,  les  arbres  toufiours  en  fleur  ,  Se  les  oy- 

•  "    féaux  tpufiours  en  la  coque.  On  n  y  void  ny  bled, 

vin,ny  ftuit,ny  choie  aucune  bien  formée^tout 
'y^ft  feulement  en  attente.  C  çft  vne  région  pleine  ^. 
^  (de  figureSjdeph^ntofmes  ,d'ilUifions,d'efperances, 


qui^ont  des  longes  fans  fommeil ,  vne  Kgion  où 
"^jesh^bitans  ne  font  iamais  fans  ficvre  ,  l'vjie  n'eft 
:j>as  pluftoft  pafice  que  l'autre  fuccede  en  fa  place. 
,   Là  donc  habite  la  Conuoitife  vne  grande  femme 
maigre,  décharnée^famelique  ,  qni  a  aiiiout  de  foy 
vn  effain  de  petits  garçon^  ai  fiez, dont  les  vns  fon  t 
tout  languillans ,  les  autres  luy  icttem  quelques  , 
foufris  en  partant ,  &  fur  foy  elle  a  vne  infinité  de 
fanfuës  qpi  la  fuccenc  iufques  à  la  mouc;lle  des  os. 
^  Xe  temps  la  regarde  de  loin  fans  iamais  s'appro-  • 
'  ;|fher  ,  &  luy  monftre  vn  miroir  enchante  où  elle 
|/oid  mille  &  mille  faulTes  couleurs  qui  Tamufent, 
&  quand  elle  a  bien  Joiié  ,  elle  n'a  pour  fon  difner 
iÇue  des  fumigations. 
;  ''  Voilà  le  tableau  de  la  conuoitife  ,  fonde  fut  la  E^pllca? 
..Théologie  &  Philqfophie de  faintThomas.  le  dis  tion  dii 
pour  m  expliquer  que  fa  région  eft  celle  de  l'en-  ublcau. 
"»feiU  prodigue  ^  &c  que  }^  famine  y  eft  toufiouisj 
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UàtÇxt  n'eftant  apup.  choie  <ju  vne  faim  du  bien 
que  ît'on  feahait^OD  bien  vn  mmamnt  dt/affpg^ 
tit  vers  la  chofc  que  l*m  ajm$  ^  &^  le  ffêmietfAs 
•     '  l'Amour,  Tout  eft  en  fleur  dans  ce  pay s,iiiftais  en'  > 
frui6t,  d'autant  que  qui  defire  ne  tient  encore  rien  • 
'    qn*éii.idéé  ,  &  la  nature  d«i  defir  el^.ielle,que.vc-  - 
' .    .  -  lîànt  au  bout  dc;{a  tarrierc  il  feiçpîtfôaamd  pais 

que  ou  eft  la  prefence  du  bien  qoe  1*6»  aymcvil  n'f  ^ .  ' 
a  plïis  <ie  >deûr.  Les  habitudes  y  font  toufiours  en 
'  "      '       fiévïcs  ,,vcà|liic  les  fouhaits  ne  font  qu'a^dçurs 

\  .     fieVrérfes:toDt  y  eft  plein  4e.  pliamofones*v 
/      .      -  que  tous  les  biens  n'y  fdm  qtfch  îroaginàrion  :  1* 
î  .Conuoitife  eft  necelFairement  famélique  ,  eftant 

^        -  •  '  toofiooES  à  U  chaûfcfa<>s.riett.pre9dre,  ny  manger; 
■  qae  ftelle-prend  "&  màn|è  ^^ 

ce  n'eft  plus  vne  Gonaokife.  le  dirqu^le^  aq^^  1 
tO«U  deioy  de  petits  garçons  riants ,  ce  font  lèsNde-  ^ 
*  firs  gays      btillans  :  D'autres,  triftes,  ce  font  les 
defirs  ftnfttfta^  Force  fanfuës  qui  la  fuccent ce 
font  lesdcfos  fafclïei«;a6àirbalcps 
que  le  temps  toufiours  efloigné  tl^elle  f^ttcifeenÉ ' 
a'Vlîmiraic  enchante  j , car  elle  ne  voit  rien  que 
;  daiiV4errcmps  à  venir       voi A  foiçc.<:hjiJoer es^ôc 
itlufiôns.apres  quoy  ellefettiilrtei«& 
lestygres  qui  regardans  les  miroirs  que Ics-^efetf»^ 
feors  leur  ont  plante  aux  forefts  ,  s'imaginent  vn^ 
ai^nial  dejear  tfpeçe  enfermé  dans  vne  prifon  de 

vérre^,  &^t**gi*^^^J^^  qaflfer^i  cfFa-. 

çent  leur  defir.  Enfin  ie  conclus  qiK4*voii>tefiwt 
aadifner  de  fumigations,  comme  tous  les  defirs- 
dpîttonclè  iic  font  autre  chofe.qae  ^n  v,eat.  A  des 
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JUs  de/arJres  qui  nsiffent  desjefirs  dérègle f^:^ 
^    ^nmmémtnt  de  UîHYiofité. 

câ*  de  Csmonjlance-  .  ^ 


O Dfen  !.  qui  poQiroit  bien  Slmagincr  h  iKfifere  q/i,  1 5; 
de  ceux  qui  habitent  en  cette  contrée  delà  ' 
Conuoitife,&  qui  viuent dans  des  defirs mondains»  ^ 
&  dés ià'qaictodes éternelles,  ilny  auioitriende 
fJos  efficace  (K^ 

le  trouue  que  le  >de<îr  ihal  réglé  fait  trois  de-» 
.^  'fordres  en  Pame  ,  qui  font ,  la  ftcrilité  ,  l  aideur  . 
l'inquiétude  :  la  ilcrilicé  ;  car  imaginez- vous 
r  ^^  qnetoos  te  habitons  de  cette  région  qui  fot^t  an-  - 

joord'ti^y'êii  grand  :noinbrè ,  font  des  ames  crei»* 
e.  les,  vuides  dVn  bien  folide ,  &  éternel ,  pour  le-*'  Trois 
'  4quel  elles  font  faites  ,  &  toutes  remplies  d'cfpaccs  ^^for- 
^  hnaginakéS  t  &  de  bibnimhes  :  l'ardeoc»  pois  que 

fcs  qui  iettent  les  defirs,ainfi  que  les  brafiers  font 
les  eftincelles  des  cœurs  «  qui  comme  la  pierre  de 
KAigle  ehi^otent«d&j|Oiirs,&iie  ptodoite^ 
finqaieaije^d'aatant  qu'ils  vioem  comme  dé^  He»  v 
tiflohs  qui  font  tout  entourez  d'efpines:il  n*y  a  que  , 
cette  différence  que  les  efpinesferuent  de  deffmfes  % 

.  AUX  Heriirons,&  lesdeûiis  efpineux  tnent  &  matV 
gebtcè&x  qdi  les  portent.^  -  '  '  '  '    •»  . 
•  -  Vcfus  voyez  des  hommes  quf  font  tonte  leur  vit* 
à  l'ancre,  &  attendent  le  vent  fans  iamaîs  naui- 
ger  ;  des  hommes,  qui  font  toujours'  dans  les  fers 

•  ainfi  (me  des  ptifbi^niers  ;  d^  hommes  toujoun 
•fj^nbUb^csà  4es;^Qateox  dangniflkns  ;  on  à  dsi  - 
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efcholiers  ffippons  qui  défirent paffionnément  les 
vocations. Les  vns^qui  (ont  les  plos  fpiriioels  bru* 
lent  après  les  liâtes  de  lies  biblioceques^»  les  âutres 
s'entrettennent  anec  des  idées  de^hiens^d'oy féaux 
de  finges ,  &  de  cheuaux  i  les  autres  en  imagina- 
tion manient  du  cryftal  >  des  peintures  ,  des  dia- 
''^  manSj  &  des  piftoles  \  les  autres  taillent- des  faabici 
-tout  à  Idîfir  dans  les  pltir  beUes  eflfoflèiqnélapm^ 
/    sée  leur  fournit  j  les  vns  font  p.iflionnez  pour  la 
chaflè     pour  le  trafic  >  les  aoties  pour  Tamour  Se 
"  pool!  lé  \é%  i  les  àutres  voht  au.  tetnple  de  Thon* 
nenr  9  &  leiautres  ii^en  veolent  qu'aux  efcos.il  fe« 
roit  bien  difficile  de  cotnpter-toutes  les  fièvres,  les 
purgatoires ,  &  les  peines  de  ces  ames  paflionnées; 
car  les  ckfirs  natureU  (pnt  bornez  par  la  nature  qui 
^        les  hx%  y  mais  ceux  qui  cbn({A^  en  l'opioioa 
;     ^  h'bnr-aucunes  limites ,  comme  llniagiitattoh  qui" 
les  produit  n'a  point  de  mefurc;  mais  quoy  que  les 
hommes  foiept  foc t  partages  en  defirs^ils  s'accor»- 
denttont^en  vn  pcnnft  t  q^î^l^  de  n'efliv  iànlaîsh 
c6ments,de  defiret(dlk)dur«  quelque  rfaangemenr^ 
&  quelque  nouueanté  ,  &  la  defueu  fi  ardemment 
^    quei'on  en  irouue  qui  pour  vn  cqlet  ou  vn  patin, 
.        cfnuoy croient  volontiers^  s'ils  pouuoieni  >  haftèr  Û6 

Soleil  combe  4^ûn  feroit  vne  horloge.  .  ' 
-  Mais  entre  ces  fymptomes  qnî  font  ordi'nâîrèSf 

aux  pcrfonnes  atteintes  de  fcmblables  maladies,  ie 
/  découuce  deux  autres  faffions  de  Curicfitè  &  d'in^ 
^  paT-  9onBéinà8i  qui  foil^lefi  ^otnpagiies  dil  de%;  Notev 
fioAdde  que  la  verité  éft  affifeen  vn  thcofhs  ft^itiply  de 
CQfiofi^  mieres^qui  eft  de  tres-difïîcile  accez  ,  fi  Ton  n'a  U 
^  *°  •  fi^gefiTc;  pour  conduiteicar  ordinairement  la  Cutio» 
§e  Mr.  ^chemins  çeiix  qui  font  contenance 

d'en  approcher  ,  &  les  embarafTe  dans  de  gratule«»'. 
"^'^^    ^     lnbyrimhes  d'erreurs.  Cette  Cuùofité  »  û  vous  de-  * 
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fixez  fçâuoir  fa  nature,  n'eft  ânm  chôfe  qnVn  ap^ 
petit  déréglé  de  fçauoir  les  chofes  o»  vaines  oa' 
inutiles  «^>oU  nuDuaiCes  :  Elle  habite  vne  région 
fertile  en  àpfiai^Âee;  tnais  fort  fterile,  en  efièt^eile 
aen  fon  éftât  vne  infinité  d'efpritsqiii  à  vray  dird 
ne  font  ny  plats  ny  ftupides  j  car  ils  ont  tous  de  la 
poMite  (Sç.  de  la  yiuacité  :  mais  la  plufpart  ont  vn  . 
grand  manquement  de  conduite  4^  de  iogemenc 
potiir  finroir  de  iàontf  e-poids  à  letfr  lèger6te:iks  vCi^ 
Fent  tout  fçanoir,&  font  en  vne  heure  plus  de  que-      ^  " 
(lions  que  les  feptS'^ges  de  Grèce  n'en  re(buJroienç 
çn  dix.ans ,  aiifiiffent-ils  de  la  nacoie  de  ces  aftres  ^ 
qui  eicit^im.ksiempeftesfansles  pottnoic  dij^perj  i> 
p»is  qu'ils  focUïenc  mille  incidens,&  mille difficut-  .  ^ 
tez  aux  affaires/ans  iamais  prendre  vne  bonne  con. 
oldfion  Vous luiriez  à  les  bien  €on(ide|:er   qa'iU . 
ont-vn  vec  dans  relprit  qui  ie^iironge»  que  ce  (ont; 
des  mafadéis  en  famé  ,  de  d^  morts  vitians  qui  lie  ' 
fçauent  ce  qu'ils  veulent ,  ny  ce  qu'ils  font,  ny  ce      .  •  • 
qu'ik  font;  La  i^cioiité  voyant  qu'ils  ont  tant  de 
4'fpo(ition^oiiC'.i^cêupir  ks  impreflions  les  ebtre- 
tieiit  fur  le^déft^rs  dn  chemin  de  la  verîtc,  com-^^^^ 
me  feroit  vn  Charlatan  qui  amuferoit  vne  multitu-  Ub^^* 
de,de  peuplc^luy  faifant  voir  vne  infinité  de  belles         . . 
couleurs  dans  vn  verre  triangidàire ,  ^les  jfenào* 
ystiattn^é  fans  cBfneMaÊûtn  d^ks  de'iit5»&  ViU' 
lu/ion  dans  les  yeux.  •       -  -  ^    -    ^   *  •  '^À- 
Apres  ces  levers  amufeWens,cej;te  raauuaiie  mai-  ^^^^^ 
flu:cffeles  donné  à  l'ennuy,&  l'ettW^y  les  liure  M^t^^^^t 

de,  ârfa iêruitude  à  l'iç^norance,&  l'ii^norance  à  la* .. 
prefomption,^  la  piefomption  à  rinquiccudc  d'el- 
f^rir.  Oelàle$vns  qui  ont  trg^îjg^.plns  auan^^i^'  . 
iirenifideiseiceiad&tageilè.preniïé^  £hpi|û|jl0^ 
fimpieté^le^  ^ce$  de  i^mikié,  êc  de  la  patkncf téj» 


les  autres  de  la  colere,derenuieJc  la  médifance,fir 
^     iai&i^ffoiï  :  les  mieux  partageZ;  font  fembiatiles 
.'MX  DaiM'ides  >  qui  nç  (oot  qoe/remplir  6c  Toi<ler 

•  lears  tonneaux  uns  poinfoit  aaancer  feiirs  i&irc^.- 
Tous  ne  font  pas  malades  d'vne  mefme  maladie  j 

NK«t4.  car  les  vns^pnç  vne  curioHté  noire  ôc  criminelle, 
tft>mme^ei]x  qnî  cherchent  tn«i);j:e>en  fait  de  tdi^ 
cgion>&  parlecorft  vok>ntiet$i  vn  diftble  pourap^ 
*     prendre  des  nouuclles  do  Paradis ,  ou  tels  que  font 
ceux  qui  prclfenttant  les  fciences  corieufes  ,  qu'ils  , 
'<n  «priment  des  vices  noirs  &  malins>comroe  fe* . 
>r^tUmàgiè)<Hi  b  façon  de  fakeiafaçllè.m^ 
^    ou  comme  ceox  qui  ônt  vne  rage  d'dîîyr  ,  de  roît 
;  >  &  de  connoiftreles  vices  ou  les  maux  d'autmy  .Les 
,  .  '     autres  ont  vne  curiofité  plus  innoceiitcu  qui  de  nie^ 

*  4iailles,qQi  de  tolippes^qut  de  voyagè5,qmMle)cbni« 
X  pagnies> &  de  toQtés  les  chbfes  qiti  fem  cofttblesde 

feruir  d*amorce  à  la  concupifcence.  Il  y  en  a  qui 
y^'.y    s'inquiettent  forc  des  aâàices  qui  les  touchent  peu^- 
ik  fis^c  corieox  '  d^  fcsiUoir  junit:  ce  jqat    paâe  dàtui 
lemonde^dani(l*Indê,&ieIapoi>*,  cenlbîe^â'Eiflu 
i^i'it    ;   -  l  phans  nourrit  le  grand  Mogor,  &  qui  doitfocceder 
Roy  de  la  Chine,en  Ces  £mpice,s>  £  le  grand  Tare 
\,  4ime  4&  Ij^  Perfan  fe remue»  &  quelles  foroes'ale 
^  -  'Prefte^n  pboi:  la  cûii&Élifltiofi  defesÉlbts^lls  pè»- 
'  ■  "fent  à  part  eux  quelle  contenance  ils  tiendroient 
s'ils  cftoient  Roy  s  ou  Papesiils  digèrent  en  leur  re- 
llë$  des  Royanme^^>  ils  bâti  (fent  des  Republi  qoes» 
iis'Ëquippent^ejl  namres^9  ils  drèâèqc  des*  bataiHei» 
&  après  qu'il  ont  refvc,ils  lie  trouoent  rieq  que  le 
heant  dans  leurs  mains.  D'autres  ne  portent  pas 
ienrsdefleii^fi  haut»  mais  ils  fe  contentent  de  me« 
unes  pfnsées  »  l(&de  pêdtsicmcis  comme'dé  bàccfe 
^le  paoédés  i«ëS>&  de  roder  lés'^niaffons^dematider  è' 
t9us  ceux  qu'ils  iciicontreni^ J^«#  di$'  en  dcnouttrau} 

■  *  '  .  •comme* 
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comme  au£lî»cl*épier  les  ioursdes  Meflagers,  &  vi- 
iicer  ieuf  amis  pai*  tour  de  lolle  ,     ramaffer  indif- 
féremment tous  les  bruits  de  ville,  pour  les  débiter 
fans  aucune  confideration.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
font  vœu  de  pèlerinages  >  non  point  par  deuotion 
qu'ik  ayent  aux  Sa»n(5ts,mais  par  delfein  Je  contcn- 
-terleui  curiofité.  Ils  fçauent  toutes  les  indulgen- 
ces qui  font  en  toutes  les  Eglifes  de  la  Prouincc,&r 
par  delà,toutes  les  maifons  qui  fe  bauHent^tous  les 
baptefmes  qui  (e  font  par  chaque -io.ur ,  toutes  les 
nopccs  qui  fe  célèbrent  >  tous  les  cnfantemens  de 
inaies  ou  de  fcmelleSjtouçts  les  marchandifes  que 
1  on  amené  denouueau^tous  les  eftrâgers  qui  abor* 
dent,tous  les  procez  qui  fe  vuidêt,toutes  les  charges 
qui  fe  prennentjtous  les  offices  qui  fe  vendentjtous 
les  petits  liures  qui  fe  crient  par  les  roes:C*efl:  vne 
merueilleufè  foire  qu(;leur  telle,  où  les  marchands 
Tiennent  de  tons  coftcz.ii  n'y  a  pas  vn  moment  de  ^ 
4  repos, &  Ton  y  tient  la  folitude  pour  vn  petit  enfer. 
Cette  multiplicité  de  defirs  eft  fuiuie  d'vne autre 
maladie  d'inconftance,qui  eft  proprement  vne  le-  L'mconr 
gereté  Se  vne  irrefolution  d*elprit,laquellç  fe  mon-  ^^^"ce 
treaux  rnoÊurs,aux^ftions,5c  aux  paroles  deceloy  . 
qui  en  eft  entache.  A  dire  vray^cette  paillon  eft  vn 
Démon  qui  hubite  en  vne  terre  de  vif  argent ,  où  defirs. 
les  trenîbleterres  font  quafi  perpétuels,  les  vents  y  Le  Ro- 
foufflvmt  de  tous  collez,!:^  en  fouflflant  font  tourner  J^"TÎ^ 
vne.  inhnite  de  girouettes  qm  changent  a  tous  mo-  conftaa- 
.  mens  de  pofture  :  Dans  ce  logis  Ton  voit  vne  mer- 
ucilleufe  créature, qui  n'eft  pas  ce  qu'elle  eft,&  qui 
e(t-cc  qu'elle  n'eft  pas,tant  elle  a  de  faces  &  de  fî-  ^ 
guresiauffi  eft-elle  toujours  fur  lestransforcnations, 
&  femblc  n'auoir  autre  meftier  en  ce  monde  que  , 
de  fc  faire  ^  deffaire.Tantoft  elleeft  grande, tantôt 
fetite  ,  tantoft  grollè,  untoft  déliée,  tantoft  douce 
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tancqH  rode  ,  tantoll  ferieufe  ,  tantoft  enioSée  : 
mais  coufîours  elle  eft  gli(rante:&  (i  vous  latenez^ 
vous  ne  tenez  rien  :  elle  fort  de  fon  logis  pour  pa« 
roiftreen  public^comme  ûelle  entroit  en  vn  théâ- 
tre habillé  y  tantoft  de  (afFetas  changeant ,  tantoft 
de  diuerfes  pièces  rapportées  par  vnc  finguliere 
bifarrcrie  d'efprit  :  elle  fcble  reprefente  tous  les 
peifonnages,&  parle  de  toutes  fortes  de  voix  &  de 
toutes  fortes  de  langues.  Apres  elle  l'on  voit  vn 
million  de  petits  phantofmes  ioi parfaits  en  figure, 
^&  qui  femblent  n'eftre  qu  ébauchez  ,  que  Ton  dit 
eftre  fes  œuures. 

Si  vous  confiJerez  vn  peu  les  hommes  qui  ha- 
bitent dans  ce  Royaume  de  Tinconfiance  ,  vous 
irouuerez  que  ce  font  des  gens  dont  les  humeurs 
tiennent  bien  de  l'aift-  de  de  l'eau  :  car  ils  font  toû- 
iours  fouples  &  coulant  à  tqptes  fortes  d'objets,  ils 
ont  vn  efprit  qui  n'entame  pas  les  affaires  anec  vne  » 
pénétration  forte  &  folide  pour  en  voir  le  fond  ;  > 
mais  ne  font  que  les  égratigner  d*vne  petite  pointe 
qui  s'émouile  &  qui  fe  rompt  dés  fon  premier 
abord.  Si  vous  pouuicz  voir  leur  cœur  &  leur  cer- 
neau, vous  verriez  en  Tvn  de  -  gros  bataillons  de 
pensées  ,  qui  s'entrechoquent  comme  l'es  foldats  de 
Cadmus,en  Tautre  vne  grofle  fourmilière  dede/îrs 
&  des  defTeins  indigerez,ce  qui  les  rend  fort  inha- 
biles à  rcceuoirles  impreflions  de  la  i)iuinité,ainfî 
que  S.  Bafîle  Ta  remarqué  fur  le  Prophète  Ifaïe^ 
^•^"^f  11  femble  que  tous  ces  gens-là  ont  vne  volonté  de 
ifaiam.  ^^^^  '  ^  chacun  la  peut  fléchir  de  quel  colle 
qu'il  luy  plaift-.leurs  paffions  font  aiguës  &  arden- 
tes en  leurs  commencemens,  de  forte  qu'elles  em- 
portent le  iogement,qni  eft  ou  grandement  débile, 
ou  fortaflToupy  :  mais  elles  ne  (ont  pas  de  durée; 
car  ils  s*ennuyent  incontinent  des  choies  présentes, 

»  < 
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, èc  tournent  toufiocrs  le  vifage  ducofté  de  laoenir; 
ji'eftans  qosfi  iamais  où  ils  ibnt^étans  toujours  où 

''ils  ne  font  pas,&  ne  penuêc  iamais  eltie.Vous  ver- 
rez qu'ils  commencent  tous  les  iours  à  viuré,mef- 
ine  quand  il  faut  finir  ,  &  .que  s'ils  font  quelques 
bonnes  aâions>ils  ne  les  font  qu'à  demy  ,  &  ne  fe 
donnans  iamais  le  loifir  de  lécher  leurs  ours,com- 
me  rondit,&  d'acheuer  leurs  ouurages^tancils  ont 
de  précipitation  par  i^entrechoquement  de  diuers 
àtÇxïs  qui  les  tient,  qui  cy>qui  là,&  gaftent  toutes 
les  portée^  de  leur'efpritivons  remarquerez  en  eux 
vne  grande  auidité,desnouueautez  &  des  cLange- 
mcns continuels  de  mœurs,d*étude,d'habillemens; 
^de  poil^de  viure,  de  marcher,de  voix, de  confèrua- 
tions,de  jeux.d'excrcices,  de  conreiIsd*amour,d'a- 
niiticz,de  paroles  ,  &  des  bouches  qui  foufflcntà 

^tous  coups  le  chaud  &  le  froid.  Enfin  leur  vie  n'eft 
autre  chofe  que  le  flux  &  le  reflux  d>n  Euripecon- 
tinuelle,  elle  eft  remplie  d'ombres ,  de  vertiges  & 
d'illufions,  qui  la  rendent  en  effiâ  trcs-miltrable, 
•car  elle  eft  ordinairement  fuinie  de  mefeftime  , 
d'ennny,  de  honte,de  chagrin,5c  de  grands  naufra- 
ges d'efprit  &  de  renommée. 


SECTION  III. 

Les  quatre  fources  d*où  prouiennent  les 
conuoîtifts  mal  réglées. 

OR  vous  deuez  fçanoîr  que  ces  defirs  fans  re-  Lc3  qn?- 
pos  qui  nous  trauaillent  viennent  de  quatre  ttc four- 
fources,dont  fti  première  ^  principale  eft  vn  coeur 
vuidedes  chofes  diuines,nV  ayant  an  rapport  de  S.  ^^^-^^ 
Augnftin  ,  ligne  pins  manifefte  qu  vne  ame  n  eft  trauail- 
pas  bien  auec  Dieu,que  lors  qu'dle  fcnt  vne  grande  lent. 

^  *  '  muUi 
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attend  les  vents,  &  le  cœur  les  diuers  monnemcns 
de  fes  penséesile  nanire  expérimente  les  tempeftes, 
&  le  cœur  fes  paffionsjle  nauire  craint  les  écueils, 
&  le  cœur  fesobllaclesjle  nauire  fait  naufrage  fous 
les  eaux, &  le  cœur  fous  le  gouffre  des  inyjuitezje 
nauire  repofe  dans  le  port  ôc  le  cœur  dans  la  tran- 
quilité. 

Or  comme  il  y  a  dans  TEfcriture  trois  fortes  des  M. 
nauires  fignalez>  aufli  y  a-t'il  trois  fortes  de  cœurs, 
Les  vns  comparez  aux  nauires   qui  portent  de 
fruifts/ont  ceux  qui  font  remplis  d'affeftios  ôc  de 
defirs,de  plaifirs  &  contentemens  du  monde  ,  qui 
font  ennemis  du  prefent ,  &  foijpirent  perpetuelle- 
mêt  après  Tauenir.  Les  autres  sot  les  nauires  de  tra-  Prm 
jficjqui  soc  toujours  pleins  d'affaires,  d*inquietudes, 
de  grands  &  de  petits  foucis  qui.  leur  dérobent  le 
repos  de  la  vie-.   Les  autres  font  les  nauires  de 
Tharfes  de  la  mer  Méditerranée,  qui  portent  les  ^fi^' 
grands  defleins ,  les  grandes  ambitions  de  la  terre, 
ôc  fonde  plus  fouuent  battus  des  vents  les  plus  im- 
pétueux. 

Latroifiéme  fource  de  nos  appétits  eft  vne  com- 
plexioii  chaude  Se  fanguine,  qui  allume  au  cœur 
plufieurs  defirs  femblables  à  vn  feu  de  paille  ,  qui 
font  d'abord  affez  violens  ;  mais  qui  n*ont  jpas  de 
durée  i  comme  au  contraire  ,  les  perfonnes  froides 
ont  moins  de  defirs  ,  mais  ils  font  plus  opiniaftres 
en  leur  pourfuite. 

On  dit  qu'il  fe  faut  garder  d*vn  homme  qui  n'a 
quVne  affaire  ,  à  raifon  que  fes  pensées  cftanc  tou- 
jours bandées  fur  vn  mefme  objet,  il  fe  rend  extrê- 
mement importun  à  ceux  dont  il  recherche  Tac- 
compliflement  defon  deHèin.Anffifefaut-il  défen- 
dre dVn  homme  qui  n*a  qiiVn  defir,nommément 
quandjil  eil  déréglé  >  car  on  s'échappe  facilement 
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AtççMX  Cpi  ont  quantité  de  fonliaits ,  le  temps  les 
tnange  à  mefiKe  qu'il  les  enfancCii!  n'eft  pas  befoia 
de  les  heurter  »  nyAt  les  contvarier  beaucoup.*  Il 
'  feut  Uifl^  t'afloîr  leur  cfpric  ,  &  vous  trocmerez 
que  le  d^^fTein  qu'ils  auoient  au  matin  s*eft  énanouy 
le  loir  y  lemblAble  aux  epHcHiec^s  qui  u'onc  qu'vn 
source  viib  Or  qfoanfi  ^  ceux  qui  ônc jramalTé  tome 
'  Il  force  de  leur  effiric  en*^ne  feule  copididé>ils  (om 
demefiiiément  prelfans ,  &  ne  fe  laflent'point  de 
vous  perGrcut^rquils  n'ayenCfnisenexecutipa^leur. 
Tolopté. 

Laquttn'émeeft  v^émtainefinuoiiiëdVntcdir 

qui  elt  comme  fpongieux  &4nfatiable  ,  conjointe 
"    auec  vne  foibleffe  d^efprit  qui  appréhende  la  difec- 
•   ce  &  la  necc(Iîcé,ce  qui  fait  qu*çliô  s'accachç  à  tonte 

force  de  chofes  pour  le  guarautir»  ^ 
lih.  '  Tertollien  dit  que  tontes  ces  araes  values  n'ont' 
.  autre  mefterenla  vie  que  d'cftre  de  fouhaits,  ou 
ils  ne  peuiient  auiuei:  de  prefeiice.  La  fi^d'vn  defir  *  ' 
lés  pronoque^ao  êônuneliccniee)t  d'vn  auM.Leatf  « 
'  defirsreflembtèntlesfnnfts  qtii  fepalftofe;  tefquels 
ne  [aillent  pas  d'auoir  en  leur  arrière  faifon  quel-  • 
que  grâce  de  leur  première  vigueur.  M  y  en  a  qui 
^eftiment  que  c'eft  vne  chdfe'amered'attendce>  êc- 
qui  aymenc  mietix  voir  couper  leprs  ërpemiites» 
que  de  troauer  les  moyens  de  les  allonger  :  mais 
ceux-  cy  font  ne.z  pour  dcfirer,  ils  ne  fc  phifent  pas-- 
à  vne  viâoire  qui  eft  dejatoute  acquife  »  c'eft  leur 
&ire  cort'<fbe  de  leur  doiuler  incôntinem  ce  cfl^^s 
. ,  demandent,ils  ayment  iufqncs  aux  chofes  illicites, 
.  parce  qu'elles  font  telles  ,  &r  aulli-toft  qu'elles  leur  ' 
Xant  promifes^eiles^cellent  de  tenk  le  la^  iqu'eUes. 
anoicttt  diedans  ietorcceur.      *  /  .    «  . 

v'  '  -        '■■      '      .  .  "  ■•  SECTION 
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SECTION  IV. 

.  Comme  lu  tranq^uilïté de  teffcnce  diurne, 
four  laquelle  nous fommes  faits^  doit  re- 
gler  lUnc^uietude  denos  defirs. 

V' 

Contre  cette  p;iffion  i'ay  deux  remèdes  à  pro- 
pofer  en  deux  raifons,dônt  la  première  fc  tire  Raîfoo 
du  premier  modelle,  qui  eft  le  Perc  Celeiiej&  la 
féconde  du  fécond,  qui  eft  le  Verbe  Incarné,  puis  j^^^j^j^^j* 
<]ue  ce  font  là  les  voyes  les  plus  efficaces  pour  la  rcc  de  la 
reformation  du  tableau  de  Tame.  Quand  au  pre-  tranqui- 
mier ,  ie  dis  que  noftre  ame  eftant  faite  à  l'Image 
de  Dieu,&  pour  la  poflTeffion  &  ioiiilfance  de  Dieu 
n'aura  iamais  de  repos  qu'en  la  conformité  de  fon 
entendement ,  &  de  fes  volontez  auec  l'entende- 
ment ôc  la  volonté  de  fon  Créateur.  Or  que  pen- 
fez-  vous  que  Dieu  defireroit  s'il  eftoit  capable  de  ► 
defirer:  quefouiiaitteroit-il  voir  &  fçauoit  ,  &  ' 
anoir  ?  rien  autre  chofe  que  foy  .mefme,&  d'autant 
qu'jl  eft  éternellement  &  infeparablement  auec 
foy  mefme^il  n*eft  point  fufccptible  d'aucune  im- 
prefîion  de  defirs  telle  qu'elle  puilfe  eftre.  Nous  ne 
ponuons  pas  eftre  comme  Dieu  fans  defirs  tant 
que  nous  fommes  en  ce  monde  ,  mais  nous  pou- 
uons  Se  nous  deuons  n'auoir  qa'vn  grand  defir  qui 
eft  Dieu  mefme.  .  .    -  ;.  -  • 

Imaginez-vous  voftrePereCelefte  comme  vne  t^^^taz,. 
grande  mer  d'eftêuces,  de  perfeftions,  &  de  con- 
tentemens,  vne  mer  qui  n'a  ny  fond  ny  riues,vne 
mer  où  tons  les  vailFeaux  des  ames  curieufes  font 
naufrage.  Imaginez. vous  vn  monde  exemplaire,vn 
grand  monde  de  fagefte,de  faindleté  ,  d'int^elligen- 
CCS  ,  de  vies ,  de  raifons ,  &  de  fornies.  Là  Diea 
.  ,   V  habite 
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habite  dis  {oy^metokc,  e&auc  à  foy-mefme  comme 
TffMif  parle  Tertnllicn;  vn  lien,  Vii  Palais ,  vn  inonde  ;  là" 
io  ffé'^  i\  fe  plonge  comi;ne dans  vn  grand  abyf me'  de deli- 
*'f*     ces  non  imaginables.  Il  a  de  toute  ctemité  fa  felî- 
^t*h     cite  nettement  parfaite  &  arrondie  dans  fon  fein,' 
.   pnis^^oe  de  toute  eteinité  il  a  fon  fils^  fa  grande  àt 
iniiqiie  coiticeptioD,  qui  iVpQife  Ans  Tépaifer  ,  qui 
■    '  '      fort  de  loy  fansen  fortir ,  qui  demeure  en  luy  fans 
diilinétion  d'eiTence  ,  ny  confufion  de  peifonnes. 
Il  a  totts  fesanuMifs  chez  foy>  puis  qu'il  a  fon  (kint 
'  \  .  £fprtcivi|ie  flâsnme  fobftaiitieUé  d'am^^^ 
>  ^  tbuss  fon  cœur  par  fa  propre  volonté,  qui  eft  lé  ft>-  - 
yer  étemels  inextinguible  de  toutes  les  chaftes 
/  affeâiojas.  Il  a  (oas  Ces  defirs  bocaez  &  remplis^ 
IMnTqae'commeil  ne  voit  tim^^ 
.  it  ne  pem  rien  defirèr  hors  de  fey--mefine:  Si  Voils 
penfez  la  mer,  dit  S.  Auguftin,  cela  n*e{i  pas  Dieu  : 
.  "Si  vous  imaginez  la  terre  auec  tant  de  riuieres  qui  .. 

ran:Qiifi^Ciîaiir  d'herbes /S^ 
^  kntt  tent  d'arbre^  qui  U  càoiirem,  tàn^ 

quilapeoplent>tant  d'hommes  qui  Thabitent  [a 
'      cultiuent ,  cela  n'eft  pas  Dieu.  Si  vous  figurez  en- 
^aptff.  voftte  e(ptit  Pair  aiiec  toQS  ^^^^  fi  difFerens; 

I5f4ts fv  en  figures  ,  fi4)igarrezeii'plumages^fi  iiiacs6êet  - 
'  '       en  leurs  raraages,cela  n'eft  pas  Dieu.  Si  vous  allez 
iufques  à  ces  voûtes  de  criftal  &  d'azur ,  où  le  So* 
'  .  'x\  Uil&c  kLane  ,  ôc  tant  d'Eftoiles  font  ieoi; cours 
'■'^  «  ^  ftaeio^tant  de  mefiice V^cela  n'eft  pas  Dij^Q.  ^Siivot» ^ 
contemplez  fur  le  Ciel  des  légions  innofnbfabics' 
d'Anges  ,  efprits  de  feu  &  de  lumière,  qui  luifent 
1   ' .    deuant  la  Maîefté.de  Dieu,  comme  de^  lampes  al-  - 
iomées  de  baume  deuane  le  Propitiatoiié^i^eU  ntt& . 
pas  Dieu  :  Mais  Dieu  éft  celuy  qui  comprend  Wit 
'  cela  ,  &:  qui  reufcrmetK  quUe  forpife  incom- 
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Toutes  chofes  ,  difent  les  Theologiens/onc  ea 
Dieu  par  voye  d*eminence  comme  en  la  canfe 
exemplaire  qui  les  moule,  comme  en  la  caufe  effi- 
ciente qui  les^pi'oduit,comme  en  la  caufe  finale  qui 
les  termine  :  mais  elles  y  font  d'vne  façon  fi  haute 
&  fi  releuée^que  celles  mefmes  qui  font  inanimées 
en  foy,en  Dieu  ne  font  qu^efprit^Ôc  que  vie. 
,  .  Toutes:  les  créatures  que  Ton  voit  nailtre  dans 
la  reuolution  de  tant  de  fie  des  font  comme  des 
sâeurs,que  Dieu, qui  eft  le  grand  maiftre  de  la  Co- 
•  medie  qui  fe  ioiieence  monde,tenoit  cachez  <jer- 
rierela  tapifferip  dansfes  idées  , -plus  vifs  &  plus  ^ 
eclatans  qu'ils  ne  font  pas  fur  le  theatreile  monde 
'Tonne  l'heure  de  leurs  eiitre'es,5c  de  leurs  forties,de 
.  leur  naiirance  &  de  le.ur  mort  :  mais  Je  grand  Hor- 
loge de  Dieu  dans  fon  Eternité  fonnc  àvncoup  ' 
toutes  les  heuresiRien  ne  luy  eft  inopiné>ricn  d'in* 
connu,  rien  de  nooueau,tout  ce  qui  attache  les  de- 
Crs  despîus  curieux ,  tout  ce  qui  fufpcnd  ladmira- 
tion  des  plus  fages  ,  tput  ce  qui  brùle  le  cœor  des 
plus  paffionnez,les  terres  &  les  mers,les  magazin»  . 
de  la  naturelles  tliPofneSjles  theatres,les  armes  ,  & 
les  empiresjcela  n*eft  qu'vne  petite  goûte  de  rosée 
deuant  la  face  de  Dieu.Et  puis  comment  Dieu  ne 
viuroit-il  content  dedans  loy, puis  que  les  plus  pe-  . 
tites  veines  de  la  fontaine  qui  réjaillit  de  fon  fein 
pourroient  fuffire  à  vn  million  de  mondes?0  Ame  îf^*J^<5^ 
ingrate  &  infidèle  j  le  mefme  Paradis  que  Dieoa  , 
pour  foy-mefmé,il  Ta  préparé  pour  toy,il  veut  que 
tu  te  mireSi  que  tu  te  contemples, que  tu  te  rcpofes  ^ 
\  ^ans  fon  cœur,&  tu  t'en  vas  voltigeant  comme  vu   »  ' 

petit  papillon  parmy  tant  de  creatures,tanfd'ob)ctSj»  .   _  | 

tant  de  defirs,  toufiours  affamée^toufiours  éloignée 
de  ton  bien,toufiours  traiftretTe  à  ton  repos  &  à  ta  ^ 
.  gloire.  Aine  coquine  qui  mandie  par  toot^ame  maU  ^ 
.    "        .>  .  heurcu     ^  T 
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heureufe  qui  trouue  par  tout  la  difette  iofqucs  dan*^ 
rabonJance  ,  ame  ignominieufe  à  qui  tous  les 
amours  ont  giaué  le  deshonneur  fur  le  front,quand 
\  |;*allieras-tu  tous  tes  defirs  en  vn  poin6t,qtjâd  com- 
menceras-tu  à  viure  de  la  vie  de  Dieu  ,  à  eftre  con- 
tente du  contentement  de  Dieu,àefl;re  heureufe  de 
la  félicité  de  Dieu?  ; 


SECTION  V. 
Comme  il  faut  de  fit  et ,  ^  (imitMion  de 

IeSVS-ChR  I  SrT, 

II.Râîsô  T  A  féconde  raifonque  ic  tire  du  fécond  modcl-  ^ 
de  rvni-  J^le.qui  Cil  le  Verbe  Incarné,la  règle  ôc  rexcm- 
que  de-  pie  de  toutes  nos  aâions  ,  c'efl:  que  I  e  s  v  s- 
iir  cjuc   Chr^ist      eu  autre  defic  en  terre  que  de  foufFiir 
auo'i!  en  ^  de  fe  fondre  ,  &  de  s'aneaniic  pour  la  gloire  de 
la  rc^    fon  Pere  celefte ,  en  aduiettiflant  les  pu  illances  re- 
cherche ijellesàfon  fceptre,  &  luy  gaignant  de^ames  dont 
d^     .  il  a  efté  paffionnément  defireux  iufques  au  dernier 
&ttl  article  d^  fa  ^ie-      Philofophe  Jlaton  au  liure  de 
Cclcftc.  Tordre  de  Tvniuers  ,  efcrit  que  tous  les  elemejj^ 
defiroient  naturellement  s'euaporer  en  la  région 
celefte,  comme  ,  pour  obtenir  là  dedans  vn  eftat  de 
confiftence  plus  noble  &  plus  releué  :  O^c  de/ît 
fourd  &  muet ,  que  les  chofes  inanimées  ont  de  fç 
transformer  en  vne  nature  plus  déliée,  eft  très  ap- 
parent en  la  facrée  Humanité  du  Fils  de  Dieu  ,  la* 
quelle  quoy  qu*elle  demeuraft  toudou^  dans  l€;s 
*       termes  de  fon  effence  ,  neantmoins  elle  auoit  vna 
fympathie  ineffable  à  la  Diuinité,eftant  toute  plon- 
gée là  dedans  comme  le  fer  dans  les  braifes  arden- 
c.Elle  fuiuôit  en  tout  ôc  par  tout  fes  mouuemensj 
les  volomez,^  fes  ordonnances,  comme  es  iuftes 


>     .  Icadrans 


desDeJtrs.  19  j 

cadrans  fuinent  le  Soleil ,  &  n'auoitancnn  fouhaic 
plos  ordinaire  que  de  faire  vne  profufion  de  (oy* 
mefme  en  celuy  qui  Tauoic  créée. 

La  Théologie  nous  apprend  ,  que  quoy  que  la  ' 
"  *^  volonté  de  Dieu  fûcneccffi:ée  en  certaines  adîions, 
_  xomme  en  la  piodnétion  de  l'amour  qui  réjiillif- 
foit  delà  vifion  de  Dieu  ,  ncantmoins  en  d*autrei 
elle  eftoic  tres-libre  ,  tantoft  pouuanc  faire  &  non 
faire  telle  &  celle  chofe,felon  ion  bon  pLiifir,com- 
mc  en  tel  6d  tel  temps  aller  ,  ou  ne  pas  aller  en  lu- 
dée.Tantoft  pouuanc  de  deux  biens  qui  fe  prefen- 
toientrfliie  rvn^ou  lailfer  Taucre^comme  faire  des  ' 
miracles  plûtoft  en  ludée  qu'en  Sidon-.tantôc  pou-  loan^j.u 
tjuant  auffi  faire  les  aâions  à  luy  ordonnées  par  fon 
Pere  celefte,par  des  motifs  &  raifons  telles  que  fa 
•   fagclfe  fçauoit  choifîr  :  En  toutes  ces  libertez  ia- 
^  mais  il  ne  pretendoit  autre  chofe  que  la  gloire  &  le 
^'^feruice  de  fon  Perc,  Mon  Difu  quel  fublinié  s'eft 
fait  dans  l'alembic  de  l'amour,  quelles  cuapora- 
>  tions,&  quelles  feparations  des  chofes  mefmes  in- 
diuifîbles  fe  font  faites  dans  les  cinq  grands  anean- 
-,  itiflemens  que  la  Théologie  contemple  en  ja  per- 
sonne de  Iesv  s -Christ. 

Premièrement,  le  Verbe  înfe para ble  de  Dieu» 
femble  faire  vn  diuorce,mais  diuorce  d'obeïlTance, 
*&fe  feparer ,  mais  d'vnc  feparation  toujours  adhe- 
:ifcntepar  la  condition  d'vne  nature  étrangère  tranf- 
plantée  en  la  Oiuinité.  Secondement  ,  il  permet  îvw«/. 
\pxir  vn  nouueau  miracle  que  celte  nature  humaine  Apol,xi% 
:iiéeà  la  Nature  Diuine  foit  fepârée  de  fa  ùibftan- 
^.ce  j'de  fon  tetme  ,  &C  accompIiATement  fubftantich 
Troifiémement,que  la  gloire  (oit  feparée  de  l'eftat 
èc  de  la  condition  de  la  gloire  ,  donnant  fon  am^ 
glorieufe  en  proye  à  la  triftefTe.En  quatrième  lieu,  ^  , 
W  fe  fepare  non  feulement  des  marques  ^  des  con#*\  \ 
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ditions  de  Meflie  :  mais  quafi  de  la  refTemblance, 

di  l'homme  deuenu  comme  vnvetmUrean. 

Enfin  il  s'arrache  à  Tinterieur  de  Ton  ame  de  fa 
propre  volonté  ,  &  fe  fond  tout  comme  vn  encens 
dans  le  feu,de  forte  que  S.Gregoire  du  à  bon  droit, 
que  c*eft  Tambre  du  Prophète  Ezechiel  inuefty  de 
lardeur des  fiâmes  \  &c  mieux  encore  Origene  qui 
l'appelle  parfum  qui  s*eftaneanty  pour  nousjcom- 
païaat  cette  volonté  du  Fils  de  Dieu  ,  à  vne  phio- 
le  pleine  d  Vne  liqueur  aromatique  que  l'on  auroic 
renuerfce  fans  deffus  delTous  pour  l'cpuifer  iufques 
à  la  dernière  goûte;  Ainfi  les  defirs  &  les  afFedlions 
de  Iesvs  fe  fônt  répandues  dans  le  fein  de  fon  Pere 
celefl:e,&:  fur  tout  au  iour  de  fa  Paffion:  car  ce  fut 
vrayement  alors  que  cette  Prophétie  d'Habacuc 
Hah/tcuc  fut  accomplie.C'^y?  vom  qui  monteK.ft*fvos  chcu^ux 
^^M'      légers  ,  &  qui  fartez.  U  filut  en  vojlre  myflerieux 
carrojfe. 

le  lairte  maintenant  ceux  qui  interprètent  ce  paC- 
(age  du  chariot  de  Dieu  triomphant ,  dans  ces  té- 
nèbres palpables  d'Êgypte^ie  lailîè  ceux  qui  en  font 
le  rapport  au  fécond  aduenement>ie  fuis  i'interpre- 
Anshfof,  tation  que  me  prefente  S.  Ambroife  ,  qui  appelle 
in  Lhc,  la  Croix,  vn  gibet  de  triomphe  ,  &  d'autres  qui  la 
nomment ,  le  vray  chariot  de  la  gloire  du  Dieu  des 
armées,  le  dis  en  luite  ,  que  les  cheuaux  légers  du 
Sauueur ,  font  les  defirs  aiflez  &  flamboyans  ,  qui 
l'ont  porté  plus  glorieufement  qu'Elie  iufques  (ur 
le  thrône  d'honneur,  ou  il  a  fait  vçe  entière  con- 
fommation  de  foy-mefmej  par  la  feparation  de  fon 
fang  &  de  fon  ame  en  ce  grand  Sacrifice  qui  mit  le 
Ci&l  en  deuiUe  Soleil  en  eclypfe,  la  terre  en  trem- 
blemens,&  les  hommes  les  plus  ftupides  en  frayeur. 
Or  auec  quelle  obeiiFance  ^  quelle  refignation  fe 
fit  voir  alors  ce  Cygne  mgurant  >  quand  toutes  les 
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cftoiles  ,  an  rapport  de  Didymus ,  enuiron  les  trois 
heures  après  miJy  ;  parurent  dans  le  Ciel,  ponr  ef- 
clairer  fa  mort.  O  /  anec  quelle  vnion  de  la  vo- 
lonté à  celle  de  Dieu,  il  dit  ces  parolesiMon  Dieu,',r*' 
mon  Peiejtne  voilà  fur  le  bûcher  pour  elhe  facrifiê 
à  voftre  diuine  Majefté  :  mon  Pere  ,  ie  l'ay  voulu  ?/>»/. y 
dés  le  premier  moment  de  ma  conception,  i*ay  eu 
laloy  d'obey  (Tance  grauée  au  coeur  auec.  vn  burin^K--  ^ 
de  feu,  &  vn  charadere  éternel  ,  (5c  maintenant,' 
mpn  Pere  celefte  ,  ie  le  veux  encor ,  &  ie  le  vou- 
dra^  *  ^         protefteiay  tant  que  i'auray  l'ame 
les  levreSjde  n'auoir  qu*vn  feul  defir  au  monde, 
eft  de  m'aneancir  en  accomplliFant  vos  vo- 

^«'ez.  •  ' 

•  ont 

1      «        IM  I  Il         —         <  ■  111  II» 

S  E  C  T  I  O  N    V  I. 

La  condamnation  des  mauuais  defirs  du  mon^ 
<•  '  '  ^        de  ^é"     moyen  de  les  ditiertir. 

ET  puis,©  ame  déloyale^tu  veux  entretenir  dans  Contrç 
ton  cœur  vne  fourmilliere  de  defirs  ,  tu  veux  Icsmau. 
viuredansla  fièvre,  6c  dan<î  les  braifes  ardentes  "^'^ 
plûtoft  qued*époufer  les  volontez  de  ton  Dieu  / 
*  Ha  rebelle  tu  t'es  proftituc  haut&  bas,  fur  les  mô- 
tagnes ,  fous  les  arbres  ,  fous  les  Cèdres ,  &  fur 
rhyfope,  tant  de  grand  <3<:  de  petits  defirs  ont  pof- 
fedé  ton  cœur.  Toy  mal- heureux  homme,auoir  de 
^  rafFeâion  pour  vne  rusée  qui  a  mis  le  glaiuede  di- 
.    uifion  dans  ton  mariage ,  pour  treii cher  vn  nœui 
iljjj^rioiiéj^la  face  des  Anges  &  des  hommes.Toy  fille 
,    defàffî^ufè  ,  victime  infortunée  ,  enfler  tous  les 

voiles  de  tes  defirs  pour  vn  homme  plus  léger  Hhr.i.Yu 
^c  le  vent,  &  plus  ihfideie^  que  la  glace  ,  donc 
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les  paroles  ne  font  que  promcfTes  ,  les  promcife 
que  périmes, &  les  pariures  qu'abandonuemens,  &• 
lesabandonnemens  que  defaftres  ,  &  n*auoir  ny 
cœui"  ny  penfée  pour  Dieu  -,  vn  Pere  fi  bénin  ,  vn 
Sauueur  fi  amoureux, vn  amant  fi  fidcle.Tuy, brûler 
tout  vif  des  fiâmes  noires  &  honceufes  d'yne  aua- 
ricc  rapineufe,  de  n'auoir  aucun  fentiment  pour  ce- 
luy  qui  a  la  beauté  des  champs,rémail  des  prairies, 
Teftendue  des  mers,  les  richefiès  des  métaux  ,  ÔC 
tous  les  magazins  de  rVniuersdansfon  fein.  Toy, 
courir  à  bride  abatuc  après  vn  honneur  volage  qui 
luit  comme  vn  vermiceau  dans  vnbois  pourry,  & 
qui  {>ique  comme  vne  efpine  j  ôc  n'auoir  aucune 
(ympathie  pour  celuy  qui  couronne  les  teftes  de 
fes  eleus  de  guirlandes  éternelles.  Toy  ,  viure  tous 
les  iours  dans  des  accez  de  feu  &  de  glace  pour 
vne  bagatelle,  pour  vn  collet,  pour  vn  patin,  pour 
vne  chienne,  pour  vn  perroquet,  pour  tout  ce  que 
ie  ne  puis  &  ie  n*ofe  dire  ?  O  la  honte  que  tou- 
tes les  créatures  feruent  d'attaches  ,  ôc  de  prifons 
à  des  cœurs  arroufez  du  fang  du  Fils  de  Diea  , 
fans  qu'ils  foienc  amollis  par  cette  vénérable  pluye 
capables  de  trencher  les  rochers ,       fondre  les 
enclumes. 

Vous  me  demanderez  ce  que  vous  ferez  pour 
vous  dcliurer  de  cette  tyrannie.  Premièrement  ac- 
court nincz- vous  à  retrancher  tous  les  excez  ,  foie 
d'habit,  foit  de  bouche  ,  foi  t  de  vaines  compa- 
gnies, foit  d'autres  plaifirs  qui  bataillent  contre  la 
loy  de  Dieu  ,  Kacheptez  vos  appétits  k  petit fraù  , 
&  ayez  pltis  de  foin  rit  les  finir  cjue  de  les  nourrir. 
Refoluez-vous  à  efi'utcr  toutes  vos  fiipei^itez 
&  vous  contenter  de  peu  de  chofes  ,  tenant*  pour 
tres-afleuié  que  tant  moins  vous  dépendrez  de  vos 
^  cupiditez  ,  qui  font  de  très  farouches  maiftre/Tes  , 

aufquelles 
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imCquelles  vous  proftituez 
tant  plus  vous  fciez  proches  de  Dieu. 

Secondement,  li  vous  refTentez  en  voftre  cœur  /  ^ 
des* femerices  de  défi rs  qui  germent  &  vous  in- 
quiètent >  allez  de  bonne  heure  au  deuenc,  tantoft    -  : 
les  diuertilFant  par  quelque  louable  occuparion, 
/èaiitoftles  arrachant  de  viue  force  dans  leur  pre-. 
înieretendrelîe  ,  fans  iamais  les  lailfer  fortifiera 
>yoftre  preiudice.  fl  e Fi  beaucoup plta  aisé  de  fi  de 
fendre  de  L'abord  d*vnt  pajfion,  cjue  de.  modérer  l'im"  y 
'  :petHoJîiê  de  fin  dérèglement  ,  ^Handoni'ajp^ig  dans 
fort  cœur.  ^        --wC-        I  ' 

En  troifiéme  Iieu,fuiuez  le  confeU  d'Ariftote ,  &  îenee, 
^regardez  cous  les  obiets  de  la  volupté,  nqrt  pas  tels  epïi.iUt 
^^quMs  font  lors  qu'ils  flattent  d'abord  la  fenfualite': 
.Vnais  tels  qu'ils  paroi (Tent  lors  qu'il  tournent  le 
dos  pour  nous  quitter.  Enfin  ,  exercez-vous  con- 
tinuellement au  defirdes  ioyes  éternelles  ;  Regar- 
•-^es  toutes  ces  chofes  qui  vous  enuitonnent  \  tous 
*ces  honneurs ,  toutes  ces  richefles,  toutes  ces  pom- 
;  ^pes  j  comme  chofes  trompeufes  &  perillables.  Re- 
;  ^gardez- les  comme  vne  compagnie  pafTagere  5  Def- 
••-faices  tous  les  iours  vn  nœud  de  voftre  feruitude, 
''mettez- vous  en  la  liberté  desenfans  de  Dieu. met- 
-.^  tcz-vous  en  vne  telle  nudité  d'cfpritque  vous  puif- 
Mîez  dire  Vn^  ^  non  plus.  Ame  aueuglée  comment 
t  pouuez-vous  viure  vn  feul  mom.ent  auec  tant  de 
cupidicezqui  font  comme  autant  de  filles  à  marier: 
'*;;que  de  foin  il  faut  auoir  pour  les  placer  ,  que  de  " 
j  crainte  de  les  mal  placer ,  que  de  regret  pour  les 
.-»^auoir  mal  placées  /  Ame  ftupide  ,  poiiuez-vous 
bien  demeurer  auec  tant  de  fanfucs  attachées  à  la 
moUelle  de  vos  os  qui  vous  fuccent  toute  Thumeur 
vitale,&  vous  font  vne  vie  qui  n'a  rien  moins  que  ^ 
la  vie  ;  Ame  téméraire  ,  qui  auez  osé  penfer  que 
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quittant  voftre  Créateur ,  vous  tiouueriez  aillcnrs 
yn  meilleur  party  :  allez  voii  les  cbllacles  qui  ar- 
feftent  tous  les  lours  ceux  qui  recherchent'  les 
honneurs;  &  les  faueuis  ,  dc  les  richellès  du  mon- 
'de  j  allez,  allez  voir,  &  vous  verrez  mille  poilTons 
en  vn  eflang  après  vn  vermilTeau  pouriy,  combien  1 
de  batailles  il  faudia  donner,  combien  de  fueurs 
de  moit  il  faudra  (uer  ,  combien  de  portes  de  fer  il 
faudra  enfoncer  pour  contenter  leulement  vn  de 
vos  defirsiô  combien  de  fois  le  Ciel  &  les  élément 
coniureront  vos  afK. étions, que  vous  aurez  fi  indi- 
gnenjent  &  fi  defallreulèment  placées. 

O  que  de  legrets  langlans  à  la  mort  quand  Diea 
tirera  le  rideau  de  cette  cité  de  paix  ,  &  quM  vous 
monftrerâ  vne  infinité  d*ames  dans  le  fein  de  la 
béatitude  pour  auoir  bien  logé  leurs  defirSi^  d'au- 
tre collé  les  braifes  ardentes  pour  expier  les  affe- 
6tions  que  vous  auriez  fi  mal  ménagces. 

O  que  d*horreur,  que  d'cfFioy  ,  Ik  que  de  defcf- 
poir,  fi  les  Anges  viennent  à  diredVne  voix  ton- 
nante Forts  Canes  i  &  qu'il  faille  roder ,d'afFc£ti on 
auec  vne  faim  éternellement  enragée  après  vn  bie 
que  Ton  aura  fi  fouuentefois  méprise.  O  lefus  ,  le 
defir  des  montagnes  éternelles ,  tirez  à  vous  tous 
mes  defirs  ,  puilque  vous  efles  rayman.lEsvs,  la- 
mour  de  toures  les  ames  fidelles,  prenez  toutes  mes 
afFeâions  puifque  >*ouseftes  le  centre  de  tous  les 
cœurs.ÏESvsJaioye  ^  la  couronne  de  tous  leséleus, 
arieft^z  mes  efperances  flottentes  puis  que  vous 
eitcs  le  port  de  falut ,  rendez  la  main  fecourable  à 
tant  d'erreurs, &  me  placez  en  vn  lieu  où  ie  poilfe 
aymerce  qui  eft  aymable  fans  mefure. 


{ 


1 


TRAITTE' 


.6 


r 


• 


:  TRAITtE'  QVATRIE'MEi 

DE 


L  AVER  SI  ON 


m 


s  E  C  -  X^I^  N  I. 
De  fa  naturrdr  de  fes  qualitez. 

\ 

*  Avers  ION  eft  vne  paflion  apprehen-  î-'^^nce 

fiue^dédaiç'neufe  ,  &  dé^^ouftée ,  qui  fe  ^  "^î*;" 

^  1      ^      ï       r        rc  de  l  A- 

relierre  comme  vn  limaçon  dans  la  co-  ucjQqq^ 

que,&  qui  n'a  d*^inclination  pour  chofé  * 

^àu  monde.  La  conuoitife  luy   prefente  quantité 

.s;d'objets  pour  voir  fi  elle  pourra  luy  donner  queU 

vqrne  amorce  ;  mais  elle  ne  fait  autre  chofe  que  fu  ir 

.  V    f  &  tourner  le  vifage  d'autre  codé  :  Et  quoy  qu  elle 

,     femblc  ne  rien  defirer  de  tout  ce  que  Ton  luy  pre-  ' 

^;;:fente,néantmoins  elle  veut  le  bien  j  mais  elle  y  va 

.     -^-par  de^  détours  &  des  fuites  de  tout  ce  qu'il  Iny 

.  '     '^lemble  eftre  contraire  à  fa  félicité. 

Pour  bien  entendre  la  nature  de  cette  paflion.  Comme 

'  '         faut  fçauoir  que  comme  aux  momiemcns  d'af-  fc  form« 

.  ^  fed:ion  il  fe  fait  premièrement  en  l'ame  vn  amour  'a^^^f^^^» 

tout  fimple,  qui  eft  vne  inclination  ôc  vne  côplai- 

\^  •  V.fanceenuers  quelque  objet,  de  là  fe  forme  le  defir 

par  lequel  on  regarde  ce  mefme  objet ,  non  point 

.  V'.  .feulement comme  bon  ôc  conuenable-.mais  comme 

;  -  V   vne  chofe  absétc  &  hors  de  nous,qu*il  faut  tâchet 

"•■  '  •       •  . 
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d'auoir  &  de  mettre  en  noftre  puifTancc.Que  fi  on 
^    a  le  bon-heur  de  la  poiïeder  ,  de  là  viem  à  naiilre 
la  ioye^qui  eft  vne  complaifance  parfaite,  &  for- 
iDcc  dans  la  pofleflîon  de  fon  defir.  De  mefme  aux 
piaffions  qui  rebutent  &c  contraigncc  noftre  cœurife 
fait  piemierement  vne  fimple  haine  3  qui  ne  porte 
autre  chofe  qu'vne  antipathie,&:  vne  certaine  dif- 
conuenance  contre  l'objet  que  rentendemenc  pro- 
po(e  à  la  volonté  comme  defagrèable  ou  nuifible. 
De  U  on  vient  à  confidcrer  cét  objet ,  ou  comme 
bien  efloigné  &  difficile  à  éuiter,&:  alors  la  crainte 
s'empare  de  noftre  cœur  5  ou  l'on  le  void  plus  ap* 
prochant  &  pUis  facile  à  reietter,  fans  qu  il  foit  ca- 
pable de  faire  en  nous  degrandes^^  fortes  impref-^ 
fions  comme  fait  la  crainte  ,  &  lors  cela  s'appelle 
proprement  auerfion.  Que  fi  le  mal  vient  à  eftre 
prefent,c'eft  vne  fafcherie  &  vne  importunité , 
quand  il  eft  palTé  il  en  demeure  encore  vne  hor- 
reur que  Ton  nomme  deteftation. 
te  cha-       Il  fi^ut  auolier  que  cette  paffion  qui  eft  dégoûtée 
ra^erc  &  de  tout ,  n'a  rien  de  fi  dégoutaçt  que  (oy-mefnie, 
la  vrayc   Yqus  y  voyez  vn  efprit  qui  eft  entrepris,  toujours 

^^^yK^^ùi^^^"^^  ^^^^^^'^^^^^^^^  retiré,&  toiours  manffade,  & 
faictàla  comme  lien  ne  Ipy  plaift  ,  il  déplaift  facilement  k 
ucrûoo.    tout  le  mode.S*il  eft  qiieftion  de  nommer  vne  per- 
vfonne^  iamais  il  ne  l'appellera  parfon  nom  j  mais  il 
dira,de  qui  parlez- vous^de  ce  vilain  ,  de  cét  aucre, 
de  ce  lourdaut,  de  cét  ignorant^s'il  y  a  quelque  dif- 
grace  du  corps,de  ce  tortu,de  ce  bollu^dc  ce  malen- 
contreux qui  eft  plus  trifte  qu'vn  iour  d'hyuer  ,  ^ 
que  les  neiges  de  Scythie.S'il  faut  inger  d'vn  liure, 
il  n'y  a  rien  qui  vaille,  ce  font  des  matières  &  des 
lettres  mal  rangées^  s'il  faut  achepter  quelque  mar- 
çhandife  ^  il  faut  venuerfer  toute  la  boutique  dVn 
Çi^rçhagd  fans  trouuer  ûçn  ^ui  le  contente  \  s'ii  eft 


« 


de  VAuerJion]  l  ox 

txï  fa  maifon  il  ferendinfupportableàfes  domefti- 
ques, cet  habit  éft  mal  fait,  cette  châbre  mal  parée, 
ce  lit  trop  dur,ces  viandes  tiop  fades,  le  ventd'vne 
portejle  bruit  d'v ne  feneftre^le  cry  d'vn  enfant J*â- 
bayement  d'vn  chien,tout  luy  eft  importiJ^nifi  c*efi: 
vn  homme  de  cette  forte  qu*il  faut  marier  ,  toutes 
Its  filles  du  monde  rie  font  pas  dignes  de  luy5il  luy 
en  faudroit  former  vne  de  ion  côté  côme  Dieu  fit 
au  premier  homme^ou  luy  faire  porter  fes  amours 
à  l'imitation  d'Endimion>&  de  Caligula  iufques  au 
globe  de  la  Lune.  Mai  s  fur  tout  les  femmes  de  cette 
humeur  font  extrêmement  importunes,ceux-là  n  ot  ^ 
pas  vne  petite  affaire  qui  leur  doiucnt  chercher  des  " 
feruante5,5c  des  nourrices^ceilc'Cy  fenttrop  fa  vil- 
lageoife^clle  n'a  rien  de  riant  aux  yeux^elle  a  la  voix 
trop  grolfcjle  corps  trop  ramairc^rautreeft  vne  piè- 
ce de  chair  qui  ne  vaudra  iamais  rien^il  faut  eftre 
tous  les  iours  fur  lechangej&  par  trop  de  curiofité 
de  rencontre  de  bons  feruicesacrtre  la  plus  mal  fer- 
uie  du  monde.  Voyez  vn  dégoûté  fur  les  meHiers, 
ies  ertats  &  les  offices  ,  tout  luy  déplaift  :  fera- il 
d'Êglife  ?celaluy  fémble  vne  fcruitudcprendra-t'il 
répé?  elle  eft  hazardeufeivn  officepil  coûte  trop,le 
traficîon  gaigne  peu:vn  metier?il  n'ê  tiouue  point 
de  bon  :  il  s'ennuye  enfin  d'che  home,  &r  fcauroit 
volontiers  l'inuentioft  d'vne  metamorphofe  d'Oui- 
de^pour  fe  transformer  en  qnelqu'autre  efpece  d'a- 
nimal.Il  y  a  des  filles  qui  font  bienempefchées  de 
leurs  corpstfe  marieront-cUesîil  n*y  a  point  de  party 
qui  leur  renienne.Celuy  cy  cil  mal  fait,  Tautre  eft 
trop  fimple,l  autre  trop  hagard^l'autre  trop  melan. 
choIique,rautretrop  fripon, l'autre  n'a  pas  affez  de 
moyen,!  antre  n'eft  pas  bien  apparentéjil  faut  faire 
venir  du  Ciel  vp  Ange  pour  les  épouferrCependat 
êit  amant  apprend  4  foire     cinq  pas,&  fe  poudrej" 
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ôc  le  frizcr  pour  plaiie  à  cette  dégoûtée  à  qui  rien 
re  plaît  que  les  propres  déplaifirs.  Si  d'autre  côté 
cette  peifonne  regarde  la  Religion,elle  multipliera 
feS  pas  &  fes  vifites  StC  courra  tous  les  Monaftercs  fâs 
en  trouuer  vn  à  (on  goût,rvn  eft  trop  large,&  f'an. 
tre  trop  aufteiejrhabit  de  celuy-cy  luy  reuient,mais 
le  viure  ne  luy  plaît  pas,la  chair  l'attire  d'vn  coftéj 
&  la  difcipline  laiepoudede  Tautre^ôc  fon  cfprit  otu 
doyant  ne  fçait  à  quoy  fe  refoudre  qu'à  fes  irtefola- 
tions. 

Deux  cf.  Cela  posé  Se  étably  en  la  façon  ,  ie  dis  qu'il  y  a 
pcces  d'à-  deux  fortes  d'auerfion,dont  rvnes'^ttache  aux  cho- 
ucifion.  fes, lantre  aux  perfonnes,  &  toutes  deux  font  capa- 
bles de  nous  donner  de  l'inquiétude,  fi  nous  ne  tâ- 
chôs  d*y  remédier  de  bône  heure,  &  dans  nos  plus 
tendres  années,deuât  que  ces  mouuemcs  vieilUnenc 
6c  fe  fortifient  à  nôtre  defauantage.Or  ie  remarque 
que  nous  pouuons  trouuer  de  tres-bons  remèdes 
dans  la  confideratiôn  des  mœurs  diuines  ,  comme 
ie  pretens  faire  voir  dans  la  fuite  de  ce  difcours. 

S  E  C  T  1  O  N    1 1. 

Les  douceurs  ér  les  harmonies  du  cœur  de 
La  confî-        Dieu ,  nous  montrent  le  moyen  de  Que- 

dcration  r 

de  l'amour  nos  auerjiom, 

que  Dieu  r»  rx  -  - 

porte  à  fes  T)Remierement ,  nous  voyons  comme  Dieu  ay- 

créatures  X  me  toutes  chofes  horfmis  le  péché,  &  ne  haie 

cft  rn  rien  de  tout  ce  qu'il  a  fait.  I^'eftte  ,  le  vray  &  le 

rcmcdc^  bon  s'entrcfuiuent  par  vne  neceflité  de  confequen- 

pour  guc-  ^^'^  Di^xx  n'a  rien  rais  dans  Tertre  ç[ui  n&foit  dans 

rir  Taucr-  Teftat  de  quelque  bonté.  Les  Démons  mefmes  qui 

fioa.  bru  fient  dans  les  enfers  ont  quelque  chofe  de  bon, 

\  ayant  quelque  chofe  de  Dieu.  Us  ont  Tertre  &  la 

"      ^  jfubfUnce^ 

1;.  M  -J!       .  •  .  >  -  '-.^^y'r 
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fubftance,l'intelligcnce  &  la  volonté,toutceIa  con- 
fiderc  dans  les  teimës  de  la  nature  ne  peut  élire 
que  bon,il  n'y  a  que  le  péché  qui  l'altère,  &  qui  fe 
peruertit  par  de  mauuais  vfagcs.  S.Cyprien  a  b  en 
.    reconnu  cecy ,  quand  il  dit  des  démons  ^  qu'ils 
eft oient  dts  efprits  mtflagtz.  &  fofhiFîïqmz.  >  c^ui  ont 
/'fer  du  leur  fincerité& leur  vigueur  celefie,par  la  con^ 
Q  iagion  des  vices  delà  terre  ,  &       s'eftans  vne  fois 
J\yferdfu  nece/fent  de  perdre  les  hommes.  Et  de  là  nous 
■  voyons  que  comme  aux  marchantiiles  déguisées  &c 
.:  aux  fauflès  monnoyes,il  y  a  toujours  quelque  chofe 
de  bon  mcfl;^  parmy  le  mauuais  ;  auffi  dans  ces  ef- 
'    prits  impurs  ,  il  y  a  vne  nature  intelltâiue  qui  de 
.  Jîoy  ta  très  bonne, laquelle  a  eftc  coirômpuc  par  ce 
^^peché-Dieu  ne  peut  qu'il  n'aime  encore  en  eux  tout 
ce  qui  eft  du  fien  ,  autant  qu'il  detcfte  tout  ce  qui 
procède  de  leur  rébellion  :  Que  s'il  y  a  quelque 
'  chofe  d'aimable  en  des  créatures  fi  miilheurcu(es  6c 
;ii  abandonnées  qui  foit  digne  d'arrefter  le  cceur  de 
•Dieu, comment  pouuons-nous  auoir  de  Taucrfio  de 
!tant  d'autres  choies  qui  sot  encore  dans  l'innoccce/ 
-  C'èft  chofe  admirable  que  le  cœur  de  Dien  eft 
^.vcomme  le  pere  des  h-^rmonics  ,  &  accorde  en  foy 
-iTiefme  les  chofcs  les  pins  contraires  :  car  nous  fça- 
oons  que  tout  le  monde  eft  dans  céi  être  fouuerain, 
;;plus  beau, pîui colore, plus  florilTant  qu'il  n'eft  dans 
foi^-mefme  ,  &  neantmoins  là  ne  fe  trouue  rien  de 
'  r  c6traire,reau  ne  combat  point  anec  le  feujle  chaud 
=•*  auec  le  froid,  telec  auec  l'humide,  parce  que  c'eft 
vn  fancShiaire  de  paix  où  toutes  lesdiuerfitez  abou- 
niftent  dans  l'vnitc.  Les  hiftoires  Grecques  nous 
^  -font  mention  de  quelques  temples^  comme  eft  oit 
celuy  d'Adonis,  dans  lequel  les  lions  eftoient  pri- 
>Dez:Ccla  pounoit  bie  venir  de  Tinduftrie  des  hom- 
vrçneSjCc  non  pas  de  la  veitu  du  lieUjÇgrcmèa  penfé 
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^liam.  ifJian  l'hiftoricn-.mais  icy,il  faut  dire  qae  le  fein  de 
animal.  Dieu  eft  vn  vray  temple  de  paix  qui  appriuoife  les 
Z.if-f.iç.  lions  auec  les  agneaux  ,  &  qui  vnit  tout  àfoy. 

hics  &     l^om  nous  teQnoigner  encore  dauantage  def- 
antipa-    fein  que  Dieu  a  de  nous  former  à  la  fympathic,c'eft 
thies  que  que  ne  fe  contentant  pas  d'auoir  vny  toutes  les  par- 
Dieu  a  fa-  ^îes     monde  ,  comme  feroient  celles  d'vn  œuf,;l 
donne  aux  créatures  mefme  infenfibles  ,  certaines 
dao^Tcs    liaifons  &  amitiés  muettes  qui  foc  qu'elles  fe  cher-'" 
cfTcnccs    chent  iVne  l*autre,&  s  attachent  enfemble  parcô->^ 
aboutif"    plaifance  comme  nous  voyons  arriuer  àrayman,& 
fent  à  l' V-      fgj.^  ^  1  ambre  &  \  la  paille,  foit  que  cela  fe  fafe* 
par  vne  forme  fubftâtielle  qui  nous  eft  cach^e,foit 
que  ce  foit  par  vne  tranfpiration     effluxion  de 
fubftances  délices ,  comme  a  pensé  le  Philofophe 
Empedocle  :  Et  qui  plus  eft  fi  ce  for.uerain  ouurier 
permet  de  Tantipathie  dans  les  créatures,  il  Ta  re^r 
duit  toute  au  bien  du  commun,  veu  qu'elle  fert  à  1^' 
conferuation  des  efpeces  qui  compofent  la  beauté 
derVniuers.  Ainfi  la  contrariété  de  la  brebis  auec;^ 
le  loup  eft  vn  parfait  aiguillon  qui  tend  à  la  con4 
feruation  de  cet  animal  neceflàire  à  la  vie  humaine^ 
Commcot     QuelquVn  pourra  icy  dire  que  ie  perfuade  trop 
roas  de-  pour  ne  perfuader  rien  >  car  s*il  falloit  auoir  de  la 
uons  gou-  fympathie  pour  tout  ce  que  Dieu  acreé,il  faudrcic 
ucrncr  nos  ^^^^^  aymerles  fcrpens  &  les  poifons,  il  faudroijt 
La  nature  raflaher  miferablement  la  faim  de  toutes  les  vian- 
portc  oc-  des  impures;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  deftruire  les 
cefTaire-    principes  de  la  nature,qui  a  necelfairement  fes  ap* 
fo^^cs^^^  petits  au  bien  ,  &  fes  aucrfions  de  plufieurs  choies 
fympa-         W  ^^"^  contraires.  A  cela  ie  réponds.que  nous 
thics  &    ne  pouuons  pas  viure  du  tout  fans  fympathie  &  an- 
aniipa-    tipaihie  :  car  nous  fçauons  comme  les  connoiftan- 
tbics,  fensjde  l'imagination,  &  de  rentendement 

nous  viennent  par  le  moyen  des  efpeces  qui  nous 
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représentent  la  quantité^la  figure^U  façônj'habim* 
de^le  mouuementi&  le  repos  deschofes,  mais  fur 
toQt  la  conaenance  &  difconaenance,  de  laquelle 
naifFent  ordinairement  en  noftre  ame  deux  afFe- 
âlons^ryne  de  dilatation  &  Tautrc  de  reftriâion: 
car  comme  l'ame  s'épand  &  s'cpanoiiit  aux  cliofes 
qui  luy  font  dele6lables,auffi  elle  fe  retire  &  replie 
fur  la  veuc  de  tout  ce  qui  luy  eft  fâcheux,ce  qu'elle 
témoigne  mefme  par  les  membres  du  corps  qui  s'é- 
tendent ,  ou  fe  rellerrent,  félon  que  les  cliofes  font 
agréables  ou  defagreables  au  cœur. 

Nous  ne  prétendons  icy  eftoufF^r  tous  les  pre- 
miers mouuemens  qui  ne  font  pas  en  noftre  puif- 
fance,d'autant  qu'ils  font  inuincibles  &  inéuitables. 
Il  ne  feruiroit  de  rien  de  faire  de  lon^s  difcours  a 
vn  homme  pour  l'exhorter,  de  n'auoir  point  de  pe- 
,  lit  friffon  au  corps  ,  lors  que  Ton  luy  ietceroit  ino- 
pinémentde  Teau  froide,ou  de  ne  cligner  point  les 
yeux  lors  que  l'on  luy  prefenteroit  le  fcrluifant, 
comme  pour  le  frapper  ,  ou  de  n'auoir  point  de 
.  tournoyement  de  tefte  en  regardant  d'en  haut  vn 
précipice  j  car  tout  cela  eft  naturel,  &  peut  arriuer 

^  aux  hommes  les  plus  modérez. 

Nous  ne  difons  pas  mefme  qu'il  ne  faille  fuir, 
non  feulement  par  les  premiers  mouuemens  de  na- 
ture -,  mais  anffi  par  eleftion  &  par raifon  ,  tout  ce 
qui  eft  dommageable  au  corps  &-  àla  fanté.  Perf/rt- 
'  ,  dit  r  Apoftre,^^  hayt  fa  chair  y  mais  la  nourrit  ^  & 
l  tntrtùem  tant  ejutlpent ,  imitant  en  cela  latendrejfe 
d*ajfeUion  cjue  lefiiS-Chrifi  apour  fon  l'adj a ûre 

que  ce  n'eft  poitit  encore  mon  intention  de  perfua- 

ir  der  que  l'on  ne  recherche  en  la  conduire  de  fa  vie 
les  chofes  les  plus  commodesjantant  que  la  iuftice 
&  la  raifon  le  permettront.  //  faut  porter  ,  dit  cet 
gracie  ç^^^Wç^nhJaftrhitHde^fil'ofitrçHue  magi 
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Ctfe  ^  h^'  ^^"^  cette  conditionymais  fi  l'on  petit  deuenir  Uhre  i  te 
par  des  To  ^^^fi^^^^^^^^^^f^^  P^^fl^fl      liberté.  Nous  n*igno- 
ycs  IcgicU  .f^^^  P^^  toutefois  qu'il  n'y  ait  plufieurs  gens  de 
mcsfcs     bic/qui  pai'vn  effort  de  vertu  affliget  leuis  corps, 
petites     &  préfèrent  le  mépris  à  tout  ce  que  le  môdeeftime 
commod!^  p^^^j.     conformer  aux  fo'jfFrances de  N.  Seigneur, 
pasdcfoy      Mais  pour  demeurer  dans  les  termes  d  vne  vie 
vne  cliofc  ciuile,  ie  dis  que  quoy  que  l'on  puifFe  vfer  inno-^ 
que  l'on    cemment  des  biens  de  Dieu  ,  &  mettre  la  nature 
^aoiuctou-  jj^j^j      petites  commoditez,  fi  eft-ce  qu  il  fe  faut^ 
bien  donner  de  garde  de  fe  rendre  tvop  ombra-  , 
geux,  trop  dejicat ,  &  trop  apprehenfif  des  chofes^ 
qui  ne  font  pas  félon  nos  appecits,car  autrement  ît*". 
arriue  de  grandes  inquiétudes  ,  &:  fafcheufes  con^i^  ' 
fufions  d'efprit  qui  mettent  le  falut  de  noftre  ame'^ 
^    ,  43ns  Tincercitude. 
IlTc  fauV*     Piemicrement,  quand  vn  efpr\t  eft  trop  attaché^  . 
donner  de  ^  fa  peau,  &  trop  bandé  pour  fuïr  toutes  les  contra-*^* 
garde  de    rietez  de  la  natuie,il  eft  fort  mendiant,&  fupplianc  . 
faire  crop  enuers  foncorps^ce  qui  nefe  fait  pas  fans  beaucoup  y' 
irdl^bicn     foucy.cau  la  vie  eft  a  nt  pleine  de  grandes  &  de  pe-if'. 
difficile  de        incommodités  ,  dont  les  Roys  mêmes  ne  peu-!^ 
ne  rcfTcn-  uent  pas  eftre  du  tout  exempts,fi  on  les  appréhende  ^ 
tir  quel-    trop  il  faudra  viure  comme  vn  homme  qui  ferme-»^  , 
qucs  inco-  j-^j^  perpétuellement  les  yeux  de  peur  des  mouchent 
vie  en  érat  ^^^^^  ^  employer  quan  tout  le  temps  qui  elt  cher* 
toatcplei-  au  feruice  de  fa  chair.  r 

Secondement,Dieu  en  punition  de  cette  delica-  /f^' 
tefte  permettra  que  tout  ce  que  nous  craignons  leîf/ 
plus  nous  arriuerajon  tombe  fomient  dans  les  maux>?  , 
à  force     les  craindre>la  more  ne  femble  être  que*^ 
pour  les  fuyards,&  quand  on  cfherche  la  liberté  par 
des  voyes  indignes,c*eft  lors  que  Ton  s'embarralTe 
dans  la  plus  grande  fcruitude. 

En  icoificme  lieu  ,  on  eft  en  danger  de  fondre  '* 
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dans  vn  grand  découragement, &  vn  trifte  defefpoir  ^^'^  5 

quand  on  fe  voit  tombé  dans  des  chofes  fâcheufes  ^ 

f  /n.  i>         »A  1  /  mec  en 

&  grandement  affligeantes  j  veu  que  l  on  a  tache  i^^^ard  de 

d'éuiter  les  plus  légères.  Ceft  pourquoy  les  Sages  viuretoû- 
confeillenc  de  s'accoutumer  vn  peu  au  mal  de  gayé-  jours  dis 
té  de  cŒur,&  s''eniurcir  volontairement,  afin  que  ^"'^^J 
quand  il  fera  venu,la  neceffué  nous  rende  plus  fup-  ^^^^^l^ 
portable  ce  que  nous^urons  dcfja  afTiyé  par  pruden- 
,  qq:N$us  m  deuoni  rien  à  U  chair  pour  viure  félon  la 
chair  Ait  S.PaulA  S.Hieiôme  enl'Epîcre  qu'il  écrit  Rom,%. 
à  Aglaife  ,  luy  donne  à  entendre  nettement  que  la 
frofejfion  dn  ChréftiAniftne  neft  pas  vne  profejfion  de-  ^jliJj-^ 
UcAte  &  ojfîue  ,  le  vray  Chreftien  porte  tous  Us  tours  ^ 
la  Croix  ,  &  renonce  k  foy-  rne/me-  S.  Bernard  en  dit 
tout  autant  en  l'vn  de  fes  fermons  fur  les  Canti- 
ques :  FHye^Ak-il^à  vnjfre  aimable  perfecutenr»  afin 
.  que  vous  tro%mtK.la  fin  de  vos  perfècntions  dans  CaC' 
cornpl'tjftment  de  fes  volontez-  C'efl:  vn  delFein  du 
Ciel  que  nous  voyons  deuant  nos  yeux,  tant  de 
grands  Religieux  &  Religieufes  tres-aufteres  que  . 
laprouidence  dinine  femble  nous  propofer  com- \ 
me  pour  eftendre  ^  glorifier  la  Croix  de  lefus- 
^  Chiill  ,  &  montrer  que  tout  cft  pollible  à  Tamour 
de  Dieu, 
f  


SECTION  III. 
La   confideration  des  condefcendances  de 
■\  Jefus-Chrifi  emers  U  nature  humaine^ 
efi  vn  futffmt  remède  contre  l'humeur 
defdaifneufe.  ,  . 

^  O I  nous  ne  fommes  encore  allez  perluades  de  ces     ^  Ççj. 

*  '  O  raifons,  lexemple  de  N.  Seigneur  nous  deuroit  ennir 
bien  verferde  la  confiifion  fnr  le  vifageicàr  quand 
nous  confiderons  fa  vie  de  plus  prés,nous  trouuons  aù^trepuif- 
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»$«  nme*  que  non  feulement^il  n'a  point  ccmoigné  d'aoerfiori 
ftlmlr  '  chofes  mép rifabies  ,  mais  qu'il  a  élett  les  glv^9 
nos  aacp-  ^^^^^  les  plus  coiKtaires  à  lauatttte.  ,  .  - 
£on$.  '  le  vous  detnande  qtîel  accrak  anoic  4a  Mcnrê  hi»^ 
Dic«  o*a  maine,  pour  Taccirer  du  plus  haut  des  Cieux  à  ion 
S^i^  amour.'Que  voyoit-il  en  elle,finon  v.n corps.btuul,. 
d^Toir^à  *  qui  eftoic  dans  le  (ditf  ba&oifdre  desintel* 

ton  efséce  lîgcnoes  conte  -eotmerte  de  crimes  «  toiitê  abînieeY 
▼oc  Batu-  dans  des  mifeies  iiTemediables,&  neantmoins  voi-» . 
le  hamat^  là  que  laifTant  à  paitjces  beaux  Anges  qui  luy  foient 
J^'^yj^  comme  flambeaux  acômàdqaes  ^ns  £011  T^mjpUp.  . 
ce,&  ex-  ^nel,il  vimti&ft térre chercher tettepei;dbè\pr<K. 
cremcinfc  digue  de  fafubftance,  ennemie  de  fon  nom,  outra*»  ' 
caoalée,    geufe  à  fa  gloire ,  &  ne  fe  contentant  pas  de  la  re« 
^gf^f"  concilier  à  fon  Pere,iUcpoufe,&  s'vnitàcUedV» 
deac;  [    U^f»  uidiliobble^  la  mettant  en'pbtTei&oil^^^  . 
>  ^    ieï  grandeurs  pour  fe  charger  de  fes  miferes.  C*cft 
ce  qui  aertc  fi  dignement  décric  par  le  Prophète 
*Ezechiel,low  qu'il  nous  reprcfente  vne  miûîiai^ 
débaojchiie  /qui  eftoÎ£  ietfée  foc  la  faj(â»  d^  ktertej  - , 
•    /  '  ^ràuptâante  dans  les  ordorès ,  abandimriéç  à  tootesv  « 
fortes  d*iniures  &  d'opprobres,  que  le  Prince  delà  ♦  •  ' 
gloire  regarde  de  fes  yeux  mifericordieux  ,  qu'il 
.prehd.qu'il  laue,qu'il  habille.»:qa*U9rnef.&  qu'il 
.-'V         lie  i  fi^)r]f)4iîrielien  de  maria^^^  ^.  • 

^(ki6     Noos  aàons  naturellement  tant  d'auerfion  des 

perfonnes  mal- faites /aies  S(  infeâes  ,  que  nous  ne  ^ 
'    \    les  poouons  regardei^^mais  £  aoec  ces  défauts  ofi  jp  ^ 
.  tecûnAoift  eacose  vne  ame  matNiaire>i0gtate«eïinê«t^ .  i 
mie  de  Dîeà  &5des  hommes ,  nous  en  conceoont   •  - 
'  '-^    alors  tant  d'horreur  qu  il  fane  eftre.plus  qu'homme  . 
pour  leur  faicé  du  bien^  Or  nous  étions  en  cct-cftat  ^ 
que  ie  dis  ^  càt  outre  les  difgcaces  8c  les  calamjcc^  ' 
'  qui  npus^  eumtomioient  de  tocfe  cotez--,' nous  étîoiïS'.  '  . 
caaeuiis  de  Dieu  p^ur  auoir  efté  trop  amis  de  noa* 
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niefmes,&:  qui  plus  eft  nous  ne  pouuons  auoir  vue 
feule  ertincelie  d'amour  pour  Iuy,s'il  ne  nous  eftoic 
infpiréde  luy, cependant  il  nous  prend, lî^  nous  ap- 
proprie à  luy  dans  toutes  ces  contnrictez.  fl  ne 
'veut  pas  perdre  par  fa  bonté  celny  qui  ic'ûc  k  je  perdre 
par  [a  malice ^  iilny  tend  les  mains  Lors  cjue  l'autre  luy 
tourne  le  dos  ,  ïvnfuUy  &  Vautre  pour  fuit  ce  fugitif 
rauec  le  pas  de  fa  charité  iufjues  dans  l'ornbre  de  la 
fnortyil  l'appelle yil  le  fl^tte^tl  le  carejfey&  non  content 
de  luy  pardonntr  vn  crime  il  luy  promet  vn  Royaume.  '' 
Que  p^'ut-on  dire  d*vne  fi  piodigieufe  bontc? 
Comment  pouuons- nous  rechercher  fi  auideméc 
^d.ms  le  monde  tous  les  contentcmensdela  nature, 
voyant  le  Dieu<de  la  natme  fi  rudemcc  traité  dâs  vn 
.  monde  qu'il  auoit  bafty  de  Tes  main:?Nous  ne  pou- 
hons  fupporcer  la  piqueure  dVne  mouche, le  bruit, 
la  fumée  ,  lafped:  d'vn^  chofe  qui  foiten  quelque 
façon defagrcable^il  nous  f-iutfjire  vnmonc^  tout 
».  4  orj&  tour  de  foye,fi  Ton  veut  côrenter  nos  defirs. 

Ihsvs  efl:  le  figne  de  concradiâion  ,  renerc  en 
*  «pparence,ô^  traidé  en  eft'.â:  comme  vn  ioiiet.  O 
qité  S.  Auguftin  a  diuincmtnt  exprimé  l'humeur  ^ 
dVn  homme  du  raonde,ennemie  de  la  vie  de  Dieu  ç^^^  ^^^^ 
au  liure  qu'il  a  fait  du  combat  Chrefticn.ÏESVs  n'a  tes  con- 
paîefté  alfcz  fage,felon  Taduis  du  mondejl  a  pris  crairrs 
indifféremment  tout  ce  que  fon  Perecelcfte  à  vou-  ^J^* 
lu,fans  montrer  auoir  auerfion  des  chofes  les  plus  ^1 
rudes.  C'ell  ce  qui  efl  très- difficile  à  digérer  :  Cela 
déplaifl  aux  aui^res  de  ce  cjue  venant  au  monde  il  na 
pas  apporté  vn  corps  d'or  &  de  perles  :  cela  déplaiji 
aux  luxurieux  de  ce  cjuil  e^né  d'vn'  f^terj^e  :  cela 
déplaiji  aux  /uperbep-df  ce  quilyLf:ppo^té fipatiem^ 
ment  les  tniures  :  cela  dèplaij}  aux  délicats  dt  ce  quil 
.  a  tant  enduré  d'ifsco?nmodirez.^&  de  tourment,  Iinfirt 
cela  ne  pl^ift  poiht  aux  timides  de  ce  qn  il  ejl  mcrt» 
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Lfs  efprits profunts  ne  ceffrnt  de  dire.  MaU  ccm^ 
ment  cecy,& cela  s'eft-il  de n  faire  en  la perfonne  d'vn 
*DièH?&  an  lieu  d* amender  îenr s  vices  ijui  font  très- 
grayds.ilsiyùHHent  a  redire  aux perfcElions  de  lefus-^ 
Chnfl  qui  font  tres-innocentes. 


SECTION  III. 
Conclufion  contre  les  dédains. 


Voulons- nous  toujours  ayrher  par  humeur  les 
hcofes'agrcnbles  à  la  £érualité,&:  anoir  vn  per- 
perucl  dégoût  de  tout  ce  qui  peut  fauorifer  la  vertu? 

Vn  pcre  &c  vne  mère  auec  aucrfion  de  leurs  pro- 
pres enfans  fous  ombre  qu'ils  ont  quelques  défauts 
de  nature  ?  &  au  lieu  de  les  regarder  d  vn  œil  plein 
depitié  &  compaflion,de  fouLger  leurs  infirmités, 
d'cdliyer  leurs  larmes ,  &  de  p  uruoir  aux  necefli- 
C*"ft  rnc  ^^"'^  delailFer  à  l'abandon  dahs  l  ora-* 

honrcdV  8^'»  &  s'ilarriuue  par  neceffitc  que  l'on  leur  fafTe 
uûir  Hç  quelque  bleu  leur  ietter  le  pain  par  dcpit ,  comme 
l'aacifion  s'ils  auoient  fait  vn  grand  crime  d'eihe  venus  aiy 
avoc  pcr-  monde  dans  le  rang  que  la  prouidcnce  de  Dieu  leur 
qaelnur'  ^"""^^  preparé?Queile  honte  de  fairç  des  amitiez  6c 
défaut  de  amourettes  fenlèment  au  goufl  du  fang  <5c  de  la 
c  ,rp$ ,  ou  chair  ,  que  fi  les  yeux  n'y  trouuent  leur  conteme- 
tjuclquc  ment ,  le  coeur  ne  gardera  plus  de  fidélité. 
autr^-  dif.  ç^^ç  perfonne  qui  auoit  efté  autrefois  tant  che- 
nature ,  maintenant  delaifsee  ,  leburee  ,  &  traiftée 

lors  qu5    comme  vue  exco  nrauniéejans  anoir  aucun  crime 
nou:.  vQ-    quVne  difgrace  de  corps, on  vne  maladie,ou  quel-- 
^tlàT^   q"''^ï»fre  accident  qui  nVft  nullement  en  fa  difpofi^, 
ra/mcr.  pour  Y  remédier. 

Vn  mary  traiftreaux  Autels  &- au  Sacrement  de 
mar'age  traire  barbaremcnt  vne  femme  qui  luy  a 
porté  fubftance  •  de  fes  pères ,  Ton  corps  &  foi\ 

cœur^ 


^  âetAucrjton.  îTf 
cœui  dans  vn  légitime  mariagei5c  maintenant  que 
ce  charnel  eft  prisau  piège  de  la  concupifcence  par 
vne  perdue  6c  vne  vilainejil  rejette  vne  cponfe  le- 
gitime,comme  fi  c'eftoic  vn  lcrpent,on  vne  écume 
de  la  mer  irritée,  pour  contenter  autre  part  la  bru- 
talité anec  le  prciudice  de  fa  réputation,  &  la  mort 
defon  ame.faut-il  produire  icy  les  acfkions  des  In- 
fidèles pour  confondre  les  noftres  ? 

Vn  certain  Mnafieppus  ,  raconte  chez  Lncian,  LutUnut 
comme  voyant  vn  iour  vn  homme^bien  fait  ^  de  Toxari* 
grande  condition  qui  paflb  t  en  carrolFe  auec  vne  ^^'j^y 
femme  extrêmement  mal  faite, il  s'en  étonna, dit  ^encrcufc 
qu'iLne  ponnoit  comprendre  comme  vu  Seigneur  d'rn  Pa- 
de  qualité-, défi  bonn(rmine,alIoit  en  la  compa-  yen  ,  qui 
gnie  d'vn  monftre,  la  delFus  vn  homme  qui  eftoic  '^^^"'^^P" 

de  la  fuite  de  ce  carrofle  ,  l'ayant  entendu,  luy  dit,      °  ^ 

r    'ii  T  1  comman- 

^onlieur  ,  vous  lemblcz  vous  eltonner  ae  ce  que  dcrpuif- 

vons  voyez  à  prefentjmais  fi  ie  vous  en  dis  les  eau-  fammcntà 
Ces  Se  ies^irconftances  ,  vous  aurez  bien  plus  d'é»  nosaucr^. 
tonnemécSçachez  que  ce  Gcnrilhomme  que  vous 
Voyez  dans  ce  carrolfe ,  ^'appê  le  Zeno:hemis  ^ 
qu'il  ell  natif  de  la  ville  de  NiUiTciUc ,  ou  il  firiadis 
vne  t^es- forte  amitié  auec  'vn  de  Tes  concitoyens 
nommé  Menecratejqui  étoit  pour  lors  vn  des  pre- 
miers delà  ville  tâten  moyens  qu'en  dignicez:mais 
comme  les  choft?!  humaines  font  en  proyc  à  l'in- 
conftance  la;:^ortune,  il  arriua  qu'ayant  rendu 
ce  que  Ton  tenoit,vne  faulTc  fentece,il  fut  dégradé 
d'honneuf,(Sç  tous  fes  biens  confiiqnez, Chacun  le 
fuyoit  comme  vn  monftredans  le  changement  de 
(d  fortunermaiç^enothemis  le  bon  amy  comme  sM 
euft  aymé  les  oiifcres.  Se  non  pas  les  hommes,l'e- 
fti  ma  dauantage  dans  fon  aduerfitc  ,  qn'il  n'auoic 
fait  en  la  profperité  ,  &:  le  menant  en  fa  miifon 
luy  montra  de  grands  threfors ,  le  coniura  de  le« 
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II £  Les  Tafions 

partager  anec  lay  ,  puis  que  c'eftoit  le  droit  de  Ta- 
mitié  ;  Tautre  pleurant  de  ioye  de  fe  voir  tellement 
accucilly  en  vne  neceflSté  fi  rudejuy  dit,qu'il  n'ap- 
prchendoit  point  tant  la  difette  des  biens  du  monde  • 
que  la  charge  qu  il  auoit  d*  vne  fiUeJprefte  à  marier, 
^.qui  écoit  pleine  de  bonne  volontéjmais  chargée  de  • 
grandes  difgraces.  Ce  n*elloit,dit  Thiftoire,  que  la 
moitié  dVne  femme,  vn  corps  contrefait,  &  demy 
perclus>vn  œil  borgne,vn  vifagc  dcfiguré,&  outre 
cela  elle  tomboit  du  haut  mal  auec  d'horribles  con- 
volfions.  Neatitmoins  ce  coeur  Royal,luy  dit  :  Ne 
vous  inquiétez  point  fur  le  mariage  de  voftre  fille, 
car  i*en  veux  être  le  mary.L*autre  effrayé  d'vne  tel- 
le bonté;  A  Dieu  ne  plaifejdit-il^qoe  ie  vous  charge 
d*vn  tel  fardeau.  Non,  réplique  celny-^cy>  elle  fera  ^ 
mienne ,  &  fur  l'heure  il  l'efpoufa  faifant  vn  grand 
feftin  ,  où  ce  pauure  pere  ne  fe  pouuoit  plus  com- 
mander dans  fes  rauiHèmens. 

Apres  auoir  époufé  cette  miferable,il  rhonoroit 
d*vn  grand  refpeÂJlTaimoit  tendrement,&:  faifoit 
gloire  de  le  montrer  dans  les  meilleures  compa- 
gnies comme  vn  trophée  de  fon  amitié.  En  fin, elle 
liiy  donna  vn  beau  fils  qui  remit  fon  grand  pere  dans 
fcs  eftatSj  &  fut  i*honneur  de  toute  fa  famille. 

O  vray  Dieu/vn  homme  du  monde,dire  &:  faire 
tout  cecy  pour  vne  amitié  mbndaîne,fe  commander 
dans  toutes  les  plus  grandes  auerfions  de  la  nature, 
pour  contenter  vn  amy  !  fiaire  ces  prodiges  admira- 
bles à  tout  le  monde  pour  la  fatisfaftion  d*vne  ver- 
tu morale  1  Et  puis  il  nous  fied  bien  de  faire  les  dé- 
licats ,  &  obeyr  à  nos  auerfions  ,  quitter  la  loy  de. 
Dicu,&  de  la  nature,6c  nofttt  propre  f;Jut  /  N'ap- 
'  prendfons-nous  iamais  cette  fentence  de  S.  luftin. 
Que  vinre  félon  toutes  les  inclinations  de  la  natu- 
re ,  ce  n'eft  pas  viure  en  GhreAicn.  • 

^  •    >  V  TRAITTE^ 
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SECTION  I.' 


^tJLe  fU^^fi^  ^ft     hut  ie  toute  U  natu^y 

*       >  foneJfèhc€  ifis  objets  J  ' 
.  y  érfts  différences.  .      '  \  " 

*      ■ .  *  •      ■  ' . 

■  »  - 

Ut  femble  anôir  fait  toiles  chpfes  pour  Dietiafatc 

le  plaifir  ,  veii  mefmes  qne  les  créatures  ion!»*  Jci 
^  qui  font  fans  ame,  &  fans  raifoi) ,  ont  vne  "caturcs 
jJeledlation  morte,d*eftre  appliquées  au  lieu  &  à  la  ^^^c/ia 
fin  pojur  laquelle  èlies  font  iaitei^  Si  le  feu  aooic  ida  ieyct 
fenèiment  il  triompheroit  de  ioye  de  fe  voie  en  va         v  • 
lieueminent,  ôc  la  pierre  aiu oit  du  contentement 
d'eftre  en  bas,le  fer  riroit  de  fe  fentir  enchaîné  pat 
les  chàtip[ès^6  l'^yniaiiiâc  Is^pai^ 
par  l'ambré,  Ëtd'auta»t  que  ces  chôfc^  fént  îàft s 
iugement,toute  leur  ioye  ne  confifte  qu'en  la  cafTa-  ;  '.  ' 
don  de  leur  moouejiient ,  qui  Te  fait  lors  qu'elles 
ibtic  ârriuées  à  lears  ^roptc^  elcmcns/I^s  arin        ,   ^  * 
qui Yontipl6s  fèlèoez  ont  vné  cottoiffancéfehfitiae  >. 
des  cliofes  qui  leur    forit  conuenables  &  fe  dcle-  ^- 
ftent  extremernenCeiiLsur  profleffiô  &  jouïrtance  :  . 
/Mais  Vlîomjiie  q^^^  tes  letTôtts  4e  la  raifoii  .  : 
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plus  puifTans  &  plus  rcicuez  ,  ell:  fait  ponr  partici- 
per à  la  ioye,  non  point  par  vne  action  morte, mais 
par  vne  intcllig^^nce  &  joiiyfrancc  raifonnable.  Et 
afin  que  vous  conccuiez  mieux  en  qnoy  confîfte  la  " 
îoyc  dVn  vray  homme  ,  il  faut  que  vousfçachiez 
qu'  lie  eft  compofce  de  quatre  chofes^dont  la  pre^ 

Quatre  jyjîçj-ç  eft, que  ponr  fe  réjouyril  faut  auoir  vn  obiec 
chofcsco-/-  o   j  I   n  L I  •   n.  1    1    r 'i 

pof-nt  la    ^^"oo^'^i^x  OC  deledtable  ,  qui  ell  comme  la  baie  de 

folidc  io-  la  rc]oiiyirance  ;  &  en  fécond  lieu  ,  qu'il  eft  befoin 
>c  d'vn     de  pofTcdcr  vne  fa<:ulté  capable  de  conceuoir  &  de  ' 
homme,    connoiftre  cet  objet,  qui  porte  en  foy  naturelle- 
ment la  deleftarion  ;  d'où  vient  qu'vn  animal  en- 
tendra le  plus  braue  mailtre  joiieur  de  luth  qui  foie 
en  France*  (ans  plaifir  ,  d'autant  qu'il  n'a  pas  les 
oreilles  pour  en  luger  :  De  là  faut  paifer  à  vn  troî- 
lîémc  degré  ,  qui  eft  TafFcâion  que  Ton  a  poutcét 
ob  jet,  autrement  auand  il  y  auroit  toutes  les  pcrfe- 
étions  du  mon^  ,  l'on  n'y  prend  point  de  conten-  > 
Pourqany  cément  ;  dV)ii  procède  que  les  Demons,qnoy  qu'ils 

les  dcmô^  «yent  en  prefence  le  Souuerain  de  tous  les  objets  , 
n  aiment  n  »  -       •        "     -  rr 

pa^  Dieu  Dieu,  OC  enaycnt  vne  certame  connillance,  . 

qu'ils  cor^.       peuuent  trouuer  aucun  repos  ,  d'autant  qu'ils 
lïoifTcnr  fi  n'y  ont  pas  d'amour.  Enfin  le  comble  du  plaifir 
aimable,   ^'eft  la  prefence  ,  poffcffion  &  iouyiFance  du  bien 
qui  nous  eft  connu,  &  que  nous  aymons  ;  car  de  U 
fort  vne  douceur  vitale,  animée,&  delicieure,qui  fe 
répand  au  fond  de  noftre  ame  ,  &  réjaillit  fur  nos 
"     fens  conima  vne  douce  rofée,  qui  tomberoit  fur  les 
.  plantes.  Voilà  ce  qui  fait  la  joye,  fi  vous  Taucz  ia- 
*  mais  bien expeTimentée,&  n'eft  autre  chcfe  qu'vné  «. 
fatisfaftion  de  l'aftve  dans  la  joiiiffance  de  ce  qu'eU  ^ 
le  ayme.  '  '  *  s 

Or  en  dire  à  prefent  tous  les  objets  &  les  caufc  • 
/     particulier  es,  c'eft  vn  difcours  qui  tire  plus  en  Ion. 
gucur  qu'il  n'eftablit  c^uelque  folide  verits.Towtes- 

fois 
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foisi'èftime  qné  l'on  pent-  afîcnrer  qn*il  y  a  trois  Troîscf- 
fottes  de  joycs,  les  vncs  font  touics  diuines  in-  P^'^^^^^ 
fpuées,comme  celles  des  Sainâ;s  ConR  irenrs  ,  des 
V-iei^s>dc  des  M^nyrs  »  qni  fe  réjotnirent  dins  la 
pra^qwe  des-vertus,  dàm  les  auftcrîtc  2  6t  dans  les 
fijpplices  -,  les  autres  font  mitoyennes,  humainci  & 
ciuiles,corame  iont  les  plaifirs  que  Ton  pend  dans 
la^be^té  &  diuerfiié  des  choTes  lîattirelles^dans  les 

'  acnictez  hohneftes  «  dans  les^  art$  &  les  Tciences, 
dans  Thon nenr  &  reftime,cîans  le  ftuccz  &:  la  pro- 
fperké  des  aftîiires,  6c  Texercice  des  grandes  char-»  \  ■ 

.  ges  :  les.§iitrês-viennéni  de  la  baâe  coor ,  &  de  la 
iKHure  animale;  cotnmefont  les  piaf fîrs  de  boire  Se  «    /  * 

-  de  manger,  des  fcftins,  des  collations,  de  l'an^oiir,    *  = 
4e  la  danfe^  des  ieuxj  de  la  comcdie ,  &  de  la  bouf-  ' 

-  vChacan  iiKfdre  (èf  coflteiitemens-à  Ton  natnre^  tes  con- 

^  à  Cl  condition      l'on  peut  dire  auec  vérité  que  «fntcmcnc 
ieplauunett  pas  proprement  aux  choies  extc  iieu-  j^jijtdaos' 
res^mj^U  dans  l]j[ncerietit  dé  nos  volontez     d&nos  u  f&toAi£ 
appetk$.  *Ne  Voyons* riOQS  pas  qne  teoté^  les  çoa-  que  dans 
leurs  n'oniancun  çclat  durant  la  nuid,^^  qui!  faut  obi^s 
Be.ceflTairement  qne  la  lumière  les  éueille  ,  &  les  * 
mette  en  poiTefrion  d'vh  eftrp  colçcé  f  aufli  tous  les  . 
dëtets  do  monde  font  de  mefme  nâturé  ,  <  ils  font 
hiaets,mourans,'&  înfenfibles.fi  le  rayon  de  noftrè  ^ 
volonté  ne  donne  delfus  pour  les  adiier^Ies  mettre   ■  • 

•  en  œuare,  &  en  faire  vne  matière  de  ixo<  ipyçs..  -  ,  ; 

Si  le  plaifir  naiflbit  de  la  qpalitjé  des  çreatwés,iV     ^»  / 
feroit  ëgai  eh  Ions  les-eœurs ,  &  iamaîiVné  chotè  - 
qui  eft  agréable  à  Tvn  ne  feroit  fachcuic  &  dégdu-      •  • 
c;mt  pour  l'autce  ;  mais  poirqne  npQS  y         tant^^   :  • 
de  dittstricez  apx  confeméjiijns  des  -pa^^^ 

t  i  &  qtfirnfttiefnic  hotome s*ènnnye  quelquefois  <1$    .  ; 

'  ce  ^u*il  a  le  çks.ayn^é ,  il  faut  bien  dire  <ju'il  y  *  ^. 

V  ^         *       '    '       .  ;    ■  ■      V  ."^  -  • 
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quelque  fecret  dans  la  ioye  qu'il  ne  faut  point  man- 
dier  d'ailleurs  que  de  foy-mefme.Chiron  s'ennuya 
d'ellre  le  Dieu  des  PoHtes,  parce  qu'il  voyoit  tou- 
jours de  mefmeschofes.  Policrate  auoit  de  la  pei- 
ne détenir  la  félicité  attachée  à  luy  ,  &  eflaya  pat* 
gayeté  de  cœur  de  fe  faire  malheureux  ,  puis  qu'il 
edoit  faoul  de  fon  bon  heur. 

Il  y  a  mille  bifarreries  dans  vn  efprit  trop  con- 
tent des  biens  du  monde,il  faut  necellkiremenc  que 
nôtre  appétit  rencontre  en  même  ton  auec  les  ob- 
jets pour  accomplir  noftre  félicité  ;  c'eft  pourquoy 
il  importe  extrêmement  de  s'habituer  dans  la  dele-v, 
dation  qui  naift  des  chofes  bonnes  &  loiiables, 
d'achepter  fes  ioyes  à  petit  prix,de  les  trouuer  con- 
tinuellement dans  foy  mefme  fans  les  mandier 
d'ailleurs,  ce  qui  n'arriuera  iamais  que  par  la  fuite 
des  voluptez  illiciies,&  par  l'application  de  noftre 
efprit  aux  chofes  diui nés. C'éft  pourquoy  ,  ie  veux 
icy  vous  prefentet  l'opprobre  des  mauuais  plaifirs, 
pouc  vous  appliquer  aux  fouces  des  délices  de  Dieu, 
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SECTION  IL 

La  h/ijjejfe ,     la  bifarrerie  des  voluptez, 

fenfuelles. 

LA  mamiaife  volupté  eft  vn  plaifir  dérègle  aux 
chofes  fenfuelles,qui  procède  d'vne  amc  mol- 
le,delicate,&  efFeminée,laquelle  fe  coleà  fa  chair, 
&  Tayme  exceffiuement,  &  qui  prouient  auffi  fou- 
uent  d'vn  efprit  glacé  en  l'amour  de  Dieu,  &  obf- 
curcy  en  la  connoilTance  des  biens  de  l'autre  vie  > 
d'vne  mauuaife  nourriture,  &  de  plufieurs  vicieufes 
habitudes  (|ac  l'on  a  contra^ées  de  ieuneHe^  c'eft 
.    .  ^  .-■  vn  • 
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du  Platjir.  ^  î  7  ' 

vn  eftrange  règne  que  celuy  delà  chair,&  vn  niet- 
îieilleux  jc^is  que  celny  de  U  volupté. 

Figurez- vous  que  vous  voyez  en  ce  tableau  Te-^ 
«îifice  que  le  Piopfiete  Ifaïe  appelle  le  temple.de  la 
volupté  :  C*tft  vne  maifon  de  plaifance.ou  l'on  en-  3 
-  ire-par  cinq  poites  qui  font  toutes  couronnées  de 
tom,&  qni  portent  Tenfeigne  de  la  ieuneffe  ôc  dn  . 
bon  temps. Ces  cinq  portes  iônt  les  cinq  fens  ,  par 
lefquels  le  font  toutes  les  entrées  aux  réjouy  fiances 
*  charnelles  >  &  qui  félon  leur  nature  font  toufîours 
pficcez'aiix  plaifirs  felifaels»  &  âpx  vaines  allegreC  ^  ; 
m  dumohde.Quand  Ton  eft  emr^  dans  ceiceroai.é  ^ 
fon  l'on  fent  incontinent  les  fumées  des  viandes, 
1  on  entexKl  yn  grand  tintamarre  de  cui(iQe>&  par^*  ^ 
iay  cela  vn  conceitdes  gens  diiTalns  qni  cbanfieiit 
ce  queâifinit  ces  ames  péràoës'  dans  la  Sapience,- 
VeneK.yiouyJfons  des  biens  prefem^  &  ne  gefhons  point 
nosefpritsjurU  temps  à  venir^emons-mus  dis  crea^ 
^    turet  pefdémt  fit'eBes  fmt;^  emn  ms  nueip^»  pnmm  lé 
.  konièmps  p^les  mjles^  fendant  ejueU  ienneffi  n^Hf 
rie:  N' épargnons  tjjf  vin  précieux  ny  parfums^  I a  fleur  ^     ^-  *.  Ij 
du  temps  vole  ,  c^eft  kqhi  de  nous  l'aura  :faifons  det 
V  çourottnis  de  rofes  dtuam  ^^eUeS  fiaii}riîfent,&  qu'il  .  . 
nyi^  ff'éirifs  fenfnéiktK      l^dijfent  k    .  ' 

De  là  l'on  voit  vn  grand  nombre  de  ces  yvro-  ^^P*^"  . 

jfiicj  d'Ephraïm  dont  parle  le  Prophète  ifaïe  ,  qui 
qnt  tbclçborddvQ  ficmie-qne  t'én^^  ou>  . 

.  bliance  de  Dieu  :  les  vnsTont  fri(èz,pouarez,mnt 
quez  ;  les  antres  enfumez,  rouges ,  Ôc  enluminez^ 
'    les  autres  pâjes  ,  tranfis  &  décontenances^,;  jes  yns 

boia)|nt^mngenr»&.M^^^  ^        .  • 

.  qui  fomWetier  la  natnre  dle'dépit  ;     autres  fola-  *  .      ,  , 
ftrent,iôuem  &:  badinent  aucc  des  femmes  de  leurs 
iiumeutSj  les  i^uue  pinicnc  ie  luth  » .  ôÇ:  chantent 

,  i  -  i.  •  *  '  ^  . .  ;  '  .  .  airs 
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airs  &  cajollent  à  leur  auantage  j  les  autres  brouil- 
lent des  carces  &  remuent  des  dez  ,  àc  font  des  ba-  - 
tailles  au  fon  de  Targ.nc  ;  les  autres  defleignent  de 
:  rfcieruçilleux  balccs  en  leur  phahtai{îe:Ôc  tous  enfin 
n'ont  autre  but  que  le  contentement  des  fens  >  & 
L'image  la  feruitude  de  la  chair.    Vous  voyez  auffi  parmy   .  . 
des  dcli-    ces  rangs  en  grand  nombre  de  délicats  ombrageux, 
qui  ont  vn  foin  aufli  cxceflîf  de  leur  fantc,comme 
fi  lefpjce  des  hommes  deuoit  faillir  en  leur  per-  ,  i;. 
fonne.  Là  font  force  gens  qui  ne  fçeurent  iamaij 
par  expérience  de  quelle  couleur  eft  Taube  du  iour,  -  -  ^ 
ôc  qui  fe  ponrroienc  vanter  aulli  bien  que  ce  Sy^ 
baritc  ,  de  n'auoir  iamais  veo  ny  Soleil  leuant ,  ny 
couchant.  Les  Alchimiftes  traoâillent  pour  chan- 
ger du  cuiureen  or  j  raaisceux-cy  changent  d'or- 
dinaire le  iour  en  la  nuift  ,  &  cherchent  des  ele- 
mens  à  part  pour  fe  diftinguer  du  refte  deS  hom-  * 
mes ,  comme  n'eftans  pas  de  mefme  matière  que  • 
les  autres  -,  ils  font  toufiours  à  quereller  l'air ,  les  • 
vents  ,  les  faifons,  ôc  n'y  a  quafi  iour  qui  ne  foie 
.  borgne  pour  eux  ,  il  faut  tenir  la  chambre  ,  ôc  ap- 
prendre le  meftier  de  déjeûner  au  lit ,  fe  garder  » 
des  Planettes  &  des  Lunes  comme  de  grands  en- 
nemis ,  &c  craindre  le  ferain  comme  fi  c'eftoit 
.  quelque- ferpent  volant  qui  vint  poiy:  leur  empor-  ' 
;     ,  ter  U  peau  i  le  chaud,  le  froid  ,  l'humide  ,  le  fec 
le  trauail ,  le  chemin ,  font  pour  eux  des  hoftilitcz  . 
aufquelles  Ton  déclare  vne  guerre  éternelle.  Tous  ^ 
ces  gens  là  fçroient  volontiers  le  vœu  d'Epi çure, 
qui  fcroitdc  ne  iamais  fentir  le  mal ,  Ôc  -n'en  de- 
mandccoient  aucune  difpenfe  ;  s'il  y  aie  moindre 
*  ombrage  de  maladie  ,  il  faut  confulter  Médecins 
fur  Médecins  y  entretenir  tout  le  monde  d'vn  mal  - 
phantafliqne ,  chercher  des  rehiedes  de  toutes  . 
parts  9  fe  droguer  a  tqutcs  heures  >  &  en  toutes 
,  .    .  façons, 

%   .  -  .  •  - 
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•la^OfiMor^^e^  à  temps  que  t'on  fade  de  fon  corps 

•  vne  boutique  d'Apoticaire.  Que  s'il  y  a  vn  peu  de  ' 
maladie  en  cffedtjil  faudroic  icilbfcicer  H.ippociatc 
&  Gaiien»  poui:  leor  talter  le  poolx^  cane  ils  uouucnt 
peotle^medecins  à  leur  gré      c'eft  alors.qq'il  fwt 
donner  des  batailles  pour  prendre  vne  médecine, 
&  rectuoir      coup  de  lancette  ,  fi  d'auenture  Tap- 
prehen/ipn  s'eft  logée  d^ins  les  bifarrcries  de  leur 
;    efptil,  Q^nd  la  i|k>îI  les  viendra,  voir  il by  faiidrâ 
Sôtiner  vn  mafqtie  doré  ,  ^  Tlfabiller  d'vne  robbe 
de  latin  blanc, femée  de  perles, &  !uy  mettre  vne  pe- 
.   cite  £»}X  de  criAal     la  mâin  \  ou  vn  iaueloc  d'ar«. 
gàii^csr  ik  traignent  excrêçseroent  le  coçp;  Enfin 
.poqr  l« faire  court  >  voas  remarquez  dans  ce  logis 
vne  infinité  de  perfonnes  qui  ni'  fe  leruent  iamais 
,^de  kois  piçds,  &  n'vfent  guère  de  leur  telle,  iinoa 
.  |k>|ir  kaâsâUçr  le  nii^flide,^    perionnés  qui  ne  pei^ 
'  '  oeiit  manger ^n  morceàu  (t  elles  n*ont  des  foor- 
%  chattes  d'argent,  ne  pe^uuent  crac  ht  i  fi  ce  n'eft  fur  le 
tnerme  metail.des  per tonnes  aulqoelles  il  faut  cirer 
'  les  viandes  ploi.  quei.'on'neiaifoit  pçw  çèsancîeti»  • 
feftifi^des  fetix  -Dieâk»  i  l  ny  a  cuifinier,  wy  valet >  ' 
ny  feruante  ,  qui  ie«;  puifTe  contenter  ,  tant  il  y  a  de. 
façpn$»4eÛDgularicez&  de  (eruicp  autour  d'elles,'  %- 
^voQs  diriez  ?}ite  ienr  Vie^ft  yn  c^^ 
rçmpIyiSe  cerem6hies,il  funt^etonsles  idurs  fbr'.  "  ;  . 
'  le  change  d'officiers; &r  qui  ne  s'accommode  i  leur        ^         ï  /*• 
'   humeur  eft  leur,  en nemy  déclaré.   Ne  vaudroit-il  .  V  ^ 

'  pas  mieux  mourir  mille  foîs ,  ou  vinrc  en  traitant  -  * 
toctcé  fft  vie  k  pte  phantafqued^^  p^'* 
que  dé" rendre  yn  tel  feruice  à  fon  corps.  ^  .  - 

"^i  ». 

ï  - 
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SECTION  III. 

La  hmtefe  ,  U  bemté ,  ^  U  douceur  des 

vUifirs  diuins. 


A Me  déplorable^fi  vons  ne  vous  ennuyez  point 
encoie  de  viure  Yne>^ie  ennemie  de  la  Croix, 


Les  vrais 

mens  fc     odieule  a  la  railon,  nilupportabicaux  hommes,  & 
trouucnt   fi  VOUS  cherchez  de  la  ioye  &  du  contentement 
en  Dieu,    pour  lequel  il  vous  femble  que  nous  foyons  nez, 
hauflez  les  yeux,&  contemplez  le  pîaifir  en  fa  four- 
ce»  que  vous  ne  trouuerez  iamais  qu'en  la  maifon 
de  Dieu.  Le  vin  des  palmes  rend  tout  autre  vin  dé- 
gonflant ,  &  fait  les  abftemes  :  auffi  le  contente- 
ment qui  vient  des  chofes  dinines  efface  la  mémoi- 
re de  toutes  les  délectations  fenfuelles.    Vn  raipn 
feul  d' Ephraimvaut  mieux  que  toutes  les  vendanges 
d*Ahle2ier.  Vn  feul  plaifir  que  Ton  prend  aux  ob- 
jets du  Ciel  efl:  mille  fois  plus  à  prifer  que  tous  les 
contentemens  du  monde ,  dont  le  defir  n'eft  que 
feu ,  la  loiiiiïance  qu'émotion ,  &  la  perte  que  re- 
Dîcu  fc  pentir.Tout  le  plafir  de  Dieu  efl:  en  Dieu  mcme,il  a 

vergerf/es  délices,  fon  cabinet,  &  fon 
Ton  coD-    P^*^^^^  ^^"s  fon  propre  fein,  il  eft  fcul  vn  bien  in- 
tente-      fi"y  à  foy-mefme  ,  &  fuflîfant  en  toutes  les  exten- 
mcnc.      fions  de  fa  béatitude ,  il  en  ioiiit  de  toute  Eternité, 
fans  auoir  befoin  d  aucune  créature  pour  en  aug- 
menter le  plaifir  ,  &  en  combler  la  gloire  ;  &  s'il 
faut  neceflairement  de  la  compagnie     des  amitiez 
pour  faire  vn  bien  accomply,il  n'a  iamais  eu  befoin 
d'vnetres  douce  &  tresaymable  compagnie  qu'il 
atrouuée  deuant  tous  les  fiecles  en  la  Trinité  des 
Perfonnes  ,  entre  lefquelles  il  y  a  vne  fouueraine 
communication  de  biens,de  ioye,dç  confeils,&:  de 

^  nature: 


natnre  :  Or  c'eft  chofe  émeroeillable  qne  le  bien, 
mefmc  que  Dieu  a  pour  foy  par  neceffité,il  la  pré- 
paré pour  nous  par  charité, &  ne  veut  pas  que  nous 
ayons  rn  autre  Paradis  que  luy.  Les  Mai  lires  ne 
veulent  rien  aooir  de  commun  auec  leurs  valets,&: 
s'ils  pouuoient  ils  ne  refpireroient  pas  Tair  que  le  * 
peuple  hume  tous  les  iours  fans  diftinition  ;  mais  ..^^ 
ils  en  feroient  vn  autre  plus  par  ,  &  plus  affine 
pour  leur  vfage.  Dieu  tout  bon  &  tout  libéral  fait  ^^Ç' 
tout  an  contrairejcar  tout  ce  qui  eft  de  plus  grand  , 
&  de  plus  rare  &  de  plus  defirable  ,  c'eft  la  béati- 
tude qui  borne  les  defirs  de  tout  le  monde  ,  *d  il 
la  partage  auec  nous ,  fans  toutefois  la  partager  , 
puis  qu'il  veut  qu'vn  chacun  de  nous  la  pollede  , 
fansdinifion  ,  comme  il  ioiiit  de  foy-mefme  fans  ,  ^^ttit 
Jiftinâion  de  félicite  entre  les  perfonnes.  O  la 
honte  /  qu  vne  ame  créée  pour  le  plaifir  de  Diea 
rnandie  fon  contentement  d'vn  finge,  d'vn  perro- 
quet d'vne  faulfe,  d'vn  balet ,  &  de  quelque  autre 
<;hofe  plus  vile,     '  ^  TtoU 
Le  bien  de  Dieu  a  trois  chofes  remarquées  par  quaiiccz 
SThomas^qui  le  rendent  merueilleufcmentrecom-  confidcra- 
njandable,c*eft  à  fçauoir,qu'il  eft  plus  gênerai, plus  blc$  qui  fc 

intime,  &  plus  durable.  Si  nous  trouuions  les  mef- 

I    *  1  T     j    1     L  •    •    ^  •  ctcnt  dans 

mes  qualitez  aux  plaiurs  de  la  chair»  le  trouuerois  i^biens 

de  la  prudence  en  ceux  qui  en  feroient  bonne  pro-  de  Dieu. 

.ni(îon*,mais  s'il  n'y  a  rien  moins  que  tout  ce  qu'vne   $.  Thom. 

ame  réglée  y  peut  defirer,  pourquoy  y  allons-nous  *^«A-f'-''* 

échaufter  noltre  loïf,  &  uriter  nos  appétits?  Voila  ^  ^  ^' 

pour  ce  qui  eft  de  la  generaUté  ,Ies  biens  desfens  / 

ont  ce  manquement  qu'ils  ne  deleftent  iamais  ge-  , 

neralement>puis  que  la  queue  du  paon  qui  deleébe 

l'œil  de  fes  peintures  bigarrées  ne  fert  de  rien  au  • 

♦gouft  pour  le  contenter ,  &  ce  qui  fert  au  gouft  ne  . 

profite  pas  neceflaireïliêt  au  toucher  ny  à  l'odorat,  { 

^     ^  ^  .  autrement 
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,  autrement  l'or  rcaéc>&  antremeiiit  la  loroiere^cha» 
^oeeceatihDe  a  fa  propriété  ^  foiï  coup  qui  bomo 

(a  vertu  dans  vne  cercaine  circonférence  ;  Dieu  efh 
^  robj,et  qui  alFcmble  couces  les  délégations,  comme  . 
^  iji  vnic  tous  les  biens  ^  o  ;hoQime  ti^appelles  4ti 
^' nom  dé  comentémenttoiîrce  qui  te  piaift  : 
I  c*efl  ton  content ementi&tàimU otTH  ton  èomentemint 9 

&t4  vie  ton  contentement  ;  mais  Dteurfi  vnconteHm  , 
[  Umerit  ijui  ej^€rmi       l<s  éaésres  pUïfirs  ^  in$retei 
•  êkjits.^Hi^ebf^rmtni  tafèns.  »  citjui  tfi  argent  ne  fim$. 
'  pas  eflreor^f^  te  qtn  eft  vin  nê  fem  pus  denenir  pain, 
çlr  ce  (juiejt  lumière  ne  pem  pas  fèrtnr  de  hreuuage  i  ^ 
mais  ton  Dieu  eft  celuy  la  leul  qtU  siefH  le  modeUes 
^deteHeUifUifirsimaginnkles.  (     .  ' 

Eli  fécond  lî<m,(t  nous  r'egatdoml^  fxiçon  de  de^ . 
,  !e£ler ,  toutes  les  volnptez  des  fens  ne  vont  qu'à- 
,     fleur  de  peau,  &  û  clks, viennent  à  pénétrer  plus 
'  auant  elles  afTomnl^eiit  jnosfèn^  qm  pas  ca^t 

pabtes  de  portetlong-tempsryn  pb|etJir  iôleiit»  tant 
ibit  il  fauoutenk  &  deleftable.  N<^ftir è' aàie feoltf ^ 
-    comme  elle  eft  en  fa  nature  demeflée  de  Li  matière 
'  •     *qpi  lie  .les  chofes  corporelles  s  elle  a  vne  capacité 
^  '  qu^  infinie  '^us  ne  |e  (loint  lafTec  de  fonobiet^ 
TrJr  '*       àpif  tti     efprk  Crcatcdr  la  pénétre  iufqn  an 
fnm\^  '    fond,  &  Tinonde  de  félicitez  éternelle»  :  Car  pour 
la  troifiéme  confideration  pa  voàd  qug  toutes  les 
'  délégations  fenfoelles  paCent.  comme: vn  torreot' 
:    qàttranerfé^vne  v-AUée^maisleïbknsdeDienfc^^ 
^       nagent  toû  , ours  anec  vne  affloence  qui  ne  tarit 
pomt,(Sc  pour  ce  Hugo  de  S.Vidor  comparoir  fort 
hjlen  les  grâces  du  Ciel  à  l*huile  miracnkiiCç  que-io- 
pCQpiréte  Elifce  <»brint  jpar  Ces  prifercs  i  la  bonne 
'.  4  Vefvé  ;  car  coitim^  l'huile  éornrnon^alWt  tooi  lés- 
^    '  ^iours  défaillant  aux  vafes  où  elle  eftoit  renfermée, 
.  .  ceUe*cy  tQDtau.  conuaice  «"^e  mul^l^a  ccikmenc 
.       v^'  .  l  "    '  ,  ■    >  to^r 
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focftla  benediâion  du  Saind^qae  la  femme  fucc& 
crainte  d'aocmex  - qa^lie  n'anoit  plus  de  vaiileaax 
pour  la  mettre.  Ei  combien  eh  voyons^nous  par  le 
monde  qui  gardent  vne  méchante  petite  volupté 
comme  vne  goutte^'i^nilc  corrompnë  <]ui  fe  pei;4  ^ 
&:  s-'énaDoiiit  fi  l'on  né;^  confonifne.oii  les  confo*  . 
ladoniiiisGiel  débordent  quelquefois  (I  planta- 
reufement  aux  ames  fi Jclles,qu'eîles  confelTcnt  n'a- 
Oqû:  pas  le  çoeuLalTez  large  pouc  les  (bûtenir:Ame 
vcayement  tieceffiteiire»digne  de  tontes  les  patnire- 
teardelà  tei^éiè  qniles  ricneflès  dii  Crel  ne  peiinét\ 
fuffire,qn'auez-vons  à  demefler  aucc  ces  eaux  crou- 
piifantes  d'i£gypte  j^qui  ne  fot  que  vous  ailamer  U  ^ 
4bif  dans  lés  Vetne5$ne  chérchmz.  vons^fanjiâis  vo|^  ' 
'â^etafrâichiilIèBieht  aox  clfteràes  de  Bethléem/  < 


:,  .  SECTION  î  Vi 
•  efi^t/ur  terre.  ^  . 

TJ  Egardons^n  fecdQdein|Uitte quelles  ioyes  &  K.Seijro* 
qoels  plaifirsic  Vetbè  Incarné  a  choify  dans  s'cft  pafsé 
cette  vie,puis  qu  il  nousdoit  feruir  de  modelIe.Vc  • 
ritablement  s'il  y  auoit  vn  homme  du  raôde  digne  ^gj^ig^eog 
de  yiuçedans  IcsaUegrcfles  perpetijellcs  *  cVftoit  quiéroiét 
hy^s  qué  lc  Pete  cctdRre  mefme  anoit  efleu  pcytir  y  oecciTaîisr. 
•  mettre so  cœur/es  ioyes,&:  fes  complaifances,  c'eft  4ùw  4eiig 
celuy  qui  eft  appelle  pas  S.Augoûin  :  Le  fommaire  J^-^j^* 
de  toute  U  f$iiff4mii  Uthrefir  des  vertus  y  la  fleur  ^  temple  du 
i*^t0dej  ci^Hiiltfsniinsf'U^ioùci^^  • 
Bâfufuét  continuel  Jes  Arides.  Comme  fonoeraîne-  /cvf^.//^ 
ment  puiffent-ils  pouuoir  s'attribuer  tous  les  plai-  :y 

'»    .  *  "  . ,     •    '  -  .  il-* 
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il  les  ponnoit  fanftifier  en  fa  peiTonne  :  comm^ 
eftanc  en  la  polleffion  des  plu^  pures  deledtuions, 
en  telle  forte  que  le  feul  afpeft  de  fon  vifage  feruoic 
de  fjftin  délicieux  à  toutes  les  ames  bien-heureu-- 
fes,il  fembloit  eftre  infeparable  delà  ioye  :  Neant- 
nioins  il  a  voulu  prendre  fi  peu  de  part  aux  aile- 
grefTes  du  monde  ,  que  qui  voudra  conhd.*rer  tout 
le  tableau  de  fa  vie  ,  depuis  fa  naiffance  iufques  à  la- 
mort,il  trouuera  quil  a  cflcu  la  vie  de  rAclyon,qui 
vit  entre  les  cpines,dont  fon  nideft  bafty,&  lur  le 
branfle  des  eaux  qui  luy  feruenc  de  chariot  roulant. 
La  vie  de  Iesvs  Christ  a  efté  vne  vie  efpineufe 
en  mille  difficultez  qui  Tenuironnoient  de  tous  cô-- 
tezjvne  vie  agitée  en  mille  trauerfes ,  qui  ne  luy 
donnoient  aucun  repos, vne  vie  fembîable  à  vn  ta- 
pis cillu  de  filetd'or,oLi  il  n'y  auroic  que  des  halliers 
êc  des  ronces.-Vray  Dieulfi  nous  fommes  menacez 
de  quelque  mal,ndtis  tentons  toutes  fortes  d'aides, 
nous  addreilbns  des  vœux  à  tous  les  Saints,  &  fai-»- 
fons  confpirer  le  Ciel  &  la  terre,fi  nous  ponuons, 
pour  nous  en  deliurer  j  nous  demandons  que  Dieu 
hfCc  des  miracles  ennoftre  perfonne  pour  ne  rien 
endurer,8c  il  en  fait  vn  perpétuel  en  la  fiennepour 
endurer  tout  ce  quVne  fouucraine  cruauté  pour^»» 
roit  inuenter,«5(:  tout  ce  quVne  égale  patience  pour-"> 
roit  foufFrir,  Il  a  permis  à  la  triftellb  de  l'aller  (àifir 
iufques  dans  le  feiu  delà  béatitude  ,  comme  fi  vu 
Roy  permettoit  à  vn  fergent  qu'il  Iny  portafl:  vrt-v 
ajournement  iufques  parmy  les  délices  de  fa  table. 
Les  deux  iours  les  plus  triomphans  de  fa  vie  mor- 
telle femblent  eftre  celuy  de  fa  transfiguratiôn,&: 
celny  auquel  il  fit  cette  entrée  magnifique  en  Hie- 
rufalem:Et  neantmoins  en  celuy-cy  il  pieura,com- 
me  arroufint  fon  triomphe  des  larmes  de  fes  yeux,o- 
&  en  l'autre  Moyfe  ôc  Elie,qui  auoient  paru  à  fe&..L 

codez 

4» 
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tôtez  pour  feruir  de  Paranymphes  à  fes  Ibiianges^, 
>  parloienc  de  ce  qu'il  deuoic  açcomplir  en  Hierufa. 
.  letn»i:'^4  à  dite^de  {ts  exceflities  .fouifmncesj,  com^ 
^  kne-fi  i'àn  eâc  proclâmé  à  ée(kr  l'arreft  de  (a  mort  à 
Theure  même  qu'il  cntroit  dans  vn  chaiiot  d'y  voire 
fqvLii^  fwe.  u^iiuer  par  quacre^cheuaux  îAincSi. 
|Bmf<!!Hj^f^  ejiqu  ialoisdaiis  vn  corps»  tcmc  réf. 
jplendifiânt  de  clartcz  «  qui  ferooit  comme  de  cfuu 
riot  à  fon  ame  ,  &  il  voiiloic  que  l'on  rentietinc  de  - 
fa  Paflion  pour  mêler  les  Cyprès  auec  les i,aQriers« 
le  rie  m*çltonne  pins  Ç  |es  P/ercs  lujr  çnt  ^ppliqoé.  >  ^ 
*  oe.|iairage4e  [%f^tm(c3 1$  nuùvAy  mwéore  aansle^^^4^^ 
Witéfr^CtUtok  vrayement  l'arc- en  Ciel  du  Pere  ce- 
'îefte,qui  luifoit^c  pleuroicen  vn  melme  temps;cac  . 
4UH)S.  voyons  que  ce  beau  météore  tout  compofé  de  ' 
2iiMi£s4e*gloii:e  ^  qui  fecvem  de.miro^^ 
M(ie  {Htô  4e  le  fondre  en  plnye  fuyiios  téftes:Ain(i 
le  Saiiueur  du  monde  iafques  dans  ce  pauillon  de ,.  •  . 
h  beacitade  de  Ton  ame»toQt  encotirtiné  de  feux  âç.  : 
dçianieren  gic  les  yeu^  - 
chez ,  te  6ir les  naifeces  dei-^bommes»  Oà  peniez*  ^'^i'^f'^ 
vous  donc  qu'eftoient  fes  ioyes?S.  Auguftin  vous  ^'  ^«'«^ 
Icxlka  3  Vami  de  fefus-ChnJl  êtoit  toujours  çomni(€^''^^^^ 

dans  le  fejonr  des  platfirf  ejui  ejloient  nés  aUec  eâc.  * 
Tm  a     elle  pinfhhitouP  ce  quelle  agiffoif  %  x  ' 

^M^êffeâittftdoit  niflm  dutre  choïi  quf  pim:^&,  de^  \ 
ufèt  ^0«  fi  pdffdhe  fuim  liêJ  jiréUurs  ^m9Tttfi€â  / 
4$ fin  émûui^eUeuroit fin  immtftahilife. 

Cette  ame  outre  ces  délicieux  torrens  de  la  vî- 
.^n  beatiâque  qui  regorg^pientior^eUe  ,  tiroit  Tes        .*  - 
coçfolations  des  (ç/amûiifGSi  nsefities  qti'elie  enda^  . 
KMtipMi^lagloire'dir  Udiaine  Ma}em  v* 
iWjd^  tadeftruftiond^  Idoks»  U  de  la  confufiw  .  *' 
;  r0m  jr*  :    V     P     s".  ; 


Jbnr  plas  de  fujet  de  maudire  que  d  entieteuii-,peii* 

;  dant  que  tant  de  pauures  vefves  ,  tant  de  petits  oi- 
plielins,  &  tant  de  perfonnes  aucresfois  fortunées^ 
maintenant  neceffiteufcsiufques  à  rextremenecef- 
ilte  ,  n'ont  pas  du  pain  fec  pour  l'arioufer  de  leurs 

:  larmes  deuant  que  le  manger  j  Où  elè-ce  que  vous 

.  vons^ftes  enquis  de  leurs  calamicez  ;  ou  eft-ce  que 
vousauez  ouuert  les  yeux  pour  le  contemplerPOu 
aue^î  vous  feulement  fait  reluire  vn  rayon  de  mife- 
ricorde  for  de  fi  cuifantes  &  de  fi  déplorables  mi- 

•  feres  ?  j^IUk.  ,  inirat  k  Dieu  ,  traiftre  à  voflre  faltit, 
ennèmy  des  paunre s ^  opprobre  des  riches ,  prifon  dt  la 
nature  bumameyC^m  la  tenez  enfermée  dans  voi  en- 
trailles d'airain, ne  luy  permettant  pas  feulement  de 

;  regarder  fon  fembbble.  Que  refpondrez-vous  à  la 
voix  du  fang  de  tant  de  pauures^qui  plaidera  contre 
vous  au  iugement  de  Dieu>fi  vous  ne  prenez  refo- 
•  lution  dés  à  prefent  de  retrancher  vos  fuperfluicezi 
pour  furnenir  à  leurs  afïlidions  ?  ou  trounerez- 
vous  <jui  vous  reçoiue  dans  ces  maifons  celeltes,  fi 
.  ..vous  ne  vjfitéz  les  pauures  dans  les  hofpitaux  & 

-   dans  leurs  cabannes  abandonnés  de  tout  le  mon-> 
de  ?  où  trouuerez-vous  des  recompenfes  du  Ciel,  fi 
vous  ne/emez  des  libéralité!  en  terre  ?  Délicat  qui 
Voulez  eftre  ferdy  à  poindl  nommé  félon  toutes  les 

.  bifarreries  devoftrc  efprit  déreglé/ans  que  iamais 
tant  de  fouffiances  qui  ont  couuert  &  enfeuely  la 
troifiéme  partieklu  genre  tumain,  vous  foyent  en- 
trées dans  la  penfée  ?  De  quellè  chair,de  quel  fangi 
de  quels  os  penfcz-vous  eftre  formé  pour  vouloir 

.   eftre  icy  feruy  comme  vn  demy-Dieu»  &  m;îrcher 
ji  fer  les  teftcs  des  hommes  ?  Ignorant  de  vous  mef-^' 

.  .  ^e;  mais  bourreau  de  vous-mefme,  qui  ne  pouuez  , 

'  viure  tans  cet  attirail  de  luxe ,  Je  fetuices  &  de  fu- 
perfluitez,  ne  fçachi^tpas  <lueU  première  imi^' 
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tation  de  Died,c'cft  dépendre  en  ce  monde  de  peu 
.  de  chofes ,  en  ce  qui  concerne  le  fcruice  du  corps. 
;  Vieil  corbeau  du  déluge ,  qui  demeurez  encore  at- 
taché d'vne  longue  chaifne  de  feraitudcjà  vne  maU 
heureufe  charogne,qui  a  épuifc  la  fubftance  de  vô- 
tre bonrfe3&  de  ?oftre  ceruelIe,ert-cedonc  le  plai- 
fir  infâme  pour  lequel  vous^iuez  renoncé  aux  déli- 
ces du  Ciel,pour  lequel  vous  auez  trahy  voftrc  fa^ 
lut^ôc  foulé  aux  pieds  le  fang  du  Teftamcnt ,  (ans 
que  vous  daigniez  encore  ouurir  les  yeux  ,  pout 
./     .  voir  le  précipice  qui  vous  menace  ?  Malhenrcu- 
fef  Baclianalcs  qui  vous  faites  confaact  encore 
«  '     des  temples  parmy  les  Chreftiens  pour  vous  idolâ- 
trer ,  où  tronuerez-vous  plus  de  place  pour  vous 
loger  »  fi  vous  ne  voulez  fauter  &  bondir  fur  le 
fang  de  l'Agneau  ?  A  bas  le  luxe,  ^  la  delicatclfe,  / 
les  iepx>lcs  feftins  &  les  ioyes  difTolucs  ,  ie  le  dis, 
&  le  publie  tout  haut ,  ce  font  des  Apoftafiis  du 

.  ^    ♦  ,  ChriftianifmCafi  l'on  prétend  d'authorifer  iourfiel- 
'.       lemcnt  ces  libertinages.  TraiftrefTes  yoluptci ,  vo- 

Nkiw.1i,  luptez  ennemies  de  la  Croix, Voyez^voye^  au  for- 

34»         tir  de  la  maifon  des  Sirennes  les  fepulches  des 
concupifccnces  ,  qui  puent     qui  fument  encorë 

,  ^  •    fous  les  charognes  dtfaftreufes  de  ces  ventres  in- 
fatiables  qui  firent  laguerre  au  Ciel  pour  auoir  des 
friandifes,qu'ils  n'eurent  pas  plùtoil  dans  la  gorge 
que  l'ire  de  Dieu  fondit  fur  leurs  tcftes  criminel  les, 
'  ^       éc  penfez-vous  que  fuiuant  leurs  veftiges  vous  au- 

Gen  i^,         d'aup*esiiruëi?Voyez,voyez  la  femme  de  Loth  ' 

xtf-.         changée  en  vne  ftatuë  de  fel,qui  crie  encore  d'vne 
voix  éternelle  fur  les  ruines  ardentes  de  Sodome, 
&  dit  :  Pour  auoir  regardé  vne  ville  voluptueufe, - 
,  '     mefmes  parmy  les  flammes  de  mon  fupplice  ,  me  . 

^         voilà  changée  en  vne  ftatuë  de  fehpour  dire  à  toute 
la  pofterué  que  le^  vduptçz  du  corps  font  fcHibla-^ 
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bles  â  vne eau  falée  qui  peut  bien  irriter  la  foif ,  & 
non  pas  leftancher.  Voyez,voyez  encore  ces  Prin-  ^««^  iS« 
ces  faoulez  de  delices,ciucifîez  vis  à  vis  du  Soleil, 
qui  leur  deooit  en  mourant  reprocher  leur  crime. 
'  O  voloptneox/o  charnelile  temps  viendra  que  ces 
membres  que  tu  n'auras  pas  voulu  crucifier  par  vne 
fainfte  mortification  fur  la  Croix  de  lefus-Chrift, 
feront  crucifiez  en  la  Croix:  du  mauuais  Larroa 
par  les  peines  &  les  {iipplices  que  la  iuftice  de  Dieu 
l^enooira  >  &  l'on  dira ,  Crucifiez. ,  çrttctfiez  contre 
'  li  Soleil  y  qu'il  voye  encore  en  mourant  celuy  qui 
.  a  mefprisé  ,  qu  il  voye  le  Soleil  de  luftice ,  contrô 
lequel  il  a  craché  >  qu'il  voye  en  idée  la  fplendeur 
des  éternelles  délices  qu  il  a  delaiffces  pour  s'atia^ 
cher  à  vn  fumier  ,  que  I  e  s  v  s  en  mourant  luj^ 
reproche fes  lubricitez  ,  Ces  dillblotions.  Se  fes  in*  ^  - 
gratitodes/MonDieuploftoftlahaire  ,  le  cilice,  . 
la  cendre ,  le  fac ,  les  cfpines ,  les  ieufnes,'  les  aufte-  * 
ritez  &  lesrafoirs  trenchans,que  de  tomber  en  vu 
id  reproche.       '  .     '     .  - 

 '  '  

*  .  SECTION    IV.         ^  .  ^ 

j)eta>rtd€sioyes  y         moyen  te  vhre  con^ 

"-  .  tent  dans  le  monde.  \(  V  '        î  . 

L'Vn  de5  meilleurs  meftiers  qui  foit  an  monde    De  i:a« 
eft  celuy  defe  bien  réjoayr,&  l'homme  qui  en  '^^^^ 
a  tronnéle  fecret  x  plus  fait  que  s'il  aooit  décou- 
uertles  fources  du  Nil>&  les  terres  qui  portent  l'or  .  \ 
&  les  diamansje  vous  en  veux  prefcrire  vné  petite ,    :    • , 
méthode  pour  accomplir  ce traiâé  des  plaifirs  ,      ...  :  ; 
mettre  votre  efprit^fi  tât  êft  que  vous  vouliez  obeyc  ^  ^ 

ik  raifon  ,  dans  l'eftat  d'vne  tres^pure  tranqoilUc  V 

■    —   -    p    ,  ■  .  ,     -  . 
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Vous  deuez  premieiement  vous  figurer  que 
la  cerre  où  nous  viuons  n'eft  pas  la  région  des 
que  quelque  eftmc  que  nous  pui(- 
nous  ne  ferons  iamais  vn  long  temps 
z  imprenables  aux  foucis  &  aux  tri- 
aillènc  ordinairement  de  noftre  con- 


loyes 
(ioas 
de  n< 
fleffc 

dicion, 


qui 


%.X>Amn.     C'eîioit  vne  fantaifie  du  Roy  Abenner  de  vou- 
loir nourrir  fon  fils^dans  vn  plaifir  continuel,  fani* 
que  iamais  il  fut  touché  de  la  moindre  impreffior^ 
detant  de  depltifirs  qui  fe  retrounent  au  cours 
de  la  vie  humaine.  Pour  cet  effet  >  il  le  fie  efleuer 
dans  vn  Palais  qui  fembloit  eftrc  confacré  au  bon 
temps  &  aux  délices  ;  tout  ce  que  Tart  &:  la  nature 
pouuoicnt  faire  pour  rendre  vn  homme  content 
ertoit  enfermé  dans  ce  pourpris  ,  &  le  pere  ne  per-r 
mettoitp.^s  que  chofeiiu  monde  fe  prefentaft  aux 
yeux  de  fon  fils  qui  fuft  capable  de  luy  donner  <le 
l'ennuy.Enfin^cet  heureux  s'ennuya  de  fa  cage  do- 
rée ,  6c  de  fa  delicieufe  prifon  ,  il  eut  enuie  de  voir 
le  mohde,  &  n*ayant  veu  autour  de  luy  quVne  flp- 
riflante  ieuneflç  >  doiiée  de  force ,  de  gtace ,  &  de 
fanté, toute  remplie  de  biens  &  de  commoditez,  il 
rencontra  au  fortir  du  palais  vn  rtiendiant,  puis  va 
Icpreuxj&r  de  là  vn  homme  tout  cafle  de  vieilleffe, 
■    •       tjui  luy  faifirent  incontinent  le  cgeur,touché  d'vne 
forte. compafllon  dés  mifçres  de  la  vie  humaine^ 
Symmat,  Les  fafcheries  nous  entrent  parles  portes  des  fens 
fpffiJi.u  tant foient. elles  bien  gardées  ,  &  fi  nous  n'auons 
.    dequoy  nous  attrifter  ,  nos  propres  félicitez  nous, 
cnnuyent.  Sur  quoy  Symmachus  a  tres-bien  re- 
marqué que  nous  femmes  nez.  en  ce  imncle  heaucàup. 
\  -pins  pour  le f  ennuis  <fUe  pour  lesioyes  :  Us  pUifirs  ejui  ^ 
mus  abordent  nedcmturem  poi  lon^^  temps  aitec  noHS^  . 
^smt  desal/les  pour  n$us  quitttri  &  à  Akc  vray  iei 


s 
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plus  douces  chofes  du  monde  ne  fe  donnerjtà  nous  que 
pour  Vfl  y/à£e  aujfi  court  f  «tf  le  fentiment  en  efifoMc. 
JËx  ce  qni  eft  plasdépIorable,c'eft  que  leserpritsles 
.plus  fobtils  font  ordioaisément  les  moins  coticens, 
ils  font  plus  auides  de  Tauenir  ,  plus  dégoûtez  du 
.prefent,moins  oublieux  des  maux  qui  loiK  pallè*, 
ils  fe- brûlent  par  leur  propre  imuierej  &  quelc]uçs« 
fe^  poorjéfliieei>yiie  honnefte^cappnité  ^  ils  (e  for* 
gent  mille  chaînes.  Ce  n'eft  plus  vne  tache  ,  mais 
vn  fouhaic  de  plufieurs  d'eftie  vn  peu  befte  pour' 
.  yiur^lus^en  repos^Sç  laiCer  raibrcdefciencjepaai: 
:  cwUS U^mdiàp*}h^^  Or quoy  queMos'jQe puif  - ' 
"  IToRS  pas  arrmer  dans  Teftal  dniiecleprerent  à  vne 
plenicude  de  contentement  >  fi  clt-  ce  qu'il  y  a  ' 
^  ino/eii4!Çrnénage£,  vn  peula  viei&  la  conduire  das  , 
•dés  i^i^es  iimipcienles.  Pour  aroper  à  ce i^oioâ  «  \}^ 
,êlkhf&3m         eh  premier  Iku  viië  cotifciencé 
bien  nette,  &  exempte  des  remords  ,  des  crimes, 
&'  des.peefaez  non  iamaisdign^^ment  expiez  :  car  , 
#'eft  cre  qm  allbmc  de^fiambeao^ ,  ôc  qui  fait  des 
Ibries  6c  <ks  bomrreaitx  ati  nûliéa  d'  vii  câent  troo^ 
blé  des  fpeélfes'Je  fa  mefchanceté.  Quelle  ioye' 
pegrroît  auçir  vn  homme  qui  a  pris  Dieu , à  par- 
tie^    qui  fent  la  iu/lice  dHline  affilée  les  éclairs^ 
"^cvsnos^  ée»io^     fur  fa  tefte  criipinelle  2  Ne  ^ 
fàut^il  pas  tDoiier  qu^il  n'y  a  nioment  de  fa  vie  qui 
ne  (bit  tremp'é  dans  lamertume  de  fes  penfées, 
qu'il;  n'y  a  toanew  qp^      fen^ble  gronder  pour 
hx^'i  qtf*M^>'y'Wc€icr«  du  Ciel  mr,  ihwaçé  d^^  fa. 
terre ,  qui  he^klle  i:onfpiftr  i  fa  mïne^^Sl  voiïf 
auez  paflTé  voftre  vie  affez  innocemment,  rendez 
^grâces  à  Dieni|ni  eft  le  Pere  de  riijnocencf:  §c  1^  • 
fyùid^  de  la  -  fainteté.  Qge  il  pàr^mal^henr  vou$ 
cftaâ  lonibè  dan^  quelques  pécher' àflTez  griefs,  • 

.ioiiiuaii;  k  confeil  dsi  .C^       V'^^i^^^  P^S^^Ai 
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Montez  au  triharial  de  Centtndementy  conduip':(jva^ 
Jl;  e  ame  au  iugcment ,  que  la  pcnfec  L*accufe  ,  ejne  la 
TAtfon  luge^qué  la  covfiienceleue  Vtfpéc»  quelle  frappé 
hardmtnt ,  que  l'on  voye  CBulcr  le  fang  des  larmes  de  : 
la  playt  i  &  que  Vùtts  fpye'Xjvn  ^^artjr  de  peniten^ 
çt  i  pour  deuenir  vn  tefm$i^  des  mifiricordes  4c 

<'/eft  monter  bicn-hatit  que  d'en  venir  à  ce  pre-  j* 
mierdegié  ,  mais  il  faut  paffer  encore  au  fécond^ 
qui  cil  la  mortification  des  pafSons,  à  raifon  quV- 
lîc  ame  tftanc  gonrmandee  continuellenTfnt jpr  fes  i. 
a^pnits  ne  pem  refpircr  libiement  l'air  des  cnfans 
de  Dieu.  C'elt  dans  le  trouble  des  cmorions  que  , 
s'accomplit  la  prophétie  de  Naham     £4  voix  du  , 
fitau  5  la  voix  de  rimpettwfitédfs  roués  &  du  chenat  /'  * 
hennijfarjt ,  &  du  chariot  ardent yé"  du  caualier  mon-^     .  * 
ta>ir,  &  del*efpéebnllantey&  delà  lance  foudroyant    .  . 
teloîi  l*onne  voit  que  morts  &  que  mine.  Ce  lie  font 
que  guerres  dans  vn  efprit  paiilonné,  le  fléau  de  la 
^>i»-4.i.  iuftice  de  Dieu  frappe  ,  la  roue  d'inconftance  y 
roule  continuellement  Ja  concupifcence  y  hennir, 
l'orgueil  y  marche  en  triomphe  ,  la  colère  y  darde 
des  traits  enuenimez  ,  les  vertus  y  font  terralTées,  , 
&  les  vices  y  font  menez  en  pompe.  Etquclplai- 
fir  auriez  vous  dans  ces  tumultes  ,  &  ces  nuits  ap 
prochances  de  Tenfer  ?  /  >    .  .  -  .  '  ' 

L'on  lient  que  les  perles  font  vn  cal  qui  offbf-  ''j 
que  toute  leur  fcrenité  \  mais  quand  elles  ont  paf-  \ 
fé  par  les  entrailles  d'vn  pigeon  qui  les  cuit  par  fa 
^  chaleur  elles  fe  dépouillent  de  cette  peau^  &  pren- 
nent vn  iour  extrêmement  agréable,  lien  va  de  - 
OTcfme  au  fait  -dVne  ame  troublée  de  quelque 
inauuaife  paffion  ,  elle  perd  ce  luftre  qui  luy  ell 
imprinoc  des  doigts  de  Dieu  >  &:  fe  ternit  dans  l'ob-. 
.XctVutedefesconcupifcences  ;  mais  il  elle  fe  iette 
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'$mxttm^éd  Dieu  y  qui  eft  ,le  £ftiuâ  EfpriC  mefîncj 
«fie  cempece  pat  (es  diuines  ardents  le  4étegl&. 

tnent  des  paffions ,  &  fc  fepare  des  plos  douces  Ju-   .  ^  . 
«aicrçs  du  Ciel  empyrée  >  qui  font  les  fources.des  .  ; 

"fins  châftes  pUijfîrs.Quel  fi^âaclc  de  contemplée.  \ 
wn  efprittnaiftfe'deroy-iiieUiie  >  qui  marche  félon  ^ 

"  les  alignemcns  de  Dieu  >  comme  les  heures  au 
pas  du  Soleil ,  qui  met  les  biens  du  monde  au  def- 
(tjias  dç  U'^confçience  ,  la  vecoj  aa  deilus  de  i'hom 
afettc.  a  qm  ne  veoc  eftre  rçaoasic  que  "  pour  (çaiioir 
fon  ignorance,qui  ne.defircjeftre  piufTant  que  pour  ,  . 

-faire  du  bien  ,  qui  fait  de  fes  paroles  les  arreffs  de 

£ige(Iè9^4^  fa  vie  vne  ccu^naeileharmonie.Na  \ 

|àpic41  pa:s:cénfe0èr  qu'ilçn^ 

bâ  Tenuie  n'a  ptdi  dedens  pont  loy  hnire  >  la  ca*  /  ^ 

lomnie  plus  de  langue  ferpeniine  pour  le  piquer^fe  ^ 
^ ia.fottfine  plus  de  traits  pom  le  (rapper.  Ce  n'eft,  y 

pas  vnç  fimple  parjtde*  inais  y n  oracle  dés  (captante 
'  interptèces  >  quand  ils  difent  qàe  riiomme  qm  ^ 

fes  palEons  bien  doinpcécs'cft  |e  Médecin  de  fon  .  '  '■  ^  * 

V  Adiooiies  à  ceitteJviâQiré  des  paiEcttis  vn  hm  È^eJ  io^ 
chbjx  ics  profèflitom  ée  vacathms  que  l'on  eseVce  ^5-  » 

en  la  vie  humaine  ,  où  il  faut  neceflairement  tenîr  . 
^oeiqiie  peid^^nnage,  ôf^SLUoit  quelque  employ  t^^fV^ 
fannable  pour  fe  réjoi^yr  y  atittemei^  lès  oy (itiete;  ' 
.(ont.  bien fowiciit  les^fcti|initirejBdlBs  tnqaielade^« 
Il  y  a  idés  hommes  qui  font  au  mônde  comme  des 
os  difloquez  dans  le  corps  ,  ils  ont  mal  rencontK?     *  '  . 
par  le  malheur  de  ieot  coaduite>ils  ne  fonS  pas.an 

lieooùr  la  grooidéaeeles 
lébn  a  pouffé  pent-eftre  l'vn  im  cloiftire  ;  vné  infir«  .  [  ^ 
mité  delà  chair  alié  Tantre  baffement  à  vn  petit 
,  ^ariaige^ce  font  d^  liens  qiie  la  SagelTe  ne  penC/pas 
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tiflus  de  Ces  mains  >  il  les  faut  adoiicii*  par  la  raifon 
puisqu'ils  nous  aigrifTcnc  par  leur  necefficé.  V 
cœur  pre/Tc  de  quelque  mauuais  rencontre  qu'j 
fçait  eftre  incorrigible ,  a  bien  de  la  peine  a  trou 
uer  des  ioyes  ,  il  ks  faut  faire  par  arc  ,  puifqu 
Tonne  les  peut  pas  atteindre  de  bon  heur,  elles  n 
feront  point  Ci  naïfves  ;  mais  elles  ne  laidèront  pa 
d'eftre  generaufes.C'eft  vn  grand  myftere  des  plai 
iîrs  d'ordonner  prudemment  le  cours  de  fa  vie,  d 
ne  fe  donner  point  de  mauuaifes  affaires  Je  gouuer 
lier  pat  confcil  plûtoft  que  par  paflion,conduire  f 

S^erlonne  ôc  famtifon  dans  des  termes  ciuilemen 
5ien  réglez,  ne  faire  oy  fable  de  fon  nom,ny  trage 
die  de  1rs  mœurs;  eftablir  Cà  petite  fortune  dan 
vne  pure  tranquillité  ,  n'cftre  point  oft-*nçant  ,  & 
jn'auoir  point  d'ennemis  que  ceux  qui  ontiuié  l'i ni 
niitié  k  la  rtifon.  Les  grandes  fortunes  font  beau 
coup  plus  incapables  des  ioyes  que  les  médiocres 
elles  ont  trop  d'attirail  &  dans  cette  grande  eftcn 
duc  de  leurs  appartenances  elles  donnent  trop  d 
coup  à  tous  les  hazards  ,  leur  félicité  eft  vn  corp 
coposé  dVn  million  demembres,la  multitude  le 
charge,&  le  defEàUt  d'vo  feullesafflig?.L'on  a  vei 
des  Roys  &  des  Princes  qui  ne  pouuoienc  fe  réjoiii 
qu'en  fe  defrobant  \  eux-mefmes  ,  &  ^quittant  le 
.marques  de  leur  dignité  pour  defceudre  i  la  con 
uerfation  des  petites  gens.  ^  .  .  •-.fV'V.i^<'-\.^' ' 
!>; .  JI  y  en  a  çfuiiitité  dans  le  rrionde  qui  rie  fe  pic 
quent  point  des  grandes  ambitions  de  la  terre,mai 
qui  «yâs  rencontré  la  médiocrité  dorée  s'habituen 
dans  leur'^condition.  Si  s'aiuftent  là  dedans  comtni 
Jes  Àlcions  à  leur  riid  :  Ils  ont  la  rofée  du  Ciel 
^  la  graifle  de*la  terre^du  bien,des  enfans,des  he 
ritages,  des  maifons,  de  l'argent,  de  la  faiité,ôc  de 
>  amis  j  il  çjoltiucnt  les  dons  dç  Çieu  dans  vn  repo 


»  • 
«  ■ 


affeiirc  ;  il  femble  que  les  plaiûrs  nefoicnt  laits 
que  pour  femblables  gens.  Telle  eft  l.i  f^iicirc  da 
Pocce  Maicial ,  f^n    bien  cjui  vient  p.jr  f:iccelTij-i  ^ 
dr- non  par  le  îrdv.ail ,  vne  terre  df  bcn  nun  u  ,  z^n 
foyer^ptfpetnel ,  point  de procel^.  potKt  de  fen  lt  ■■^Jc , 
efprit  content  >  vn  corpt  bien  fain  &  h::»jj^îie^  ' 
,jnenî  fort ,  vne  prudente  JîmpUci^e,  d^:s  awis  . 
des  domeflicjues  cornplatfafis  ,  vue  tabu  flws  art ,  le 
foir  épure  de  fine  is  ,  &  7ioncharjj^ê  de  vin  ^  vn  Hct  non 
tri/le  y  maff  pudique  yvn  fommeil  cpuif.ffe  tro^.uar  la 
nuit  courte  ,  vcnloir  eftre  ce  cjue  Ion  ejl  ,  nambitton* 
Mr  rien  dauAntage  ,  ne  craindre-  ny  dc/trerle  derîiûr 
iofir  de  noHre  vie.  Voilà  les  raefures  dVn  bon-heur 

*  humain^  qui  fonC  alFez  bien  pnfes ,  félon  le  fé'nti- 
menc  du  monde  ,  &  ceux  qui  fuinent  ces  routes 
s*tfloignenc  volontiers  de  toutes  les  impcrtunitez 
des  foucis  3  &:  n  appiomieroient  nullement  les  ce- 
remonieofes  façons  des  luifs  ,  qui  portoient  ordi- 
naifement  des  paniers  &  du  foin  en  voyage ,  pour 

.fe  reflbuucnirque  leurs  pères  auoient  porte  la  terre 
&  le  mortier  en  Egypte.  Mais  toutesfois.il  faut 
^noiier  quece  feroit  rendre  la  vie  trop  coquine  ôc 

-trop  mendiante  de  la-  fortune  ,  fi  Ton  peu  (oit  que 
la  félicité  fort  enfermée  dans  de  fi  petites  bornes, 
il  ne  faut  qu'vn  moment  pour  renueifcr  vn  nid  , 

'  qu*yn  oyfeau  a  façonne  auec  le  temps     la  peine, 

*  il  ne  faut  aufli'  qu'vne  difgrace  pour  diffiper  touc 
"  lepetit  ménage  de  la  prudence  humaine. 

^  *  Apprenez  vnebbnne  leçon  du  plaifir  ,  qui  fefa 
de  ne  vous  point  réjouyr  beaucoup  des  chofes  vai- 
nes ôc  muables>détachez.vous  tant  que  vcus  pour- 
rez des  fens  ;     volez  dans  laregiôdesefpritspouc 

.  y  trouuer  vos  contentemens.  11  y  a  ordinairen^ent 
bien  de  la  fatisfadion  dans  lé  commerce  que  Ton  a 
guec  Dieu  ^da^s  Içs  hmx^os  c^nuçcfatioos,  &  les 
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pures  amitiez  ,  dans  l'eftime  qui  procède  de  la 
vertu  ,  dans  la  contemplation  de  toute  la  nature  -, 
pour  y  trouuer  le  Dieu  de  la  nature  ,  dans  Icgouft 
des  maximes  &  veritez  de  noftre  Religion  5  5c  û 
vous  auez  la  capacité  ,  dans  l'Eloquence  ,  la  Poc- 
fie-i^la  Peinture ,  la  Mufique  ,  les  Mathémati- 
ques ,  les  ieux  qui  font  les  plus  fpirituels  ,  les  Hi« 
fioires  >  lesliures,  les  concets  des  beaux  efprits , 
les  forells ,  &  les  fglitudes.  Demeflez  tant  que 
vous  pourrez  vos  ioyes  de  la  matière  ,  pour  les 
approcher  de  ^  celles  du  Paradis.  Ne  Us  ©ftablif- 
fez  point  fur  les  chofesqui  font  difficiles  à  con- 
quefter ,  &  faciles  à  perdre  ;  ftylés  voftre  efprit  k 
les  trouuer  dans  voftre  cœur  comme  vn  bon  pere 
de  famille  qui  trouuctoufiours  de(^uoy  viure  ,  &r 
fcftoyer  fcs  hoftes  dans  fa  propre  maifon.Ne  vous 
oubliez  point  dans  la  ferenité  de  preuoir  l'orage 
<les  chofcs  humaines  y  &  penfez  tous  les  iours  à 
vous  mettre  à  conuert  dans  vous-mefmes  ;  mais 
qui  plus  eft  dans  le  fein  de  Dieu.  L'anneau  de 
Gygez^  comme  il  eftoit  tourne  du  collé  du  mon- 
de qui  le  frequentoit  le  rcndoit  vifibleà  tous 
«eux  qui  efloient  prefents  j  mais  quand  il  le  reti^.. 
roic  deucrs  foy  ,  il  deuenoit  inuifible  &  ig^prena- 
ble  à  ceux  qui  luy  vouloient  du  mal. Si  vortrc  qua- 
lité vous  fait  regarder  du  côté  du  fiecle,ôi  vous  met 
«uec  pompe  dans  les  yeux  des  regar dans ,  foune*- 
Jiez-vous  qu'il  vous  faut  auoir  vne  retraite ,  &  des 
inuifibilitcz  innocentes  pour  vous  tirer  de  lafoule 
des  importunitez. 

Quand  vous  aurez  bien  fondé  la  matière  de 
vos  conteiitemens  y  n'en  négligez  pas  la  forme 
^  la  façon  j  N'imiteï  point  ceux  qui  fc  plongent 
cout  àcoup  ,  ôc  fe  noyent  dans  le  plaifir  auec  vne 

.yvreflc  volontaire ,  qoilçs  priuc  iûCQOtincnt  da  ^ 

'    .  ^^^^ 


Ibtit  {îlaiiîtj  4iftilcz.  vos  ioyçs  corame  vne  losée  : 
•  4celçftCj^abreiniez  vo(lfe  conir  fans  rinnonder»  aii«^ 
^  treoiem  îl  eflr  à  craindre  à  cens  qui  (onz4*rnt 

trempe  aflfez  molle  ,  que  T abord  d*vne  ioye  exce& 
fîuc  ne  faflè  vn%grande  euaporation  d'efprit,&  ne 
idefticnëie  cœiir  de  chaleni  &  de  forcés.  Ce  <]|^fic 
;  qnele  peinàse  ^^eutisînGQnitdëriTeen  çoniiderant 
le  tableau  crôtefqiie  d'vnc  vieille  qu'il  venoit  d'a- 

;  cheuer  >  &  le  Poëie  V  hilemon  en  voyant  vn  afnç^  . 
venir  manger  de  figues  à  fa  table. 
'  Qttôy  que  c*^  toîc^  iedégonft  s'attache  ao  bopiC 
des  pins- grandes  voluptez  comme  les  càntTiarw 
des  fur  les  plus  belles  rôles.  Ne  reflèmblez  poinç 
CCQX  qoi  fe  débordent  dans  leurs  fauenrs  ,  qui  ef- ■ 
'  iienteflkl' leurs  profpernez  »  &  j[esdifeiicà  c^tlé 
iiioMe>ce  qui  leur  fufcitë  fotkiient  pluneurien- 

I  meux  &  malins  qui  font  bien  de  la  tcmpeile  daas 
leur  tranqnilité  imaginaire-  Ré jouy  ffcz  -  vous  i^. 
di£(Àt  cet  ancien  »  dan^  voftre  lein  i  faites  tooles' 
lea bonnes  iéHbtto  que  vous  pratiquez  depuis  ie 
matin  îurquesm  foii  auec  plaifir  ,  &  quand  il 

,    vous  arrine  quelque  difgiaçe  ,  penfez  toufiours^ 

^  ^  c'eft  yne  gtan<te  faneur  de.  Dieu:  qo'^Ue  nfeft; 

^'û^  y  &  qiie  la'  prouidence  &  ton^  ^ 
^  tente  d'vn  peu  de  mal.  R'appellez  quclquesfois 
à  voûre  mémoire  les  mauuais  iours ,  &  les  d'an-  . 

'  '  gers  qoe:  vout  ancz  efchappcz  par  la  Bonté  diui- 

.  név  pèntiaiiefirer  plnstldicieiifeiiietit^ciifa^ 
po8.  Quand  vbos  cftes^  henrcuac    tenez* vous-y 

•  &  ne  reffemblez  point  le  chien  de  la  fable  qui  ' 
quitte  fa  pièce  de  chair  pour  prçndrc.vne  ombtQ^ . 
Ces  fols  idotaiires  de  ^l'I^jri^te»  apres  acoir  cher^  ^ 
ché  leor  Dieu  Apis'anecunt  de  fiiçons  eftddîées» 
après  l'auoir  trouué  auec  tant  d'agrcement  >  après 
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\  deirein  d'en  mettue  vn  autre  en  fa  place.  CeQ: 
ce  que  fouC  tous  les  efpats  infenfez  du  moiidëi' 
iis  s'enMyent  4e  loirs  plai fus  ,      d  eux  mefnirii; 
.    .   j)ot^  viore  à  ta  conqqefté  d'vne,  fiaintaifie  d'hoii>» 
v  iieuf  ou  de  bien  ,  qui  les  tient  dans  vne  perpétuelle 
^  '  ;    famlge,  11  vouseft  permis  d'aymer  les  dons  de  - 
;f  V  I^icQ»  de  tirer  VQ  petit  aU)Ut  de  contentem^eie - 
.  de  tèiates  lés  drèatores  piiijr  le  rendt6  à  au* 
j.,      theur  ,  d'cuicer  les  triftès  humeurs  ,  les  efprits  irri- 
portuns  &  gemiflans  ,  de  vous  plaire  aux  honne* 
îles  compagnies  :  ma^  û  vous  délirez  connpiâxè  , 
k  cnylllete  des  myftéres  du  plaiiîr  »  içac%t  Jqpia 
VÔoj  né  le  troauerez  iamais  >  finon  quand  iMà$'^ 
apprendrez  de  vous  réjouyr  dans  les  tribulations 
y       par  ledefic  que  vous  auez  de  vous  conformer  à. 
Issrvs-Câi^i'st.  C'eft  k'nôye  que  conf  ies  SaiçÛs 
ont'eftodie'e aflcc  peine,  qu'ils bnt  ttocrace  attep  ' 
deleélation  ,  qu'ils  ont  goulïée  aucc  gloire, 'c^eft 
.  .;   celle  que  S.  Fierre  appelle  rwr/4A/tferi4W^ 

celle  que  bixxdt  taequës  à  die  aiiôir  la  tonUnnina^  . 
tion  dè^ûDtes  lerâlle^tdTes  »  celif  ^ 
^  ^   .  a  croMuéc  dans  les  cachocs/aint  Laurent  fur  le  gril, 
faindke  Catherine  fur  la  roue,fain6te  Apolinç  dans 
.  les  flammési  enfin'  celle  qui  vient  de  thn>fee  de^  ' 
t!Agneàa,&f  qui  àf ro&de  fes  teiffips  nesildiks  tott^ 
/  /'  t^s  les  plantes  du  paradis.  .  .  \  ;  '  .  . 
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N  Sage  djfeit 

ia  vie  comme  dans  vne  carrière,  où  &  Tiroagc 
d'abord  raueugkmeiitluy  mçtle  ban- 
deau  fm  les  yeux  ,  puis  le  liote  aiitra.  ^^^^^ 

'.léiîg  dç  cette  licç  ,  le  trauail  le  mct^entre  leï 
mains  de  la  donîenr  &  de  la  trifteflè  ,  la  doaleuc  .  ' 
^ui  eit  .fi^Menient  vn  déplaifir  que  l^on^à  des  .  ^   '  ' 
cè^éts  i^G^^^  inclination  >  i'exi^rce  pdn**  :v 

âfîwrtiint  au coi;ps  ,  latrifteffe  qui' eft  vne  paC    •  . 
;  fioitWe  Tappetit  raifonnable  ,  qui  remplit  le  coeuc  \   :  ■ 
V  d^araertnnaç  pac  la  piioaRion  des  objets  aywaWe^^ 
.  &  ;par  b  teprcfcntatîan  4(*,çhofes  affligeantes  Sé  *  ■  '/  " 
j'  ennemicai^c  lanttnre>ftft  cflbrt  itir^f^^ 
:    trauaille  incelfàmment.  Lès  vns  font  confomme^        *' . 
lentein^;Ufarjies  iangaeuw  ^petueUes,lc^  antres  '  •    '  , 
•  fhtà  goelqacsfois  feifis  adeè  ts^t  dé  violepce^qà'ila  . 
-îwinciii^BnlfaiDdai'nerô^  ^ 

de  Gilbert  Duc  de  Montpento|5tti):çuditiam«  ^  *  .  t. 
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Cette  paffion  a  poai  nourrice  la  moUerfe  d'ef^ 
prit  ;  veu  qu'viic  atne  molle  cft  ordinairèmeric 
itiangée  de  chagrini&  rongée  de  la  fafcherie  corn- 
itie  lefereft  confommé  par  la  roiiilleiclle  eft  affife 
dans  la  melahcholie  ;  car  fc  fdnt  les  melancholi- 
qaes  qui  Tentent  plas  les  fardeaux  de  la  vie>  l'efprit 
eftant  priué  de  r'allegrefle  qui  a  conftumc  de  dé* 
tremper  les  chofes  les  plus  ameres.  La  langueur  Se 
le  découragement  font  toujours  à  fes  coftez  pour 
la  tourmenter  ;  d'autant  que  ce  font  les  deux  paf- 
fîons  qui  feichent  Thumeur  radicale.qui  efteignent 
Ja  chalear,qui  tariflfent  la  fourcc  des  efprits,  &  qui 
^ompofent  l'état  de  fes  maux.  Autour  d'elle  volent 
les  foucis,les  me'contentcmens ,  &  les  ennuys,  veu' 
que  ce  font  fes  compagnies  &  fes  entretiens  les 
plus  ordinaires.Ellea  le  coeur  remply  d'vne  infini* 
té  de  cupiditcz  ,  puifque  nos  déplaiUrs  fe  multi- 
plient à  la  mefure  de  nos  plaifirs^Sc  que  celuy  qui 
ne  defire  rien, ne  querelle  pertonne  ,  &  ne  s'impa-  - 
tiente  point  des  fardeaux  que  la  Prouidence  de 
Dieu  luy  met  fur  les  efpaules.  Au  refte,  elle  vit  de 
fiel  5  comme  celle  qui  fe  nourrit  des  continuelles 
amertumes  j  regarde  de  loin  le  contentement  qui 
s'enfuic,d'autant  que  fon  vniqne  tourment  confifte  . 
à  defirer  &  ne  pas  ioUyr  :  ellefe  mire  dedans  vn 
eftang  d'eau  croupi  (Tante  ,  parce  que  tels  (oÊ,  Ica^ 
obîcts  de  la  trifteflc,que  les  impatiens  mettent  de* 
uant  les  yeux  pour  leur  fufciter  vne  quantité  de 
phantofmes  troublez  Se  égarez.  Enfin  elle  eft  tan- 
toft  petite ,  courbée  Se  manlfade  ,  auec  vn  vifage 
plombé.&  les  yeux  larmoyansjtantoft  auffi  elle  eft 
furieufe,enflammce  &  écumante  ,  pour  nous  figni^ 
fier  deux  fortes  d'impatiens ,  dont  les  vns  rongent 
tacitement  leur  frein  ^  nayant  aucun  moyen  de 
venir  à  bout  de  ce  qu'ils  prétendent  >  Se  les  autres 
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^.aTriJlejfc.  ^ 
écUttent  en  des  furies  cxcr*aoidinaires,aiiec  inten- 
tion de  rompre  les  obftacles  qui  s'oppofenc  a  leurs 
d  Jleins  :  VoUà  le  Tableau  de  h  triltellè  tue  de  U 
Pliilorophie  5  de  la  raifon.Or  ic  puis  bien  ad- 
joû'.ei;  fuiuant  les  pcnfces  des  Sages,  que  ie  voy 
vne  infinité  de  pjrîonnes  en  cette  peinture  ,  qui 
n'ont  pas  toutes  les  mefaies  liurccs  -,  car  c'eft  va 
merueillenx  Purgatoire  que  le  Royam^e  de  cette 
paffion  3  ou  les  pjines  font  diuerfes  &  chacun  en  a 
ielon  la  portée  de  fes  fcntimens,  ôc  la  diucifite  des 
objets,  T tlie  eH  ,  dit  S.  Ambioife  ,  la  condition  de 
noflie  vielles  rofes  quinaiffoieàt  dettant  Upechè fans 
tfp  'tves  i  fi  font  dtf>Hts  armits  d'aiguillons  de  toutes 
p^rtSjpotir  nous  apprendre  (]HC  les  pins  riantes  for  tu  Ji 
nés  prennent  part  aitxfoHcis  &  aux  miferes  de  la  con^ 
dition  des  mortels» 

le  voy  des  impatiens  délicats. qui  ont  efténour-  • 
ris  comme  entre  la  foye  6c  le  coton  ,  &  qui  n'ont 
iamais  veu  les  miferes  du  monde  qu'à  traueis  les 
ombres  3c  les  nuages  ,  &  pour  ce  l'accouftumancc 
qu'ils  ont  prifeà  fe  faire  feruir  dés  leur  bas  âge  fé- 
lon leurs  volontezjfaic  que  la  patience  leur  eft  vnè 
chofe  fort  extraordinaire.  Aufli  voyez- vous  comme  Impâ* 
à  la  moindre  occafion  qui  fe  prefente  d'endurer    tiens  dci 
leur  efprit  foible  fê  retire  en  foy-mefme  ,  &  leur  «^'^crfca 
chair  tendre  regimbe  contre  Téperonice  font  ceux- 
U  defquels  parloit  le  Prophète  Baruch  ,  Afes  de  i^ 
catsorit  marche  par  des  chemins  dtfficiles  &  rahoteux» 
&  dont  Seneque  a  dit  proprement, ^«r  ce  font  des 
vlceres  cjtii  s*  irritent  quand  on  les  touche  fort  le  fière- 
ment y  ou  ejuel*onfait  contenance  de  lis  toucher,  l'ap- 
,  perçois  d'autre  part  des  impatiens  ombrageux,  qui 
efcriment  aucc  des  mouches,  5c  le  tourmentent  lue 
des  ombrages  d'affront  qui  ne  furent  iamais, remâ- 
chant à  toute  heure  quelque  petite  mine  froide  que 
Tome  ir. 


Ton  leur  aura  montré'^  fans  delTein  ,  ou  quelque 
parole  qui  aura  eflc  dice  pac  y  ne  pure  franchifc,: 
JD^aat;^  cofté  i'en  vois  qui  font  prompts  6:  aigus  à 
qui  le  faiig  eft  monté  foodain  aa  vifage  «  à^'qoi 
yeux  cllinccilciu ,  la  voix  fe  fait  aigre,La  façon  tur- 
bulente,^ routes  les  veines  font  tendues  à  la  ven- 
geance» de  (oïtc  qu'ils  ne  disputent  paslong'-ieinp^ 
aiiec  letfr  joûg  y  mais  ils  ronipfnt  8c  courenc  àxr«F 
ut-rs  ks  champs  ,  où  ils  font  bien  fouuent  autant 
d  cncursque  de  pas. l'en  confidere  d'autres  qui  font 
plus  a^Eiets  qu'aigus  en  leur  impatience  »  &  en  ce. 
tang  ie  voy  pluriears  vieUlacds  cbag  vins,-  &  épians^ 
qui  ont  toûiours  quelque  proeez  à  intenter  im  1er 
adlions  de  la  ieuneife  :  le  voy  plufieuis  Courtifans 
difgiaciez)  pluficurs  amoureux  a:anfis,plufîeurs  cf. 
iiclers,(e£aiteui:;s  j&c  feinantes  congediees,,^bfieQts 
l^^tendahs  rebutez  en  leur  pourfuite  >  plu  (leurs  <èn- 
oieux  qui  ont  en  vifée  la  profperitc  de  leurs  pro- 
^  chains  :  D  autre  part  ief  contem|>le  pluûeurs  per« 
fonnes:affligées  dàns  le  mionde^qm  de  maladie»qui 
,  delà  morcdie  fon  amy^qui  dVnWpris^  qui  d'vnè 
médifance  ,  qui  de  la  pauureté,qui  de  la  laideur  du 
i^çrps^qui  des  mji^pofitions  de  L'erprit>qui  d'autre^ 
difgraçés  temporelles  :  Ç'eft  dejcette.criftefledoot- 
'  parle  le  Sage^lors  qu'il  dit,î^fK#  ipui  édv/i  tfHt  U  ti* 
f[fje  ^ajle  vn  habit ,  ^  vn  petit  vermijfem  ronge  le 

^  '  lé  voy  enfin  yne  grande  quantité  de  miferables 

'^qtii  ne  cellènt  de  quereller  leurs  conditions ,  &  fe 
plaindre  de  ceux  qui  les  gonuernent  ,  accufer  les 
Jiecles  ^  les  Caifons ,  <5<r  prendre  fouuent  Dieu,  à 
partie  :  Les  vas  difent  leur  mal  root  le4î»oàideft 
lemblablé^'l  ceV  malades  qui  cher  croient  des  re- 
mèdes de  cous  ie^.^aiiaiu  |à  la  porte  des  Jeaiplesj 
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les  antres  comi^nt  leur  djplaifir  aa  fond  dn  cœur 
&  oiicbicn  de  la  peine  d'cmpefclier  qu'il  ne  mar* 
que  lear  yifage»  Us  autres  craincnc  publiquâmenc 
Jéofcroîjc  pif  l'es  m((!j-W»  anse  des  ^murmures  Se 
imprécations  >  defqnell .s  l'Efcdture  a  dit ,  que  le 
brnit  &  le  tintamarre  dâ  leurs  eritries  écUtott  omter'^ 
tement  >  les  aurres  ne  peauenc  s'arreiler  .enaocoa  '  - 
Iieà/feli^à;ne  detoiftesf^^  de  recréa* 

•tfenè,  ^rdecdmpagnies  :  les  amres  font efitttîy^^  ^^f'^ 
d'eux  mefnies,  reîVeurs  ,  melancholiqnes  afFicux» 
comme  s'ils  auoient  quetq^i^  cfprit  malip  fur  le 
ea^tïr  »  tant  \U  fetitaif)C  d'opreiïons  d'efpriç  i  ils  ne<^ 
gl  i  g:'ne  toof  les  offices  dé  îa  Vie  cîmie  >  &  ics^fon* 
îlionsmefme de  la  vie  naturelle,  ne  voulans  vAm 
iiy  boire  ny  manger,comriie  s'ils  eftoient  déja^au  fe- 
pajchce^de  là  viennent  île  ixoiçe$  penfées^des  illu- 
fioc^s,d<f$  defefpoirsi&  mttle  agitations  d'efprit  qui 

Miéfi;  penaentafTez  expliquer  ,  c*eft  la  triftelFe  qui  " 
eft  nppellee  au  texte  facréz/wtf/^/^y^jffn^^'/aZ^.  «  . 

Verûablopoçncc -eft  chofe  pitoyablç  de  voir  com-^  Omfy 
me  iKto&miiies  icy  trai9m  pat  le  m^henr  ,de  nos  P^^S'**  ^ 
paflions»  ie  n'ignore  pas  qu'il  y  a  des^ouleors  fi  ^'^^^'^ 
grandes  6c  des  aiftelTes  fi  profondes  qu'il  faut  vn 
coup.extiaordi naire  de  la^race.^e  Dieupouc ép  de-    ^  , 
borerrame  qiHen  eft  atteinte  >  &  la  . 
berté  i  mais  auflî  faur-il  auoiier  que  noustrahilTons 
fonoent  nothe  repos  &  noftre  confcience  ,  lailfant 
çi:oiftr(B  en  nos  cœurs  tant  de  m^uuaifes  feniences 
que  noos  pourrions  e0;oufirej:  anec  quçlqqe  refiftan- 
ce  de  Vertu-,  &  quelque  condnite  oritinaite  de  la  ^ . 
grace^  ic  Dieu.       .        •  -  « 
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Des  remèdes  humains  de  la  trijïefleyé"  comme 
'  il  faut  guérir  celle  c^ui  vient  de  me^ 
lancholse  &  lafcheté. 

COnime  ce  grand  gcnie  de  la  Médecine  Hippô- 
ciate  challbic  les  maladies  par  fes  préceptes, 
'.         &  ariachdit  les  corps  prefque  des  mains   de  la 
.  moit,il  s'éleiia  en  Grèce  vn  Anciphon,  qui  ialoux 
de  fa  gloiré,  promit  de  faire  fur  les  amcs  ce  que 
l'autre  faifoit  wr  des  membres  mortels ,  &  propofa 
•  ^       cette  fublime  inuention  que  Plutarque  appelle  Tart 
de  guérir  toutes  les  triftefles,  où  il  faut  auciier  qu'il 
^    apporta  plus  de  vanité ,  de  promefles  &  de  pompe 
de  paroles  qu^il  n'y  contribua  de  bons  cfFcfts. Cer- 
tes il  feroit  fouhaituble  que  noftre  fiecle  qui  cft  fi 
ifa.yo.  abandant  en  mifere,  fit  auflî  naiftrc  de  grands  con- 
'7'       folateurs  pour  adoucir  les  amertumes  du  temps, 
verfer.de  l'huile  fur  le  ioug  des  peuples  (  comme 
parle  l'Efcriture  ,  )  entrer  iufques  dans  l'intérieur 
de  tant  de  panures  efprits  abatus  detrifteffes,  &C\^ 
confommez  d'ennuis  pour  les  tirer  de  l'ombre  de 
la  mort  aux  premiers  rayons  de  quelque  félicité. 
Il  feroit  befoin  d'vne  autre  Helcne  pour  mêler  cet- 
te diuine  drogue  de  la  Ncpenthe  dans  les  repas  de 
tant  deperfon-nes  affligà^s  quiarrofènt  le  pain  de 
leurs  larmes  deuant  que  de  le  manger.  ' 
Quatre     Quant  à  moy  i*eftime  que  pour  appliquer  lé  re- 
cfpcccs  mcde  à  la  trifteflfe  ,  il  faut  diligemment  confiderer 
fted"c"       "^^î^e  >  fon  efpece  ,  &  fa  qualité  ,  de  peu  r  qu'en 
voulant  donner  du  foulagement  l'oh  aigrifle  le 
'  mal ,  ou  que  l'on  exerce  inutilement  la  Médecine. 

Il  y  a  des  ttifteflçs  qui  viennent  d'humeur ,il  y  en  a 

• .... . -^.^  • 
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qui  pKfcedentde  laicheté,  d'antres  fontcansces  par  / 
lesfccufales^  d'^ncies  par  vne  infinité  d'objets  is^i^ 
chèiix  qiti'  arciiient  Îms  les  rencontres  de  Uj^ie. 
hiiinàine.         à  cettefc  qui  naiflTcht  At  Htacneiit     ^  . 
melancholique  ,  elles  font  fort  enracinées ,  eftant 
.comme  les  appennages  de  la  nature  ,  &:  des  eâcâs  ♦ 
^do-iûiiperapehc,  elles  £e  peuuéni  toutesfbis  gran» 
deimticîRiQderer  aiïecla  prodipnce  »  la  bonne  con* 
,  dtnre,  &  l*eftnde  que  l'o^i  y  apporte  pour  les  vain-  • 
cre.  Il  neferoit  pas  à  defirer  de  rétrancher  fondai-  . 
^lement^oQCe  force  de  Melancholie,lo£S  quelle  eA 
Jiécfaoec  nôiis«  &  ajfiftée  aux  fonâipm  de  x^oftre  J/j^^^^ 
efpric  &  arâ  mounemens  denoftre  corps. C  Vft  vne  lanc^îi! 
terre  qui  femble  vn  peu  bien  feiche  j  mais  elle  ca-  Uc. 
che  de  grands  threfors  :  où  fecoiç  la.fnbtilitç  dan9,  \ 
les  ,efpcic$^  i  le  poids  do  iugçmenc  dam  les*  jpenséess' 
l^inoeQtiofk  dans  les  fciences ,  le  ctànail  infatigable  . 
dans  les  affaires ,  la  confiance  dans  tes  refolmions, 
j|c,cocredif  des  conuerfations  legeresja  bien  fean*   ^  -  , 
cedç'lamçdfifti^J'cmretien  deia  deqotion 
ce  de-la  méditation,  la  >fennec<fdVne^tefenedfé,  . 
la  patience  du  mépris,rexercice  de  Thumilité,  fi  le 
tempçràmen^c melancholique^  &. l'influence  Satur-  , 
niènne  n^y  cbiitçil^  ' 
f^a.  (ôûVKéûk  lés.gratîcis  Capitaines  ,  les  fages  Con-  ' 
(eillers  d'Eftat,  les  dinins  Philofophcs ,  &  les  plus 
célèbres  Religieux, d'où  vient  que  les  anciens  lont  ' 
appellée  la  padon  des  demy-  Dieux/ Seolcment ,  / 
»ik41  prendre  garde  qo'elte  ne- gafle  à  quelqoeijt-  T. 
cez,  &  qu'elle  ne  rende  le  tiatnfel  afpre  ,  criiîquè»  : 
prefomprneux;  inflexible  &  odieux  ;  car  c'efl:  alors  ; 
que  ceiuins  efprîÊs  ppurs.fauocif^r  ^ttpp  kur  hu- 
meiftr      y  appoi$er  ancime,  eôrreà^^ 
parroy  les  hommes  ce  qne  l'aconit  parmy  les  plili*  Efprits 
.pfQStt^XU  (oaç^nfopp.ortables.ça  la  conueifation.^  ^  cti(t^ 
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meilant iotiDeiit  U  vanité  «ucel'aigrcur  il  hYï\  ïi€^ 
fdiquoy  ils  ne  troiroent  à  reditë ,  à  U  patrble  >pox: 
-    ^      fci^nce^; ,  aux  .  fFaiies,au  ieu  ,  à  la  rccreation  ,  a  la 
VOIX, au  poireaux  habits,  &  parce  que  rien  ne  leur 
.  pLaMt»  ils  déplaiiéntroaoenc  à  tout  ic  monde. C'eft 
vne  glande  prudence  À  teosr  qui  fe  féiitentiisitci**' 
•     rclkm-  nt  portez  à  la  melanchôlie  de  cokincl:  leur 
cfprit,<Sc  de  Iny  olkr  tout  ce  qu'il  pourroit  nuoir  de 
fauuage  j  par  vn  contrepoids  perpétuel  de  douo^àf^  > 
Kotilia  r    de  manluetodle.  L'içipie  Rucilins  a  pen(é  ^uè 
10  ittno  tom     AnacJioretes  &  Religieux  efioiém  mittadet - 
'    de  la  maladie  de  Bdlerophon ,  qui  eft  vne  irifleflfe  / 
fùrieufe  *,  mais  il  s'eft  lourdement  trompé :car  il  eft  ; 
certùm  qu'il  y  a  de  grands  Religieuse  qpt  né  tilcalll^'^ 
déMa^melancliolie  que  U  folidité     la  conftance , 
luy  all  tnt  pnr  vertu  vne  grande  ferenité  de  vic;de 
'    force  qu'il  eA  mal  aifc  de  trouuer  ailleurs  des  hu« 
meurs  plus  èémmodes  ^  plus  li^eables.  Palladms^ 
enfaimnaque  fait  rtiémiolu  d'vii  èd^tee  AbBè^ 
nommé  Apollon,  quieftoit  pcre     maiftre  d'enui,  ^ 
;ron  cinq  cens  Moynes ,  lefqueh  il  tenoit  dans, vue 
ioye  n  parfaite»  que  lemsvifàgëS'fembloiept  por* 
terempraîntsles  traits  dVne  tiranquiitté  celcfte. 
Il  ri'jven  aooît  pas  vn  de  trifte,5,:  fî  qu*elqu*vn  fera- 

bloit  auoir  de  la  triftjre,  ce  bon  Abbé  la  difîîpoic  . 

£ar  fes  difcours  auffi  vifte  que  le  veiit  Aquilon  fait 
;$  nuages,îfûr  difanfque  c'eftott  à  faire  «x  loi  fs; 
mx  Gentih,âc  aux  pechenrs,des*attrifter;mais  que 
les  bons  Religieux  deuoient  entretenir  vn  com- 
merce éternel  auec  la  ioye.  Sain^  Atlianale  dit  de 
S.  Antoine  »  que  foîl  viiage  clloît  vu  niîr>oif  »  cà 
,    DienftïfoîtféJoifé  la  fàin £tcté  de'^ 

qui!  parollfoit  toujours  gaf  >  comme  fi  les  cj  a* 
iîouifleraens  de  fon  coeoi  coircnt  mis  fa  ^lacewçf 

t      ti^iêiAé^t'^A  fidttr,  Autani;  ÔâsiÉI  fetir/«h 
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dic-il,(dicTaint  Pachonichoaime  tres-cèlebre  ,  qui 
<Ui^  va  cocpj^  tout  fondu,  d'aulleiué  &  de  meùi«. 
•fes.lccitenok  en  fa  c6iioër(auon  Ja  vigaéor  d'vne ' 
faiotç  altcçceflç.  G'e(îy ne  imitation  du  Sanneiir 
du  mondejeqtiel  au  rapport  du  Prophète  ifaie  ,  ne  ij^^^i^ 
denoic  pc>ixu,eftre  trille  ny  orageiu  \  \  t  comme  la  4! 
piftoCb  An'oe,  doot  il  eft  parlé  au  piiemier  liureder^'l^l^x 

s  ^quicca  jtpoi^s  tes  mines  &     grimaces  que 
la  triftelfe  loy  anaic  caufcesr  aufli-toll  qa'elle  eut 
^conçeu  le  petit  Samuel:  Aufli  faut- il  iiiRncr  qn'vne 
.amequi  eft  horrloree  de  la  .conception  fpirituclle 
-delefus  qui i^orme  dans  Ton  cqcut^ft  capable  d^  ^ 
i^a^fttoDtei  les  ihqttieôidès  de  la  doaleuit  Autre^ 
ment  fi  Ion  nourrie  cette  triftefic  de  mauuaife  hn-  *  . 
meiM.fan*  k  rompte  à  jçpus  coup^  par  les  diueitillc- 
11^8  copi^bables^^  la  conduit^  de  l^.ljiirci^yelle 
s'^augmenitettiecrâgc,  &  eftaut  aydce-des  iinanuaî* 
fes  difpofitions  du  corps  elle  deg  Micre  fouuent  eu' 
^des  folies  i^ontçufes,  &  des  horribles  phrcntfies,      .  ' 
^e  là  fohjt  yentfs  <^s  meiaiichplicjQés  delquels  parle 
GalîenidôntJ'vn  penfoit  eftre  yn  potdé  terre»kaii.- 
tré  s'imaginoic  cltrevn^oqA'  ne  cefToit  de  chan-  . 
ter     de  battre  des  aiîes  ;  Tautre  auoit  peur  qu*Atr 
. las  ne  laillafl;,  tombée  k  Gièl  >  ^  Jrallian  nffcQcj^   .  *: 
qu'U  a  y^Vne.f^^^     qui  tenoiccôniinocHemenç 
la  main  fermée  fort  fv  CLcctcmcnc,  craignant  que  le  \ 
.monde  ^  qui  eftoit  à  fou  aduis  enclos  entre  fcs^  .  ,  - 
doigts,ne  iri^  éehappaft.  Telles. çicJi4acliolic&,^,dt^^ 
SJîierôiti^opljplus  be(oiird^^  ^  ' 

.crate*que  deî  dilçours  des  PÈfld^^ 

Mais  laiflTant  à  part  ces  triftcirjs  de  mclancholie  ' 
naturelle,  il  eft  befoin  derèconnoillre  que  celiq 
qui  proced(S^4e  lafchetceft  foç  dÔtnningeable.aM 
b^nnes^mmi^^  le  peut  guérir  par  la  reTolndtNi  i^; 

.le  cpuiç^e  d^'u«^5SBC  yol^^^^ 
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que  les  Grecs  apgeiicnjt  >  contre  laquelle  • 

nCai&2Mi  a  ikii  va4iaréeQtiér>moncia|lt  qu  eile|'at-^ 
Whe  fjciUment2uixper(bnnes;(^^ 
fcffion  deia  deaotion  ,  s*ils  n'apporcenc.dç  l'éjudcf 
^  du  traoail  pont  la  diuertir.        '  ^  :  àr»^ 
..-£t,cn  eftèc ,  il  y  a  des  gens  qi|iiiefwt,nuUe* 
:  tQMW;  propres  à-ia  Relig  >  .  * 

:  jnedicacion,  &'iicantmofns  ils  s'y  tfotinent  etiibac. 
^  quez  par  legtrcic^ou  par  ignorance  de  leur  condui- 
/  V  ^    ICilans  iamais  auoir  bien  peCé  le$>graadeQr&  de  cec^ « 
.    \  cé  vocation.  Qjiesils^encona^  ' 
éleurs  fpîritnels ,  €yàindtlcfetenlen^zelez  »  ojo  pfetï 
cxpeiimentcz  y  ils  les  veulent  Icucr  de  terre,  &•  les 
appliquer  incoûcinent  aux  plu<(  hauces  contempla^  ^  ^\ 
t>on8;{es  r<$itanjt  dii  (raoaiUlç(.|^^  • 
/'[    patîoRsilè  la  vïe'  ^oUetlédemajideroi^^ 

qu*cft-ce  qu'ils  pcuneuL  faire  autre  chofc,  linon  de  | 
,    '  toinbec  en  cetcepi&on  d'Acedie>&n  des^nnui^  6c 

langQCQj^qoi  kiic  r^dc^^^^^ 
'  ,  '  Cependant  ceiu^^qni  on  pris  ich  ùge  de  1^  troiuicri*^ 
Te  en  ce  bbvrinrhe,  leur  font  quélqiiefoiî  à  croire^ 
que  ces  fccheredès  &  ccstdégou(lsfo,nt'des  yinces 
de  Dieu  qui  les  veut  erprouuer  >  &  '^qu'ijlfout  tcnit, . 
.       Jbofi  faç^  iamachfiiUail^^r^tiy  tenir;l^'honneupde^^^  ^ 
^-  •/'^  Cotiriônne!5f  ily  en  â  qui  cftan?  comme  beftes  dans 
vne  pure  faincantile  d'e(piit,s'  mnginent  que  c'eft 
1     vne  »iM^r0/r  9  iUir  fait  vnç  céladon  deieates  les 

'    iîmAions  de  {{^nrarne^poiit  Ui(rer;!gir  en  • 
prît  de  DiVa.      U  l*nn -voit  qnelqnesvkôotes^Ç 

.  .  bien  apprifcs  à  ce  meftier  qu'elles  abandonnent 
toQCes  les  çq^japUi lancer  à^é^^  vn  marje. ,  tout  le  - 
;^cy  de  leof$  ^ph^H  rittte  la  prenojrajijce'xiu'clles^ 
'  .  .^oroient  diio^'lT  for  leiïfs  ^âomeftfqaes ,  ^  fur  les  , 
^     Ifff^ires  de  Jeur  maifonjpour  cont^mt^r  Us  chime- 
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leor  enfeîgnecel a, «S<:  ne  f'uc  point  que  les  libertin^  , 
pcerÀiencjdeiàiuiot  de  blâmerai çxercice  delà  pie« 
te  Ki  cft^^ne  erreur  qu'il  faut  cotrigcr>&  r'ap^^^^ 
promptemenr  femblablfKi^.^rprics  au  trauaii  (k  aq 

loin  des  afFai L'es  pour  guetirleur  tiiftcflc.  C*e(l  le 
^  .  coiilcàl  quedonnoicL'ApQilfç  aux  Thcilaloniciens. 

f  hês,&  JU  démit  féine  i  Mtflt  vohs  fqyez  paifihlff^ 
^  cjue  vacjuavs  à  vos  ajptires  vow  trauaUiiez  de  vos 
•     I99âinsy /i Ion  ^it^f  ^otij  votis  l'4fM^i  j^dûnné,i  afin  q^e 
;  'tmt'idfpe^ofi^  vaftn  b$nnf  panmrfi^fM  Mtx  nu  fi 

*  tnés  qMi  ne/onpf4tt  dfs  ntfires^'&  «fûe  wmnajezbe^ 
'  '  fiin  de  rier?.  L'aatheur  pieaieguéLiéduic  pompeufe-  .  ^ 

,  «lent  ce  texte  de  S.  Paul  ,  aucc  beaucpup  d'autres  "  '    .  '  \ 
qu'il  allcgue,mQnlhant  que  le  fingnlicr  remède  d^-      /  , 

'  ttifte^ibs  qui  font  çaiiféçtf  fêf,  royiioèt^eft  roccn^-.. 
.pacjo{i  de  l'e({>ric  &  dn  c^^         .  - 
*    ^Ec  pourmoy^ie  me  perfuade  que  par  ce  moyen  Les  fera, 
Ton  gueciroit.((}paDticé  de  fcrupules ,  dopt  pludcufs  puieiu.  ^ 
efprics  font  aiîiourd'hny  cuifetabhèmént  âgicto^càç     \  .  ^ 
2lj$,:Qp  ronc  ^  plûtoft  entrez  dans  cQl^gtandsTpe*" 

,.'  âacbs  desingemens  de  Dieu,  des  pecliez  ,  6c  des 
.rçpimens  des  damncz,qu'iUportoient  dé)  i  tout  Ké*^ 
.  hfi  itkt  les iép^olesi  >  les  tonpencs-ile.Ia  luAice  dû 

•  vAvik  ne  grondem  que  pour  ebX3  &  pour  eux.s*af&> 
lent  les  éclairs,ils  fe  dreilènt  des  échaft'jutsen  leur 
coeur  o^.ik  promènent  leurs  pcnfées Jls  s  attachent 

\  à  des^aoïx  vôlbiiuii^>!8c  Ce  bândem  ;  ' 

.  Mets,  6t(am  dejejur  eCprit  vn  bôurreac^&  deilew  • 
.  '  vie  vn  continnel  fupplice  :  Tout  ce  qu'il v  penfenD 
à  leur  aduis  n'eft  que  péché  ,  tout  ce  qu'ils  font 
1^ Vîft  que  détordre  ,  tout  ce  qu'ils  attendent  n'eft  * .  j 
^ne  m^lediâion  »  jamais  ils  n'ont  fiûtvne  bonn^N^;  ^ 
,    cdnlèlfion  ,ils  bns  toufioûrs  onWîÉ 'qnelqûe  ar^  V , 

fspnilaçicp^s  n'ontps^s.bien  fuppoaéUnombt:^  4^  ;^ 
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leurs  fautes ,  le  Confedeur  n'a  pas  bien  cofrif^is  ce 
qu'ils  vouloient  direjil  fauc  recommencer  cternel-r 
lemen^^^C  pour  des  vecilies^^ui  ne  mpiue^c  à  riç^ 
il  fâuc  cpt^rû  &  laCTcL'  cop^s  tdbaiiabx  dç  U  coyi^ 
i  lèflion  9  &  employer  jTiùS.  de  temps  qu'il  n'en  fau-. 

•      droit  pour  vn  homme- qui. auioic  manié  toutes  les 
^     grandes  efFaires  de  la  Fraiice.  Cela  djt  fott.pitpya^ 

^    i)ie  y  fiç-fcmb^  que  les  cjfcms  n'ont  iamaisiniiemé. 
des  conrmens  fi  rigoateux  ,  que  la  fuperftition  ic^  ^ 
genieule  dans  la  fL-condicé  de  fes  peines  ne  les  fur- 
pa^fe.  Elle  trauaiiie  tellemeiu  Ton  e(p.iicque  le 
corps  isn  denioeare'extrêniement  affoîbly  ^.ctjmiSo^- 
vold  dans  Vu  vifage  haùe  &  défiguré ,  vn  front 
plombé  ,  vn  œil  troublé  >  vn  coeur  fanglotant  vne 
contciîaacc  effarée,  voe.pjiiaat^on  du  fçromeil ,  6d> 

.     dé  1  appétit  9  vn  itif^dit  pom:  toiles  ];ecceatiqiM»J$c> 

plaifir»  de  ia  vie#        -   V*  - 
Uemei-      A  parler  fincerement,ces  pauures  ames  foiït  dî- 
dcs^oiiî  g_nesdc  cowpalïiQnicar  elles  font  continuellement 
*1>Îmi!^"  dào*ides  parealoire^  bien  pénibles  j  Pout  les  £pu^ 
léqTéf .  l^ec  efiica<4||pot>il  lesf^t mettre  emi^les  roaijps,. 
dVne  pcrfonne  prudente,  charitables^  refoluc  qoi.' 
entre  en  leur  efprit ,  ^-c  foit  comme  l'ame  de  leur 
ame  :  H-Us  fauc  tirex  de  cjetce  deuotion  mdigeftç  ^ 
^  &  (ropf^daë«qfte)^toàtç^xe$>i6abfe^ 
"  , .    ks  >  tftncde  faîis  rtïterées,  ne  ie^jt  permettre  pas* 
qu'elles  s'accufent  de  toutes  cc.>  refverics  de  leur 
'  interi^r^  maisbkn  des  tranl^rei!i\pQs  qui  paflent 

*  '    donfefïXj  pimc  non  péchez: puis  qo*ordîinaiTement 
les  fciupuieox  ont  rclpric  ?[]cz  cucilié  &  cnnemy. 
d'cox-mçjiia^  ,  Mur  i\e  ppincjjjjc^ter  de  tqptçs  les 
fâotçs  ôrîjâFvÈS  |^4onnec  de  grandes  xdéiès^f^e  k 
ité^oc  niifeticof^deOteo  rrcleuetiléur 

V,  .  -papier. 
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papier,  ôd  contenter  aotrernéc  leurs  bornes  œunres 
ôc  les  gracès  qu'elles  ont  receuës  de  Dieu.U  t{\  par 
#ois  expédient  de  changer  les  Med4C«Uioas  en  de 
bons  bolâUlons^  les  picquer  dç  quelque  *pen(éé  ge^ 
heréute» iearTiifeiter  qneîqoe  prcicei,  dl  de  be- 
foinjles  tenir  au  trauail  encrelalfé  d*vn  ho.iiiciic  re- 
pos .de  rc,oreatiou  conaenabie  «  le>  mener  quei- 
qpefois  irjn  pM^  s  poth:  iei'âpprcnarç  \ 

cimteSt  felaîller  codai  re.&te^acccHiftumer^j  bfaw' 
ucr  cecte  confciencc  fcrppnlculc,x  f  iuc  glo  ic  Je 
méprifer  tout  ce  qu'elle  diélo.EnfinJeur^ciaâJec- 
qo'il  7  ar  va  hômme  qui  a  répondu  de  jeur  «me  dok» 
.|}atirf>feo»~&t'c[tie  s'U  y  anoic  do  mal  en  Ùl  conduis 
te ,  il  fe  damneroit  pôOT  elles  :  fans  que  poui  cela  il 
leur  en  arriuaJl  aucun  mahles  loiiei  de  leur  doc)liié 
quand  elles  obeyirentyleur  faire  voir  le  ftuûdeieur 
«betlTance  |an$:la  confotation  de  leur  iame  »  les  ré« 
jonyr ,  lés  animer  ,  les  arracher  d'eux-tnefiti^';  pouc 
les  chigeren  de  coûtes  autres  perfonnes.  I^ludcurs 
ont^fté  totalement  goerisL  par  ces  pr^  ced^es>  plo.^ 
fiei;rygmli(k^etitad(^  il'y;e2.-a'qtii  endn* 
rertt  totit^rleur  vie,  leors  pensées  êftàftt  comrhe^es 
démons  acharnez  à  vne  poilclliona  cjni  ne  les  cjoiu 
tentiam^Ûs  plainement  5  niais  ii  ieor  faut  faire  en- 
cetidrt  que  c'eft  la^roix  qui  Idac  eJ^  ordonnée  en 
cette  viei&  que  prenant  Vnè>boiin6re(blûtioii)  à  Ia> 
patience  elles  fe  combleront  de  a-^ericcs.     '  '  '  ;   -  ' 

:  ^  •  L:  '  '  S  e  C  T  I  a  N   W I ^  -^-^^  '    ;  ; 

Le  Ye^eié  des  trtflefes ,  qui  pfoctdeHt.Jle  diT 
\     uerséiccidem  de  U we  himàii^mK  ' 

DE  là  iedécdiscQ:e  Viie  bien  Içngàe  efteii^në  det 
plaifirs  qui  fe  foïo^nt  tou$  les  iouis  en  fâtdà 


iji  Les  Payions- 

diueifes  rencontres  qui  nous  font  aflTez  paroiftre 
^tie  de  tous  les  animaux ,  il  n'y  en  a  point  qqi  Cok 
plus  délicat,  plos  fenfible  qai  traîne M^es  fpy 
tant  d'attirail  que  rh6mnie-,àtîffi  n'y  pornc 
qui  foit  plus  en  bute  que  luy  à  tous  les  accidens 
qai  fonc  capables  de  donner  de  1^  fafçjtieiie.  Helasl 
qtfcft  ce  que  l'hoteme  qui  f^\l  vn  cdmedçra  oaU*-^ 
(an'ce  ,  '  vn  êG:làcie  defa  vie  ,  &:  vue  horrèor  de  fà 
niortifalucr  le  iour  par  fes  larmes,  venir  au  monde 
pooi:  eilre  incontinent;  mis  fur  la  crçiic  »  la  bouçhe  ' 
omiécte  ^ôx  cds  &  4Uiaîfl».apporter  vnWprlt  fte- 
rile,vn  corps  fragile,  des  concoptfcciiccs  ienragées, 
eftre  bclte  tant  d'années^puis  enfant  pour  fentir  fa 
niiferei  voir  ia,peticc  liberté  enchaince,vinrc  fous 
la  çraioce  des  iirècgeç  èn  vue  pe^tnelle  contraibce 
de  fes  vpiohtez  >  pois  è^tret  dans  vnd  idoletcençe,. 
(îîinie  o*vne  ieunelfc  qui  fait  les  grands  orages  des 
paflîons  pour  porter  auec  elles  les  femences  de- 
tçus  fès  maltcors..  Aprfscela  vrieicraitude  de  roa*- 
rfage  ,  mimiatis  réncorittedei^nnncs  4^^nil|Ss^  . 
âe*  affaires ,  des  foucis ,  de  la  pauureté  ,  desènfaiis, 
des  raécjifances,  des  querelles,  des  affronts,  des  dif- 
graçès,  des  opprobres  ,  dés  dQplcars  de  coçps,  des 
langàeiirs  d'efprit ,  <j[es  rennerfemens  de  fan^ 
^  îles  jftifonSjdes  fnppHèes  ;  des  prînationi  de  ce' que 
1  onayme  ,  des  impmtunitez  de  tout  ce  que  Ton. 
Jiaïc.vne  vicillcife  msfpri5ée,malade,&  langoifTap-, 
te,la  mbtt  cent  fois,  •  inaoquée,senfoyr  des  mifctà- 
blés  ,  &  venir  prendre  les%cnrenx,  ''Anectoùt  cela 
voir  des  abyfmes  de  feu  &  de  tourmens  préparez  à 
des  péchez  qui  font  fi  ordinaires  en  la  vie  dq  mon- 
de. Qni  cft-ce  qïtinç  frémit  pénfànt  à  tous  cejqb- 
jets,&  qnî  tfàoûiie  ijtf ^  ÎTefeot  maBic  de  prudence 
^ponr  diucrtk  ces  maux  de  paiience  jour  les 
fijutcmii  „  . 


de  U  Tripfe, 


•»53 


•  "  "Notez  que  tout  ce^qui  nous  peut  affliger  fe  re-  Pj^  ^ 
Suit  à  la  pcue  du  bien^de  la  renommée  ,  des  pro.  Jj"* âf« 
ches^àux  incominodicez  do  corp^  ou  de  l'efpiic,  &  £iai6s«' 
qoë  nas  miferes  que  noôs  penfons  infinies  iè  boc-» 

xienc  dans  de  crÀ- petites  limites.  A  toutes  les  tii- 
ftefles  qui  peuuêt  naiftre  de  ces  cinq  fonrceSiDien  Cinqrc^ 
npQS  a  donné  cinq  remèdes,  les  fçns,  la  raifon  ,  le 
cenips ,  làhèceffité  Se  la  grâce,  Il^y  a  beaucoup  de 
ddoieurs  qui  naifïènt  dans  les  fens ,  de  qui  fe  gue.  tr^flel^  ; 
riflent  auffi  par  les  fens.  Il  ne  faut  pas  penfei  que  ^ci. 
(dûtes  les  trifteflcs  ayent  des  oreilles  pour  écouter   -  . 
^padenimènc  les  difcdiirs  jles  Philofophes  »  il  eft^ 
queftSond'aydér  l'âme  parlecoips,ccnt  fols  valent  ^^^^ 
mieux  que  cent  railons  a  vn  panure  miierable  qui  l^cctAî^' 
a  befoin  de  nourriture  ôc  de  rafraichiilement  pour  uux. 
Xoulâget  fes  peînçs;  Vn  ped.de  bon  traitement^  de 
*  la  viidé,des  habits^vne  croix  apperceuc  fur  Tolc  iSf  4  - 
fur  r  argent  remédie  à  plufieurs  croix  des  perfonnes 
necefEteufes.  Si  ceux  à  qui  Diç.u  donne  les  biens    ,  . 
du  monde  ptenoient  la  peine  d'imiter  tant  de  gens    >  ' 
,  d'I^oâi^Pt^  &  s^cnftiimeràvifitet  les  pauurèi 
honceux/ilsferoient  tons  les  iours  des  mîracle$,ils 

♦  chaffcroient  les  Démons  de  melancholie,  les  mau*  .  , 
:   naifes  humeurs,  jes  fpeûreSv  les  defefpoirs ,  &  les 

mi4^diès$trra<^hétoient  vn  millier  d'iiaes:def  rnain^  /  ,  ' 

dé  lentf  rbaboaife  fortune,&  féroient  plus  aux  hom-. 

m^  que  n'ont  efté  les  demy-Dicux  de  rantiquicé.  ' 

Que  d'hcrbc^s^quede  fimples,que  de.compofitions.    .  » 
'  de  Mede.anevqtie^e  lenitif>  que  àe  puiflàns  e&cs .  ^ 

de  la  Ciîiturgie,qui  erfSt  bien  ménagez  goetîflent   .  ; 

dès  maux  eftranges,&  tirentvne  perfonne  des  por-vt 

tes  de  la  mort  /  mais  comme  les  foulagemens  des  -  '  • 
'  (ens  né  fbnt'p^  hy  prefens ,      efficaces  à  tont^e    .  ^ 

âiôniie,  que  dohiBiiré^il  homme  quia  lântfiin^ 
.  .de  couragejlnofid'eûayçr  de  fe  guérir  pat  la  raifon?  ,  ^' 


if 


Le  foa-  ceft  élie  qtie  Dîeu  a  donné  à  Thomme  an  lied  de 
tant  d'armes  ofFenfiues     defFonfiues.qai  font  née5 
qtir.ron        '^^  autres ai7imaux;pouiqaoy  n  vierions-noa9 
xiircdc   pasdefon  lecoursîc'eft  elle  qui  nous  enfeignc  que 
la  raU    [j  douleur  n'eil  aurrechofe  qu*vn  fentiment  de  di- 
uificn  ,  ^  que  comme  nous  fommes  attachez  par 
'j  \         excez  à  toutes  les  chofes  agréables  du  monde  ,  la 
pi  ination  nous  en  elt  fort  fenfible.de  forte  que  nos 
trîfèeiles  viennent  ordinairement  de  nos  amours, 
iVxpcrience  montrant  alFez  que  tous  les  efprits- 
les  plus  amoureux  d'eux-mêmes  font  les  plus  tour- 
mentez ;  m^is  fi  nous  venons  à  diminuer  ces  gran- 
de? afflictions  qui  nous  lient  eftroitemcnt  au^-c 
des  pliantofmes  ,  &  tenir  pour  perdu  tout  ce  qui  fe 
peut  perdre,  il  n*y  a  point  de  doute  que  nom  com- 
mencerons à  trouuer  vne  Médecine  fort  faluraire  à 
Nous  toutes  les  affliâions  Je  la  vie.   Vue  mere  affligée 
aymonsp^rla  mort  de  fon  fils  ,  difoitcliez  Quintilien  que 
plus  ar  j^^^j.  ç^^^  ^^^^1      venoit  d*auoir  trop  aymc  ce  qu*el- 

Icschov^^  pouuoit  perdre,que  nos  pallions  lont  inlentiole- 
fcs  que  ment  plus  ardentes  pour  les  chofds  qui  doi- 
nous     uent  eftre  bien-toft  rauies ,  comme  fi  nos  douleurs 
d.'uoQs  deuoient  prendre  venge«ice  de  l'excez  de  nos 
amours.  C*eft  la  raifon  qui  afFoiblit  Topinion  des 
maux  qui  nous  tourmentent  quelques  foi  s  plus  que 
rcfF^61:,elle  qui  donne  jle  ta  lumière  aux  chofes  ob- 
fcjres,  de  l'ordre  aux  confufes ,  delà  vigueur  aux 
ellcTe^^  I''în2uifrantes,&  de  la  r^olution  aux  deferperces.  Il 
mcjic  ^  n'y  a  rien  à  quoy  elle  ne  trouue  de  l'adoucilTc- 
tous  les  ment  :  fi  la  pauuretc  vous  atirifte  ,  dequoy  vous 
2cci-     plaignez  vous  ?  Ignorant  de  vous-mefme  ,  nous 
dc>  hu-  5it.et!L*,  ce  n'eft  pas  la  pauureté,ce  font  vos  phan- 
tailles  qui  vous  tourmentent.  Perlonnenelt  la- 
pauurc-  n^ais  fi  pauure  qu'il  efl;  né.  Auez-vous  apporté 
'é.       de  Tar  dans  vos  veines  ,  &  des  perles  dans  vos 
-    ■  entrailles 


entiftslleâ       voqs  fendre  chr  diangebem  c^. 

rôftre  condition  ?  PooïHjooy  vons  mettcz-voos  a  la 
gêne  pour  vne  chofe  donc  lefus-Chrift  a  fait  gloi- 
C6>8c  de  fages  hottupes  foiit  des  vqcax  i  Atte»» 
deae  vh  pei^ùni^prc  voQS  feca 
fus. Si  voos  penftz  ettrc  pauace  pour  n'audr  pas  ce 
que  vpftre  conuoitife  dcfire  ,  c'eft  vne  illofion  :  fi  .  • 

vous  niaiiqciez  des  neccijitez  de  la  viei  après  aaoir 
èftéaèdginirnbdé  &  benreux^ceUeil  vu  peo  pito)  aV^ 
We,  màîlfàites-votfs  bon  paoure  ^  puis  que  Die« 
vous  veut  tel ,  foufFrez  pour  quelque  temps  tans 
jBurmurer ,  àc  la  P^ouidence  ne  manquera  pas  de  ' 
vcH^  fufi^^etkœirencbtdede  gnelqo^ 
^votis*(<frtiiira  d^<ecOTîome.Prie^,  ^tientéz,agi^^^^ 
trauailleZjviuez  patiemmentjVous  dcuiendrez  riche 
en  apprenant  à  deoeajr  çoaitent.  Si  c*eft  vn  procez  P'^*^ 
perda^^uedef^pi^s»  ^QedVppt^henfions^  ^ 
peines»  5c  qn^'de  ferignes  fe  perdent  an  merfne«in^' 
flanc  i  fi  c  cfl:  inftice,  ennurez  là  -,  fi  c*"efl:  iniultice,        '  « 
ceux-là  qui  0!ic  j)erdu  la  confcience  en  vous  fai-^ 
faQt  jierdre  ¥o(l£#  bien  fonf  plus  à  plaindre  que 
vcHB^Çi  ^irfiài  ii^z  perdu  gros'en  ionant ,  c'éft  vnë  Pertes 
leçon  de  fagcfle  pour  gucrir  vne  folie-,fi  vous  aucz  d'argcw 
perdu  tout,  rendez  grâces  à  Dieu  que  vous  ne  per-  .  ' 
dtes^  plus  rien  (I.  lafchemeAC  »  &  que  v^orauez 
rapyen  de  gciigni^  vooeû'^b  caruelle  dan  ; 
occafiû.Si  le  feu  Qc  Teap,  les  Vents,&  les  tempeftes, 
les  harpies  &  les  voleurs  emportent  voftre  bven» 
que  feriez-vous  contre  le  fort, la  violence,&  rini--  ' 
quité,finpfi^e  gardes  la  foâimirâon.âr  l^^^^ 
Tonte  la  xMXe  de^btehs  dn  monde  c<l:  Vn  torrent  "  . 

qui  s'enfle  tantpft  d'vii  coftc^tantoft  d*vnautre;laif^ 
fez  cooric  aucc  patience  ce  que  vous  ne  pootte^)^  ' 
içni^éiiec  6»rce.^iJ^^ 

àwim^,$c  vQàs  blâ«e,pç^*èl3^ç  fwt-elléce  què^  •  •  ^ 
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vous  dcnrîcz  faire  fi  vous  eftiez  plus  homme  de  ] 
bien,  l'iuficurs  en  fe  raépriiant  eux-mefmes  onc 
prcuenu  tous  les  mépris.  Les  langues  ne  peuuenc 
rien  contre  la  confcience-.Nous  demeurons  dcuanc  | 
Dieu  tels  que  nous  fommes,&  toutes  les  dents  de  | 
la  calomnie  ne  nous  client  pas  vn  feul  atome  de  J 
perfection.  Les  autres  n'ont  qu'vne  langue  pour  , 
dire,  6c  vous  aucz  deux  mains  pour  opérer.  Perfe- 
âionnc  z  voftre  vicjpuis  qu'elle  a  des  cenkuis,  la 
vérité  fera  iour  à  trauers  ces  vapeurs  des  malins 
e!prirs,&  tirera  de  la  gloire  de  voftre  propre  con*'-'" 
Difgra-  fufion.  Si  vous  eftes  difgracié  des  grands,meticz- 
vous  aux  bonnes  grâces  de  Dieu.qui  eft  par  dtdus 
toutes  les  grandeurs»&  après  vous  edre  faitefclaue  . 
des  homme5,viucz  vn  peu  maître  de  vjous-ivicme. 
Vous  trouuerez  que  Icnuie  vous  aura  confacré,  ôc  . 
que  vos  fupplices  feront  vue  partie  de  vos  félicitez. 
Si  vous  prenez  de  latriftelfe  poureftre  /ru ft ré  de 
quelque  bien  efperé,pourquoy  eftes-vous  fi  chaud 
vosdefirs,&  fi  crédule  en  vos  efperances  /  Se 
pourquoy  faites- vous  vos  croix  de  vos  propres  pen* 
Priuatio  fécs/Si  c'eft  pour  ràbfence  d'vnc  perfonne  aymée, 
damij.  pen  ez  vous  qu'elle  doit  eftre  attachée  continuel- 
lement à  vruscomme  fi  c'elloit  vn  fécond  corpsj  *^ 
C'eft  dans  ràbfence  où  nos  idées  nous  rendent    ^  • 
fouuent  tout  ce  que  nous  cherifTons^beaucoup  plus 
prefent;nous  entron<;  dans  le  fonds  de  noftre  ame. 
Se  nous  y  trouuons  les imag  's  des  nos  amis  dépouil- 
lées de  la  matière,  &  du  corps  ^  nous  traitons  les  y 
Hp,^,.        meilleures  amitiez  en  efprit  >  fans  que  les  cnuieux 
nous  efclairent,  fans  que  les  jaloux  nous  erpient>& 
que  les  importuns  interrompent  nos  difcours.  Si 
ce  bon  amy  elt  allé  en  !  antre  monde,nous  courons 
à  tout  moment  après  lny,&  tons  les  ioursnous  en   '  1 
La  mott.  approchons.  Contentons- nous  que  (a  mort  fait 
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qne  la  mort  n*a  plus  tien  de  terrible  pour  nous ,  &: 
que  pour  luy  nous  commençons  à  délirer  tout  ce 
que  nous  craignons  le  plus.  S'il  faut  endurer  au  Doulcu 
corps  leschaifnesjes  prifonsjes  maladies ,  les  dou-  ^"^^rp» 
leurs  aiguës,  la  foif,  le  fer,  le  feu,  &  toutes  les  ho- 
/lilitez  de  la  nature  ,  il  faut  auoiier  que  ce  qui  tou- 
che la  peau  nous  touche  de  bien  prés,qu  il  y  apea 
de  paroles  charmantes  pour  bien  endormir  ces  fer-i 
J  pens  qui  nous  deuorent  :  mais  aufli  faut-  il  confef- 

•  fer  que  fi  les  douleurs  font  courtes  ,  elles  ne  meri- 

•  tent  pas  de  fi  grandes  plaintes ,  &  fi  elles  font  Ion- 
;  guesjeur  durée  nous  façonne  en  la  patience.TouC 
^  '  cft  horrible  à  vn  corps  plein  de  longue  fanté,  mais 

raccouftumance  des  chofes  fafcheofcs  en  fait  nai- 
^ftre  le  mépris.La  nature  a  deftinéles  plus  délicates 
perfonnes  aux  plus  grandes  douleurs  ,  comme  les 
femmes  à  celles  de  Tenfantement ,  pour  nous  ap- 
prendre que  ce  que  nous  craignons  le  plus  n'cft  pas 
.  toulîours  le  plus  à  craindre*  Quand  noftre  courage 
.  s*abbat,tous  les  tourmens  nous  gourmandent^mais 
s'il  fait  vn  peu  derefiftance  ,  nous  fentons  beau-* 
coup  moins  nos  peines.   Il  y  en  a  qui  fe  battent 
iufqu'au  fang  par  gayeté  de  cœur  ,  d*autres  reçoi- 
uent  des  playes  pour  vn  bien  peu  d*argent,d'autres 
courent  aux  bouches  ardentes  des  canons  pour  vn 
petit  falaire,  d^autres  fe  font  trouuez  qui  ont  gauffé 
à  la  taille  ,  àc  d'autres  qui  ont  iolié  du  luth  quand 
Ton  déchiroit  leurs  membres  auec  les  rafoirs,  pour 
monftrer  que  s'il  y  a  du  nkfÉ^n  la  nàture  ,  il  y  en  a 
bien  dauantage  en  noftre  ^Pnion.  Le  Philofophe 
Zenon  cherchoic  vn  touKnét  pour  gonlterles  plai- 
ïîrs,& difoit^qu'ilsjjjBraloient  rien  s'ils n'eftoient 
aflaifonnez  en  la  f^R/'La  douleur  &  la  volupté 
régnent  en  nos  corps  alternatiuf^ment>comme  font 
le  iour  &:  la  nuift  dans  aoftre  He;nifphere,S'il faut  . 
Tome  ir.    c  R.     '    .  • 
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^  '       mourir  »  c'eft  vn  momeat  de  maouais  temps  p(tff 
.    .  cnti^er  dans  vn  ptrpetoel  ixpos.  Xes  maïut  -occili  ' 
petit  tcmr^  les  parties  de  noftre  vie;  mais'Ia  motit  > 
'.  n'a  qu'vn  poinâ:  de  temps. Elle  eft  Ci  conforme  àla' 
plufpai'C  du  monde  opprime  de  une  d*afïliâions,  v* 
que  comme  difoit  le  Legiflateiir  Zaleuetos^  ilfaii^ 
droic  filtre  vn  Edîâ,de  mourk  û  Dieu  n'en  ànéit 
Notîblc    fait  vne  neceffité.  Le  naiftrenous  fait  tributaires  à  • 
parole  f^c       les  mal-heurs  ;  mais  la  mort  feule  lîousafFran- 
Zclcucus,  çjjjj  iihpofts.  Sœraie  a  ven  venir  fii 

mort  en  philoTophant,  Anaxagortf  en  caufatK  »Ca«  ^ 
ianus  la  braua  p.ir  témérité  »  Canius  la  gauilà  par  * 
gaillardife.        '  '    '  ' 

Les  maux    Si  votre  mai  eft  en  l'efp^c»  c'eft  princil^ement 
4*c/pj|t»   fe  péché  on  la  folie  qui.  vous*  tôonhéntéià  qa{ 
^  tient-ii  que  vous  ne chaftiez i'vn  paria  pénitence, 
;  &  l'antre  par  la  créance  que  vous  doimerezàld 
^  conduite  des  Sages  >  Par  ce  moyen  yoos  troi&ierêz  . 
que  la  raifon  remediera^qnafi  k  tous  les^^  maSK  (ans 
Élire  beaucoup  de  violence.  '  •  * 

Confola*  Où  la  raifon  fe  aouue  fuiprife  &  ofiofquée  par 
cioDs  qui  la  violence  des  tourmens  »  le  temps  exerce  Ëtme- 

viennent  dccine.  Il  n'y  a  point  de  mal  ImttïÏMfKr  pour  les 
en  temt>$.  ^      .    .    .  ^     ^  r  \ 

moite  s  ,  nous  nous*  appriuoilons  lans  y  penier  à 

îios  maQX«6^  ils  ceilènt  d  edre  maux  à  mefure  que 
le  temps  nous  les  dérobe.  Ne  pétifez  pis  fechec  - 
*  ,        les  ycnx  d'vnc  mere  qui  a  perdu  fon  fils*,  oo  dVnc  > 
femme  à  qui  la  more  a  r.uiy  fon  mary  ,  dés  le  iorfc.' 
'    de  lenteirenientjai^l^les  pleurer,  lailTez  faigner 
la  playe ,  &  pénfcz'IVa^erir  pbftoft  par  prières 
'  que  {Wir  difcoiors  jlés»  phfc  «opi  nîaftres  '  doideurs,  fe 
'  débandent  auec  le  ternes  ■jj^nous  fommes  tont 
cHonnez  que  nous  nous  tioWons  au  defTus  de  nos 
>'      affli  aïons  commeii  nous  y  étions  m*^'"^^^  ^ 
^     ^«fert^jfiwcs.  Qui  vecrôit;  \à 
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^rofle  de  tonnerres  &  de  flammes ,  l'on  ne  penfe-» 
*.  Koic  pas  qu'il  y  eoft  moyen  d'eivapprocher  >  m^is^ 
'  .fe»  (oi^  Té  paifeat  aoec  les  hcocès  j  6c  l'on  fuit  de  ' 
:  petits  fenners  qui  nous  meinent  inièniiblettiencaa  ' 
îbmmet,  où  ^lous  trouuons  des  herbes  verdoyantes 
^  .de^  fleurs  eCpanouy es*  Le  mefme  nous  auiiiç 
quand  nous  conii^^ns.  àî^^ià  npftce  mauuaiiê  ' 
■  m  nefepouf« 
ra>ioindre  aiiec  fcsdefaftres^maisennn  la  Prouiden-       i-'     '  ig, 

•  ce^âous  defcoMiue  des.  ^lieaiins  qui  nouai  portent»-  \ 
•  fans  y  penferiinf^^à 

^«nciilonslos  Ikiîai  îte  noft^^  *  - 

Qai  n  admireroit  la  bonté  de  la  Prouidence ,  de    ^ ,  •'  X 
Hdjtc que  ie  .temps  fa.it  noilce  affaire  fans  que  nous     /  -,  -  -j- 
ipcm  ^  nîftttoiis  en  prinie  j     que  s'il  faut  eftrè 
triftci^otis  cri^oo^  ne  fçay  quoy  dans  no»'*' , 

^ftre  tciftefTe  qui  nous  plaift,  de  (brte  que  nous  pre- 
^ferons  ia  folicude  &  le  iilence  aux  çoi^folations  (çs 
^  plus  éloquentes.  Les  amis  de  lob  voyant  fes  pro-  *        v  ^ 

*  jFonde^  miferés  forent  fept  kmrs  (ans  luy  pailef  »  ils 

. „  le  laiffoient  difcourir  auec  fes  penfécs ,  &  prendre        r  '.f. 
ÀQ  i'alkgenient  de  fa  doulçuc  oiefme,»  coinme  l'ont 
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vne  excellente  inuention  du  Philofophe  Democri- -^«'Z'*''-»»  *  jîi 
te  ,  où  il  eft  dit  que  Darius  Roy  des  Perfcs  auoit  ^''{^^  >f 
^rdu  la  Reynê  fa- fèmme,ôc  que  fon  exceflîueme».^^^^ 
^la^chôUè ie  rèndoit iniocHifoUblé,  Les  pin»  fàges fioL^j^  ^ 
hommes  de  la  Grèce  y  furent  {q>peHez  pour  a[dou-  EawèHww 
cirfes  courmens  ,  mais  c'eftoit  pincer  le  luth  aux  '«çatcpie; 
oreijles  des^Ty|[t«s^i&  des  Panthcres>queie  vou-    .  . 
'  ^ïokir^îàt  pat:^  paioles  bien  ageancéés  vne,  ; 
o  .douleur  qui  tenoic  pftis  de     foreur  que  dé  ta>me-     -    /  ./i^ 
^'  diocritc.Ce  Philofophe  hifle  palier  tous  ces  grands  •* ,  ■  \  , 

^iîn{alfçws4  tt*ie#^^  temj»,,,  pçuc     .  z  ; 

•"     ^     *  •  .  ».  -    .  ^     ^.  V        ^  ..     «l»  .- 
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aiteadce  quelque  ditpohùon  dans  le  coenr  çlç  ce 
Monarque  j  ^  cmime  il  vie  que  Ton  eipik  ennuyé 
.  de  fes  (annes  cointnençoU  à  1a  telafchçr.U  hty  prdi.  ! 
mit  de  rcflufciter  la  Reyne      Iny  yt)Blôic  foaruit  ; 
\  •     les  chcjfes  ncccilaiies  à  fon  de (Tein -.l'autre  extrême-'  j 
:  .  mentrauy  de  celte  propodtion^  dit  qu'il  y  emploc-  /  ' 
^    yeroit  toutes  les  dcheUés  dvt  mond^  qni  eftoienc  à 
(à  difpofitîdn:  'fnais  le  Philofopiie  lay  demanda 
^         feulement  trois  noms  de  perfonnes  qui  n'enflent 
iamais  reflency  aucune  douleuii  ny  triîkfle  /pooc 
/Sranet  for  le  tombeao  4e  U  Rf^né  :  ^  ^ 'eft  te  qui  ^ 
•    fiç  fe  pull  auctoneinem  rçncontttr  après  me  Ion- 
'  gueperquifition  dans  tout  L  Royaume  de  Perfe.  ^ 

,    .  .  Alors  Democrite  frappant  fon  coup:  Helas  !  Sire, 
' ,    '   ^qQ'U'faiit  bien  diic  que  les  rubis  fie  diam^^^de  «je":;  . 
'dia;defme  qui  rêbit:fuf  voftre  tefte  esblouiflfeiic  vos  ; 
yeux,&  vous  empefthem  de  voir  les  miferes  de  vdS  ^ 
^^auuresfujj|ts,.dai;i«  Vil  Ii  grand^6c  fi  varte  Empire,  i 
ne  pouuoîc  rencontrer  trois  honlnies^liebr^  t 
.      puis  vous'Toiis  eftonnez  û  eftant  né  dé  la  condi^  \ 
/  '        tion  des  mortels  la  mort  eft  entrée  dans  voftre  Pa« 

.liais.  Il  adioufte  quantité  dç  granes  fentetices  que^  ^ 
le  Roy^  goufl%  bien  fort  pojjir  fa  confoIatipn.Çe  iMit  '  | 
obus  a|prend  qu'il  fe  faut  quel  quesfois  femk'd^^  ! 
/temps  pour  remédier  à  la  tiillefTe.  , 
la  -neeef  '  temps  n'y  fait  rien  ,  &  que  ce  foit  vn  mal  < 

lité  forée  ncceiTaire  auquel  l'<m  ne  peut  reniedie^  /  'i 

là  ^bo*  arriue  à  fci>ihoct,8r  aux  aîitres  aç)B^eti$  qtie  çés  an« 
'  ^         ciéns  appelloient  des  coups  dudeftin,'qtn  fommes-^  '  , 
'.^f  ^\    nous  pour  donner  de  la  tefte  contre  le  Ciel,^^'  cen-  '  ,1 
'      v  furer  les  arrefts  diuin$>ll  fait  beau  voir  vn  homme'  \ 
•  s'ajSliger  dVnè  neceffitéfatate^qui  enudoppe  cga*   -  | 
'  '  '  .  Jenoent  lès  Monarques  fie  les  Payfans ,  fiint.il  que 
,  .    /  '  '  pieu  rcnoque  fes  Joix  ,  Se  qw*il  fafle  vn  monde 

B^.'^^^^^fl^      (impie  ccgaijuce^fi^U  ^^^^^^ 
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ielon  fes  volontez^  mais  n  cft-il  pas  plus  à  propios 
4le  (e  laiiTer  aller  an  fil  die  l'eau ,  âc  Tuittie  ce  gtand 
''conrsiie  la  promicleboB  >  ^ui  fAic  tpiite$  les  hanna^ 

niesdu  monde. 
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'Connue  Is^  contemplatim^  cLt  U  patience  à* 
'     êranquilité  dwne  fhrt  ddré  ^ 


.  i       TOyons  en  dcrnict  Ken  les  fccoars  de  la  grâce  Remèdes 
%:   V  qui  s'efleoe  incompafablemcnç  par  .dfflusla  &  Tccoon 
'  f  ^'Otiatare  ,  &  prenons  de  l'c^èeimple  des  mœots  dilir.;  fi^*« 
|ics,l  inftrqftion  de  noltre  conduite.  tcmplatio 
Regardons  noftre  premier  modellc,  &  confiée*  dcscbofci 
«on^  vne^<){eeftomiknfe  qoi  eff  capable  de  £aire  dîuiaesi 
.  *   rougir  nos  impatiences ,  non  pas  de  cotere ,  mais 
*  .  »'de  honte,de  dire  que  Dieu  tout  impaffible  qu'il  eft  • 
*  '4e  (à  nature. ,  ne  poouant  fupporcer  ny  fer  ,^ny  feu, 

liy  maladie  Vhy^re  violeuic^ 
'  fcwflTcir  de  tout  temps tesiiémmés  plus  ▼ioleiis  qnti  V  ; 
t  '  le  fer,  plus  ardens  qne  le  feu,  plus  fafcheux  que  la  , 
maladie,  ôc  quelquefois  plus  cruels  que  les  belles .  ^  /  > 
*.  *   iaroaic;hè$.Ôn  dit  qu'il  fè  f^iiqk  iadisde  tres-beaor    r   ^ , 
JmiwIrs  defapWreqoielfteî^^       leis  Priodts  iSp-ç  , 
i'  '  'pour  les  Monarques  :  n'enuions  pointccux-là  ^qtii  : 
ne  nous  fçauroient  profiter  de  beaucoup  j  mais 
'  frtwitèmplorts  cét  a4tnîrable  Ç^piiit  enciiafsé  au  Et/êtkù 
.  <    'KrdTneHli]  Dlèn  vtaah^afis  le  Prophète  E«echicli  «*^<-  . . 
'^-fe  là  dedans  voyons  nos  impatiences  compatées      '    .  ' 
*'auec  la  debonnaircté  du  Créateur,  Il  femble  que   :  ,.  - 
lant  plvif  vne  digiiîc4eft;.fcHiiierainc^:au^  mc^ns, 
'  ^  cxpos&it^îtt^^   i  pacte  ^e> C  ' 

.    -    .  «  ^  '  '    ~  .  '  ••  ^      «  > *    ^'       -  .         »   •*  '  . 

•      •         -  i  '  .  '  J*.      »  .  ^ 
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crainte  c(Qe  rott«  de  fa  ^pniflknceeft  pour  fôncef  ' 
lé  refpcâ  dans  lescorars  ,  <|iic  l'amour  trop  foi  blé  r 
ne  pourroit  imprimer  ;  &  neantmoins  Dieu  vne-  \ 
fouueraine  Ma)eftéi  vne  fonueraine grandeur,^ vttt^  V 
lûftice  a,bfoliië»a  ftippbrté  &  fapporte  tous  les  imti 
;  tant  de  contradiftions  désliotnmés',  qu'il' fenibfè 
que  pour  donner  créance  à  fa  mifericorde  ,  il  porte 
quelque  preiudice  à  la  terreur  de  fadiDini(ci^^«4;i- 
titéde  perfinnes»  difoit  TettalHen  >  iMf  cr^yetft  prntài 
V  '  !D/e»  ,  farce  ^tê^ils  ni  fe  piuuent  pas  perfiadir  '^iir 
'  fiit  en  coleri  depuis  tant  de  temps  contre  U  mondt\' 
qu'ils  vûyent  dans  vn  eïiat  ^  tranquïHe.         '  .  * 
Qn'y  auoitr  il  de  pios  important  à  D  iea  & .  aàjr;  ^ 
^  '  hbmrnes  ijoeit  connoiflance  '  dd  fa  nature  <iiiriàe .  ; 
*  '  que  la  crainte  de  (a  iuftice,&:  que  Tadorable  refpedb'!  • 
de  fa  fouueraineté  >  Neantmoins  comme  s'il  pre- , 
feroic  U  gloire  de  fa  patience  à  (oh  ^re  j^rpptéy 
. V-t il  a  ^ietix  aytnc  fupporter  patidmtnent  tant' â'iiiw  ^, 
fideiles  ,tant  d'impies  ,  tant  de  pécheurs       que  - 
les  bouches  des  blafphemateurs^i;iflejn,t.Ia  hardief-> 
.    fe  de  diçe  \  il  n'y  a  point  de  Dieu ,  qtfènon  pas  s^nt' 
'  vengeant  dapa  la  chateor  des  ertmés  y  en  pumfljint 
chaque  peché,l*on  dift  de  lu/;  Véritablement  il  y 
'  a  vn  Dieu  ,  mais  il  eft  toujours  armédc  foodres  éc  ~ 
'    dç  terreurs  »  to^jourf  in^ccei&ble  a»x  ))riç^^ 

'  l^ommes^comine  ces  moniagnes  qui  iettenl  leurs  * 
-,  entrailles  ardentes*  Tant  s'en  faut  ,il  a  voulu  çftre 
furnommé  le  Dieu  des  mircricordes:\  &:Je  Hère 
des  bontea^  ;  forquoy  S,  Grégoire  a-4it  iudicieufe^ 
'  }  .ment  »  qoj^  fa  patiencé  va  toà jours  \  lameifute  te  ' 
fàchanté;Voilà  pourquoy  comme i'amour  dél^iièil' 
cnners  les  hommes  eft  incomparable,  auffi  la 
'  ^  patiencç  k  Gipporcer  les  fautes  &  les  inârmitda  .  ^ 
rv.  iW.pecheid?s  ne  ti;trtifi^  pdnt  de  comn^rationv  " 

|:  "htMîf^y^  Pirakçs  ^  te  igurçf  oui:  gtç  DMooim  -  j 
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les  mers ,  que  d'idolâtres  pour  qui  il  fait  Inire  les  _ 
aftres  ,  couler  les  fontaines  >  germer  les  plantes, 
jaunir  les  moiffons ,  &  meurit  les  vignes  ,  aufli 
bien  que  pour  les  Fidèles  j  que  d'enfans  ingrats 
&  rebelles  ,  receuant  tous  les  iours  de  luy  tant  de 
bien-faits  ,  les  prennent  comme  les  pourceaux 
font  le  gland  ,  en  grondant  toû)oui  s  contre  terre, 
Ô<:  ne  regardansiamais  le  CielîQued'efprits, enne- 
mis de  la  lumière  ,  &  de  la  verkè  ,  perturbateurs  , 
du  repos  public  ,  tranfgtelfeurs  des  Loix  diuines 
ÔC  humaines,  forment  tous  les  iours  des  obftacles  ... 
aux  volontcz  du  fouucrain  Maiftre  ,  toutefois  il  ' 
les  fupporte  comme  s'il  n'auoit  autre  meilier  en  ce 
.    monde  que  d'endurer  par  patience  ,  &  vaincre  par 

bien-faits  la  malice  &  Tmgratitude  des  hommes  :  zachAx. 
HiertifaUm  eflU  pierre  de  charge  (  difoit  le  Pro« 
phete  )  qui  donne  à  Dieu  mefme  de  la  charge.  Que 
-  veut  dire  cet  Oracle  de  Dieu  ,  finon  les  fentimens  • 
'  que  nous  fnggere  fain£l:  Hierofrae  fur  ce  paffage, 
-  quand  il  efcrit  que  Ton  voyoit  aux  lieux  où  s'exer-  , 
,  çoientles  anciens  athlètes  ,  de  grolTes  pierres  ,  ou 
^  ^quelques  boulets  de  fer,  ou  de  cuivre,  autour 
4efquelles ils  faifoient  preuue  de  leurs  forces,  6c 
luy-mefme  tcfmoigne  qu'il  vit  en  vnelice  queU  -* 
qu'vne  dç  ces  boules  fi  pefante  que  iamais  il  ne  la  • 
'-peut  Icuer  de  terre  ,  quoy  que  ^  d*autrcs  robufles 
de  corps  &  confonimez  aux  exercices  reuflTent  pii 
facilement  porter.  Prenez  maintenani: ma  penfée,    I^'^'u  e^t 
^ ,  &  dites  que  comme  ces  champions  de  l'antiquité  ^^^"PJ^  '^^* 

A  ,.,,,{.         ^  p       *tom  du 

auoient  pour,  objet  de  leurs  forces  ces  pelantes  nior. 

malTes  fur  lefquelles  ils  s'exerçofent  tout  le  iour  :  comme  ^ 
.  j)e  mefme  Dieu,  ce  fort  Géant,  &  ce  grand  pi"c«Î2 
'  .Àthlete,  comme  s'il  auoit  befoin  d'exercice  ,  il^^^^^S^» 

prend  la  fphere  de  ce  grajid  Vniuers  qu'il  por-^  ^  .  . 
•  ,te  ,  &  qtfil  enleue  r.uec  toute  facilité  \  il  prend     *  ; 

'  .1  '       i  •  •  •  '  R    4  ' 
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U  maffe  Jetant  de  mortels  que  le  Ciel  couure  ,  & 
que  la  terre  fouftient,&  il  expérimente  de  ce  cofté- , 
beaucoup  de  refiftance  j  il  prend  Ton  peuple 
qu'il  a  choifi  &  fandifié  par  deffus  toutes  Jcs  na- 
tions du  monde  ;  c  eft  de  là  que  viennent  fon- 
cent les  plus  fen'fibles  defplaifus.  Vraye  pierre  de 
charge  quecc  Chreftien;,cétEcclefiaftique,ce  Pre- 
ftre,ce  Religieox,qui  dément  fa  profeffion,6c  qui 
iette  ledefordre  ôc  le  fcandale  dans  le  peuple  par 
fes  mauuais  excmples^Neantmoins  Dieu  le  tolère^ 
Dieu  le  protege,Oieu  Toblige  continuellement^^: 
s'il  faut  tirer  du  fourreau  Tépce  de  iuftice,c'eft  auec 
des  longueursjdes  confiderations,ôc  des  clémences 
cxcefliues.  Bonté  infinie  !  ôc  où  eft  Thomme  main-' 
tenant  qui  ne  pourra  fupporter  vn  homme  ?  ôc  oà 
eft  rhomme  qui  voyant  Dieu  impaffible  de  fa  natu- 
re ,  occupé  autour  du  monde  comme  autour  de  fa 
pierre  de  charge  depuis  le  commencement  des  fie- 
cles>ne  pourra  fouftenir  vn  petit  fardeau  auquel  il 
fc  void  lié  par  deuoir,  par  condition;»^  par  nature, 

'        SECTION    V.      -  '  X 

la  grande  efgalitè  de  îame  de  no  fit  eS  au. 
ueufy  dans  les  phis  horribles  fouffrances,  eH 
'    n^n  fujjfant  Imtîf  de  nos  douleurs.  \ 

m  f  1  ■  I  ' 

Vant  'au  fécond  modelle,qui  eft  le  Verbe  in- 
^^carné,  le  y^ray  miroir  de  la  patience  ôc  Tvni- 
que  recompenfe  des  patiens  5  c'cft  bien  chofc 
eftrange  que  toute  la  nature  eftant  bandée  à  & 
*  conferuation  pour  ne  rien  endurer  ,  ïefus.Chrift  a 
fait  des  miracles  inconceuables  à  l'efptit  des  An- 
gç$  I  feulcmem  à  deffcin  d'çndurcr  pour  l'hommej 


Q 


delstriHep.  %6f 

Car  où  eft-ce  que  la  douleur  pouaoic  aooir  prife 
.  fur  vn  Dieu  impailible  de  fa  nature  «  ârciie  n  euft . 
iefehdié  IO09  l^s  Ci«fax  pour  aller  prendre  ce  Verbe 
diuin  iufqu'aii  (ànAnaké'  de  ta  Trinité  »  ce  qui  \vj 
eftok  ducot  impoiJible,Ôc  le  Fils  de  Dieu  confide- 
f anc  c^ce  ,iinpo(IU>iUcc  »i     ayant  vu  deiuaaellé 
'  rÀ'tttàigtçt^  pour  lions  >  a  pris  vu  corps  d'homme 
f  onr  fooflfrir  tout  cé  que  les  plos^cmds  peaoeiit 
inuenier  ,  &  tout  ce  que  les  plus  mifciab'.es  peu- 
.  uenc  pacir.  C*e(l  àla  vérité  vu. e&â  d amour  & 
pcodigieil^.qii'îl^m  tronuoit  pmnt  de  creati^.dasi 
lei  fens.d'Mée  dans  les  efpfits  »  d'exemple  dans  let 
mœurs,&:  de  reflTemblance  en  la  nature.  On  a  bien 
^  piiy  parler  autrefois  d' vu  Prince  qui  voulant 
:faiSàt'k  la  iborc  pcm  k  conlèamion  de  fes  fujcta» 
prit  vn  habit  de  pa^fan  pour    défcdief  à  Ùl  gtan« 
deur  ,  &  rendre  fa  perte  plus  facile.  Toutes  les  hi- 
ftoii;es  ont  publié  cqnune.  il  mit  bas  la  pourpre  >  SC 
4l  coorbnne  s  &  tonc^^lesl  mar^^aesi  de  la  Royaatîéi 
ne  fetenànc  qob  ceUes^  deramoor  »  qni  fe'ficentrec- 
daus  larmce  des  ennemis  ,  où  il  lailfa  la  vie  pour 
acquérir  vn  trophée  imiDortel.  à  fa  réputation. 
Mais  il  £aut  auoaéir  <|D^il  anoit'  vne  vie  môrtellei 
qu'en  ia  ^nnant  it'âomioi(  vn  tribpt  lequel  it 
'  deuoit  à  la  nature  d^s  le  iour  de  fa  naiifance  ,  8c 
<^u'il  faloit  payer  par  neceflîté  *>  encore  la  donu^ir^/ 
'  .il  pour  acheté^  . la  mémoire  de  U  pp(lerité\^fi&  mea*' 
diet  i^  l'honneor  qiir*eft  pins  prifé»  des^^coorages 
généreux ,  que  la  vie.  Mais  dans  quelle  Hiftoite-' 
auons-npus  leu  qu'vn  homme  glorieux  de  naiflan- 
'  ce,  immortel  de  condition  ^  bçureux  par  x^ieceflité». 
.  ^tc^poiift  l'bopiUto  <fie  tout  le  ittonde  méprife» 
1^  Ja  mortalité  que  les  plus  confidèrez  appreben-' 
'  dent ,  la  mifere  que  les  plus  forts  deteftent  j  non 
|Aoor  M^^^QÇfiSifxw  quQ  d'^umr.  .va  m^yen  de 


if 


i^6^       ^  LesVa/tom 
moutir  pour  vn  amy.  Etceft  ce  qu'a  fait  Iêsvs- 
'  CHuijsTziljeftôit  deia  nature  imniQEieUicnpafrible,  >  * 
imprenable  à  tentes  16$. vioknces  excentres ,  iïii  ] 
pris  non  pas  vn  habit  de  païfan ,  comroe  Codius  j  • 
non  pas  vn  corps  d'air  comme  l'Ange  conducteur 
de  Tobiei^naisvn  vray  cof^»  vnç  chair  tendre  fie.* 
viFginaie,Vnte  perfennetlement  a»  Verbe  de  bi^u>  \: 
pour  la  matter  de  fatigues,la  confommer  de  trauaux 
€lU  donner  enfin  en  proye,à  vne  mort  tre.^dou- 
Jourenfes  ilçduurefa  pionrpre  royale  fous  de»  KaUi^ 
lbns,0e  itfrend  bie&lapetne  de  fe.baii{è^poât  m 
*  '  '  *N  tirer  du  bourbier  où  ie  croupifTois,  &  prendre  meSt.  , 
mifereSjfans  toutefois  s'embourber  dis  mes  péchés*  ' 
Mon  Dieaj<]iiel  prodige  eft-ce  là  !  Tous  Ics  Gq^  * 

*  iAes  ont  remarqdé  mille  te  {oille  indafiries  de^ 

^  hommes,  qu'ils  ont  ttouuéej  pour  coiter  les  peines  ' 
_  &  les  tourmens  de  la  vie  ;  mais  iamais  a-t^on  veu, 
Vn  homme  oui  fe  foit  étudié  à  inuenter  des  mpycs». 
'  '  :  r  &  faire  dés  efforts  for  fa  condition  poordeoenit-  . 
*  ■  fouftiant,&  miferable/eIonl'eftimedu  raDnde>Yeu  * 
y  qu'il  y  a  tant  de  portes  iour  &:  nui£t  ouuertes  à  ce 

chemin$j^  vousi'au^  fi^t>ô'Dieude.gl€Âre,oire$^  . 
dd^dnnaif»  SeigneoTi  vom  adi»  troQOéin 
corder  rinfkmitc  ancff' Vne  fouoerakie  pui  (Tance, 
l'honneur  auec  l'ignominieje  temps  auec  reternir  . 
té ,  &  la  mqrtaïKcl^  vie*  i^/^'^i^  f  41 fi^^ 

*  feul  la  peut  t^^incre  y  maéf  vn  h^nmf  l^s  fhpjwfei^ 
dr  vn  Dieu  Va  vaincue,      ^       -  c 

La  qualîtc  Qyant  à. la  qualitédcs peines,il  fuffit  délire  que 
des  fouf-  j,^^  ^inwk  de  la  grandeur  des  Oeans^pat  yn  fcnl 
M  s,.;.  de  leurs  pis  im^irimé  foc  ie  fable ,  &  fiton  memt 
encore  le  cours  du  Soleil  par  vn  petit  filet  d'ombre,  '  ■ 
«n  pourra  prendre  quelque  gcofllçre^onnoi (lancée 
ffw^figjfind  inyftcre,pai:4cs  figures  oui  l'ont  prc-»  ^ 


ri 
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crf^.Oîeft-îlqiiet6iislesfacri(icesdclàIx>y,M^^  I 
faïque  ,  ^taiu  detrauaiix<S^  defottfftanceisdcsà^^         ^  . 
ciens  P^itiiarches  n'eftoicnt  qu'vn  rude  crayon  des 

quel  a efcfe  Tor iginal,  puifque  les  copies.ca  wx,  efté-    .  -  / 
fi  nombreufesâc  di&renccS;  daui  ic  cours  jie  loa$ 

ïts  iiecles.       V  ^ 

j  .*Cc  (aaificc'perpcitael  qoi  fe  faifoit  au  Twple  ^^i-  3  ^««^ 
foîfrfc  malin^ces  vingt-deuji:  mille  ^œiif$>ces  cent  ^cuf '^ft- 
vingt  mille  moutons  qui  furent  imaiolez  par  Sa- bœufs 
loœoQfpm  vne  feule  fefte  de  la  dédicace  du  Tem-  &  cent 
pte  ,  ttmt  ick^gtef{KUidn  qu'itfcmbloit  vne  mer  jingt  mil- 
roogo4  ceox^  qui  J  e  eoi^remploiciit,  n'eftok  à  àotte  |^  ^  ° 
deflein  que  pour  figurer  le  fang  de  TAgneau  imma-      ^^^^  ^ 
colé  >  &de  tous  (es  membres qui  onc  enduré  après  U  dedica- 
liiy^iQj^i-iU'ftllu  tant  d'appareil  ^  d?profoûon  ce  du  Té- 

.  pôtff  fiuTéi^rïe  feple  oéabfèrdè  £^l>affi<«^qoe  pou- 
bam^-îions  conieélurer  du  corps  &  de  la  chofe  fig»'- 
ïée  ?  D'abondant  û  tous  ces  grands  Patriarches  qui       .  . 
XMH  cfté  tcilcfnc&t^perlccutesi  aux  finies  paiTtz^ 
tdâHe»*Màrtyrs  qtiidepQis  U  m  .  ^ 

enduré  des  touimens  quafi  infinis  en  nombre  ,  &• 
prodigieux  en. qusiliteî n'ont  faid  qu'vn  elfay  des  Ap^.o^i\.%. 
doofciirs^e  ce  Rby  dfs.âffligex,  qu^le  cftiaje  fe-    .^4.  . 
mtif^omde  fes'peines  y  qui  dohieiit^eftrei  ii^U  :  ' 
autant  adorables  à  nos  volftncez  qu'elles  font  la-.' ^'.Scî-' 
comprehenfibles  à  nos  entcndemens  ?  l'Agneau  a  ^^^^^ 

•ffté-imtnoléJés  le  commencement  du  monde ,  dit^p^^f^^^ 
&IieaiMta  eftëmaiTacfé^  S.PaQliiiï^iM(  de  ùkÎ% 

agité  fur  tant  de  flots  ert  (a.  perfonne  dft-fJoé ,  va^  1«« 
gabond  en  celle  d'Abraham,immolé  en  iQiac  ,  per-  . 
fecutcen  Iacob,trahyçnk>feph,  lapide  en  Moy...^"^^ 

''&;nat'(éfQr  vh  fvmiqce^^  ,  '  ' 

glé  en  Sàrhfon,  fcié-èn4faye,  écorché  depuis  en  It  ;  _  '-^  '  ^ 
,fcr(onne  de  S^Batthelemy^roft  v  en  celle  de  fain  £k  ; .  *  ;* 


Lauïow^.. 
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hiOstpÀs^ktté  tmx  Lions^n  celle  de  fain^l  Igftàçe» . 
*  •  brâlé en  cfcUe  ^      Poly carpe,  tiré  à  quâtierche-^ 
'  •  .  Daux  ,  &  précipité  en  vne  folFe  remplie  de  ferpcns,  ' 
çn  celle  de. fainde  Tccle  ,  noy  c  en  celle  de  S-Cle-  y 
é.  :  '  inénuexposé  aux  guefpes>.«a«eUe  de  qu^  . 

t   i,  ^ .  -     s  V  s  s'appelle  vne  Confommation  racoHrciti  ipiiïe.  \ 
'Ç  4-'       Propliete  Ilaïe  ,  &  que  S.Paul  a  die  aux  I-Jj^brcux,  v 
^»  '      S^fétmn  fi^l /kcrificfU  d  çonfirHml  crnx  efui  Ae^  /  ' 

t      *      Hilaire  confefla  nettemcm,^«re  ^€fm^CM'4ftm%^  ..  . 
.  H«r^,  iO«  que  Fils     Diiu  âefirant  accomplir  ce  grand  &  my^h  • 
M»    .     HmitweS^crefninfde/amortprecieu/èj  apafsé  pur  " 

/       -  fondHh  \  & ii^iilléks tnfimbU pêuà  $tt  faiifk^twsr 
omme  proatgteuw      '  • 
.   '    Iesvs  eft  la  picrsc  jà; fept  yeim  dont  parlp  le 
•    V         Pro{||iete  Zacharie  ^  ^oe  le  P^re  cêlifte  dk 

fâiibéè^  bDrif]iéè3&fa  fkiain  ,  y  marquant  tous  les 
^  .  pTus  glorieux  char^aâeres  delà  patience  :  Cefl:  vn 
'  .  abyfoie (d'amour,,  de  m i fer i cordes ,  de  douleurs, 

%:     /  /; ,  •^igûoit^QKStdç  fapg^e  ba^eilb  &  degt%ndénr^,  / 

4'cx<îC2r,d*admîratu3ini;  &  d*^^^^^ 
"^j-    '         ^  totitesle^  penfées,  tarit  toutes  les  bouches ,  ar-  •  ' 
^  rçfte  toutes  Içj?  plumes ,  &  noye  toucç^ies  conc^ 

;fttori$»  Ctpni^S  r^t  #ôfet»  maiiitiemiit  plaindfe  ' 
/  qa^îl  en^jd&e  trop,qti*il  fait  trop,  que  Ton  te  iraiâd' 
r  V       '   ftuec  moins  d'indulgence  qu  il  ne  mérite  \  ô  nos 
f-  ;  froideurs     npS;  lalf  hetez  d'oi^  pounez-vous  pcc^  . 

.   w  ,pederjJînonquede.WeftucUetïjp«ua^ 

côfiipacable  qoi  ckimprénd  tousies  (ec^sVHéc»  ^ 
|«    \       ^  deurions  pour  le  moins  confiderer  la  ProuidencC 
^v"  .  /       diuine  fur  Teftat  des  fardeaux  de  ,  tout  TVniuers,  , 
.-i-.   .     popr  diminuer  iM^s  teiî4çe^es,  gaigîi^ct^^  ^ 

'      '  V 
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*  Vn  fa^^e  Romain  mpnûiant  à  vn  impatient  tout  ^'i^ 
'4clttàntlc  incttuic  d'vn  grand  dcinge  de  mifetM^luj  ^^^'V 
A\(ovJe  maJffHrt^uevêtiinèfiriK  pa$  tétnt  dm^  V 
^ùMUt ,  &  n  aurez,  point  L*amc  fi  delkate  quand    "  c. 
^P0iêi  viendrez  à  confiditer  qui  toute  la  terre  nagi^  ; 
déùis  vm  fft^abU       de  caUmlteKA  Toutes  cho*  ^  r 
fes  fc  conforment  à  la  nitnre  deleiir  ptincipe ,  Se  * 
^ous  auons  dit  autiesfois  que  les  abeilles  qui  naif.  qni^poî! 
fêntatt.corps  mottd'vn  taureau,  portent  la  relTem- fy/ic 
btahce  ile  leur  (orogeniceut^flffigk^par  xeitains  pe-  corps  la 
tits  lincSimcns  ftir  leur  propre  cbrp*.  Le,  tnmde 
'  nous  a  produit ,  &  Iesvs-Chr  i  st  nous  a  regene-  ^^^^ 
tç%  pat  fa  mprc  I  &  par  fon  précieux  fang    iamais  , 
nous  ne 'dçûons  atiôir  de  repos  que  nous  ne  por- 
tions f»t  liéte  <|flelqàe  marque  d>ilc  natufe  ge-  ;/ 
*  miirante  d'vn  Dieu  foufFraftt ,  félon  le  précepte  de  • 

0 — : — .  •'  ■  '  — •■  •'^  -y  . •  ■  ^ 
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Mes  impatientes,ie  vous  appelle  icy  ;  îe  vous  f^^m  ï. 
, demande  fi  c'eft  yn  petit  motif  d'endurer  d'à-  ii.  . 
voit  xàbt  rVniM'irs  pour  compagiion..  Dieu  pour  v 
^  àd^inple^^rOïkipowlel^ty^^  ' 
les  créatures ,  dit  S.  PauU^afp^ento  gemUIênt*  #IC  .  .  ' 
,|K)rfeiit  les  douleurs  de  renfantemem.,  attendant  - 
ce  iout  auq^  tontçs  chofes  feront^glorifiées  en  la 
.  ïetwrettioli  des  çorpis,  &  Von*         btcii  le  ieoU-  Y 
/-«kge  fi  abbatu  que  de  demeurer  datùme  âi&s  tar-  *  ;  /  ^ 
deaux  inutiles,les  bras  croifez  au  milieu  dVn  mon-, 
de  foufiant  »  &  àsat  y%  diî  Dieu  des  foufFran<:e«  ^ 
N/ell-crpwyii  opprdU^  ^  . 
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.  profefEons,  de  nous  affliger  fouuent  de  grandes  & 
profondes  triftefles  pour  des  (ujets  tres-legers-?  A 
vous  voir  il  femble  que  laloy  ,  les  Sacremcns  ,  àc 
,  Ibsvs-Christ  mefme  foie  perdu  :  Où  ell  la 
confoladoii  des  fainftes  Efcticures,  le  fruiddes 
prédications ,  U  douleur  des  occafions ,  où  eft  cette 
groffè  nuce  d'exemples  de  tant  de  patiens  donc 
vous  auez  admiré  tans  de  fois  les  proUeffès  ?  où 
font  les  bons  propos ,  les  bonnes  penfées  ?  où  font 
tant  de  refolutions  fi  bien  prifes  au  temps  de  la  ^ 
profperité  /*  faut-il  que  la  moindre  aduerfité  vous 
■  fa/Te  tourner  le  dos  ?  Véritablement  les  idiots  Se  \ 
'  les  femmelettes  qui  n'ont  pas  ny  refprît ,  ny  la 
connoi/Tance  que  vous  auez  ,  portent  fouuent  des 
fardeaux  qui  ne  font  pas  petits  auec  beaucoup  de 
courage  ,  &c  vous  après  tant  de  bonnes  inftru* 
étions  mettez  bas  les  armes ,  &  faites  voir  que  la 
'  ftupidité  a  plus  de  force  à  l'endroit  de  ceux-cy, 
que  tous  les  préceptes  de  la  fagelfe  n'ont  d'e/K  â; 
dans  vos  folblelfes.  Les  gens  qui  viuent  félon  U 
^  nature  trouuent  des  remèdes  de  leur  tdfteflTe  dans 
la  nature  mefme ,  le  bain  ,  le  vin  ,  la  comédie  ,  le 
Jbalet,  la  chafTe  ,  la  campagne ,  &  tant  d'autres  di- 
iiertifTemens  leur  font  paflerleur  mal ,  eft-il  pofli-' 
•  ble  que  la  confideration  de  la  première  vérité^  . 
&  de  la  Pronidence  diuine  ne  puifTe  adoucir  le 
'  voftre  /  Qu'eft-ce  qui  peut  auoir  tant  d'empire 
fur  vous  ?  C'eft  grand  cas  que  les  cHofes  les  plus 
friuoles  vous  tourmentent.  Retracez  en  vos  pen- 
sées ce  que  i*ay  dit  fur  les  fumets  de  ^os  déplaifiry.. , 
Vous  vous  attriftez  de  n'auoir  pas  reiiffi  en  cettfc 
^  affaire  3  &c  de  n'auoir  pas  eu  le  fuccez.de  la  rep«i* 
^.tation  que  vous  attendiez.  Qijelle  folie  !  comme  ^ 
fi  ie  me  fafchois  que  l'air  &  les  vents  ne  font  pas  * 
«n  ma  difpofition.  Ne  celTereai-vous  iamais  dV- ^ 
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fiper  cè  qni^ie  vous  app^tti^nc  pas }  Ne  regleress»- 
»Vous  ianiais  voftre  inairon  fans  vous  fonder  du  de- 

.'^hois  ?  Vous  vous  affligez  pouc  vne  parole  qui  aujra 
xftc  dite  de  vous  ?  MaUheurcux  que  vous  eftcs  d'at- 

.^lâcher  voftre  feUcké  à  li  tiacore  des  langnesiU  n'y 
tturoit  quad  point  de  médifsnce  t\  l'on  ne  la  faifoit 
médifance  en  y  pcnGint  ;  vous  vous  touimentez 
ponc  la  perte  de  1^  fanté  ,  qu  de  qae^]ae«Btre  bien 
^ui  ▼ODs  eftoitfonpcecianCj  unpotez  voftre  Ciohc 

]  à  vos  amoars,d'ati0ir  aiméîi  éperdaëment  vn  bien 
que  vous  pouuiez  perdre  ,  &  d'auoir  voulu  toutes 

,  chofes  bonnes  hors -de  vous  pour  auoic  vn  m^o- 
nais  hofte  dsrtis  voftre  propre  maifon.  Vmsvoqs' 
mettez  à  là  gefne  (br  )à«rainte  de  Tanenir  »  ponrl 
quoy  allez,  vous  mettre  le  pied  fur  vn  domaine  qui 
n'eli  pas  à  vous?  que  ne  iaifTez-vousrauenir  à  la 

;  l^roaitloicedimne  ^Poarqnoy  allez- vous  moiftpnf* 

'  sief  de^dooTeiirsen^vn  champ  oi\il  ne  vous  eft pas' 
permis  de  femer  ?  Vous  vous  plaignez  fans  celle 
de  la  pauureté  »  des  maladies»  &  des  autres  incom<o 
itiodttez  <te  la  vie ,  Q  vods  pêbfe;^^  Vinre  icy  (àn$ 

^  peine,il  vous  fant  bâftir  vn  mcuidé  i  part,&  ne  vous. 
pas  contenter  des  elemens  dont  vos  pères  fe  font 
ièriiis.  Dieu  diftribuc  icy  les  fardeaux,  comme  le 
^rejde  famille^  fait  les  oiBces' à 'cbos  fe$  dotliefti^* 
îtques,il  Amc^àe  cliâcon  ^rte  cdoy  qui  luy  eft 
ne,  autrement  s'il  n'en  a  point  ilefl  baftard  &  non 
.  enfSt  legititnei&  Ci  ^n  ayant  vn>il  le  porte  aoec  vn 
pérpj-nuel  chaecin  j  il  fe  prine  .des  couronnes». de  1^ 

'  ptciencè^dônAe  prix  ett  aotaifit>hieftihis^ie  que  la 
fbrce  en  eft  ingée  de  tout  temps  inuincible.  Ne 
Vous  fouuenez- vous  pins  de  la  parole  de     Paul  ^ 
Si  vùuê  tfiu^  4it«^  >  'ST'^     Inomhrt  di  aux  ^ 

*^-mnt  dit  vm  difciplipiè  réglée^  W^ntém  tius'lif  wHti 
tnér peiUi  (ihar^t  enlajamilU  d€ ,D     ,  fkm  laquelle 
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ils  font  fuîetSite  vous  apure  cjut  vous  n^iftes pas  traU  , 
McruciU  HtJC  en  enfmi^      la  maifrn  ^  mais  comme  de  vrayt 
Icafc  picr-  é^jj^y^^  yii^        Uigi  vutre  a  l'abandon  :  ÇtOl^Zr\^ 

byUcL     «"^y      les  Êirdeanx  rcflcmblent  la  piçarre  des  Su 

•     ,    bylles  ,  laqnelle  pefoic  aux  vns  comme  plamb, 
,  .  V    aux  autres  comme,  plume  ,  fouuent  la  pefanteur  Se 

.   la  légèreté  de  vos  ïnaaX  ne  yiem  que  de  voftre  dif-  ^ 
-      poruion*»  hmagînathih  Vdi»  en  a  b^n  jfint  àams .  ' 
re»^  la  nourriture  délicate  que  rèn  voOs  i  domine  \ 
'    .     encor plus, &. la mauuaife  couftui-ne  dans  laquelle!  . 
>  Ton  voQM  perpetuelUinentventrptenas  ^•s^.gèûi^ 
d'acheiier  voftre  fiwil4fe*c.  Aci«ft»mcz.  yoiis  vi' 
'      peu  à  bien  faire  le  meftier  pour  lequel  voos'  lefteb  x 
,     emcé aa-monde  ,  apprenez  qu'il  vous  faut  porter 
>   ]es  .ixij(eres  de  là  condition  des  hommes  ,  puifqoe 
v        vouspraticipc»àlairi|wrchomaihé:^  ifi^qoe  Diea 
\    inercy  vous  n'eftes  pas  Vn  iilèalbe*  Quand  vtiûg-  . 
>  '  "  ;  ,  ,  aurez  appris  à  fouffrir  quelque  chofe  vous  com- 
'  iheiifieçez  àentreri^  poffçiEon  de.A^oft^^  ame, 

4to5  lacjéidle  feulo  (e'i^  : 

citez  ,  fi  tant  eft  que  vous  IVniflfei  fo«^tîiicipe»  y  ' 
Courage  paoure  impatient,  éleuez  vous  vn  peu  par 
defliis  vous-mefrae  auec  Iji  grâce  qui  eft  donnée 
d^n  hâiit,  &tant  de>qniiç$afliiG^^^ 
ne  pouuez  manquer.  Le  Dièade  patîeAfeè.s  &:  àk,. 
confolation  vous  confirmera  ,  vous  fortifiera  »  iS^ 

rvousi  donner*  krccoropwife  dç  ^oftre  ûdcliic*  ^ 


•  » 
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r  ESPERANCE 

SECTION   I.  ^ 
.  Sii  iijf nation  ^ fm  effcuct. ^  fts 


'Espérance  cft  U  porte  d'vn  grand  L'îmagcas 
P^l^stoutremply  de  riche(&s,  .Ccftà 
iXHitt  adois  le  lieti  que  ky  dooné  Teitiil-  ^  ^  ^ 
lien  qaand  il  l'appelle,  La  portière  de  U  ^ 
ii4/«y^.ElIe  regarde  &  confidere  d*vn  cofté  des  per- 
Jbsqoi  fonc  encore  dans  la  coqaille  »  &  de  l'^iiicre 
dès  ro(es  qmii>iitiiii;in]ieQ  dçs  chines  »  dont  elie 
cmt  pomoir  ioiiyr  aocc  quelque  traoail.  Telle  eft 
la  nature  de  lefperance  félon  fainû  Thomas  >  c'eft  S.Tl>.ii, 
va  mouuementde  1  appétit  qui  fuie  la conooiflànce  ^"^^  i^v 
qne  ToA  a  d'vabie|]k  fnnirjpoflibiç»  &  a»ci|neineiit  * 
dffficile«Elie  a  deux  bras  aaec  lefqciels  elle  s'efforce 
de  pourfuiuie  &  cmbiafl'er  les  objets, dont  l'vn  s*ap-  . 
pelle  le  defir       l'au^ceia  créance  de  pouuoir  ob-  ^ 
tenir  ce  qpèl'an  defire  :  c*eftainfi  qne  le  doâeot 
Oc|iam  ta  compofe.  Il  mfo^t  pas  de  dire  qu*vne 
.ciiofe  eft  bellejaj^reable  &c  vtile  pour  la  faire  efpe-  •  '  . 
.rcr,fi  l'on  ne  m9ftre  qu'elle  eft  poflibIeiS<  que  l'on 
il  jgiettta^ciiocr  par  cer^oiji  mpyés  4pi.nç  foxK  poSiai^ 


'  Hors  iè  là  {»i0dncedeceioy  qui  efpcce  :  Aiiffii^ 
pcnance  fi  elle  cllraifonnablejelle  a  ordinairement 
la  fagcffejbi  force>l*eloqv»ence,ramitié,  &  Targent.. 
à  fe$  codez  $  car  ce  foiitles  chofes  qui  \ay  eoâent 

'  le  courage.  Adx  portes  de  cette  palfion  Toti  vqidL. 
vne  grande  foule  de  gens  de  toutes  fortes  de  qua- 
licez  qui  la  carefTent  ôc  la  confiderent.  DVne  part 
des  amans  qôi  recherchent^  va  party  :  auili  Pbiion 
difoit-il  que  c*e(loit  la  vertu  des  atnùMpeox.  D'autre 
part  des  Courtifans  qui  coorient  après  la  loueur  , 

..de  Taqtre  des  afpirans  qui  4>iiguent  les  offices  ôc 
les  dignitez,de  Taittre  jdcs  Laboureurs  6c  dcs^ar- 
chandb^mak  for  tout  il  y  a  qaantité  de  ieuties-hôtn» 
mes  hardis  &  déterminez, lefquels  y  prennent  vne 
grande  part,  d'autant  que  comme  dit  Ariftote  ,  ils 
ontpeo  du  pallé  ôc  beaucoup  de  Tadoei^i  oo  bien 
«comme  a(reureS« Grégoire  de  Nasiatize^parce^aç 

,rien  n'eft  difficile  à  U  ferueur  de  l'efprit. 

Au  refte,  elle  eft  aflife  fur  vn  Paon,  &  a  la  face 
,eatok;^ed'vQarc*en-*Ciel,à  raifon  qu'elle  charme 
recrée  exrremeffl^Â&ies^erprits  deceBxqoi  lafoi» 

•  tient  par diss apparence^ très- agréables»  Se  comme 
die  le  Koy  Mithridate,  elle  a  vne  ie  ne  fçay  quelle 

.douceur^qui  plaift  lors  mefme  qu'elle  tronnpeiMais  / 
a  vous  y  prêtiez  garde^vous  troonêcez  ^'elie.Hent  ' 
v  ne  anchre  à .  la  main  droite  y  pour  aflèmer  le»  4liehi 
firs  des  Sages, comme  au  contraire  elle  porte  en  la 
main  gauche  vn  miroir  Qnckaoté^  où  elle  fait  voir 
«ax  fob  mille-  petites  bagatelles  qui  toocoeut 
toutes  en  famée.  Le  pHifir  la  (nittant  qne  l'on  ef- 
perejcar  c*eft  luy  qui  adoucit  tous  les  trauaUx  de  la 
vie>&  qui  ferc  d'aiguillon  à  toutes  les  giâdes  ôc  ge« 
n(çrearesaânonsunaiS'»'il  arrine  qoé  Ton  ne  renc6« 
tre  pAS-ce  que  l'on^eftott  figuré  en  f  imagtnattofi» 
llgrs  tous  ces  ÇQuçjufaus  foQt  liuiç*  à  v  n  furieux 
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.teonftreqne  Ton  appelle  dcfefpoir.qui  les  traine  k 
.la  valéedS^M  moncagnêâ  6(  les  abffcne  fcooent 
dans  de  goufftes  &  des  précipices.  Voila  en  peu 
.de  mpts  la  nature  ,  &  la  définition,  la  différence  Ja 
conipofitioo;»!  ob)ec,le fujeclel  caufes^ô^  les  effets. 
4e  i'efpecaiice*  yoyotfi  maimetiatK  comme  nous 
.pofraonsreglet'^ce  monoemem*    (  ,  . 

SECTION  II. 

:^jieto9tne  feM  WMte  en  ee  mmde  fans  efpfr 
^sncn^  des  procédures  qu  '//  fauf  tenir 

'  \    .    pùnrU  tien  manager. 

'.-,.»■    1-  '  ■ 

(TtEux  là  font  trop  dédaigné»»  qui  ne  cmiTetit 
^iamais  les  efperances  ,  &  penfent  qu'il  n'y  a 
^iii&^le,  vie.  pour  eux  il  la  felicit4  n  e(l  coiVjOurs  à 
kiir  pocce*  La<  condition  des  creatnreseft  telle  ï^m 
tous  les  biênsnè  lent  viennent  iatnab  «nfcroblc^ce 
ieroic  vouloir  faire  vn  mot  fans  lettres^que  de  com- 
.pofei:  y  a  bon-heur  fans  qu'il  y  euft  des  ioyes  6c  des 
.fiont^numcs  riy^rcdans  ies  yns  aux  aotres^Côincno 
r(ioQCfoît-on  bannir  1>  efperance  de  la  ter re^pnis  qne 
le  Ciel  qui  eft  fi  content  n'y  a  pasencoie  renoncé? 
.  Xe&^mcstbien^heureufi^s  après  la  vifion  de  Dieu  ef- 
^percîiCtfiacore  qttelqjae  chofe^qui  eft  la  reforceâifi 
^^iênês-cocps ,  auf quels  relies  fonhsîctetlt  eftre  tû^t 
vnies  ânec  vne  ardente  paflion,  tefmoins  celles  qui 
font  rc|ircfcntÇ(es  ioiis  l'Autel  dans  rApocalypfe, 
^i  deo^andent  vong^rice  de  leur  fangau  tribunal 
jàt  la  inflkediiitne  «  de.ibntfur  l'heqm^rcaeft^cfsde 
robes  blanches  en  figne  de  cette  chair  lominedfe  ' 
qui  doit  eftre  iointe  à  leurs  efpvits  immortels.  E6 
•Ci^l  qui  n'attend  rien  pôuc  la  perfediôde  fesbeail- 

Mmms^Ua^  ^pas  àfi^ j^texMël  è*coas lei  moaiaii 
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*fedl  eonfellfer  ijiie  1*  terreéftle  lieu  de^'crpef^nces 

qui  font  comme  les  femencesde  nos  felicitez,a*ou  - 
vi^ntqasceque  les  Grecs  appellent  remer^noois  le. 
tipnimohs  efperec  .NoftQî  ame  leflèmUe  jç)[  la  ma^ 
titeàre  piremtereqniefttoàiaors  amôt^^ 

•  uclles  formes,ôc  comme rentendement  des  Anges, 
fî^lon  le  dire  d'vn  grand  Phiiofophe»eft  tooc  ce  qiù 
doi  t  eftre ,  dés  Cùa  commen<fetfien«  >  &  ne  dfsieiiC 

^     tien  de  iioiioejNi^  an  contraire  P^ntendetneiiC  hi»* 
/     maÎR  n*eft  rien  au  commencetnent,&  deuient  tout 
auec  fucceflion  de  tempsiAuffi  noftre  volonté  ref- 
fetnble  aux  tablettes  blanches,  où  l'on  écrit  &  l'oiî 
'   ^  -    rflàce  (açilemenc  tout  ce  que  l'on  vent*  il  fimc  au 
,  tendre  l'eftat  de  perfeftion  pour  Timprimer  dVn 
charactere  perdurable.  Tant  de  ieunes  plantes,tant 
de  petitsanimaux  ,  tant  d'eftfans  »  tant  d*imperfe« 
ânotis»  eântde  fcohaits  nous  adaetritifeot  qu'il  faut 

•  viure  icy  d'efperance  ;  nous  auotis'  fi  peu  de  temps 
'   .     prefent  >  que  nous  fommes  contrains  de  nous  ré- 
pandre d^ns  rauemr.  Cela  ndus  deleâe  infen(i» 

>v.blemeiit*  fiï  nous  agite  cdminie  te  atè^rpqoii^ 
blent  prendre  qaelcpK  plaifir  à  /e  6Âxé4ttùset  par 
les  vents. 

Le  bon V   Cela  edant  refola  qu'il  faut  necelfairetpenc  at«« 
ménage    Cendre  &  efperer  tant  qué  ncmi  £onÉKneàr  as  «ôd^  ^ 
desefpe-  it' iréfte  àlconfiderer  comme  tioos  pourrons  bien 
^iaçff^     employer  cette  paffion  en  efperant  chofes  bonnes, 
6c  les  efperant  par  de&  voyes  bien  direâes ,  8c  vue 
']  y    ^-façôn  reglée.En  premisr Kco^c'cft  vne  d«>fe  hoi». , 
cenfe  dà  iivê  qu'il  y  en  a  qm  eCpèrent  tonc  c^  cfBfii 
fauricrainde.  L'vn  fe  promet  la  mort  d'vn  parent, 
\  l'autre  le  trouble  d'vne  maifon  ,  l'autre  de  feduire 
'  -irnemiferable  6Ue,i'aiicre  4e  d  c  baoçher  if  ne  fontme 
^mcice;^  Vàm    (^(Htonite  h  TCMf ttfe^r  ISmm 


ifièR  umtmixnl  que  fa  cooooidfe  en  peut  fouiiaK 
wt  9  fit  tant  d'ancres  4;it0(è8  qui  fcmt  des  errances 

tres-malheureufes ,  dont  Dieupermetqaelqôefois 
le  fuccez,qoand  il  vent  chaflier  les  hommes  aban- 
donnez. Quelle  hocieof:  d  erpecec  de^amies^ôc  de 
fefepaiftre^s  maux  ^^a^Etty^cooime  qjat  iroudrott 
fenéii^f  dé chatfboHS  &'de ferpens  tSi  nos  pen- 
fées  ne  font  pas  tonfioors  fi  hautes  que  la  gloire  de 
Paradis  i  pour  le  moins  qu'elles  ne  s'abbaiilènc  p^is 
inÙpL'mt  Ëofecs.St  dlesiie  ^peiniem  eftrc  dtaine^- 
^dlev  1^  (cietu  pas  î nhmnaines ,  qu'elles  s'atts» 
chent  aux  comrooditez  permifes,  &  non  à  des  c^b- 
jpscs  fi  infâmes.  On  peut  attendre  du  bien ,  des  en« 
lanMc  la  (anté^dofçapotrjde  Thonticiir.fa  office^ 
ru  mariage»  8c  tant  d^'aôtrés  tboTes  eo«itnodt^l< 
vie  humaine,fans  defiier  de  defaftres.  Neantmoins 
ce  n'cftpas  aflezde  vouloir  lebien,fi  l'on  n'y  gar- 
de les  ctfconftanœ&'âe  les  mefiures  ftqoires  pour 
(on  aceeAipiiâèinent»  Ibiedes  meilieiires'rcgles  de  S'ajoA^I* 
là  paffion  que  nous  traiûons  eft  de  s'ajullei  à  fes  ^O»** 
cfperanccs  ,  de  voir  ce  que  porte  fa  naifl'ance  ,  fa*^*"**** 
aoarsttQve»  (k  eapacitfi»  fon  génie»  fon  rçamtr  »  fo» 
pOkNifiir^  foD'CRsdic»  &  fou  ttitoail  *  &  ne  fe  piquer 
pas  témérairement  dn  defir  des  chofes  qui  font  par 
deflus  nos  forces,  fi  nous  ne.  voulons  ifiquicK):  *io- 
ûre  vie  6c  haftet noftrcmoit. 
'  Le  mmdeeft  vn  grand fe^lcbre  de  tané^pt» 
tits  PhactoAs^^qui  veulent  gonuerner  le  Soleil"*;  tes' 
heures,  qooy  que  leur  vie  ne  foitqu'vn  continuel 
,  <Mreglement ,  ils  n'ont  ancre  honneur  qued'eftre  . 
tdfiifc^z  dehaQt»  ific  d'aaok  appoité  plos  de^e»!»^- 
,  fé  «ox  ofl&lm         (bfiifanèé.  Telles  efpeciiieta 

auffi  lonc  fort  bien  comparées  par  le  Sage  à  ces  pes- 
taifilamens  ài,fijmré~  éparpiUées,  qui  volent  doits  Us 
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M  leo&.doaDei:  de  bons  fondemctis»a€n  qDe  nous 
*  9e  (cgrms  pas  comitaitiu  de  voir  punir  rindifidre* 
H'on  de  nos  defirs  p^  lepen^deToecfz  de  nos  pre* 

tentions.  Il  y  en  a  qni  fe  fient  extrcmemenc  aux  P^u  Az. 
proies  des  Aftrologues  ,  &  à  parler  iinceremenc  |^'^fi<^^"^<?c  ' 

c'tiè  chofe  prodigi^ife  d'enteodre  les  prediâioiis  ^ofcopc^? 
^if  ils  font  ibr  la  vie  Bc  for  les  forcîmes  des  hom- 
mesqoi  donnent  de  l'eftonnement  aux  fçauants,  *  * 
&  de  Tamour  aux  curieux  ;  comme  lors  qu'ils  ré*' 
f^o^Mem à  l'Ediâ;  de  r£mperenr. Vitelle«  qni  leor 
mmnian  jqic  de.qnicter  la  ville  ^  qn'ils  obey roiem  à 
telle  condition  qu'il  qnitteroit  incontinent  la  vie,   ,    •  • 
ce  quiatriua.Si  eft-ce  qu'il  faut  auoiier  ^ue  quand  ^^^f^: 
Dieu  anoit  efcric*  dans  le  linre408  Afires ,  les  (bc^  j^z/ff k 
^dè  noftfe  vie»  ce  qBÂ  nefe  penc  pat  facilement  RtmMn. 
accorder  ,  toufiours  feroient*ils  extrêmement  enue-  /«Z.*^»  \ 
/loppez,&  iamafeils  n'arriueroientpar  vneneceffité 
fatale.  C*e&  ce  qni  fjiitjqQe  pooc  qtiei<pss  prefagest  ' 
^qiM  fencanixent^l  y  en  avne  glande  qnantité^d'ati^^     \  « 
IRS apertement  faux ,  qui  font  alfez  paroiftre  que  * 
Dieu  s'eft  referué  la  pleine  connoifFance  de  nos 
>Dan(Qces.Entr'autresqualiteZ  'quele  facré  Canti* 
^le     4onm  »  il  n'oublicripas  xie  dire  qu'il  anoÊt-  ^\ 
,  les  cbeoènx  neirs  comme  le  plumage  d*vn  cor-  C^.f.ïi. 
beau,  où  vous  remarquerez  que  les  cheueox  figni- 
iicmii3yftiquementlespensées9&  quand  TEfcriture 
tes  appdlef]«irs>)  elle  vent  deçkret  TobTciirité  Si: 
pr ofondeor  dfes  confetts  de  IMeo  for  k  cjoiMlstce 
des  hommes.Tertutlien  difoitquerhommeeftoitle 
foqcy  de  i'en4ejmeAt  de  Dieo  »  qni  fournit  à  tour^  • 
Ss  4}nt  ne  peitt  ^ic  jpreoaticateiiff  de  Ca  Pcooideiaice. 
ItaMifeiis^noos  qti'il  U»tpermisani^b6m^ 
dans  ces  grands  abyfmcs  de  cônoilTance  &  prendre  ^ 
en  qiain  les  refnes  dôla  nacure?Penfe2.vo»s  qii'vn. 

lumiroe^ne  ¥Md  ptstouiiinrs  bk 
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ce  qui  eft  deuaut  fes  pieds ,  puiife  voir  aflearcment  ' 
ce  qui  çft  infiniment  efleué  pai  deâfus  fa  teikl'Qàt/ 
cft^seiicie  les  ilbftcolQgiics  it^otic  femé  des  Bumfoii^^ 
ges  roù  eft.  ce  qoe  les  Grands  qui  le$  6nt  écomf 
<^#«.jS.    çomme  leur  Euangile  n'ont  efté  remplis  de  mal» 
'faenceof  fuccez  \  A  leur  dire  tout  ce  qui  naift  à  RcL 
me  vient  aïf  inonde  coimne  le  périt  Z9iÇi4tfia,n)^ 
qné  de  touge  :  Il  y  en  a  qui  (econibiomeiiC  dVà* 
nuis  &  de  loucis  toute  leur  vie  pour  vérifier  kpa- 
:  rôle  d'vn  Aiiialogue  »  àc  qui  an  lien  de  i'éca;latc  . 
ffomient.  penc^e^rè  eo  l'ssicce  monde  vu  Jui»illefe 
lèf  amît  ment  de  flàmihesi  C*eft  vn  miferaUe  appuy  que 
puirfans    d* attacher  fes  efperances  à  vne  fi  grande  incertita- 
pcuucnc    ^:te  trouafi.qiie  la  faneur  des  Grands  &  ,piu(rans  . 
d-^^^^u  à  ^^^^  eft  ehcoce^plas  ceitainef  <ànr  Dieu  les  eftablit 
Tc^^ecicc*     ^       cocnmeXei  troages^poor  eftiete  thcdcu 
riers  delà  felicitc,&  les  diftribmeurs  du  bon  heur. 
Quand  ils  font  iuftes,  équitables^|&  reconnoiflaas, 
les  hoq^ines  de^i^eritc.ont  qudq^ç  foiet  d'efperer 
dfjeors  bonnes  iN4éQte8;jc;vnanc^ 
fe  ialoit  approcher  des  deftins  &  des  DieDX,&  ho« 
'  '   '  norer  les  heureux  :  Mais  combien  y  en  a-t*il  qui 
^     pour  adhérer, «rop^Xihomroes  fe  font  vn  bra^da 

chairikmxKj^  vfi^iort^ 
Claox  :  D'aatres  fe  font  braoes  de  Icnr  «fp^/fic-al» 
'  tendent  tout  d^  leur  valeur  ;  d'autres  de  leur  efprit 
&  de  leur  éloquence  :  d'autre]^  4e  lenr  argent^d'ao^ 
^  ^çs  5le  Taecqàifeitqistils  ont  k  aegoôer.  Toot  cela 
peut  bien jfecnir  lors  qo'ràe  grande  probités  ti  dé 
longs  feruices  mettent  ces  bonnes  qualitez  en  be- 
,  fogne  ,  fi  toQCe&fois.  il  vous. aaiue  d'auoir  quelque 
^  r$yon>d'ef|mi|cefmdo^nr^elqQeb€md^ 
Er^em    les  comme  tob^t  la. tente  cach^  (  tant  qn'il  fera 
^•^    expédient  )  dans  voftre  fcin,  de  peur  qn*en  Téoen- 

.  o'w  t^iàim  k.&  ^Ou.  ^eieadti$«  H  y 
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de  tEfperMnèel  a  S  f  -   •  * 

CXk  a  qoi  ponr  dire  leuis  delTcins  ï  tout  le  monde.lfc 
•voyenc  oaixHilniriez  damlapoorfuitc^oame^pn^  - 
fes  dans  le  pea  de  fiiccec*  L'Eicrîtore  lemarque  ^rudeece 
comme  qooy  SaBi  cherchant  des  aftidlêstroniiayii 
Royaume  lors  qu'il  rencontra  Samuel  qui  luy  pré- 
dit qu'il  déooit  eftce  le  premier  Roy  du  peuple  de 
^eii*ToiK  payGnil  qa'Ueftoît  il  fiic  fi  admsé  quVa 
lieti  onde  s'informant  cotieafaatient  des  panicsia- 
ritcz  de  fon  voyage  ,  il  rcntrctint  des  afnefles  Se 
là'aiKtes  menues  chofes  3  mais  iamais  il  n'ouurit  la 
bcNiche  poos  Injr.^claret  le  myfteie  caché.  Ceft 
k  tfeifidfRe  pieoepce  <]«*il  fiuK  garder  en  la  * condiri» 
te  de  cette  paûlon  ;  auquel  nous  adioufterons  vo« 
lomiers  vn  quatrième  >  qui  .eft  de  ne  fe  rebuter 
'  pomt  trop  toft ,    de  ne  s'oj^niaftcer  point  trop  >  ^• 
iiardàlapoitormtedeièf  cTperances^à  ra^ 
y  en  a  qui  font  extrêmement  impatiens,&  fe  defef-  ' 
perent  incontinêt  A  tootne  leor  vient  à  fouhaitEn  mp 
€poY  ils  monftçeat  bien  qa'ils  ne  font  pas  pont  £û«  ne  t'opW 
leiamais  vMgrande  finrcone^^ras  que  cdctetech^- 
chc  du  bon-heur  eft  vne  guerre,où  l'on  fe  fert  plus 
des  temps  que  des  armes.  Il  y  a  des  iournées  qui 
iînit  osantes  \  8c  les  antres  font  meies,  il  fades 
.  années  qui  fe  paient  Mee  beancoDp  detta»nl  sAc 
pende  récolte  :  Mais  il  en  vient  vne  bonne  qnt  te^ 
compenfe  tontes  les  fterilitez ,  &  nous  iette  à  plei- 
sic$  mains  les  foiiâs  dans  le  rein.Vn  bon  pefcheur 
'  .  attrappe  quel  que  poiébli  i  on  tsem  loofionrs  l'ha-  ' 
roeçcudans  l'eau? Auffi  les  Cootti&nsvigilans»  on 
gaignent  de  la  faueur ,  ou  épient  inccflamment 
rhenre  de  leur  bon^henr  pour  fe  iettei:  dan$  ia 
fdfidne  » '^nani  l'Ange  uenraë  l^ean»  La  jlbrtnne 
'  eftoie  t»s^     disdefnie  à  la  porte  de  Gtdba^fe  plai- 
gnant qu'elle  fe  laffoit  d'attendre  ,  &  qu'elle  s'en 

ifioi&à  Vil  «yriCis'iin'y^ptcMifr  ^de  ;  U jfsikitc  a 
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des  aûilât  d'aigle  pçnr  quelqoes-vns  >  &poQf  les-^ 
aweselle  vient  ï  pas^de  plomb.ll  y  axles  tepips  &^ 
^      des  âges  où  l'on  peut  raHonnablement  attendre;  ^ 

mais  auffi  e(t-ce  vne  piteufe  chofe  de  fe  tourmen- 
ter toute  U  vie  à  courir  après  vn  TpciSire  d'ixoniifeur 
&  de  bien  qui  fe  mocqoe  de  nous  »     de  neceniri 
iamais  pour  peidd  ce  qiii  éft  pour  noB$  vn  néant.  l\  • 
y  en  a  qui  ont  ruiné  toute  leur  conduite  pour  opi- 
'  iiia(ir er  crpp  vne  efpeifancc^  >  &  ii  ont  rien  :proâté; 
de  leurs  trauaox  que  pooc  rendit^  vn  te(moigiiiige' . 
foiemtiel  à  leur  mal-hétir. 
Gentit       II  eft  tres-expedient  de  fe  fcruir  icy  des  pre- 
pologue^  ceptes  que  le  Roffignol  donna  i  ToyCeleur  dans  . 
Damaf-^"  ^'^P^^gî^^lç  S«IeanDamafc€ne  icar  il  feint  gen^ 
ccne.      timent  que  ce  petit  oyfeao  eftant'  pris  dam  lea  fi« 
iets  ,  fe  voulut  racheter  par  trois  bons  mots  qu'il 
dit  à  Toreilie  de  ceiuy  qqi  auoit)captiué  fa  chère 
.  liberté.  Le  premieciÎEi^^e  ne  croise  point  de  l^er^ 
.  &  de  ne  fe  lailTet  pas  aller  ioconfiderément.  k  là? 
V  première  face  des)  obiets  :  le  fécond  de  ne  point 
pourfuiure  ce  qne  Ton  ne  peut  fuiure  :  le  tioifiémey 
dit  mettre  hors  de  fa  memoise  les  maux  dont  le  re» 
SBide     hois  de  noftceipoinioir»  Suc*ceaJiiftra>^ 
âions  l*oifean  eft  deliuré/qui  voulant  faire  preoue 
de  la  docilité  de  Thomme  ,  luy  dit  en  fon  langage 
qu'il  eiloit  fort  (Impie  de  le  congédier  ii  aifément, 
ren  que  s'il  eoft  f^iitUé  d^  fe^  emuille^it  e«ft 
treiuné  vne  pter-Ée.predeutè  qui  l'eut*  fut  riche  pèur 
iamaifrl'oyfeleur  fe  picquanc  là  deffus  d'auaiice  ,  & 
de  curioiué  >  çon^mence.  à  le  .poufuiure  à  trauers 
les  fere((s  vn  bien  long  chemin  *  iufqQ'à  tani 
voyant^n'îi  eAoit  hors  de  &»  prifcs;il  s'affligea  de 
'  -r  fabeftife  :  Mais  le  Roffigîx>l  iuy  dit  ,  n'es-tu  pas^ 
vn  miferable  hoanme  d',^uoir  ù,  peu  conftansment 

.  gvdd  In  pcceei^  cMcàmoicn» 
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fcnc^^jncr t*es  im^iné  des  diamans  dans  le  ventre 
d'vn  roffignol  :  qui  t'a  fecluit,finon  ta  cicdulicéîto  * 
m^L^  faioy  fon  inconfiderément ,  ne  regardam  pis 
que  tp  ts^homme  »  4c  que  iefbk  ojFièaii  ^  que  tu  es . 
Babitasit  de  la  terfet&  moy  de  Tair,  que  tu  as  delà 
pefanteur  naturelle  ,  &  moy  des  ailles.  Enfin  tu  de- 
îcfperes  de  me  pouooir  attraper  :  Et  ne  falloit-il 
pis.fitiifipftccoûece  qne  ie  t>«^s  dk  «  qui  eAoic 
de  ne  pofiit  t'âffliger  poaiTimpoffible. Voila  coni^ 
me  ce  grand  Théologien  fait  l'^fope  pourprefcri- 
rejvne^iage  conduite  aqx.CpDmfao;»  amouceiix  de. 
I'efpçr9iicei^4*<^  jls-peiment^^^^  .  les  moyens 
de^bienefperer*^  mais  quant  aux  autres  qui  fe  moc- 
qaenc  du  monde  ,  &  promettent  fans  ceflTe  à  ceux 
qui  les  feruemdes  recompenfes.  qui  aboutillènt  su 
i^eaiit  ^  ils  meriterdent;  d'eiftre  poiûs  de  la  mefaié 
foiiitiim'dons  l'fimpereiir  Alexandre  Séneie  fît 
chaftier.vn  împofteur  de  fa  Cour  qui  faifoit  des 
proniefles  fou  auantageufcs  aux  honneftes  gens, 
i^ns  en  vemr  à  rexftaitjioi\4H)iir  cela  il  le.  fit  étonf. 
,.{^rde;|iiinée le  Herantcriam  ,  CAuy  ijui  a  vendu 
fumées  ejl  puny  par  la  fumée.  Il  vaut  mieux 
irencher  tout  dVn  toup  les  efperapçes  de  plpliencs 
que  dQ  les  traifnec  dans  àçs  l^goenrs  .insupportai 
MeSyMMs  il^ft  temps  que  nons  motions  «les  mœucs. 
humaines  aux  perfedions  dinines,&  que  nous  vo- 
yons comme  par  les  exemples  duPere  celeile».&  Jes 
praûiqne^  du  y»£rbe  eteiu^i  nmfpfmoos 
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^  fàikmJèeitmêUe  i  t§m$  ksiUmuu 

ejferancci. 

&ka  À^cft  rx  teD  a  cilft  de  pi-opte»  qu'étant  ifH;flr{Kabk4'flfe 
capa-         pcrcr ,  il  eft  capable  deioofteiiir  tootes  les  cf- 
►  peiances-,ie  dis  qu'il  eft  incapable  d'cfpcrer^non  pas 

qn*iJ  pDf-  parinasiquememdeii}ifiûince:mais  |>a£>vne  finga. 
|ède  coa*  lierc  cxceUeocc  ^  ;8e  ym  cra-abeiidame  |>teiii€ttdr 
tndiofcf*  lie  Contes  perftâion^.  L'erpehnice  ii*ïeft  que  des- 
/«^.i.      biens  à  venir  ,  &  perfonne  n'efpere  iamaisce  qu'il 
poilede.  Oc  Dieu  n'attend  rien  de  1  aduenir^  piii« 
qu'il  àde  lôute  tl^mkM^ffikàSiSA  t^ 
4tMSê.  11  fait  bofr  oayr  palier  SiZeimi  de  la  toffi« 
,  '  fance  de  ce  Dieu  éternel,  ^ueft  ce  <jue  T^ieupour" 

rch  entrer  puû  qu'il  n'a  rien  hors  de  fûy  ?  &  de  qni 
fmrrêit'-il  fjpirt^ipuif  q$$U  tS fimi  iêfrbteipedf  têk^ 
Utékûfes  y  qui  n*m  prim  Jtmim  Hmmmmênr^  - 

fay^mefmeîmtndru^til  quelque  bi$n  £vn  pins  ancien 
qtte  luyi&  ne ffaupm*nont  foe  qu*U  eft  dcuant  touM 
thtfistpuù  qu'il  enfirme  têHU$  çktfis  dmufm  fim  } 
mit    qu'il  eS,  it  f9fi  de  f»y  mSmeJè'  perfonm 
jg^ift  hien  ce  quil  ffl  que  luy'tnime  :  il  eft  feul  par* 
faitiparce  que  rien  ne  luy  peut  etreadioùU^nydiminuf^ 
0f^*€ft  intereJJeymêéi4(iAi^tn4gmlà  luy.fnîmeyd'auti^ 
f  ultf  «Vf  fêhit  iPaagèfkaie  vu  iêùt  tippfé  da  (tttrrmi. 

On  pomtotc  dite  icy  que  pour  erperef*  quoique 
chofe  d'vne  autre  perfonne  ,  il  n'eft  pas  toufiours 
necelfaire  qu'elle  Toit  abrotument  plus  gcande  & 
plus  dtgtie  que  noiii  /  Ncns  efpenDOS'  des.  actf&n^ 
mMciperoitsiM^^^  l^toeomioir 
des  afifaites  que  nous  lejoi  mettons  enue  les  n^ains 
-  T  -         .  .       '  "  "  Se 


ic  ptftanton  infereroic  que  cen'eft  point  vue  pi>o» 
pofîcioQ'  décaifonnabie,ie  dire  qae  Diea  peoc  efpe- 
ter  qap] que  éhofe  de^noas,€omme  feroic  les  loiian*  . 
ges  6c  le  feroîce  que  nous  fommes  tenus  de  luy 
tendce>  comme  feroit  mcfinenoftre  conuecûon.  A  Dîea  eft 
^Uie  refpofiiâs  qu'il  eftVi^y  ifiie  lesplas  graii<b  *'^dcpen- 
Mm^<pKs  Ae  la  terre  peoiienc  efpecer  des  plas  ^^^^ 

çhetiaes  perfonncs  de  leur  Royaume ,  parce  qu'ils  creaturei 
(ont  hSmes^  ôc  qu'ils  ont  de  la  dépendance  des  ho-  sc  la  Toac* 
mfef  A  c'eft  en  quoy  Dieu  humilie  gtandeoient  les  ce  de  Tes 
gra^s  »  lors       Um  bk  v<tis  qneimc  ce  grand  ^f^l^^'^^ 
attirail  de  leur  fortune  qui  femble  donner  de  la  fl^g^^j^^  ^. 
Jaloufie  au  Ciel ,  &  de  nouuelles  loix  à  la  terre ,  ne  de  Ca  pct- 
iubnfte  que  par  le  commerce  de  quelques  làarw  (cftiAos* 
cfcand^frfe  far  le  traoail  Se  k  foenr  despay  faosnoaii 
tout  cela  ne  fait  point  d'knpceffiotis  (br  la  Df  oihU 
té*  Elle  attend  ,  dites- vous  ,  nos  louanges  ,  corn- 
sneLli  Dieu  A.'e&oit  pas  fa  louange  à  luy  mefme, 
€Oftwm  s'il  Mok  aSsà^C!  d!viie  bandie  niùcielle 
p6w  itoiiorer vil  eftie  immoctel?  Quand  tooies  le« 

'  lèvres  des  plus  éloquents  perfonnages  feroient  à  , 
piefenr  eqBoettes^e  cendres>qu'eftrce  que  cela  lu/ 
.  impatMoic }  Tm  k:mmiin*4fi$mflmdimmlmf 
'  fm'hHmf  Jkme  hniim^  :  NVtHI  pas  les'  AAtfs im  \ 

matin  au  tour  de  fon  thrône  redoutable?ie  veuxdi*»  ' 
re  ces  grands  Anges  tous  remplis  de  lumières  àc 
-ài  perfeâtAns  :r  c^i  le  loiien€>  inceflamfQenc  »  4c 

mes  feraient  confus  dans  la  majfe  des  tfIMes  &  des  /; 
ihmenSiil  fêroit  toufiours  Dieu^toufioHrs  aujft  j^rand 
^u€  iHy-mtfmfy&  iâiffi  feui  à  fié  finfUi  dans  fs  fiu^ 

Maisencocdtrez.vo«s  »  peut  il  attendre  noftre 

conuecKlon  qui  dépend  en  partie  de  nous,  puis  que 
£elOTqPÛi|M^a£ài(ii^ 

...  .  lans  . 


fans  nous.11  eft  aifc  de  répliquer  là  deflus  que  Dlca 
fob^^  û'a  foixxi  befoin  de lacouueciion  des  hommes  poijr 
nè}tc  çifi  augrndnier  fa  gloke^^  mais  pour  eftablû-  Içuc  4iqt^ 
oecfloa*  A:  quand  4t  en  aWfOit  hefoin^  il  a  cbntinnellemenc,  * 
r<Mir.|tt-  fes  dleus  deuant  foy  ,  dans  le  Hure  de  fa  prefcicnce, 
falSc&c  *  efface^     que  1  oay  ad^ooftc  aociui;  " 

ftii,p«iirjtigecdei3os  œaoresillfçaitd^^ 

.  ^  nité  ce  que  nous  deuons  faire  en  telle  &  celle  occa- 
V  ,  V   fion  5  fans  que  fa.prefcicnce  apporte  aucune  neçef^ 
'  jÇcé  à  npftcé  ftanc-^^bicre  :  C#^^ 
pfm  bémt  detCUêix , regarde  comhfiBn^^ 
.   acltons  des  hommes  ^  &  de  l* éternité  de  fa  vïfionteù" 
jwj  pr^emi  9  retti^mreirjfaillihlemm  la  qtt0^téÀ0  ^ 
>       ip»msmerii$s.  Ilfioas  iaiiFe  aller  félonie  cçors de 
Yt9sai^  le  choisie  fioilce  tibettéiiJnaiss'il  4roQU>k 
agir  de  puiflance  abfoluë,  il  n'y  a  volonté  fi  déter- 
minée au  mal  qui  luy  puiile  reii(ler«  Et  partant  il 
faut  conclacej^qa'il  a  fon  compte  de  ce  colté44^  ^ 
dedaos  foy.»fic  hotf  de  (by^&ns  qo'U  poife 
„     ment  dépendre  de  Taduenir»  , 
Km  foa.     Hefl;  jonc  pins  clair  que  le  iour ,  que  Dieu^nô 
Ksîwbô-  P^"^^^^"  efpem  >  mais  ii^  aofli  tres-tmwfcfte 
nés  çfpe-  '  V^'^  fataftiefit  toîitesvles^bomies  etjperancesà  Icatife^^' 
raac^s,  à4«  la  capacité  de  foneftre,de  fa  pniflance,&  de  fa 
'*i^*<^«  bonté;  &  pour  ce  Ifaïe  difoit  v ne  parole  fort  nota- 
ca  cicé  aHel(^mès  voftre  efperanctjm^SeigneHt^  éfui  j 

de  fon      ^       Utfketu  êÊmeeth  Mm  Seij^mulr^  ^ih^ieji 
cftrc.  d^nf  U farce  nejl ppint  Imitte  par'lM'di&êê  dus 

/f»î/?/.  Les  hommes  font  foi bles>&  Dieu  eft  le  Dieu 
4cs  forc$:les  hommes  conferuent  quelque^s  pour 
;  ynteiQps»maisDieaQiçpsgâcdedansi'étfi^ 
-..kommei'ondU  a^oltmtd  ami  «hatigetnte  que  leur 
7fa.\6.i.  puiffance  eft  bornée  j  mais  Dieu  outre  qu'il  a  vue 

Il  faut^Jo-  çQfuSumc  kéb&aoUble  ^LtMfW  ysi^-pomoit  fans 
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limite.  Où  pourrions. nous  donc  mieux  loi^er  nos  cfperânccs 
r  ^  1^  T^  ..;^-..  '  ,  en  Dieu,  a 

efperances  que  dans  u  Dimnitc  ?  •        •  l'^xemplc 

C'eft  ou  noftre  fécond  modelle  (  ie  veux  dire  la  de  U  fa- 
fainéke  humanité  de  Iesvs  )  plaçoic  toutes  les  fien-  crée  hu- 
jïCS.Mon  DlcHymon  efptrace^itmt  fuis  ietté  entre  vos  ^^nitc  de 
bras  aujfi'to/l  ^ue  tay  commencé  k  viure  au  viode.f^  Chrii 
>  à  fortir  du  fein  de  ma  /w^r^.Mais  on  ponuroit  icy  de- 
«mandera  la  Theologie^fi  Iesvs  auoitla  vertu  d*ef- 
perance ,  &  qn*eft-ce  qu'il  pounoit  efperer  ?  îe  rcf- 
pons  que  s'il  pouuoit  prier^il  pouuoit  auffi  efperer;  P/4//W.1Î. 
,car  la  prière,  ic  nommément  la  demande  ne  fe  fait 
qu'auec  efperancc  d'obtenir  ce  que  Ton  recherche. 
Or  qui  doute  que  Iesvs  n*ait  prié  far  terre  ,  &  ne  Pour  quel, 
prie  encor  maintenant  dans  le  Ciel  ?  lia  pric,ditla  1«  raifons 
Théologie  ,  pour  quatre  raifons  ;  premièrement,  ^^^^^'fi"' * 
pour  l'exercice  de  cette  vertu  ,  qui  eft  très  exceU 

r  1  "1  «Cite* 

iQntejiecondement ,  pour  noftre  exemple  ;  en  troi- 
fiéme^lieu  ,  pour  l'accompli  dément  de  facommif- 
CioUySc  enfin  pour  la  neceffitc.  le  n'ignore  pas  que 
fainâ:  lean  Damafcenc  a  dit  que  Iesvs-Christ 
n'auoit  prié  qu'en  apparence  ,  d'autant  que  l'orai- 
fon^eftant  proprement  vneafcenfion  que  l'efprit 
fait  à  Dieu  ,  il  ne  fe  pouuoit  pas  faire  que  Tame  de 
Il  E  s  V  s  montaft  de  nonueau  dans  la  diuinitc, 
puifque  depuis  le  iour  de  fa  conception  elle  y  eftoic 
comme  enchaflée  fans  en  pouuoir  cûre  feparée  vn 

feul  moment  :  'Mais  on  fatisfait  a  cette  queftion,"   

difant  auec  Vafqnez  ,  qu'il  eft  Vray  que   noftre  . 
Seigneur,  eu  égard  à  lacperfonne  du  Verbe  ,n*a  ^ 
peu  prier  ,  n'ayant  en  cette  qualité  aucnn  fupe-  ; 
rieur ,  mais  bien  àraifon  de  l'humanité  ,  laquelle      ;  . .  , 
pouuoit  eftre  nece/Iiteufe  ,  &:  indigente  fans  le  fe-  - 
conrs  de  la  diutnité  *,  &  partant  ilmontoità  cet-i  -  •  ' 
tefource  du  Verbe  ,  non  pas  pat  la  vifion  ^  l'a- 
mour beatifique  dont  il  eftoit  d.é-ja  irtty(I;;nt,  . 
•       '  '  nuis 
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mais  pâc  la  connoi  (Tance  de  la  fcience  i  n  f afe^  &  pan 
yn  nmm^Aànùt  d'impettèc  qoelqne  cbolç  de  fqit 

le  veux  qu'il  eaft  defia  la  béatitude ,  &  qu'il  faft 
corne  aby  fmé  dans  les  lumières  de  la  gloire*  neanu 
moins  il  n'aooic  point  encoc  la  glorification  de  fou 
irorps,l'esaltarioa  de  foti  nomU'eOemkië  de  lïgiife 
dVn  pôle  à  l'autre,  ce  qui  le  fait  prier,  <Sc  dire dans 
S.  Iean,^f  vo§u prie  mon  Peri^rendeK.  moy  gletiiux  (fr 
efiUttant  k  Uptcf  du  tomêt  la  crêémmi  ^  emtmt  ie- 
Vefiùit  de  iputê  ikifniiiiimiU  fimtê  dê,  vêsMfmê^ 
i  '     lumières  ,  aupsrâHémt  me/me  que  vêtu  euffiez^  méf  om 
tour  la  he/tute de  cet  p^niuers.Et  k  cela  ne  fcrt  de  riea 
.  4'oppo(iec  qa'ilo'anoit  que  faire  de  prier  &  efoerer, 
raifqpetcpic  ceqo'il  deoiaodMlay  eftqit  tXUif* 
ieocéfcar  il  eft  clair  qii6  lès  eTpecatices  pour  eercai- 
nes,ne  lai/fent  d'eftre  efperances  quand  elles  dcpé- 
dent  de  l'auenir  ^mais  qui  plus  eft  Le  »eoefiMel 
•«iQtt^Ilemeot  atxidié  noftcc  («111(11»;  fmt€$  te 
erpetinces'  do  Isf  v^^itkifT  ,  qœ:  noiiSr  ne  la 
pouuions  obtenir  fans  celte  condition,  il  prioit  ëc 
efperoic  pour  nous>mais  pandant  encore  aux  mam. 
melles  de  fa  tres*(ai»âe  Mcft ,  illnoiis  mm&wk 
tel  efpe'  qo'il  &tme  fondet  conteS'  nos.  «fperanees  fur  fft* 
taMtda  pierre  ferme  de  la  puilUnce  &  de  la  bonté  de 

ttam^m-  ^  parler  (àtnement ,  que  font  toutes  les  efpe* 
fcs,6c  ù'Qt  ranges  dii  moiwl«Uhien4cs  fofean  fai«^'appny>^ 
•uenoa  fo«  coquilles  fans  perles  ,  des  couleurs  apparentes  de 
1*^»  '  l'arc-cn  Ciel  fans  foliditc  }  O  que  faindt  Auguftin 
y^^l^  a  bonne  gcêce  locsqo'ilxromptre  Tcfpcrance  à  va 
reMi  o#*  œuf  y  difant  que  tous  les  animaax  font  dés  petits^, 
in^i ,  ^.j:.  mais  les  oy féaux  n'en  produifent  que  lesefjpenuw' 
ces^  qui  font  les  oçafs»  Nous  fommes  des  vrays  oy- 
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^çaox  tatitqnô  nonsfommes  ea  Mie  niHerable 

ific,  toufioors  pendans  à  des  fueilles  ,tou(îoars  en- 
tm^tLAu  pairéjtioaiioars  iaceicains  de  lauenir^va»*  ^ 
ga^OjcU  ^  £mn|Ni$  9  qui  trottoom  des  bpplicei 
ilifqW  4a«s  les  plu  gnuides  dooceors  deUnaui»  ^ 
IC.  Nous  coQUons  de  foibles  efperances  comme 
des  œafs  qiûjiaas  promeuent  d'enfanter  des  me^- 
*«etflesji&  m  p^xiiii^  .^ne  do  veai^C'eft  vn  mef* 
oeillettà^of  <|iie  l'efperaiicevdefiiles  vm  mangent 
la  coque,les  autres  la  glaire,mai4,il  y  en  a. fou  pcja 
qui  trouuemle  jaane  de  l'œuf^  '  ^ 

..«^claf  JumilglE^e  cces<  bien  tcois  fortes  il'eTpc-  TioH 
lancèvkHir  le$  ^irnci      rodes  &  fticiMes ,  te 
autres  vaines,lcs  autres  en  fin  bones  &  nourrilfan-.  ^j^^ 
Ces.  .  Si  VQos  defirez  voir  la  ludefle  des  efperances  ^ 
hk  i|»M|le  qne  Hgmimoiis  mifes  a^  pseiniei;  cbcf  $ 
de  ctfflf  eoofidecéz  pcemieremeot  qu'en 

efperantiiejKicoup  il  faut  auoir  beaucoup  de  dé« 
pendancç  5*aucsuy,ce  qui  altère  en  nous  cette  dou- 
ceiibetçéjqQi^ïd  vn  bien  iiieftia)abie|«y^sr#r  ntfi  . 
Mv  itmch^i  (fui  iéfmd  dê  nêfirêp»mimr^i§mu  Jê  U  ^  *y 

tétHtruyCe^  gcaad  cas  que  refperance^qui 
eft  il  mince  &  fi  chetiue  ,  n'eft  pas  encore  toute  à 
•pos^fii  n«|p»^^p«cops  vn  bien  &  que  nops  Tatcei»» 
dioflis  dp  l>ot.w<s%^W  («KBUBes  en  datog^  de  do^ 
iienir  pféromptoetix  ,  vains  ^  ridîcidé»:  csccmbi* 
bien  en  voit- on  dans  Ifc  monde  qui  fe  perdent  tous 
les  ioi|§ii  joDLia^OÙt  ttop.  pierumé  de  leur  pouuoi§^  . 
Cowbte^^  de.peijis  pjrfcapx  aœc  des  ^Éj^s  ^MM»  .  ' 
mt  T^oki  fMMdtre  va  iSSmt  qui  n**  fetuy  q»*è  te»?» 
dtje  leur  cheuce  plus  /îgnaléc  ?  S*il  faut  attendre 
ce  bon-heuc  damruy.,  .onue  la  fcùmilËon  de  la 
dépendance s«*.q^^i  a  toujours  quelque.  choCe.  d'^«  - 
ner,  le  voy  qu'il  fiuK  dépenice  des  bomines  >  d#M 
i^vns  rnanquent  de  pouaoir^ks  antres  de  v^ohtc 
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'Les  Payions 
le$  auCtes  des  deox  enfemble  :  Que  fi  Tvii  &  l'antre 
ie^Jtecontrem  pouc  vo  temps ,  Us  ne  tout,  pas  de  ' 
Imga^Ànxéc.  La  nalore  des  biens  ^qoe  mm  efpe^ 
rons  dans  le  monde  qIï  fragile,  ôc  plus  fragiles  en- 
cote  ceux  de  qui  nous  les  efperons.  Nous  elpej:ons 
iTooiiefic  la  fancé  de  ceux  qui  font  aufll  malades  que 
iicpi9,U  vie  des  nsoitdc,  les.richeflès  des  àcTatur^^^ 
lyii  font  loutes  dans  ta  paoïiciCé  du  néant.  Si  nous 
racontons  nos  maux  ,  nos  maladies  ,  nos  procezy 
nos  iaiiues ,  ôc  nos  peiièciKiotis ,  nous  uonne'rona 
beaucoup  qui  nc^s  poiteconi  de  U  compaffic^' 
jnais  bien  peu  qui  i^ai^ont  y  apponer  disiremede. 
Et  ce  qui  nous  aigrie  (ouuent  le  plus,  eft  que  s'il  y 
en  a  qui  font  puiU.ans  •  aptes  nous  anoic  pro^ 
mis  cant.de.  biett-milance  Sc  é^-  bans  «office^' 
iU  efpargoenc  {m»  naos  to  pas ,    le  temdVnë' 
.  parole.  *  ,  -* 

;    ;  D'aotces  nous  vendent  fous  prétexte  de  noc» 
.  jècottttr  ,  «e  fiinc  des  Hercules  à  fl^i  noés  donimm. 

des\iâ:imes  ponf^chaflèt  les  loups  ,&  ils  noos 
#i.i»4»  tourmentent  plus  que  les  loups  racraes.O  que  fou* 
'  uent  nous  fommes  contraints  de  dire  auec  le  Pro- 

Mênt  Itsjmuc  tnmm  wmîfWftiEc  pw  cint>inedti« 

tinent  ce  qui  fe  trouue  au  mefme  texte  félon  THe- 
bren,  Le  malbtur  af^t  (inê  cetu  btUt  autêre  de  m€f 
.  Àifirs,  s' eft  tQHrnéê  tn  l'bmwttiv  Ai  me)  pensees.C^XXQ 
fi^b)4o9e  des  efp^anoes  mohdaines^^  fe  roonftre 
4rabord  comme  vn  miraele  ;  mais  ii  nous  alloas 
plus  auant ,  nous  trouuons  que  ces  dcfirs  qui  nous 
edoient  aufli  agréable^  qne  l'anbe  da  iour  ,  qui  pa« 
Idift  ^^a  naidance-  tontof'cbnmttrée  d'émetaudes  • 
^  9c^  de  mbis  /'(ê  tbornent  à  la  fin  &  fe  changent  ans 
hprreurs  d'vntrifte  orage.  * 


;V^jEi1^$JikMb  an  bontj  ils  ont 

elfé  iilk^'1^4ftièl  àox  \èvte$^8c  la  lomie. 

la  vifage^clte  ne  laiflpit  pas  de  porter  le  venin  à 
l%tttertiitc>ainfi  que  lesfcorpions.  Cette  vaine  eC 
mode  n«iH  âit  ce  q^e  l'Emfiecirar  Zèçni& 
fÀ  Ï>h'^cï{iifehe4eConftantifiO|^ie ,  Tu 
ttrfflûis  ejuvn fournie  tayfait  vn  Palais,mah  ie  te  rr- 
etuirayéM  point  dont  tu  es  fort)  ,  &  tout  C éclat  de  ta 
féêtj^j^mtë^^  qttirifiântMcbeuteflém 


Vfay  Diea  qae  eenx  là  {bhtUen  édMraints  cle 
manger  la  coque  de  l'oeuf ,  qui  après  anoir  efperé 
de  gi^^l^sfeUcili^fe  voy^^  traiâci 
fifjtefihiâiir;  ivièfiti  pdii«^èbmpagnéctd'ignoi^ 
minic  î«:^ie  confttfiort;!  ^' 
Ceux-là' ne  rencontrent  gueres  vne  condition 
fltti  fànbrable  mangent  la  glaire ,  &  qui  après 
ité^t  ^ÊÊftiéê^  dans  iesdrofpe^ 

rilMcm^dèbcp  que'l'acqmmioé^tf 
cft  penible,laiouy  (fance  incertaine,5^  le  gouft  tres- 
lade.lamais  les  cfperances  du  monde  ne  font  belles 

S?  qfx^sâlÉs,&iittoti^  de  flâas;  &  tout  le^ptaii^ 
^e  fiotiV^^^^ 
fonges,d'où  vient  qu'elles  font  fort  bien  appellées 
des  fonges fiins  fommeil  CJuel  plaifir  y  a  t'il  pour 
VH^€>mteè  j&*eaefoîwé^  qu'il  èft  *- 

c*(in:t  élieillc  il  trouue  qtfiU^eikti*e  K*^  de 
lafoiffur  les  lèvres  ?  Libanius  I'Oi:ateur  difoi?' ' 
dÉI!^ fonges  po*tf^ 

comme"  de  vrais  impofteurs  qui  prorttttiettt  quçï- 

T    >     '  ; 
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des  regrets.  A  plas  forte  raifon  aurions-noas  fujet 
de  dire  la  melme  chofe  de  toutes  les  efperances 
mondaines  y  qui  n'attendcfnt  pas  à  nous  tromper 
que  nous  foyons  endormis,  mais  nous  furprennent 
les  yeux  ouuerts  \  fi  eft-ce  que  nous  aurions  tort 
de  les  quereler  \  car  elles'  font  innocentes  ,  mais 
nous  fommes  coulpables  de  nous  feruir  fi  mal  de 
la  raifon  que  nous  courions  toute  noftre  vie  après 
des  phantofmes,  Vn  des  fages  hommes  des  fiecles 
anciens,  a:4eguoit  vne  choie  fort  remarquable  qui 
eft  rapportée  par  Dion  Chryfoftome  ,  c'cft  à  fça- 
ooir ,  que  tout  le  genre  humain  eft  lié  d'vne  gran- 
/  de  chaifne  compofée  de  deux  efpeces  de  chaifnons 
qui  fe  multiplient  toute  la  vie  en  grand  aombre>8e 
s'entrefuiuent  alternatiuement.  L*vn  s'appelle  la 
ioye  ,  &  l'autre  la  douleur  *,  mais  outre  cela,  il  y  en 
a  (  difoit  ce  Sage )  qui  ont  les  fers  aux  pieds  eftans 
tourmentez  de  rudes  efperances  ,  qui  (ous  ocubre 
de  douceur  les  gourmandcnt  &C  les  tiennent  tant 
qu'ils  viuent,dans  vn  pénible  cfclauage.  Il  y  a  vfîe 
lime  ,  adiouflie-il  que  Ton  appelle  la  raifon,  qui  eft  . 
cres-excel  lente  ,  porrr  limer  nos  fers  ;  mais  il  n'y  a 
que  les  phis  auifez  qui  la  trouuent ,  les  fols  font 
contraints  de  languir  toute  leur  vie  dans  ce  marty*  ' 
re,  &  comme  ils  ont  vécu  dans  les  ardeurs  de  la  fiè- 
vre, ils  meurent  encore  dans  Tillufion, 

Apprenons  donc  à  faire  vn  diuorce  éternel  auec 
toutes  les  fduoles  efperances  du  monde ,  &  regar- 
•der  I  E  s  v  s  comme  vne  eftoile  polaire  toujours 
immobile,  après  quitournent  toutes  les  mobiiitez- 
-  Quelle  honte  de  confommer  la  meilleure  partie  de  ' 
noftre  âge  après  des  fumées  &  des  phantofmes  qui 
ne  nous  payent  que  de  regrets  ,  &  n*auoir  point 
d'elperancc  en  vn  Dieu  fort ,  qui  foûtient  la  terre 
avec  Ici  trois  doig;ts  de  ^  puiftànce,  en  vn  Dieu 
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tnifericordienx ,  qui  nous  ayme  tendrement  com- 
loe  le$  prunelles  de  Tes  yeoxki  N'apprendrons^  nous        .  i  ' 
itmais  à  injf  dtee >        mf^ktm  déslt  mstèth  & 
mBmfidm  m  tmf»  de  U  trihUmiên.'  ' 

Ne  nous  lai  (Tons  pointflaterà  ces  belles  appa- 
rences d'honneur,  de  grandeur»  de  nchelles«^  de 
plaificstqoi  fe  prefenienrà  la  foule  ànoftieitnagi» 
JialioïKfl^M  dtfofis,  SeiinettrêHUftidrajf  h  Sémmmr  Ifd.ni  . 
>  qui  voué  é^mz,  premis,  Laiffons  les  hommes  da  *•  * 
monde  qui  s'éoencrem  comme  les  araignées  en  ci- 
ianc  leurs  esttaiUes  fom  pcendre.  des  moucherons;       49*  ^ 
tpatainHConscespetiu  irecsji  foyeqdl  iettenc  dec 
"^lets  precieax  donc  ils  font  vn  riche  pelocton,  dans  « 
lequel  ils  s'endorment ,  &  n'en  fortept  que  pour 
prendre  des  aifles  ,  6c  régner  dans  lesaks^  ÂUonii  .  ^  « 
4lc  pfp4i|i£oiis  des  djieca^ces^j  gui  fonlCMiineaak 
MM  deHets  d'or  qui  nods  eiraeioppenc  icy  bas 
dans  vn  précieux  rcpos,&  vne  certaine  attente  de  • 
la  beatici^ ,  iufqnes  àcant  qi|e  la  charité  dqus  aie 
^pccleâîoiiiii. les  aiflerpoiir  v.f  rendre  noftrevol  à 
cène  cité  de  paix ,  où  uat  dlafiies  âeÉës  noas  ttn^  ^ 

.  dent  les  bras.   Prenons  vne  tresforti  confolation  , 

puis  qf§€  nùm  mm  fêmm^  iui€K  ^^tre  les  broi^dê  \ 

I*$grer4m04fimmett$tmm  têwmtê^màtff.fnm  j&  t  . 

•  '^emit ,  peméemeftiT  tînem,  U$  itêfmttmbs  eknêm  \ 
fire  effrit ,  auançétnt  noflre  chemin  tufaues  à  pnjjcr 

.  Je  voilt ,  &  tntrêf  dans  le  tdrbernacU  du  frnEiuéUre  ^ 
9»  le  fut  n^kêfnmfim  M  eL^4fikfinmmé$  fi,eeir  Hek^ 
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SECTION  1. 
'  Sa  nature ,  fa  cowpojition ,  ér  f^s  effeSts. 

Vi  voudrok  faire  vne  image  du  defefpoir, 
il  me  femble  qu^il  auroit  lujet  de  repre- 
fenter  refpeiance  en  la  façon  de  quelque 
oyfeau  bigarre  d'vn  excellent  plumage  ,  &:  doué 
d'vn  chant  fort  mélodieux, qu*vn  homme  ne  cclîè- 
roit  de  pourfuiure  fort  auidemcncj  mais  lors  qu'il 
penferoit  le  toucher  dudoigt,tout  à  coup  il  fe  pcr- 
droit  dans  les  airs,&  laifleioit  en  fa  place  vn  phan-- 
tofme  noir  &  hideux  qui  occuperoit  toutes  les  ad- 
oenuës  du  Palais  &  du  throfne  de  cette  belle  efpe- 
rance  :  Car  voilà  proprement  ce  que  veut  dire  la 
définition  du  defefpoir  ,  qui  eft  félon  S.  Thomas,^ 
D,  Th,\.  *vn  élotgnemem  d'vn  bien  impdffiblt ,  ou  que  i'onfe^ 
1  q,z,ar, fifure  nepofinoiriamaû  arriuer. D*(^yi  vient  qu'il  y  a 
deux  aftes qui  compofenc  cette  miferable  paffion. 
Il  y  a  dont  le  premier  eft  vn  ingcment  arrefté  que  l'on 
deux     fait  de  l'impoffibilitc  du  bien  que  Ton  recherche, 
d'ados   ^^^^  9"**' ^^^^  P^^^*' >  foit  que  les  moyens  d'y  par- 
en  cette  "^"^^  foientoftez,foit  quils.foient  fi  difficiles  que 
paflioD,  1  efprithumain  neles  veuille  point  acheter  à  ce  prix. 
De  là  fuie  va  fécond  a^le  de  douleur  ôc  de  ttifteffc 
"      "       ;  de 
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de  fe  voir  rçculc  de  Tobjet  que  Ton  defiroit ,  fans 
auoir  aucune  efpecance  d'en  approcher  \  ce  qai  iàic^ 
Wà'iatle  ticre  on  reprefente  ce  xtnalendmtrenx 
ipeâffe'^dtiferpeir  qof  foale  Unt  de  Coorcîfans 
d*vnefriuole  efperance  au  bas  dVne  montagne, iiif- 
ques  au  fond  d'vne  vallée,  où  les  vns  grincent  les 
dents; frappent  â«  pied  &  fe  tirent  par  les  cheueQx; 
tes  antres  cddr^r  aiifer,ai»i  pcecipices^  vxsx  éot^ 
ieavii  ;  les  autres  fqnt  coacti(2  par  terre  ,  noyez 
<fans  leurs  larmes  ,  abyfmcz  dans  vn  dueil  pro- 
fond comme  gens  qui  font  fans.aoctm  fentiment, 
ëe^qoi  pciAsnem  le  cheœia  do  tombein  f  n'ayane 
iqiiafi  pins  tkù  k  detmiler  aM^lts- vimns.  Mais  ce 

qni  elt  le  plus  admirablc,eft,  que  Ton  en  void  qui 
ett^t  vennS'  iafqae$  à  l'exuemité  des  malheursV 
ttjbtçmem  vm  k  coip  dans  vir  bm  bmr  iojefpe- 
U^  M  ràuMe  qM  le defefpoff  ait  efté  pMs  eux  fa 

ib|3irce  de  tqates  leurs  efperances.  '        .  *  -  - 

^        I  ^  <        '    ■    I  a 

i  '  -,  •    /•  ^  A, 

«    •     •  >  ^      •    ;  .  T 

V    S  B  C.T  I  o  N„IJ.       ■  • 
LiS^  csufes  du  defefpoir  ^  &  de  la  conduimdfi 

k  cette  f^fsion.         ■  j 

•    *  •  •  ♦    ''■ .    •  '  •  .    .  "*   ?'      ''\  ' 

y^Eux  là  qui  ont  l'humeur  melancholifpie  font 
A^cxtrememtitit  difpofez  aox^eâèâs  de  cette  fu^^ 
.  iiefie  pdfton  I  cir4  dire  Trty    melaiMcliolieseft  \n 
poits  derabyfme,d'où  fortvne  infif)!céde'ttâjiaidi->« 
fes  vapeurs  ,  qui  caufent  des  nui6ls  dans  les  plus 
mntes  clavcesi»  &  foiK  wir  amec  £raye«r^ie$|>las 
âig»»U«s  béaocé  sés  ^^ilal^ 
Ceox^qnf  9n  font  agitez  VabandonDeiitlii€ilém0t 

au  de{èfpoii:«  roalcouûoui:sj^Uincifs  &:  gemi^ani^' 


5^9i«  '     .      les  Pd^s 

ils  voycnt  venir  de  loin  les  calamitez  pQbliqnes>& 
femblables  arx(  yreaux  demauuais  augures,  ils  ne 
^!psùtkol^iifÊ€nt  rien  aDtre  cho(e  que  des  delaftres.lls 
jMt  v»e  fiogtilieie  înclinatioti  à  croire  Its  noiMieUcf 
les  plas  faicheufes^les  augmenter  en  leur  imagina- 
tion.les  tftcndie  en  Itors  difcours  ,  &  tfhrft  s'ils 
i    |>cuoent  if.  m  le  monde  par  des  terreurs  paniques  4c 
desçraintei  inia|{iiaires.Ix  moiiidre  lpt1  qo^ 
à  leur  famille,  eu  à  leur  adois  vu  rennerfenient  gê- 
nerai ,  les  menaces  font  des  coups ,  les  coups  font 
des  mturtre$»les.moindres  eftincelles  fon^des  bra^ 
4iers^les<heafres  femcz  de  fléors  fonC'  potor  eox 
des  eTchaffaots  teatocle  noir,  8c  ïoscea  lea  o&îms 
des  hommes  ne  font  que  des  tragédies.  Le  Sage 
StrMho,  Plntarquea  die  que.iottS  les  petits  efprits  efioieot 
' ^  tiatweUmei^c  plaintifis ,  ibicAèmblent  la  tmexc . 
dé  Silias,eè  font  va  à  fondsiSt  rien  ne&riMge^tjooi 
leur  entre  au  plus  profond  de  l'ame  ,  &  rien  ne  de- 
meure \  la  furface  ;  ce  qui  fait  que  le  cœur  remply 
4'emiQys  &  d'apprehenfKMis  k  «wde  lanc  4y'ii 
peut  par  la  Ungoe.      >  .« 

Oufre  la  caufe  naturelle  du  defcfpoîr,  qui  fe  te^ 
marque  en  la  melanchoHe,  nous  en  rrouuons  d'ao- 
cres  efficientes,  qais'aicacheat  ordinairement  aux 
grandes  ^  fortes  paffioni  d'^mcNRè  d'aiaobicio»»  âr 
«hMiarice.  Tôorcs  les  hiftoirçs  font  pleines  de  per- 
fonnes  miferables,qui  ayant  porté  leur  afFeâiô  fur 
>  4es  obÎGt&ûùils  nedeuoient  pas  raifonnablemen^ 

, .  Mend^eiuicuefiiiisfii^QBft  apfs  vue  inâmicde 
languenrs  »  dé  cimamt  de  poorfiiîtes  ont  enterré 
~  .  leur  amour  dans  le  defefpoir,&  noyé  toute  leur  ar- 
deur dans  U.(àng  de  Uor&pi^yes.  Les  vos  iefonc 
pe^dBi  à  la  poms  de  H«r  maifttetfe  ,  les  astres  A 
"  font.  precifHcez.  dans  dea  mjiies ,  )ef.i^is  feicM 
9(^Jez  asfx  bcftes  iao^ges^ay  uaans  mieux  fos&ir 

^ 
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\2  foreur  des  tygres  &  des  lions ,  ^uc  la  rage  J'vn 
.  ^amonc  (ans  ioDiilknce.  , 

iM  Poëte  Virgile  A  es  giwdU)rtjfeiDetti€l^  ^ 

*  dmRcyne  de  Carthage  en  ce  rang  des  roalheu* 
•     reux  jdifant  qu'elle  s'eftoic  immolée  au  fer  &  aux 
•  '  .Iflammes  par  le  defepoir  qu'elle  auoit  concen  de  fe 

'voicpriiiée  de  fonTrpjreo.  TeiCBllien^a  ieftifiélts 
jcenàûH  de  (a  compactiote^noiis  aficurant  que  <fe  fisc 
vlVne  des  plus  chaltes  Princcfles  du  monde  ,  qui^C  . 
:  pbs  en  matière  de^chafteté.qoe  S.Panl  ne  prefcrir^ 

•  ;  car  l'AjK^e  ay^Mic  dift  qo'ii  Tant  rotensib  marier 
.  ^sede  brofler >  elle ayma mîeiix bnillcr  qi^  « 
-  niarierjfaifant  fes  funérailles  tome  vine,  &  entrant     -  '  • 

Tar  vmbocher  ardent  plutoft  que  d'obeyr  à  la  paf. 
*£onlGl*ni  Il0]pqQilaie€herchoic  après  le  memm 
marjr  qfÉ^elteayinoîrfingiiBmméiic. 
La  pa(Eon  de  Tambition  n'eft  pas  moins  violente 
.   en  des  efprics  fiers  &  arrogâs  qui  ayans  efté  Iong« 
'  '  4Mipa pon^s  commefur  les  gifles  de  la  gloire,&  fê 
vpyans  (bd^ABemenc  difgniciez  pdUr  eftré  fwlqr 
*'   aux  pieds  de  ceux  qui  les  ont  adoiés^ne  peunent  di-, 
gérer  le  changement  de  leur  fortune,anticipant  par 
.violence  cé  qu'ils  deuroient  plûtoft  attendre  par 
'  imfoicoide.Tel  fat  Acbili^hel  ceno  poQf  Tvn  ^  i*i^^f  * 
grands  Conreillers  d'Êftat  de  Ton  temps ,  dont  Ton^^-»!-. 
V*   eftimoitle  confeil  comme  celuy  d*vn  Dieu  ,  qui  fe  - 
icoyai^t  dé€,hea.de  la  grande  amhoricé  qu'il  auoic  • 
'  acqniÉ!  »  aptisa  aooir  mis  ordcç  aox  a^m  defii^ 
ipaîfon,  choifit  pour  foy  ¥n  licol  dont  H  s^eftrangla; 
t    »    Bt  tient-on  que  Pilate  fuiuit  le  mefme  deftin  lors  * 
qu'il  fe  vit  tombé  dans  la  difgrace  après  la  mort 

de/pbeîerM.Misiftre»&  bifiy 

fiicceftiir  de  •  l'Empiie.  Cette  calamité  loy  femi^  ^  . 

hla  fî  peu  fuppor table  qu'il  chercha  l'abbregé  de 

ies  mau  dw  i'aqagcemeni^de  la  jpuort»  ^i^iL6i 


»    »  dVll  tiL   2.  *  ^  .         .    _  -     ...  ^-  - 


tes  Ps/ims 

àoim^  de  fa  propre  main.  Toutefois   Eofcbe  qui 
lembleeftie  le  premier  autheur  de  ce  narrp,ôc  qui  ^ 

(mnf  de  Paul  Orofe»  &  dés  ^oucs»  p'aiKiire  pas 
cibU j  ainit  qu' vnf  chofe  bien  véritable,  tnairconi^.  *  ' 
me  vn  bruit  populaire.  Et  pour  moy  i'eftirrre  qu'il 
'  ^  '    ciï  bien.  raifonnAble  de  croire  Terujliien,qui  genfe 
que  depuis  la  mort  du  Saaueur  pilate  fut.  Chceftié  • 
'    ,  .    co  ia  confeienoi  $  lot*  qu'il  écriiiic  à  rËmpeçeiiff 

.  Tybere  les  chofcs  qui  s'eftoient  palTécs  en  laper-  t 
fonne  de  noftre  Seigneur ,  aoec  tant  d'auantage  ' 
pqoi:  noftre  Religiofniqiie  dés*  lors  l'Empcfeiir  prift  ^  < 
T^tuB.  ^wtefolncioD  démettre  lEsys-CéiR.iai'  ao  ^rang 
im  sfol$-  des  Dieux.  Qi}e  Ci  l'opinion  de  cet  autheur  aooic  \ 
lieo  M  il  ne  feroitpas  croyable  qu'vu  homme  qui 
>    A  auroit^  la  teinture  du  Chriftiamlme  j  eut  fini  fa*  | 
vie  par  mfiinffeiuc  dèfefpoir.  t       -  '  "  ' 

L'anarice  ne  vent  rien  tâsder  à  ce  poind  à  lam- 
bition,  mais  Ton  en  trouue  quantité  qui  (e  vçyanf 
,  •  ^  privez,  inopinément  des  threfors  qu'Us  gardoienr 
oomme  des  griffons  de  Scythie  «  n'o/ft  pios  vonbt 
vmt  te  Soleil  après  que  le  Solettaudr  feu  1^'or  qu'ils 
auoient  caché  dans  les  entrailles  de  la  ter r^.  Tt^i 
moin  céc  auare  de  l'Anthologie  Grecqp&>  qoi  s*^-'    ^  . 
..  «rattgki  do  mefifne'cordesui  doQt  vn  auire  homme  * 
aaoit  délibéré  de  fe  faire  moQrîr»lequel  pat  bazar  A  *  ^ 
ayant  trouué  le  thrcfor  de  ce  miCerable  ,  en  futdi-  • 
ncrty.  Cela  nous  apprend  bien  qu  il  eft  extrême-, 
mène  d^njereqx  d'ay mer  paifionnémeiu  les  obje»* 
do  monde*  pinree  qu^ainfi  que  dit  fainâf  Grégoire» 
'  Ton  ne  peut  perdre  qu'auec  vn  regret  démefuré  , 
.  '       tout  ce  que  Ton  pofTede  aucc  vn  amour  defraifon-  . 
mbie.  Le  malin  efprit  qui  fonde  les  înclinationf  | 
^.  ^Viicbacikitfcé^ctite  les  faabitiides,fe  mafte^C*'  . 
taminent  là  dedans,  &  drefTe  des  pièges  aux  hom#i  > 
^         flM»  d^PSiMlês  les  cho(es  où  U  le^  voit  qccupez 
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_    jpfaiS  d'ardeur.  A  ces  caufesdu  defefpoir.liat  ' 
Wié»t  tqiiidse  bicjrs^iiicxs  de  U  doiileiii:  >  &:  de  Top» 
probre  ,  qui  eft  l'vne  des  plôs ordinaires  ,  qui  fait"     '  ' 
que  plufieurs  hailent  leois  lours  deiiant  qne  de  tom- 
licî^aoX'  mains.^  de  Içurs  ennemis ,  on  d'cftie  repris  ; 
pac la  Iiifti  ce?  qui  dl  a«ca^  coâme^il  t  on  moncoil     ^  ' 
pour  ne  poi^c  râoorîr, 

Cerce  façon  eft  cil  fort  oiJinaire  aux  Pàyens, 
fiufoieQC  ^oi^e  de  ce  que  nous  tenons  pom  ^ 
plus  niaU|ei|r^  des.  cirnies  %  &  Ifi  m^ûne  Qpmioa 
«*cÀoit  gl^ifée  bien  aitam  danf  l'eTprit  de^lofierart 
Hwbreox,  qui  s*eftimoient  comme  peifonnes  fa-  r 
csées^âc  penfoieat  faire  vn  aâie  généreux  &  vtiieà.  v 
la  gipice  de  pieu»  de  fe  tuer  deuant  que  leamaMMf 

s  médflki  fa(&hc  plongées  dan»  G^^^  m 

fait  que  i(? nous  croyons  la  Glofe  ordinaire  du  pre-  ^-^^i*^ 
mtxjmf^  IVoys  ,  &c  les  anciens  Interprète^ de  ^ 
flittç  pai^Wiiri^in^t^^      conclurre  la  damôK  ^  ^  • 
cipniWSaîi^{^f^ne^l<^cl^         iniatUible  pootJ  y 
s  cftre  frappllny-mefme  ?  veu  que  félon  leur" 
op^ipt^  il  n'eftoic  pas  fufEfammemefclaiié  par  les    *  > 

]0iéètt%i^ÏMtç^    loft^tifue  ce  fuft  vn  ped»& 
fl||i«4<M«M:  fixàm pour  Çninec  l'Jumimr.^      '  ' 

fa  Religion  ^  &  fe  defliurèr  de l'oppropre  desjndt- 
çfça^  TâîitiS'en  faut,  ils  afleurenc  qu*ilfe  mena-.'  * 
'0^4^^  ^etce  o^ca^o^  clpnie  vn  bien  de  Dieuine.; . 
vi^Aî^pifo 

Tonaion  factc  ^  pour  cftrè  fonilip  tout  viaan&. 
par  leurs  mains  profanes.  Ils  adjouftent  qu'il  aubit'' 
de8ai|(.^,'texei»pjle dtf^^^  ^.eAnî^a^^.  Uè^ 

J^kiliAi$^  Xi^$  U«  ni^s  d: «ne  matf^  :  Et 
qu'après  luy  Razias  eftime  vn  fainâ;  de  coora-?^  . 
:f<^n9i^^  iJs^d^l]^  k.osifEi  de  U  mt^^î 


*     ■  j: 


d'vn  rocher  fur  U  te(le  des  ennemis.  Mais  à  pvefenc 
nousfommes  dans  vn  grand  ioar  que  les  Conciles 
feki  Jheologie  fchdaftiqiie  noas  ont  comtmaxi. 
qué',  tenons  fçaiions  que  cela  n'e|t  mdleAfent  Içi» 
fible ,  iufques  là  que  le  Décret  a  deddé  qu*vne  fille 
doit  plûioc  foufFiir  la  perte  de  la  virginiré  du  corps 
par  vne  violence  manifefte^que  de&'arraciiecraine  . 

.defon  plein  gré,.  Tootefois  léflt  Doârcocs  ne  cm* 
damnent  pas  celuy  qui  fe  précipite  pour  éoiter  vn 
cmbrafemcntiny  celuy  qui  met  le  feu  aux  poudres 

^ d' vn  vaiÛèaa  pris  pai;  les  Coiraires  i  où  iLiie  dôme* 
point  qn*il  ne  doioe  pçcir  »  mais  il  apancefbs  ioacs  % 

.pour  oiter  la  proyé  à  Tenneqy  ,  ^  fe  faaifiec  ati 

^bien  public. 

La  doârine  qoi  bla^me  tout,  aque  ade  de  de- 

.fefpdreil  Gonttxmeàiix  fendmens  des^meUlem 
PhiloCophes^qnî  tiennent  qiiec'eft*nutarir  en  beftfe 
échappée  que  de  fortir  de  cette  vie  fans  Tadueu  dt 

'  celuy  »  par  le  pongé  duquel  nous  y  fommes  encrez* 
Seneqoe  qiU  «me  «fté  d'aqin  adnia.fshjâgeft^  do- , 

'  pais  (nr  la  fin  deTes  ionrs.ne  voulant  pointe  âcces» 
ter  fur  foy-mefme,  dequoy  Néron  s'eftonna,  &  luy 

.  enaoya.rAaeft  de  fa  mjort  »  qu'il  .reçeac  auec  vn  ^ 
ipemeilleuk  coar^e,  monfltanc  bien  que  s'il  n'a*^ 

'«oit  (êèlé  (a  première  opinion  pat  fim  fang  ce  n*e» 
ftoit  pas  manque  de  rcfolution^mai-  d'autant  qu'il 
auoit  acquis  plus  de  lumiere.Et  pour  moy  ie  pcnfe 
|>robablement  qu'il  eftoit  alors  Chre(lien«  quoy 
q\ie  non  déclaré ,  fit  ne  feit  de  rien  d*aUegner  qu'il, 
fit  mention  en  fes  dernières  paroles  d'vn  Jupiter 
liberateur,puis  qu'il  s'explique  en  fes  efcrits ,  mon* 
trènt  que  par  ce  mot  U.n'entcod  autre  Die»  que  k 
fiMMetain  Monar^ipe  de  l*Vniaers/  Noos  ne  Inf  • 

étions  point  raoir  cette  gloire  ,  puifque  S.  HieroC* 
me  l'a  In^  adpnuée  & otiu^rtemçnt  >  ie  mettant  an 

1^  '   nomlvio  • 
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nombiedcs  Aotheors  Chrétiens  ;  &  ConfeflTeurf 
«le  Vfisva-CMKiSiT  :  Et  qoeFiaaiœ  Dexttr  ,  hifto»* 
riA»  tres-illuftre  >  qui  ftorifToK  da  temps  de  S.  Au- 
guftin,6<:  qui  a  écrit  1  hiftoire  du  Chriftianifme  de 
pais  la  naiÛânce  de  nofki^  Seigneur  iufques  à  Nti 
4  fo.  dit  opreflèmenc  €ii  Tannée  é^;/)^  Cbrifiia^ 
-wmrw  tént  fenfit  ,  faSufque  Chriftianus  ocûuhm^ 
Qge  fi  cela  eft  ainfi  il  ne  peut  eftre  arriué  que  1^ 
dernière  année  de  la  vie  de  Seacque»  qui  ed  la  foii 
xaiite-  (îxiéme  de  noftre  Seigneiir>lor$  que  les  (aims 
A poftfes  Pierre  ArPaol,  yretènrnam  pour  la  fé- 
conde fois,  firent  éclater  le  Chriftianifme.  D'où 
vient  que  ceux-là  trauaillent  fort  en  vain,  qaialIeNi 
(gOênc  quantité  de  paifages  des  Uares  de  Seneqoe, 
Wmpofcz  dansffon  Paganiime  >  pioittî  improuuer 
lîoftre  opinion.  •  ' 

SECTfoN  nu 

•  *  »  •  '  J 

^      pBS  fimedfS  humains  du  defef^oir. 

•  ÎI>*A  caufe  du  defeipoil:  ;  Sç  la  coIkUtion*  de  cent 
L^qlii/e  defefpeîrencéftamaflès  reconnue.il  faofr 
"le  prémunir  contre  cette  mineufe  paflion  auec  ton- 
tt  la  prudence  &  tout  le  courage  que  nous  y  pour-  .  % 
rqns  apporter.  ^Si  nous  «modérons  les  remèdes 
iiQiilarns ,  iht  nous  apprqndtont  que  TinconHanoé 
(i^  cliofes  de  la  terre  qui  nous  accable  nous  pcuc 
releuer  ,  que  l'eftat  de  ce  bas  monde  eft  vne  roue, 
ou  Ton  ne  fait  que  monier  fc  defcédreA  que  c'cft  ' 
lors  que  i'6  a  bjec  d'eTperat  pkis'de  bon-heaf»  ioa  ' 
9»i*onejft  Temi  atfplnsfaasde$mal-heurs.Quanct  ' 
les  infortnnez  font  defcendus  aux  abîmes  ,  les  heu- 
reux font  le  faut  à  leur  tour,  L'on  en  a  vcn^  felonEaA^^ 
^  t^vaifXfffi^  iç  fage>qw  font  mâtcx^^  Cmpiref^ 


•  I 
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des  baflès  foffes  dVne  priion  »  comme  fit  Michel 

TEmpereor  qui  fut  arraché  inopinément  des  mains 
de  Léon  qui  auoit  relolu  de  le  faire  brufler  tout  vif, 
enleaé  des  cachots  noirs  ,  porté  au  palais  encore 
toat  cradèox  ic  tout  hêrifle  ^  &  luy  fallnt  limer  fnr 
le  throrné  les  fers  qu'il  auoit  aux  pieds  >  à  raifon 
que  Ton  n'en  pomioit  tronner  la  clef.  Le  foperbe 
Safoftris  Roy  d'i€gypte  qui  fe  promcnoit  pompeu- 
fementM  vn  chariot  attelé  de  Roy^  j       dinen  jr 
de  (on  infolence  par  vn  d^ces  miTerables  Prih* 
ces,  qui  luy  fie  vne  leçon  de  la  rcuolution  des 
chofes.  humaines ,  parla  reljembiance  desroucs 
de  ce  caroflb  de  triomphe    - où  l'orgueil  Ta** 
fidt  monté.  L'experiencé  noos  dira  que  pln^.' 
fîcurs  pour  auoir  creu  de  léger  leur  manuaiTe 
fortune  fe  font  priuez  de  très- grandes  proi^eri* 
Cez>  &»ciè  font  denenQS  'maUheurenx  pour  àih< 
tre  raifon  ,  que  poor  anàif  |iensé  l'eftie  deuant  le 
temps.  •    '        '    "    .  ' 

La  pecfèiierance  nôns  adaertir^  que  dans  les^  - 
affaires  du  monde ,  commc^foiit  les  mariages  «  les 
offices*  tés  bepiefices»  les  procez»  lecbmmeree,  1^ 
bien-faits ,  &  les  recompenfes  /  il  ne  faut  pas  toû- 
joufs  rompre  par  dépit ,  mais  attendre  patiemmei^ 
rheore  de  noÂre  bon- heur  ,  tant  qu'il  y  aquelquei 
apparence  raifonnable.  Scardtôn  anUnretroifiéme' 
de  fon  hiftoire ,  rapporte  tn  trait  agréable  du  Pape' 
Innocêt  VH.qui  employoit  vn  peintre  fort  célébré  * 
npnimé  André  Mantinée  «  à  ^ornement     fa  (^ha* 
pelle  dof  Vatican.Ce  brane  ounrier  s'y  porta  d'affe*  ; 
^on ,  3c  y  contribua  fcs  plus  rares  inuentiôns ,  ef-  ' 
perant  que  celuy  qui  le  mettoit  en  befongne  re- 
cognoiftroit  largement  fes  nxecitesdans  vn  fi  haoc 
^pçooir  dV>bliRer  le  monde  :  neahcrooins  il  voyoic 
crotftre  tous  ter  Xcm      ^wxox  ëi  ut  *  fentoit  ' 
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point  venir  fcs rccompenfes^ce  qui  ternit  vn  iode 
«n  colere^^c  roTolotioD  de  fe  ranger  par  quelque 
trait  de  '  fon  an.  Le  Pape  luy  auoit  commandé  de 
>  peindre  les  fcpt  péchez  mottels  ,  &  luy  aolien  de 
prendre  fes  mcfores  pour  fépt  placcsjl  y  en  ad joafta 
▼ne  hoiaicme  ;  oè  il  pretendoit  ftîre  vq  terrible 
;nonftre.  Iifnocenc  s'informe  plus  pleinement  de 
fon  defTein  ,  le  peintre  refpond  ,  qu'il  auoit  laiffé- 
cette  place  pour  y  reprefentcr  ringratiiude^ommè' 
le  plus  capital  de  tous  les  vices  Le  Pape  entendant 
"Wen  ceqtr'il  vouloît  Jirc,fe  prift  à  foofrire,&  loy 
du  :  Seigneur  Mantinée  ,  i'accorde  que  vous  pei. 
gniez  r ingratitude  fi  affieufe  on^il  vods  plaira, 
mais  àtelle  condiçioh  que  vous  placerez  vis  à  vis 
1^  patience  »  qui  e(è  la  plus  couragenfe  des  vsrtûs 
*>nrvoos  eftes  encore  bien  éfloignc  .  n  ayant.peu 
attendre  patiemment  le  bien  qae  i'ajr'  rcfoln  de 
vous  faire.&  furl'heureilluy  donnà  vn  bénéfice 
pourrauancement  de  fon  filï.  ' 

Enfin  ,  la  renommée  >  comme  nous  >  publiem 
qu'il  y  a  des  gens  qui  ont  l'oreille  faité  comme  cei 
portes  ,  nar  lefqu^lles  on  ne  faifoit  entrer  que  les 
choies  fiineftes>  ib  feclmrgcnt  de  tout  ce  qui  eft  le 
plw  matmais,  &  fe  font  eloquens  dans  le  malheur 
«e  leurs  amis ,  comme  s'ils  les  obligeoicm  Wen 
fort  en  leur  apprenant  lenr  defaftre.  Noos  troooe. 
rons  rie  rmede  do  nâl  que  nous  nous  figurons, 
•1^  eftant  point  de  facile  créance  pour  écouter  ces 
porteurs  de  nouuelles  que  les  poètes  feroieat  pafc - 
Jer  pour  meflagers  des  Enfers,  la  conftance^ow 
qw.Ta  mitioaife  opinion  de  fes  afl&ires 
trè^ble  tant  Part  de  négocier  ,  qu'il  faut  aller  iuf- 
ques  a  la  fin,&  quoy  qqc  la^mpcfte  nous  cmpor^. 
te ,  ne  quitter  ïamais  le  goupernail  ,  ^nd.;  biea 


4li^  le  a^jiia,  dei  yagnçs.  Si  c'cft  vfl« 


dernière  neceffité  qui  nous  attaque  ,  il  fe  faut  faire 
vn  vifagede  SainÂpour  lareceuoir,&  croire  fei- 
ipement  que  fi  elle  nous  ode  toute  efperance  ,  elle 
enleuera  quant  &  quant  tout  noftre  defefpoii.Il  cft 
bien  dangereux  de  fe  fier  alors  à  Ces  penfécs  &  en- 
tretenir les  réueries  de  fdn  efprit  ;  mais  il  faut  fe 
confoler  auec  vn  Confefleur  bien  refolu  ,  &  d'au- 
tres bons  amys  pour  fe  munir  contre  Torage  que 
bien  fouuent  ne  nous  menace  que  du  port. 

SECTION  IV. 

-,    -    •  » 

i         -     •  .  . 

:    .  Remèdes  diuins. 

Rcmc-        noftre  efprît  a  loi  fir  de  prendre  des  aifles  & 
^    Os  clener  par  deflTus  luy  même: Voyons  les  reroe- 
pamoo.  des  diuins  dont  nous  pourrons  vfer  pour  diuertir 
ou  dompter  cette  funelte  paffion,qui  eft  bien  Tvne 
des  plus  enuenimées  de  la  nature  raifonnable  ,  & 
confiderons  en  premier  lieu  comme  Dieu  n'eftant 
capable  ny  d'efperance  ny  de  defefpoir,nc  laifle  pas 
de  nous  conuier  à  iVne  &  nous  retirer  de  Tautre 
'   par  les  opérations  qu'il  exerce  fur  ce  monde  vi- 
fitle.  ,  '  •  ' 

8«llc      Le  vénérable  Bede  a  dit  vn  fort  beau  trait  dans 
du^Te*    fes  Obferuations ,  qui  porte  comme  Dieu  a  trois 
Dcrabîc  ^^^^^^  d'hâbitations,oii  il  a  logé  fix diuerfes  chofesj 
Bcdc.     an  Ciel  il  a  mis  la  vérité  &  réternitéien  terre  la  eu. 
riofiié  &  la  repentance  :  aux  enfers  la  mifere  &  le 
defefpoir.  î^ourquoy  voudrions-nous  donc  pren-  . 
dre  vne  paflioii  de  damné  qui  n"eft  point  faite  pour  , 
le  monde  où  nous  vinons  ?  C*eft.chofe  bien  remar- 
quable que  Dieu  pour  nous  faire  efperer  ,  a  force 
fouuent  les  loixde  la  nature,fâifant  des  chofes  qui 
fcmbloient  impoflibles  à  tous  les  iugemens  hu- 

mains  . 
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fpains  j  &  aux  œaares  de  la  giace,  il  pro  luit  enco- 
re tous  les  iontsdes  mûacles  j  ciiansau  (aine  &  à  la 
glotce  des  gen^defeCperez  (idoa  toutes  fesopim 
du  miûMcle*^  Comment  ponrrions-noos  anoîr  vne  ^«'.i» 
feule  tache  de  delefpoir  fi  nous  eftions  bien  fidcle«,  ^ 
pais  que  Dieu  engage  metme  fa  bonté  àc  la  puif.  ^i*i4<* 
f  fatkre'f  oac  nous  fotte  efperer.  tout  ce  qoi  eft  de. 
fefpéfé  ièbn  Phonume.^/  f/^  4  rîr»  Jttmpolfibh  à  ta 
toHti'puiJfance  dt  Di^uJi  nafltk  que  dire  vn  fnot,&    Ce  qui 
cUm  a  tflè  fuiifiuîf  pêUY  tirer  du  néant  tout  ce  çmnd  f"»pc^^^ 
mfnie  dê  créait  m*  yangt^ufty^u  d  a  pr  donne  ,  anffu 
•     Uaefitfaif,  Et  il  a  égaienfeni  dûmé  à  i^wi^îftre  cruurés 
fa  grandeur  dans  la  prodtiê^Un  des  plus  petites  chofis^  m  racil-. 

comrrf^  dans  U  création  des  pites  nobles  &  releuies.  Î5?^^fr 

%i  •    1   r       •  Dieu  Iciie 

11/  i  trois  choies  qui  contrarient  aux  œnures 
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meraeiUeiilçs  ;  La  première^  eft  la  FoibleiTe  de  l'a-  geufemeat 
gent  ctec;Ufcconde,rindifpontion  du  fujet-,la  troi*  quand  il 
lîcme  ,  lalliduitc des  chofes  veuës  ôc  vficces  ;  mais  '"7  pl^*^ 
Dieu  letie     troU  empefchemens  pour  faire  des 
muftcleSeii  la  nacure.*  Il  donne  anx  cteatores  aâu  meQsqui 
nés  vne  fitfcè  Cobte  particulière  9  Se  toute  diuine»  s  y  cppc>- 
pour  agir  par  defl'us  leur  poitce  -,  il  donne  au  paflS-  fcni.Mcr- 
ues  vne  puilJànce  de  ro(tniii£ion,&  vne  capacité  de  "^^j'^^^  ^ 
receçok  l^imprei&pn  (nrnatnreUe  des  agens»  6c  fait  ^7aic  pa- 
des  eflècs  qui  ne  font  pas  feulement  grands  ;  mais  roiarc  ca 
du  tout  extraordinaires.  Et  qui  plus  eft,  nous  y  re-  raoacicn. 
m^queronç  cinq  excellences,  qui  font  comme  les  Tcfta- 
cinq  rayons  4e  leur  gloire^c'eft  k  fçaooîr  l'ciSaaee,  î^*i^[ji(t" 
la  dorée >  l'vcilicé;ia  lnk&  lesmoyefls  qui  rendent  re  de  fcs 
toutes  les  œuures  de  Dieu   extrêmement  rccom-  cieacurcs, 
roandables.  C'eil  par  fon  commandement  que  tes 
colomnes  ardentes  uaarchent  en  l'air  pour  fefniç  / 
dfetendart  àfix  ecn^  mille  combattans:q|ie  la  mer 
fe  fend     fe  forme  en  deux  voûtes  de  crj'ft.il  de 
coçlie  >  pour  faire  vn  tempaïc  à  fon  pcnple,quc  les 
Tmi   ly.  .  V 
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nuées  du  Ciel  portent  le  pain  des  Ange*-,  que  fes 
rochers  ouurenc  leurs  flancs  pour  verler  des  fon- 
'  '  >    tai nes^  que  les  armées  de  mouches  &  de  clienillesj 4' 
>  «kffmc  des  légions  tpQtes  d'^cieic  &  de  fer  ,  q 
Soleil  s'arrefte  ati  tnilien  de  fa  courfe  ,  que  les  ba*". 
;         lenes  font  vn  temple  de  leur  ventre  à  vn  Prophète, 
'     quêtes  fepulcbres  leiKient  les* morts  à  U  vie.ToiH  v 
M*      ceU  s'eft  fait  daos4%  tMjim  paf,  të  miniftq^e  dès 
É-     v-Artges  pour  le  feraice  lies  hoimnes  »  mais  par  la 
^*    i,'*  ^c""  de  Dicn  fcnl  à  qui  il  appartient  de  faiie  les 
'     miracles,  l'ame  de  Iesv$  Chiu^t  u'ayant  mefmje  . 
efté.qM^l'tAi^inenMo  yerisf  vli^^^^^ 
vH  '  WâW^s of«ra#Mis,  .  -    ♦  -  '     ;     /-  s- 
î^^*       QuVft-ce  que  nous  ne  deurions  efperer  d'rn 
ift^ife-    Dieu^uquel  on  ne  pcBi  rien  delcfpercr,&  qai  tiçnc 
ttmmot  loiitc  ja  iM^re  à  foti  (èmcc^pour  fanorifev^^ii^flb^ 
les  amet  confiance  f  MaU  nôn  content  de  cckU  il  patflîe  au 
repioa-    ocuures  miraculcufcs  delà  grâce, où  il  fait  des  pro^ 
^uT'  iuiB^jpMilftS*  le  veux  dire  vn/c  belle  confi- 

wj«ps  4<P(^n  qtii  nous  deotok  i|!Qiiiie|^à.iie:4eierpere 
iiwpi-'    iaroais  ny  nofti^  faliit,ny  celay  des  pe^lieorèX'^ 
gnàff  qa1l  que  Dieu  ^  quoy  que  par  fa  prefdence  il  ne  pniilè  . 
âéùCfttt  ignorer  rifluc  des  ames  qui  (bni  hors  des  douceprj 
wéu^  ' fîtpr€dcftii»ticm*& ticfent  point  compt^  ^. 
*  Ôt^  Ée  au  npmbte'âes  eteas,ii<»t|tmoin8  tMÉ^ 
fMkijiqiiç    ennelopées  du  corps  >  il  les  traiâe  comme  Vn  bien 

propre ,  ùxa^  tcfiÇK>igiific     il  defelpete 

cetfaîfcv  ^esThco^)gieQsiibiis^pti!ll^^ 

U  aux    fonne  qui  foit  deftituée  de  fecbars  devgratêwfi^ 

?'iSr*      ^^^^^  >  pour  opérer  fon  falot  :  perfonne  qui  ne  foit 

vifitc  des  infpirations  ncc^lfi^ires  ^  cftteffet  :  C'eft  • 
mjy^,  ^  «Âfi^Gque  s.  Angiiftin  inlecpreié:i^^m 
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tmhresdela  tnort.Le  Soleil  crft  bien  general,&  n  y  ^/i/w.  i«. 
a  (i  petite  créature  au  monde  qui  n'apprenne  de  les  ^**Z^^^'^* 
nouueiles  -,  fieft-ce  que  tontes  les  nui£t«5  il.fe  retire 
de  nous  ,  &:  que  l'on  trouue  plufieurs  peuples  qui  ^ 
font  plongez  dans  des  nuits  fi  longues  <Sc  fi  en- 
nuycufes  ,  qu'elles  femblent  quafi  éternelles  :  mais  ' 
ee  Soleil  de  la  grâce  pénètre  iufqiies  dans  les  plus 
noires  •  obfûuritcs.  il  va  trouuer  des  hommes  qui 
n'ont  plus  rien  de  l'homme  que  la  peau  &  la  figu- 
re, &  leur  parle  auec  fes  rayons  qui  font  auunt  de 
langues  dn  Ciel.  Il  parloit  à  Hîrode  après  le  meur- 
tre de  quatorze  mille  innocens  :  il  parloit  à  Néron 
dans  les  agitations  d'vn  efprit  troublé  de  ''^"^^g^  ^^^ç 
de  fes  crimes.  Il  parloit  à  l'Empereur  Théophile  j'J^jjj^!^ 
lors  qu'en  mourant  il  tenoit  entre  fes  mains  la  iufqucs  i 
tefte  de  fon  ConneftableTheophobe  pour  aiTou- 1*  ^o»  . 
uirfa  vengeance.  Enfin  il  fait  prononcer  haute** 
ment  cette  belle  parole  de  fainfl*  Clément  Alexan-  . 
drin  :  Il  ny  4  point  de  Cimmeriens  pour  la  parole 
de  DiiH  :  il  fait  allufion  à  certains  peuples  que 
nous  appelions  maintenant  les  Géorgiens,  ou  biea  , 
à  ceux  qui  habitoient  anciennement^ la  campa* 
gne  de  Rome  dans  des  lieux  fous  terre  ,  tels  que 
eeluy  que  l'on  nomme  encore  auiourd'huy  la  grot- 
te de  la  Sy bille  ,  &  tient  on  (Jue  le  Soleil  ne  don-      «  ' 
noit  iamaisdans  leurs  antres  ;  mais  il  n'en  va  pas 
ainfi  pour  ce  qui  concerne  les  vifites  du  faind  Ef- 
prit ,  La  grande  mer  des  In^icres  ell  toujours  t otite 
pre(le  ,  &  fe  déborde pleineme*it  a  la  fanenr  de  tous 
ceux  ijui  y  veulent  participer,  le  n'ignore  pas  que  '■ 
certains  Théologiens  ont  dit  que  quelques  pé- 
cheurs venoientquelquesfois  à  vntel  excez  de  cri-  , 
mes  &  d'ingratitudes  ,  qu  ils  eft  oient  en  fin  totale- 
ment abandonnez  de  Dieu,  &  n'aaoient  pas  an  re- 
fte  de  leur  vie  vne  feule  bonne  pensée-.mais  le  plus 
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modérez  difent  que  cela  peut  eftre  pour  certains 
*'^^  }4*temps,ôc  certains  momens,quoy  que  Ton  ne  puifTe 
p.is  dire  généralement  qu'vn  homme  en  foit  vt-nna 
vn  e(\ac  li  dcfelpcré  qu'il  foie  entièrement  impéné- 
trable aux  giaces  de  Dieu  ;  C'ejl  vne  erreur  de  dire 
4juil  fe  pHijfe  rencontrer  vn  erime  fi  detefiable  dans 
cette  vie,  d$n]tiel  l*on  ne puijfe  auoir  remi/fion,  nous  ne 
•        pouiions  donner  des  mefntesy  ny  borner  le  teps  aux  îk- 
^  finies  wifer hordes  de  Dieu.  Moyfe  l'Ethiopien  ,  qui 

eftoit  fi  noir  de  corps, fi  taché  de  confcience^fi  per- 
du de  vie, que  Ton  Teftimoit  vn  démon  Jncarné,fut 
fi  châgc  parla  grâce  de  Dieu,  qu'il  deuint  vn  Ange 
du  Ciel.  Vn  infâme  voleur  ayant  obtenu  fa  grâce  de 
l'Empereur  Maurice,  fut  mis  a  l'hôpital  de  S.Sarn*  , 
fon,cu  il  pleura  fi  abondamment  fes  péchés  au  der- 
AJmîra-  nier  article  de  fa  vie,qne  le  Médecin  qui  le  traitoic 
bk's  con-  venant  pour  le  voirMe  trouua  mort  inopinément  &- 
ucrjîôs  de  ç^^     ç^^^      mouchoit  qu*il  auoit  baigné  dans  fes 
qui  fcm-  larmesjce  qui  donna  depuis  vne  certaine reuelation 
b'oiét  de  de  fa  béatitude.  A  ce  propos  le  Pape  Celeftin  difoic, 
fcfpcrces.  Q^f^g  la  vraye  conuerfion  tjusfè  fitit  à  l'extrémité  de  la 
vie  y  prendl^  meftires  de  fefprit  &  non  pas  du  temps. 
Dieu  a  fait  monter  vnlarrô  du  gibetàlagloire.pour 
nous  apprendre  que  côme  il  n'y  a  rien  d'impoffiblc 
\  fon  pouuoir,  auflî  n'y  a-t*il  rien  de  limité  pour  fa 
mifericorde,  A  celuy- là  feul  appartient  de  defefpe- 
rcr  qui  peut  eftre  auflî  mauuais  que  Dieu  cft  bon. 

^  '  SEC  T  I  O  N     V  1.  ~ 

Les  exemples  que  lefm  nom  a  donnez  dans 
,  f^hyjme  de  fes  fouffranceSyfont  très  effi^ 
caces  contre  les  découragemens. 

Lâvcucdc  T  TOilà  lesconfolations  que  nous  poouon^  .tirer 
rôcrc       y  dcnoftre  premier  modelle^Cc  fi  noos  voûtions 


N 
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^  JUêV  eJefpùsr.  * 

confiderer  le  fécond  ,  nous  trouperons  que  noftre  000s  ap« 
Seigneur  qui  faifoit  tout  pour  noftre  inftruét  on,  a  P'^"^  ^ 
cémoigné  de  fortes  efperançes  dans  ce  grand  abyf.  ^^^^^ 
sn6  de  dpiiieors  dont  il  eftoit  loat  .ccninerr  en  Ucfp„ahccs  ^ 
i^iori  y  pour  ho^ encouragera  bien  ef|)eretdaDs&  iamais 
les  plus  fenfibles  afflidions.  ^ac  dcfcf- 

Poiar.bien  entendre  ce  po  nû^qui  eft  de  fi  gran-  P*'*':  » 
de  importance  »  U  w  confîdere^ .  ^. 

l'effat  dbWps,6r  de  ràmé  de  Lfas-€hrift:le  corps 

.  eftoit  fi  rem ply  de  blelfeures  que  ceux  qui  ne  (e 

pouuoienteftancherjans  fes  peines»touraiencoicnt  "  - 
plûtoft  en  loy  dcs'playes  que  des  men^bres.  i\  pfa- 
-  -fimtqÀifi  pins  aticane  partie  entière  (îir  bfy.donc        ,  , 
il  fe  peuft  feruic  en  la  CroiXjqtieles  yeux  &  la  lan-  • 
gue.Ses  yeux  ne  luy  eftanc  point  creiiez  comiwe  à  •  ; 

.  SamfoD  ik,  Sedecias»  neTeftoient^plus  en  luy  qœ  ;  .  .'  ^ 

>  poor  loy  mettre^  en  vcoë     tii^ftyre  de  bonne- 
Mère. qui  eftoit  attachée  fur  la  Croix  d*amour ,  &     .  -  . 
qui  s'imprimoic  en  lame  par  vue  reflexion  tres- 
amoaceufe  tous  les  tpnrmens  que  le  ^«y  des  aftli.    ,  7 
gèz  portoic  for  (on  corps^Sa  langue  qoM  aimt  rtl 
leftec  libre  plOTr  eftre  fo^^^^^     des  harmonies  dui  *  ' 
Ciel  en  ces  ardentes  oiaifons  qu'il  adiefloic  àfon 
.Pere  celefte  , eftoit  toute  trempée  dfUis  le  fiel.  ' 

,  ^  Mais.totit  cela  n'eftoit  rien  ilv  càixrparâ^^^         -  ;.. 
'  donleora  dl  (on  amë^  y  car  il  fat  Jeftitoé  pour  i}K     .  ^ 

.  temps  de  toutes  les  confolacions  dimnes>abandon-  . 
né  àjby-mcfme,liuré  comme  au  pillagei  toutes  les      ^  ^ 

'  plusiiwieures  tpfteilès  qtii  pemient  naiftre  dans    ÇMlmii^  \ 
.  ^^s  efpritr.C'ifeft^  fn' horrible  bMj^eme  df  dal-  '  *  ^ 
nin  de  dîre  que  N.  Seigneur  eftoit  defcendu  aux         >  • 
Ën fers  pour  ye  ndurer  les  peines  des  damnez, fans     .  '  . 
lafoufftancedefquellesilo'eftoit  pas    en  eftatdC:  ,  *  r 
ponnoir  rachepter  4e  monjje  :  Cela  eftant  dir  ..en  làr  * 

-  façon  que  cet  abominable  Hérétique»  l'aosé  écrire     ^  '  - 
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l  *  ' .  Uefltift'oflfimtë  Us  plus  dures  ordQés/Kbus^  iioqs 

voulons  parler  atiec  les  plus  fîiThieiix'Thcologiens, 
*       :nouspouuo  .s  dire  qn'ii  cil  viay  itmblablc  que  les 
\     «goi^iesde  Tame  de  noftte  iicigncui  peuuenten- 
,    /    trct  aocimementcû  cpmpara^fcb^^^^^ 

'     dès  damnez  ,  non  pas  àraifon'      Icu*  cfitiâicién^ 
f     '  .  /    mais  de  leur  fxccs.  ht  en  tftlct  ^quelques  vni  onc 
^   .  que  noitic  Sauueur  <rxciunt  en  u  bénite  amç 

'lV«6és  de  vnë  contrition  potir  tons  Içs  pcçhé^  dû  monde,  en 
lâ  eontri-  geaeral  ,  &     ch^ciin  étt  païciculier ,  ^efté  navl-é' 
tioi^de  4*vne  douleur  fi  perçante  qu  elle  a  pafse  erf  quefi*: 
iSkl^r      feçon^ceUe  des  démons  ôc  des  damnezrcar  cou- 
Sdgocur,  .«?  U  jatteflfi?  <fM^  fe  pourToit  imaginer  cri  ^Ênfer/ 
cbngiîê  en  dcs  aâres  (qui  font  produits  pardes  priiiu* 
,  V  cip^s  qui  iK  pair^-nt  pas  les  forces  de  la  naturefaa* 
maine^ou  Angdiquc  :  mais  la  douleur  que  le  Sau- 
^  -  ueuV  endtiroit  pour  CKpi^tion  de  nos  ingratitudes, 
crtoit  déi-iuâe'diei  cœm  de  D  ien  (elon  tquce  l^ften* 
'   \       due  de  la  gr^ce  de  de  la  charité  ito  Verbe  incaïnc. 
tcstroîs     Voilà  g^urquoy  il  çftraifonnable  de  dire  par  al- 
triftcflcs   If  gorie  rqpe  cette  ame  bénite  efi:  enwée  dans  trois . 
dcooûre  efpecçs  dc  j[ï»tnnies  facçées  &  honècgbles, 
SeigQcar.  p^jj^çj  ^o^tcs  dinincsXà  préfliîcteftt  au  t^^^  id 
Méi^^.  Oliaes,lors  qu*il  dit.  Quefon  ame  tfl  mfiriufcjnes  à 
■     la  isBm.  La  féconde  quand  il^prononça  en  Ja  Groix, 

d^'Tjni  ^  fe  plaignant  nonr^as  de-  la  feparation  da 
»i7.f4;w  Verbe  ,  ai nfi  que  rônt  e n te AJn  quelques  anciens 
i       Efciiuains  peu  cônforraenient  à  la  vrayc*  Theolo- 
éUincar^'  g^e |4nais dc rablindonnement  de  protcftion^ainfi  7 
n^thne.    que  Pexpliquefainât  Atliiiiiafe  àu  liiire  de  i'tnçkfw 

Augtifi  nanon  ;  &  S.Aitgv^ftîn  au  traiclé  4.  for  S.  TeanXa  \ 
traa  ,  7.  troifiéme,fat  à  h  fortic  de  cette  ame  incomparable 
tnjêfnk    ^  icfus^locs  qti'il  n'y  euftiî  petit  filament  de  veine 
.  /  'eofotixûrps.quiiitiejG^Q^^ 

SoleiK  -    :       :      *        '      .  '  •  - 


du  Vefefpoir.  3 1 

Neantmoins  p^rmy  toutes  ces  grandes  conuul- 
fions  qui  metioient  le  Ciel  en  ducii,(5c  la  terre  en 
tremblement foos  fes  pieds, il  demeuroit  ferme,  & 
regardoit  d'vn  œil  trempé  dans  le  fang  les  rayons 
de  la  gloire  qui  le  deaoient  couronnc^r  après  des 
douleurs  fi  horribles  ,  de  forte  qu'en  ce  Pfalme 
vingt  &  vnicme.qne  l'on  tient  que  noftre  Seigneur 
recita  tout  entier  ,  lors  qu'il  pcndoit  fur  la  Croix, 
après  auoir  raconté  les  douleurs  qui  l'cnuiron- 
noient  de  tous  coftez  ,  il  s'eflanee  comme  la  palme 
contre  le  poids  de  fes  aftliftions,&  dit,  le  raconte» 
ray  voffte  mm  a  mes  frètes  au  Milieu  de  toute  la 
grande  aJfembUe  desfidelles  ;  cùy  m^n  Dieu  toute  jna 
Wùange  fera  en  vous  ^  pour  vous  ie  leur  annoncer ay 
vos  merueilltSyen  votre  proprt  maifony&  ie  vous  offrir 
tay  met  vœux,  &  mes  facrifices  à  la  face  de  tous  ceux 
\qui font  pr4fijfion  de  vous  honorer. 


SECTION  V. 
EncmrAgemens  aux  bonnes  Efperances.  ^ 

ET  puis  dans  vn  fi  grand  iour ,  d'exemples,dans  pfaitv 
vne  fi  hante  prottâion  des  fecours  diuins,nous 
voudrions  nous  abandonner  à  la  trifteffe  &  au  de- 
fefpoir  parmy  tant  de  rencontres  de  cette  vie  voya- 
gere  :  Il  n'appartient  qu'à  des  coeurs  rongez  d'vne 
froide  melancholie,  &  qu'à  des  amcs  extrêmement 
amourcnfes  d'elles. mefmes  ,&  des  commodités  da 
.monde,ou  à  des  mauuaisefprits  qui  ont  perdu  tou- 
tes les  cftincelles  de  la  bonne  confcience,ou  enfin 
a  des  damnez  de  fe  defefperer.  ^  '  .' 

'  Pourquoy  nous  priuerons-noos  d'vn  threfor  in- 
cftimable  des  bonnes  efperances  que  !e  Pere  Eter- 
nel nous  a  en  ferme  dans  fes  poouoirs.que  le  Verbe 
incarné  nous,  a  confié  en  la  Croix  anec  fon  fang.dC 
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•  "31 1      '  Les  fafions  '  ' 

le  reûc  de  fa  vie.^Ne  fait- il  pas  bean  voir  des  geaf 
qtii  portent  le  cbata^re  du  ChriAifti^ircne  jnoccrè 
D.1S  le  boocUer  »  &  ktcer  des  ternes  ao  pcemicr 
'  abord  de  quelque  affliAioii  que  ce  foit,gronder. 

mui  miner  contre  Dieu  ^  les  hommes  ,  le  crucifier 
comaie  des  Promethëes  au  rocher  de  Çaucarç  > 
lôarmemer  4e  imlle  fnaox.imdgîna}ces? 

vous  enfans  ap^flats  &  deftrtturs ,  (\m  auet  prpsdts 
•    dejftins  hors  de  moy  ,  &        '««f-c  trame  vne  toile  cjui 
n,  fta p0int  tfté  ourdie  par  ni04fp1it.Cc  ntdl  ckotç 
\   e](Craordinaice«difoii  (ainâ  Cbryloftome,  detoiti-. 
ber  en  lmtant,mais  de  vouloir  demeom  tooliobr» 
7fa,  10.  couché  de  fon  long  ,  fur  la  terre.  Ce  n'cft  pa<;  vn 
chryCofi,   déshonneur  dç  feçeuoir  des  blellcnres  au  coi»baCs, 
êdThê9d.        Je  les^negliger^Sc  y  laiflcr  côulet  U  gaogceoç- 
V  '   par  lafchfté ,  VdA' vne  faite  inexe^rablé^  " 
^  -  Nous  fommes  entrez  en  cette  viéc^mme  fur^ 
l'arene  pour  luiter  ,  comme  dans  le  çjl:^ai33jp  de  ba- 
taille pour-eombattre»  dequoy  fonuDes-âposeftoa-* 
siczc£  nour  fommes  traiâéi  de  Dieu  comme  II  a 
tralAez  fcs  plus  valeureux  champion  ?  Regardes  la 
,  ^  vte  de  tous  coftez  ,  &  nous  trouuerons  qu'elle  fo- 
f  conferue  par  les  bonnes  efperances^^     ruine  to- 
t?^mem  par  le  de(e(poin 
,   43ârt(fent  après  des  ruines  &  dès  embrtzem'etey  en  . 
voilà  d'autres  qui  après  eftre  fortis  tous  nuds  du 
milieu  tles^flotSjdes  écueils,&  des  rages  écumantcs 
.    ,  \  .  4e  la  mer^ramaTsee  fur  le  port  les  aix  V^i^^^  de  leor^ 
vaillbaiix  informRez,pâttr  conimetire  leur  vie  à  vu  - 

•  *  clément  dont  ils  fçauent  rinfidelitë  par  expérience;-^ 
\    &  ne,gouftea(  le  bon- heur  que  par  de  bien  p^tes 

efperâneeSkEn.Vôilà  qui  volent  comme  des  Aigles 
aux  dangers  ;  prmy  toutes  les  images  de  la  morCt 
^aprçs  y  auoir  efté  fi  mal  traiélez. 

,      /  iofs  q^:Akxiwi.drejCftQit  preiSt.  4'cniiec  dAOslçs 


•  iu  Defefpùir^ 

.Jnd€S>on  luy  difoitioù  voulez-voas  aller^au  de  là  du 
monde.?  o\i,h  nacare  moarame  n'efl  plus  qu*vne 
'  nioflecogoasdici»  où  les  tenebr^  dérobent  le  Ciel, 
:  df^'eia  n'a  plus  d'accoîmâ<re  auec  U  cerre^que  Ter- 
'  rcz-vous,finon  des  mers  glacées, des  monllres  pro- 
digiwv>des  allées  maliQs»&  cou5  le»  principes  de  la 
'  viecon^irans  à  voftre  mort  ?  A  f ^ fr^fi  d'éillmi 
,   'v0gHtr  fnr  Hé  mtrs  iotâUi  nomalles  &  eftrapfgerei» 
énterroMpre  inco^jjidtrémtm  le  paifible  feiour  des 
'  QêtUX  /  msi&  luy,  Félons  outre  couraj^eufimenr  ,  dé^ 
tmmm^tèsfég^  fêfiiêsW^fi  mnfi  ^ne  le  grmtdfJfr^ 
taii  mnka  Jtémpmer  le  CfWX'efperancea  faicqne 
Rome  a  mis  dès  armées  fur  pieds ,  nprc*  la  bataille 
de  Caue^A  quela  France  a  triomphé  des  Angloi» 
par4es  mains  d'vne  Hmple  BcrgeresPourquo/  von» 
ions^miis  defcs^mer  dé  noftre  laine,  pnifqqe  la  mj. 

•  V  fcriforde  de  Dieu  ne  foc  iamais  éteinte,  &  qu'il  ne 

peut  cefTer  d'eftre  ce  qu'il  eft?Quelle  pensée  de  de- 
mojti,  de  Te  liareraQ  defefpoir  à  la  veoë  d'vnJfsvV  . 
qai  porte  no^itc  recoocimtion  far  fes  membres  fa- 
crez,  &  plaide  nofttt  càufe  deuant  fou  Pere  Eternel 
^  auec  autant  de  bouches  que  nos  péchez  luy  ont 
ougert  de  pl^yes/Ne  fçait  oo  pas  quéiy^»/  naitims 
pêkn  vm  Pmiifelitd  ne  putffi  pmet  eemf  éiffiûnsiefu 
Hiftes  hfirntite'^ypui/cfHe  luy  mime  è  hien  veidu  paf-^  • 
fir  par  toutes  les  efpreHues,^  en  faire  Texperience  à 
(es  propres  frais,&  dcfp6s.Cc  n'cft  pas  le  de(ie(poiç , 
de  Doftce  falut  ^\  I10QS  tenite^mais  eeluy «des  l^i^ns^  - 
,  'temporels;Ce  procez,^  cet  argent  eft  perdu  ,  c*eft 
ce  qui  afflige  cette  amc  defolée,  &  luy  fait  hayr  fa 

•  propre  vie;  Ame  ignoiâtç  des  biens  ^  des  maux  de  . 

•  cette  vie,ce  font  vos  amo«rs,i&  non  pai/eolementA 
noftre  defd^r  qui  voi»  touime»te«  Voinaiiiez  , 
..donc  mis  en  cet  or,en  cet  argent, au  gain  de  ce  pro- 

cea^j  voftre  i)€ati(ud^j.âic  vous^  le  legai^ï^  coipinç.  ^ 


J 1 4  Les  Papons 

vne  petite  diainiié;Naoie2. vous  plus  de  foaucnâce 
de  cette  parole  du  Prophète  ,  Simple  perdrix  ,  vous 
\        ^  '     €C fixiez  des  œufs  emprsémeZyVouj  auiez,fMit  éclotre  des 
pypuux  c^HÏ  ritfioitnt  point  vôtres ylaifftK,  les  voler  puis 
^ue  vous  ne  lespouuez,  tenir.Qc  que  vous  eftimez  vne 
grade  perte  fera  le  cômencement  de  voftre  bôhenr, 
vous  leréîi  toujours  affés  riche  fi  vous  apprenésà  vous 
contccer  de  Dieu. Mais  cette  perfonoe  (jue  i'aymoij 
plus  chcremenc  que  moy-mefmecft  morte^ôc  tous 
mes  defleins  font  ruii>és  par  fa  mort.  Dequoy  vous 
HiVm7-5.  auifez-vous  de  dire  à  prefent  qu'elle  eft  morte,n*a* 
uoit-elle  p:is  commencé  à  mourir  du  ioui;  de  fa  naif- 
'  fance;la  fallt)it  il  regarder  cômc  vne  chofc  immor- 

t  teJle,puis  que  vous  &  elle  auiez  dcfa  rcçeu  l'arreft 

de  vocce  oiortau  forth' du  ventrede  la  mcrt>Si  vous 
ne  regrettez  que  fon  abfcnce,  vous  ferez  bien-tod 
.  -  contcte')Cac  vous  allez  tous  les  iours  à  elle  an(E  vite 

f"'  quèle  Soleil  qui  nous  éclaire  ,  il  n'y  a  tour  qui  ne 

\  vous  falTe  faire  les  millions  de  lieuës  au  tombeau. 

l'en  fuis  d'accord  ^e  ceux-là  regrettet  les  rrsprts  ^ui 
f*  ft€ peuHtnt  Htioi/  iefperAvce  à  la  refurreEl ion, ceux  (jui 

croyent  cjhUs  font  morts  pour  ne  iamais  reuiure.^uils 
.  fletirent  tat  qu'ils  voudront  U  perte  qu'ils  ont  faite  de 
leurs  Amis  \  cjunnt  a  nous  autres  nous  detuns  bien  tofi 
|:  riceuoir^clr  rentrer  ^n  la pojfejfion  de  ceux  dont  nous  re' 

frétions  pour  (juelcjue  trps  V  abfence, Ct  n'eft  pas  cette 
*v        abfcnce,dites-vous,qm  m'affl  ge  le  plosjmais  de  me 
^    voir  deftîtuce  d'vn  fupport  que  i'efperois ,  c'eft  le 
*  ver  qui  me  ronge.Entrez  dâs  vôtre  cteur^mettez  la 
'  main  fur  vos  penrées,&  elles  vous  apprendront  que 

f-  tout  voftre  mal  heur  vient  d'eftre  encore  trop  atta- 

.   '  ché  aux  honneuis.aux  ambitions,aux  commoditez 
►dn  fiecle.le  vous Miuerti (fois  tant  qu'il  m'étoit  pof- 
fible  du  defefpoir  ,  mais  à  prefent  ie  trouue  que  Je 
>(emede  de  vos  uklux  ne  fe  trouneca  iamais  que  dans 
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duDefefpoîr: 
va  &isiâ:.deferpQtr  de  loiKes  les  fniigles  apparences 
du  monde..O  que  Vegece  a  fagemènt  ditqiie  fo^- 

/efp0ir  ffl  en  pluficurs  vne  necfjjUi  de  vertu  ;  &  que 
plos  fagemct  encore  S.kâ  Climacus  en  definiisâcla  '  ^ 
vi«^  d' vn  paVfaît  Chrécié>qii'il appelle  le  pèlerinage» 
a  taifsé  cooler  cette  parole,/4  vr^yf  &  fétrfmte  Ml- 

jrion  eft  vn  f^eneral  deftfpoir  de  tontes  chofes.O  1  heu- 
fcofc  jfcicnce,que  de  içauoir  defefperer  de  loue  pour 
mettre     Dieu  feol  fon  attente  !  Oftons  tes  appofa 
frdpenrs  6c  ihfidelles^qot  affiegent  nos  efprits.cre*  ' 
dules,&  ne  ceflTent  d'entrer  6n  nos  cœurs  à  la  foule. 
Difons  adieu  à  toutes  ces  promeffcs  charmâmes  d  vn 
mode  fterile  &  menteur»  &c  trournant  nos  yeux  (or 
cette  criMe  Hietafaté  noftre  Vraye  patriejcbâtons 
auec  le  Vrophtic^ToMe  la  plnsgranàiCûnfilatio^ue 
%aje  en  cette  vie  tniferahUiCefl  que  téleue  fiuuet  met 
yeux  fut  les  in9ntagn€tt&  vers  leÇiihpour  voir  s'il  nt 
pêmd^é  ie  quel^nê  etedrok  UficêUts  qui  m  eft  mstf* 
'  /kire.iyèikpoàrrûis^U  tfptfer  plusetéHsle  &  de  foedét^ 
gement  que  de  cegrad  Dieu  tout pmjjant.qui  a  créé  de 
rien  cet  V nineys^^  a,fai$ pour  L'amour  de  mvj  vne  iH" 
jfnhide  fi  Me^^attires.^^d  ie  vei^reii  fondre fir  pf^^l 
fmydesefiéidr^Éfn^  de  foudres  y  &  de  flémmoft    :  . 
taurois  Vi  fprit  auffi  ameuté  que  s'il  ny  anoit  aucudâ-' 
ger  :  quand  i  l  mefasédrm  fajfer  k  trauers  de  l'herreur 
deU  mûriiffiânt  en  viir0tQpagnie,ilny  0ferUquete 
trmêgne.Bien-d^uitage,  ie  tiéndrayenfaueur figmd^^  ^î^-\ 
&  ce  ne  vne  fera  pas  vne  petite  confoUtionyquad  vous  J  4*'* 
prendrez  la  peim  de  fne  uhaiicr  amour  eu femet  démet  .  ' 
defiiuts,&  fnecarejfcrpar  vos  vi/itesMt^ïCX^x  celuy 
a  fak  $6  gmi  de  fes  peiirs>lon  aAèoiance  de  fet . 
incerticodes^ta  force  de  fêi^infirniitez/es  efperances 
de  fes  propies  defefpoirs  y  Ôc  qui  n'clpere  plus  rien 
que  ce  qui  eil  promis  de  Dien>&  ne  fe  peut  conten- 
te!^ qnt    DieQ»t|ni'  ca^faile  cm  k|  de&^^#||K 
Monetoote^tes  félicites.  . 
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TRAIT T>£*  NEYFVIE'ME, 

DE  LA  V 

■ PE  V  R  ■  " 


SECTION    I.  ' 
&a  defimHo» ,    sUfiriffiêm^  fes  am/es 


La  oacoce 


^f(^44  A  crainte      la  fille  de  Tamonr  propre 

Ma9    osmose  /f  ujg^^  ^  „  »  i 

4eta  '    3  IIJ?^  ^     1  opiniçiiivne  paluon  viaycment 
cr^inti^  ac  ^  1^^^  affceofe ,  qtii  £aic  craincketoaceMliofefiv 
Sï^^à^  mefme  celles  qoi  ne  font;  pas  encore 
*         •  en  ertre,&r  en  faifanc  craindre  tout ,  n*a  rien  de  û 
ceccibip  que  ipy^mefcne.  Elle  fond  fm:  vn  panure 
7  cœar^Gir  v  n  mifecable  homciié ,  «oaifoe  fecc^t  irM 
teinapefte  «Ton  preoeoc,  ou  coifnjRiéSrneiieftelàroii^^ 

^    -che  exercée  au  carnage  ,  Ôc  confifqueVn  corps,a«*^ 
^'■^    <jnd  eUe  interdit  foudaineiîicnt les  fondions  delà*' 
najxiEe^  Se  rvfage  d$  fes  iorce$.  Elle  fait  (niemiÊte» 
rhent  en  noQS  ce  qoe  l'efpfemer  lîtii^à  qi^elqnes  oy- 
feaax  ,  elle  prend  l^:  cœnr,  qni  eft  la  fontaine  de  la 
^  '  chaleur ,  &  la  fonrce  de  la  vje,elle  le  ferre  ,  elle  le'  f 
mec  à  la  ge^ne  fie  £sN:cej]!ie  tous  les  «ttnembres  dii  ' 
corps  extremenien(.^îge»  de  i'acetdenl  de 
paume  Prince,  luyenooyêc  quelques  pcrits  tri&tiftSr 
de  fang  &  de  chaleur  pour  le  fecouiir  en  Ton  affliJ^. 

,  ^Qii^  ce  j^ui  f4f  ^  le  cqcp^  m  deï^c^nrip  foct.af^l 
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foibly  :1e  veimillion  desioucss'eftcint  a  l'inftant, 
.  &  la  pâleot  couure  cooc  le  viiage  ,  qui  cft  dellitue 
^  de  ce  iai)fi,.doiu;  il  e(ioit  aiipftraiiamcploré>Ies  che- 
bcfroc  dreflea  ci»  ki»  racine  par  le  froid ,  fe  prcffent 
^  fe  henfl!|ent,les  flammes  qui  rayonnoiencdouce- 
çneiu  dam  les  yeux^combent  en  iciypkM  voix  e(t 
èi^recotipées  <c  la  parole  .bj^gnayante* ^Pt»  les  ref*  ' 
(brts  &  tomes  lés  liatfons  déiendoSs»  8c  diènoiiées^ 
le^remblementi  cpand  en  toutes  les  parties,  nom- 
inemenc  aux  genoux  qui  cornporent  la  bafe,  de  coi 
edificir  de  hanire»&  ^nix  fn^ins  qui  font  comme  des  . 
places  froimeres>ptpsçfl9Îgnéesd0la  direâimdq  . 
Prince  ,  qui  eft  alors  dans  le  trouble  de  ion  eftat. 
'  Cette  mefchante  paûion  ne  fe  contente  pas  de  fe 
.&ifii  do  poftre  corp$  »  mais  elle  gaigne  ta  partie  fu- 
perienre  de  nofiire  ameVpoor  jrfaire  gUiTer  le  defor-'  * 
dre ,  nous  defrobât  qua(i  en  vn  moment  k  memoU 
re,l*cncendement,le  itigement^la  volonté, le  coura« 


qûe  d'vne  crainte  fort  defreiglce,&  afin  que* 
npus  faflTiQns  iour  a  trauers  cette  paflion  tenebreur  ^ 
fe  a.poiu:lji  ceauui9i(lj:een  toute  fon  edenduc  ;  ^et^f  'erpe* 
4^iprf»ifitçsei^  y  adçDx  fonej^èsdèla 

de  ccàinté ,  lâ  morafe  Se  la  naturelle  $1â  morale  qtii^r^iacie^" . 
comprend  la  filiale  ,  &  la  feruile  ,  n'cft  pas  propre-.    '   .  • 
ment  v^e  paiïlon  ;  ,mai$  vne  ver^o  queS*  fi^tnabéj 
'^euipp.ofideQkiDi^jt'AlexaB^^  ^iffti^^ 
mnlimrki^de  U'Fky  :  S.Ambroife,  le gamérnml  Jk^' 
Vame  \  ôc  Tertullien,  le  fondement  du  falnt  î  c'eft  de*^ 
cçlje  là  même  que  S.Zenoaa  dittres-diferçemenc,^ 

fêim  par  neceffiti.plutoR  par  trop  de  pieté  &  de  ten*  -  * 
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**     5i8  LesVapons 

àieti,Ji^$4oy  pinfirk  vnt  nnu  criminelle.  La  crainte 

rtacordle  cft  pçopreméot  Yile  apDrehenfiott  qi4.(^ 
ferme  en  l'ame  dVa  ftiàl  proehafii  yfoi&  eii  ii^iité» 

foit  en  apparence,  auquel  Ton  ne  p^ut  pas  facilc- 
Six  fortes  nienc  reÂÂer.  Elle  fe  diaife  en  fix  p:irn'es  »  felop  la 
de  crainte  dodcine  de  S.  lean  Oadaafcene ,  c'eft  à  fçaooir^  k 
naciuelle.  ]^  ppdcw,  la  vergongnç ,  i^eftoïKm^rifienr» 

la  ftupiclité  &  l'igônie.  L^lafcheté  craint  vn  tra- 
i      nail  pefant  &c  ennuyeux  à  la  naturerLa^  pudeur  ^ïc 
vn  aâe  honteox^^ai  a*eft  psi^  çncore  commis  :  La, 
veTgongneci&jbiineroppEèbré^qirifttïtôrdti^^^ 
\        :  mène  le  péché  lors  qu'il  eft  confommc  :  L*eftonne- 
,  ment,  que  Ton  appelle  autrement  l'admiratiou,  fe 

fermeàrc4>jetqiie  l'oiia  de  quelque  mal  «joi  ^ft 
'  ;  gtand,li6ii&dUl  '9c  hon  atCéQdfliduquèl  l'on  iHî  {)eiie 
^     pas  bien  reconnoiftre  le  progez  ,  &  les  îffoes.  La 
'     •   ftupidité  vient  dVn  gland  excez  de crainte,qui  op- 

Erime  toutes  les  puilTances  dé  raroe,&  l'agonie  eft 
r. dernier  degré  qui  engldotir  tocabmient  refprit 
V  ^  dans  le  voiiînage  tres-prochaitt  de<  grands  matai 
y      &  grandement  irrémédiables,  '  ^  *  " 

Lcseav&t  '  Qgahi;  à  ce  qui  concerne  les  canfesde  cette  pa^ 
deh  ^ear*  fiott  >  fincNis vcKilons  bien  ratfoiinier  »  flâiis  tname^ 
.   ;  '  '    roiis  que  la  prémiére  ft  la  pîas reortlidérable,e^^^ 
*      -    mour  propre,  qui  eft  toujours  bandé  à  la  conferua- 
tion  de  foy  me(mc>  &  àTexclufion  de  toutes  les 
çhofes  ofFen fines  ;  d'oà  vient  qne  Us  plôs  gra'nds 
amiatebrs  d'eur-ti^n^^ 

plus  reflerrez  aux  moindres  occafîons  du  péril, 
çomme  font  ordinairement  les  perfonnes  riches,ao- 
«oàiriiodées  ,  fie  délicates»  qui  teflèmblent  ce  doîI»» 
:  ibn  qui  porte  IWfttr  les  éesnUes;9l^  <)m  eft'l'atiin;ial 
le  plus  timide  de  la  mer.  La  féconde  où  abôutit  Vti 
grand  nombre  de  canfes  particulières ,  eft  te  mal  à 
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in^uîtable  ,  &  qu'il  tend  à  la  prioation  de  noftrc 
eftco  ;  de  Ik  nùffcm  mille  pthancormes  de  tecceori 
comoit  font  la  pauoceté  »  les  oiicrage$ ,  les  maU- 
dieSyie  connem»  IefeD»le  fer,  les  innondations>les' 
morts  violentes ,  les  beftes  fauuages,  &  fur  tout  les 
homcnes  puillàns4ccuelsivindicaufs>mé€han&,  no- 
.quDinefil;  qoand  ils  font  ù^dccz  $  ou  Wils  one 
qaelqiieîncereft  è  nôitre  vAncsBc  qu'ils  (e  peuuent 
venger  impunément  fans  aucune  crainte  des  loix, 
ny  de  puniiion.  Âdjoa(lez  à  çeiui^cy  les  enuieux» 
les.cornuanx  ^  les  heiicieis  J9>ai|es»>  les  confidéns 
^  pérfidesÂrriceZi  cm  timides  les  mutins  qiiBreU 
ieux^les  violens  &  rapineux.Letroifîefme  motif  de 
la  craime  ell  l'ignorance  &  le  peu  d'expeûence 
qiye  l'oii  a  des  maux  du  monde  \  car  tom  ce  qui 
èft  coQi^t  &  cathé  >  nous  feiiibie  plus  tietrible, 
.  comme  font  les  folicudes,lps  abyfmes  ♦  les  tene- 
bres^dc  les  perfonnes  diilimulces  :  de  là  vient  que 
,  les  |emnies>les  enfans»  &  les  hommes  nourris  dans 
yne  vie  nMle  fie  fedencaice ,  ont  pins  de  frayeur/ 
.  vêu  que  la  fciçnce  des  hazirds  dont  ils  font  pri- 
oez  eft  vne  grande  maiftrcilè  de  la  force.  La  qua- 
trième fource,eft  la  âpideuc  &  condderation  ^  qui 
£iit  que^css  ^kis  &gcs^j«doutem  iuftemem*des  pé- 
rils où  lesicunes  hommes  éuentez,  &  les  yvrognes 
ioiieroicnt  fans  y  penfer,&  cela  f^ifcit  que  Syllafe 
(entant  qaelqoesfois  trop  confi4cré  en  la  prc- 
'  lloySncedes  maux ,  tafchoicà  noyec  fes  appréfaeii^ 
fions  danSHlevin.  La  cinquième ,  -fe  reimrque 
dans  vn  naturel  froid  ,  melancholique  ,  ima- 
ginitif  >.&;  4e/Jiant  »;q>ui*  paiTe  ^quelquesfois  iuf« 
qn*aw  fcumcQra^' hypocondriaques  »  tel  quTeftoic 
^loy  de  célancfen  -Atteinon  »  qui  (t  faifoiC  coÉhr 
tînoellement  porter  vn  bouclier  fur  la  tefte  par 
d^  eAa%cj^|tgaapt.qpe  quei^ 


à'çn  haut  ne  TofFencaft ,  ou  celuy  de  Pifandre  qui 
'  aooic  pe^rde  rencontrer  Ton  atne  ,.oa  de  céc  autre 
piiieoetique  qui  n'oCoit  inacchet  de  peur  de  caflèc 
le  monde  qu'il  fe  pertiiadoiceAre  toorbâty  de' ver* 
re.EnfinJa  fixiéme  vient  delà  mamiaifc  confcien- 
ce  i  CM  il  n'y  a  tien  de  li  agité  «de  fi  déchiré  >  de 

Întp^gé  qo'vne  ame ,  laquelle  vit  dans  rimage  ^ô 
es  crfmes.C Vft  ce  qui  fà\(o\t  tremblef  les  Nerons 
&  les  Domitians,  ce  qui  faifoit  que  cet  Apollodo- 
rns  ,  dont  parle  Plutarquc,auoit  des  yjûoni  horri-.  , 
ble^  ê,  ôe  ^a'il  by  feinj>lpn  qiidqtdMi  ia  nuiâ  ^n 
fonge  que  le^SeychesT^c^h^neiit  Cobt  vi^,&  iet. 
toientfcs  membres  tronçonnez  l'vn  après  l'autre 
dans  Yne  chaudiçrc  bouillante^  ôc  qu'il  n  auoit  plus 
rien  de  TÎoant  qii0  le  cœur  »  <|iii  luy  difoit  an  fond  . 
4e  cette  chandierede  fois  ton  mefchant  CfieoricVft 
m  oy  qui  fuis  la  four  ce  de  tous  tes  defaftres.  ? 

.  S£  C  T  lO<NH.  r 

pis  imféftunhez.  de  Ufêftr  »  de fesMfferen^ 
rencesy  é'  de  fes^emdes. 

^ta  peur,  jL  faut  auou3rqae <»tte|iillifimeft4'^ 
fion  im-    jlftfcbeirf€s&  dêsplos  importunes  qui  £»ienc  eti 
poiqiae»    ^^^^c  Teftenduc  de  nos  émotions ,  parce  qu'elle  eft 
.    extrêmement  vague ^  plïifque  ne  fc contentant  pas 
•  ^    de»  maux  qui  font  fur  mec»  àc  far  torre  ^  &  m^fn^ 
^    dans  les.  Enfers,  elle  en  iorge  de  ndniiMix  ,  qui  - 
n'oncancune  fubfiftance  que  dans  le  trouble  d'vne 
0  imagination  toute  altérée*  Outre  cela  ,  elle  nous" 

.  tayrmeote  plus  fpiiritneUement  %  Caifant jcontriboer 
i  nga  peîiièa  le  vogttntniii  la  raifoh ,  &  ncms tra^ 
vaille' qdelquesfois  fi  long-icmps  qu'elle  nous  fait  . 
çcaindfc  vu  demy  ûccle^ccq»i  f(;;ipairccii  vn  mo- 
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de  U  Peur.  311 
ftentCeft  ponrqnof  i'dliine  qoe  c'eft  vne  arnoo-  Llgtosico 
reufe  démence  de  Dkti  de  iloos  cacher  vne  grande  ' 

partie  de  nos  auantures ,  dont  la  connoidancc  ac- 
cableroit  continaellement  ooftre  panure  vie  de  gemedelt 
tiifteiTe  U  de  frayeur ,  fans  nous  donner  Ii^ifir  dâ  Pcwdcai 
teTpirer  pacmy  les plasdeiideDXoi>)e(s delà natu^^  ce. 
Si  tant  de  grands  &  fignalçz  perfonnages,qui  eftant 
montez  aux  plus  hauts degrez  de l'honneur,fe  font  i 
.  vea$  précipitez  iufque s  dans  les  abyCmes,  eu(fen( 
continaeltement  yen  le  changemmt  de  leoc  ifortn-i 
ne,&  les  fanglantes  cataftrophes  de  leur  vio,n'eft-il 
pas  croyable  que  les  igyes  des  triomphes  fe  fullènt 
veos  trempées  da^s  leurs  1  ar mes,&  que  pour  crain^ 
ètt  toofîoars  vne  ôécéffité  inénitable^eiiircnt  pdKki 
tous  les  momens  de  leur  félicité? 

Or  pour  remédier  aucunement  à  vne  pefte  fi  ge-  Troîs  ibs**- 
«lerale ,  ie  trouue  que  les  troubles  qui  nous  vien- 
sientde  ce  côllé^là  »  on  font  dmiditez  naturelle!,  miv» 
oofont  craintes  des  chofes  aflTez  ordinaires  dans 
l'eftat  de  la  vie  humaine ,  ou  ce  font  frayeurs  de  '  •  . 
quelques  objets  terribles  ,  ic  non  accoudumez. 
Q^ntî  ce  qui  concerne  ks^timiditez  qui  fe >vo^  limi^ité, 
yent  aux  naturels  craintifs,  die  viennent ,  ou  de  la  fes  caufcs 
difpofition  du  corps  ,  &  de  Thumeur  mclancholi-  &f  sfym- 
qoe^  oude  la  quantité  du  cœur  qni  eft  quelquefois  pto«i««* 
trop  grandi  &  qui  a  peu  de  chalear  »  on  de  Tovfi* 
neté  ,  &  dé  t»  ntoltefîè  de  vie  ,  ou  d*vne  nai (Tancé  •  - 
bairc,&'  d*vne  nonrrirnrefcdemaire,oudu  peu  d'ex- 
^perienc^,  ou  du  trop  d'amour  à  la  réputation  ^ 
^Qx'aifes  de  l'efprtt  &  du  corps.  Les  vns  fon  t  ti  mi-^  ^ 
;  des  en  la  coifferaation  »  8r  craignent  Pabord  det 
perfonnes  qualifiées  ,  ils  redoutent  l*arp>^â:  ie  ccn.^ 
qu'ils  n'ont  pas  açcouftumé  de  voir,  ils  changent 
facilement  de  cbnleiir  »  ils  n'ont  f^iA  dç  iuiteea 
\tQX  parole  5  ny  «Fentregent  »  njr  és  drfconrs  ^lêatjS 


mots  font  brifezje  ton  de  la  voix  tremblant,  &  la'  ^ 
\  '       contenance  peu  afleurcejce  qui  arriue  alTez  fouucnt  ^ 
.     aax  iennes  ùmidemenc  ooirns  &  peo  expeiimen^ 
tez  :  Le$  autres  craignent^  tomes  fes  ifencôntces  dès  ' 
çeremonies,la  pompe  &  Tcclatale  voir  &  eftre  veo, 
&emprunteroient,  volontiers  le  voile  de  la  nuiât  ' 

S put  Te  couurir  aux  occadons  v  les  autres  font  de  . 
^     :es.maouais  foUicitetirs'd'aâàires»qai  n'oGAit  rien' 
»,    dire,  ny  contredire  >  &  s'ils  font  contraints  dc de- 
mander quelque  chofe^ils  le  font  Çi  craintiuemen^ 
.  .qu'en  ^emandant^  ils  mcipftcent  comme  U  les  ^nt  . 
Haras*' :tefafer  :  Il  y  en  a  qui  cvaignentàdire  en  public  ' 
giiçiiif    "plus  que  Ton  ne  fieroit  vne  bataille-jce  quieft  arri-  . 
tânidcs»^  ué  à  plufieurs  grands  efprits,commc  Demofthene*  ' 
.Theophrafte,&  Ciceron,  qui  tefmoigne  qu'e(Ufit 
.  ;     déjà  fur  l'âgeji     laifToit  pas  de  n^kr  &  de  CreQi« 
,  ^    bler  au  commencement  de  fon  dilcoursice  qui  pro- 
cedoic ,  à  mon  aduis ,  d'vn  exçeflif  amour  d'hoiv- 
n&xt  que  ces  petfonpage5  fçtnbloient  bspucdec 
quand  ils  hacangiioieiit|%iiane  les  Prin^es^  lè^^ 
nat ,  &  le  peuple.  Vn  eftourdy  s'expofe  auec  bien  . 
plus  d'afTeurance^parce  qu'il  n*a  rien  à  perdre,  6c 
qu'il  e(l  cofUme  vu  Pilote  qui  mené  yn  nauiie  ' 
charge  de  paille.:  mais  ceàx-cy  efid^C*  despa^ 
troiis  qui  conduifoient  des  vaiiTeaux  remplis  dé 
pelles ,  tant  ils  auoient  acquis  de  crédit  &c  d'ad- 
thorité*  i£fchines|  vn  homme  auenant  >  grand 
parleur ,  grand  fla^ai  »  ttiomphoir  de  dire  dey 
'\  [  uànt  le  Roy  Philippe  ,  &  les  Macedonieils,- ôù Iç 
.  pauvre  Demofthene  auoit  de  la  peine  de  déue- 
^  'Jûppei  fon  efprit  j  de  fprte  ^ue  l'on  l'euft  pris  pour 
vn  idiot»  6c  l'autre  pour  vn  ocaçle  y  maistonte^^ii^ 
^    il  n'y  ànoit  nulle  comparaifon  ,  vendue  IVii  auoit 
les  pensées  hautes  &  fublimes  ,  l'autre  triuiales,& 

"  l^ibrt  communes  >  qui  n'eftoieot  bonnes  ijyae  par  1^  , 
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Âebic  de  la  voix  &  da  gefte.  Qttelqne$  vns  fe  foht 
éroQiiez  il  aflfligez  d'aaoir  manqué  en  vne  haran- 
gue pnbliqae  qu'ils  en  ont  efté  au  defefpoir ,  com, 
me  il  arriua  à  Herode  l'Athénien  «  le  plus  Cuperbe      '  * 
Otatenr  defon  temps,  qat  eftant  demepié coure  ^ 
débant  l^Empeèenk  Marc  Antdmn,  fe  petifa  perdre    .  . 
de  defplaifir  :  &  toutesfois  les  auditeurs  de  iugc*, 
ment  n'eftinjent  pas  .moio^  vn  homme  fçaoanc 
pour  la  difgrace  de  ces  rencontres  \  tuais  les  efprits    %  ' 
populaires  lés  foht  palTec  poar  des  opprobres.  Ilsr 
font  mieux  employez  en  la  perfonne  de  ceux  qui  * 
a'ingerent  pat  témérité  ,  où  ils  ne  font  pas  appel* 
lez  p^  deoôit ,  &  voolans  obtenir  de  la  jgloirè 
peMont  tout  ce  pea  qu'ils  pootioient  anoir  ^  acquis. 
Cela  vient  aux  autres  par  vne  imagination  précipi- 
tée qui  penfent  au  milieu  &.  à  la  âti  d'vn  difcours 
lors  qu'ils  font  encore  au  commencement;  aux 
Autres  par  ynefpnÀeger  &ûratilUnt,q)ii  quitte  fa^ 
cileraent  fa  pri(e;&  aux  autres  par  vn  déluge  de  pc-  ' 
fées  qui  desboident  malgré-eux  ^  aux  antres  par  des 
rencontre^  inopinées  comitnéil  aduint  an  fçapant  .      '  > 
Oporia  Pkofeflèur  de  rVniuêtiité  de  Bafle,  auquel  Agréable 
on  auoit  donné  cjiargede  recenoir  le  célèbre  Eraf-  rtnfoqtrc 
me  ,  en  luy  offrant  les  prefcns  de  vin ,  au  norp  de 
la  ville  :  Il  s'y  eftoit  prépaiéauéc  vne  belle  ôc  Ion- 
gneharang^'  ;  mXcomme  c'eftdcVn  homme 
nourry  à  refchole  ,  qui  auoit  peu  de  delicatefle  en        -  ' 
fes  complimens ,  voulant  baifer  la  main  d'Erafine, 
des.  ja  goûteux ,il  le  fit  â  rudemenc,^u'il  le  blelfa^dc 
le  fit  crièr  de  la  douleur  qué  luy  auoit  fait  ce  bai-  • 
fer  :  ce  qui  fit  que  le  bon  Profefleur  perdit  (on 
eftoile  ,  &  iamais  ne  pût  trouuer  le  commtMice-.  .  •/ 
ment  de  fon  difcours>que  l'ori  ne  luy  eut;  verfé  lar-^  - 
jgemenelif  boire  4e    yin  de  prepsmj  pour  eC^ 

mémoire.      .  ■  .   '  \  -         '         '   •  :  ^  -  V-  : 
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'  î  *4  Les  PAj^iom 

Certes  3  il  faut  confefTcr  que  c'eft  quafî  danfer  (ut 
la  corde  que  de  réciter  vne  longue  oraifon  par 
cœur ,  &  qu'il  y  a  bien  des  ccueils  pour  ceux  qui 
font  naturellement  craintifs.il  n'y  a  rien  qui  corri- 
ge tant  toutes  ces  timiditez  que  de  fe  rompre  de 
jeuneffe  ,  fe  mettre  au  hazard  lors  que  l'on  n'a  pas 
beaucoup  à  perdre,crier3declamer,tempefter,  fur.  les 
théâtres  d'vn  College,s*accouftumer  à  voir  les  bon- 
nes compagnies,aux  difconrs,au  répliqués ,  prendre 
l'air  du  temps  &  du  pays,eftudier  l'art  d'entrer  dans 
les  cfprits ,  ne  fe  pas  rebuter  au  commencement 
des  mauuais  fuccez  3  pouffer  raifonnablement.vn 
affaire  tant  que  l'on  peut ,  &  nedeuenir  pas Impu- 
dent à  force  de  combattre  la  peur  :  car  ilarrîue  que 
ceux  qui  ont  efté  fort  timides  deuiennent  quel- 
quefois n  hardis  par  la  complaifance  qu'ils  ont  de 
gourmander  leur  paffion  qu'ils  fe  font  vn  peu  in- 
folens.  L'on  ne  fçauroit  croire  comme  vn  homme 
qui  a  l'accouflumance  de  dire  eft  rcfolu  à  toutes  les 
occafions,&  ne  s'efpouuante  de  rien.  Quand  Luit- 
prand  Euefque  de  Crémone  fut  enuoyé  en  ambaf- 
fade  à  Coiiftantin  fils  de  Léon  Empereur  de  Con-^ 
ftAntinople ,  il  luy  donna  audiance  affis  fur  vn 
thiofne  qui  s'éleue  tout  à  coup  ai>haut  d&  plan- 
chcr,&  qui  elloit  enuironné  de  Lyoïis  de  bronzeV 
qui  commencèrent  à  rugir  par  artifice  ,  comme 
ponr  le  bien  efVonner,mais  il  ne  laifTa  pas  de  parler 
aniFi  Jmrdimcnt  comme  fi  tout  ce  fpedtacle  n'eue  ' 
efté  qu'vn  jeu  d'enfânt,parce  qu'ih'cftoit  rompu  ea 
mille  occafions,  ,  * 

Mais  ceux  qui' après  auoir  efTayé  de  ieunefTe  \ 
coriiger  ces  craintes  naturelles  ,  fentant  qu'ils  y 
auancenc  foit  peu  ,  fer  oient  bien  de  fe  retirer  des 
grandes  conuerfations  du  monde  ,  de  Tembaras 
des  affaires ,  des  offices  fpecieux  ,  des  Jtiegotiations 


qn'il  fant  traiter  auec  des  efprits  hardis  &  émeril- 
'  lonnez>  de  Uinijice^  de  laÇoar»  des  Cérémonies^ 
Harft]gqes>  ponr  culciner  vn  doux  repos  fai>$ 

le  piqueras  «nfotrions  4»fiecle ,  &  fe  menre  for 
vlecheoalet  pour  reuflîr  à  vn  métier  auquel  lana- 

•  jtèrc^^e  les  veut  nullement.  C'eft  ce  que  fie  Ifocratey  ' 

.  qm  eftoii  vn  (tes  \fûn  e^iic  àc  fort  capabje  de  Te*  " 

•  l6q(sen^»neaii^oihscomaieil  ^  fencoic  de(^fiQi  -  ^ 
.'deniine,degefte,  de  voixjd'affeurancc,  il  n'ofa  ia* 
Ornais  parUr  en  public  ,  fe  come^itanc  d'enfcigajç  . 
^iQ^lpes  â^rextieme  yieillenè  3  &  difoic  prdinairê4'  %- 

\  fcares,mais  qu'il  en  donneroit  pins  de  dix  qjille  4    %  / 
rCelujf.  qui  luy  enfeignejoi t  la  hardieiTç^  - 


*> 


SECTION  IIL 
Contre  U  crainte  des  ^ccidctudc 


1'^  A  feconde««iîcre  de  crainte  eft  plus  Ac)ieo-  CratntcÉr 
^fe,  comme  de  la  pauureté,  des  opprobres  ,  des  ^^/J^* 
chaifae^»  de  pri(bns>  (les  do]aieurs,des  maladies  ^  &:  gioft<kw 
de  la  mpK$  qrû  nous  atta^oe  en  yn  million  d'ob«-    ^  ^.^  ^ 
)êts  fi  largement  efpandns  dans  tonte  la  nature  ; 
mais  il  faut  confefler  que  de  tous  les  m^ux  il  n'y  a 
lien  dé  plus  terrible  à  l'homme  que  rhommemçC» 
»e.  yn  enoemy  jpMiirant>fa<iiçax,&  mgfchâtcm.  Womni^ 
ptojre  tous  lès  inftrumeinajîe  teifrwir  pbttc  feroir  f^"o^,^  * 
d^armes  à  fon  iniquitéjl  inuéte  la  chiquane,  il  affi-  tes  ccrri. - 
le  les  efpées ,  il  trempe  les  poifons ,  il  prépare  les  blcs. 
fers     les  cachots  noirs ,  il  bande  les  tortures  .  ik    ^  " 
^elTe  Icsgibetîs  pour  affcfojiir  fa^  veng^iSMdce  i  &  .  ^\  ' 
fêmble  qu'il  tient  tomes  les  furies  &  les  démons  à       '  / 
4i^Fs^4^&poa£tour.gcnter  ks.wfera  <V 


'lïi^l  ^ 
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Qjje  fera  vn  panure  coear  qui  fe  void  menacé  de 
*  \be48coapde1njii1x  »  &  grajudementcomraiieisàla 
'     'nacorè  ;  Penfez^vons  queice  foie  vn  tocher»oBV]ié 
enclume  qui  ne  s'émeuup  de  rien  ?  II  ne  faut  point 
.buuec  fur  ie  papier^âc  auec  vne  infolcnce  Stoïcien, 
ne  fe  mocquer  ida  tameaii  dePhalaris^âc  des  foppli- 
'  ces  de  Rhftdamahte,  Toutes  ces  craintts.  des  çno. 
fes  ennemies  de  nollre  natine  ,  peuuent  tomber 
.dans  la.  vie^des  hommes  les  plas  conllans  p  nom.» 

Înéivieiic^iMnd  jes  hxiftiiitez  qei  ooas;  attaquent 
ont  fond  ai  nés  r>  luolèmes  »  &  que  riffur  en  efl;  ir- 
1^*1^^^^^  réparable  :  Toatesfois  U  lert  beaucoup  pour  adoQ*  . 
cir  crtcepaiIioadejCOfifiderer.ee  qaedic.^ene^,-^ 
^  tes  déf  aei.  que  fonoent  noas  craignons* trop  9  oa trbp  tdft  ,  on 
^Uca$»     fans  fujet.  Nous  craignons  trop,  craignant  des 
chofes  mortelles  »  comme  ù  nous  ,eA;ions  immolé- 
ids  » .  nons  anànsxie^appiehéniiçns  infinies  ppoc 
iy    '  '  ^des  peines  qui  finiflem  auec  vne  vie  fi  cdorle^  c'eft 
•  ,       ignorer  la  nature  des  chofes  ,  &  partager  mal  nos 
pensées  de  vouloir  donner  desfoucis  perpétuels  \ 


1 

J 

G  cftie  maUnous  oftant^e  fentimentpar  la  violen- 
ce^ou  le  fortifiant  par  fa  langueur.  Noos  craignons 
trop  tôft  en  appiehendani  des  cho(êscpii  Amt  ioK 
éloignées  de' noDS»  il  n'y  a  que  trop  de  temps  poqr 
cftre  miferableen  cette  vie,  ne  nous  haftons  point 
deranti€iper^&  ne  perdons  pas  vn  fenl  moment  d|i  * 
bon-henr  prefent  pour  les  imaginadonsderanemir.  . 
Noos  craignons  fans  dijet  quand  nous  'redoutot^s  .' 
des  chofes  qui  n'arrineront  iamais  ^  &  fi  elles  arri« 
iient»ce  fera  peot-eftre  à  noftre  adivuit^cll  y  en  a 
^qoi  efchappenc  des  priions  par  yne  incendie,d'ail-  »  | 
.  très  qui  font  tombez  des  précipices  fort  molle- 
.mem^&  ont  trouué  au.  foi^d  leur  liberté  ;  d'autres^ 
y         posons  fe  (ont  t^^ 

•  •  ^  mm.  • 
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très  à  qui  des  coups  d'épce  ont  crené  des  apofta- 
nies,tant  il  eft  vray  que  les  femences  du  bon-heur 
font  quelquesfois  cachées  fous  les  apparences  do 
mal-heur. 

Outre  cela  donnez-vous  leloifir  deréconnoîftre  Prendre 

tonte  rétenduë du  mal  qui  vous  choque,  prenez  fi  ^^^^.^^'^^ 

1  L  r         .     ?      *      .      au  pis, 

vous  voulez  toutes  choies  au  pis  ,  oc  vous  traitez 

en  ennemy  /encore  trouuerez-vous  que  cet  acci- 
dent n'eft  pas  fi  mauuais  qu'on  lepublie,que  plu- 
lieurs  y  ont  pafle  deuant  vous,&  que  fi  Dieu  le  per- 
metjil  vous  donne  des  forces  pour  vous  y  refoudre. 
La  crainte  niefme,qui  eft  le  pire  de  nos  maux  n'eft  #r 
pas  vn  fi  grand  tourment  puifque  elle  nous  donne  ' 
de  la  precaution,de  l'induftrie  ,  des  expedients,6^ 
qu'elle  nous  fuggere  les  moyens  de  ne  la  plus  crain-        ^  ' 
dre.Si  vous  n*auez  iamais  expérimenté  de  mal, vous  ' 
eftes  bien  à  plaindre  d'auoir  efté  fi  peu  homme, 
&:  fi  vous  auez  quelque  expérience  du  pafie  ,  elle 
vous  feruira  beaucoup  pour  adoucir  Tapprehen-  * 
iîon  des  maux  à  venir.  Gaignez  tant  que  vous 
pourrez  vos  opinions,&  les  priez  de  ne  vous  poinC 
reprefenter  auec  vn  mafque  fi  hideux  des  peines 
que  des  femmes  &  des  enfans  ont  quelquesfois 
fupportées  en  riant.  Si  vous  fentez  d'abord  de 
rhorreur,&  les  premières  émotions  de  la  nature,ne  ^ 
perdez  pas  courage  pour  cela  ,  puifque  le  Poëte  a 
peint  la  hardieffe  auec  la  pâleur  fur  laface;L*ona 
veu  fouuent  degrands  Capitaines  comme  Garcias,  ' 
trembler  au  commencement  des  côbats  hazardeux, 
parce  que  leur  chair  ('  à  ce  qu'ils  difoient  )  appre- 
'hen  loit  leur  courage,  de  ne  doutoit  point  qu'il  ne 
la  porcaft  dans  les  plys  affreux  dangers.  Enfin  au  • 
pis  aller  vous  trouuerez  le  remède  de  vos  crain- 
tes dans  la  prefence  de  ce  qu  é  vous  craignez,  puis 
;^u'il  y  en  a  qui  eftant  dans  Ti  rrefolution  de  quelquç     '\j  ^ 


*  >  ^  Di^tizèd  by  Coogle 
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affaire  cndarent  mille  ixaux  ,  &  âuflî  tofl:  qne  la 
4iejK;iIion  en  cft  venuta  quoy     elle  ioit  àlepi  defa-  .  i 
nantage  ,  ils  fe  fem«|it  beaucoup  plus  allégez.  Ccm  . 
Cftins  prifoTiniers  qui  eftoient  fur  les  efpiues  en  la 
prifon  attendant  rifliië  de  leur  procez  y  s'en  vont 
foct  lefolus  au  lupplice  puis  qu'il,  vaut  . mieux.mpq---' 
fit' vue  fois  que  4e  viute  ioii)Ours  dbhs  rappcelien-  < 
fîon  de  la  mort.  Dauid  trerabloit  de  peur ,  pleuroit 
&  icûnoit  couché  fur  le  paué  pour  la  maladie  de 
fph  petit  fils;  mais  depuis  ^loc. la  mort  luy  fut  an- 
nonc^e^il  fe  leua  de  tef le  »  ch^gea  4'babit>re  lana 
&  parfuma  ,  puis  après  auoir  adoré  en  lamaifon  de 
Dieu,  il  demanda ,que Uon  luy  donnaft  à  difuer  »  2c. 
confola  tout  le  premiér  Berfabée  bist  "Çffi  acddcn^ 
de  quoy  fes  donicftiques  s'eftoiinoient  ;  mais  il  leur 
apprit  qu'il  ne  le  faut  plus  affliger  pour  les  c|^ofès 
OÙ  U  u*y  a  point  de  remède.  ; 

le  .conclus par  le  dernier  gènrecdo  la  craiite  qcd 
vient  des  choCes  plus  extraordinaires  ,  comme  font 
les  Commettes  ,  les  armées  de  feu,  les  prodiges  du 
Ciel  6ç  de  |'air»ies  tonnerres    les  foudi:esties:m6« 
fires^Ies  tnbndationsyles  incendies^  les  tremble«>tefr-  .  - 
^  res,les  efpritsjes  fpeûresjles  Démons  &  les  enfers, 
Bon  piep  «.que  de^  terreur  . en  cette  miferable  vie» 
pijif«|ne  outre  cèlles^  q^i  nous  fiont  fi  ordioairea»  il  • 
en  faut  èacore  attendre  d-autres  de  û  haut  &  de  fi 
•  bas?Mais  quoy  que  c'en  foit  Ton  trouue  encore  des  • 
>  courages^q^  les  furmontent  wsifç  l'aillftance  diui« 
ne^hien  que  cela  ne^pafie  pas  ordînadremei^  ftns 
recenoir  dés  imprefÈons  de  frayeur  ,  autrement  il 
^^audroit  eftre  bien  auant  dans  la  ftupidité.  Les  Co-  , 
inettes^les  eoly p^,&  les  (euX5ol^es»éè't9nt  d'au- 
très  météores  ne  ncms*  font  |»às  à  prefèiK  tant  de  ' 
vpeor,  puifque  nous  auons  découuert  les  caufes  ,  qui 
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'iîeurs  fuiets  vne  grande  partie  de  noftre  tourment. 
.  Pericles  bâtit  le  fofii  dans  1  airembléc  de  fcs  Capi-  Strâtagç> 
*^«liiies  &  feldats  qui  s'fftoient  "épooaantez  d'vn  "J^ 
tonnerre  arriné  far  le  poinâ  de  la  bata  Ile  ,  mon-  ^%^^^é\ 
trant  que  ce  qui  fe  faifoit  au  Ciel  cftoit  ce  qu'il /iKj; 
vcnoit  de  faire  deaanc  leurs  yeux^ce  qui  les  allcura 
-nidnieilleafeinent,   .  '  l  \ 

'    La  fuperftition  fait  craindre  mille  phantofmes, 
^  '  Jôt  on    poorroit  moquer  auec  vn  peu  de  fageffe*  ^  . 
.    JLes£gypticns  eftokntdeiny  morts  quand  1'^^ 

^(Pvn  grand  dragon  que  Ten  leur  monftroit  quel- 
quefois Tannée^ne  leur  fembloic  pas  faire  allez  beU 
iê  mine  »  &  ies  Roms^  demeucoient  abbatus  de  ^  . 

<  courage  quand  les  coqs  qui  gounernoiem  leqts  - 
batailles  ne  mageoient  pas  bien  à  leur  gré, Hecatee      •  *• 

'  ancien  hidorien^  raconte  que  toute  Taimée  d'Alev  .  . 
^andre  sVffrefta  pooi:  confiderer  vn  oyteao^  dont  le 

•  idenin'voéioit  tirer  quelque  prefagCjce  que  voyant 

•  ,  vn  luif  nomme  Mofellan  5  iltiravne flèche  de fon 
V  carquoisj&  le  tua  ,  fe  mocquant  des  Grecs  qui  at- 

tendoîentleac  deftin  d'vlri  animal  quà  aumt  fi'iKfn  ^ 
c'om^nle  fien.Comme'  nous  rions  à  pvcfent  fur  ces 
•^^  fôttifesyaufli  deurions-nôus  traiâerauec  risçe  tant     r  , 
de  (oages  ,  &  ^obferuation»  fuperilitieufes  qui 
donnent  de  la  peine  à  ceux  quf  en  font  quelque  ' 
/^eftat.Les  beftes  fauuages  ,  les  dcbordcmens  des  ri-   -  .  ' 
^    nieres  >&  ies  enfantemens  des  montagnes  groflci 
?  »  .  de  flammé^^  (cudphre  >  &.4e  cailloux ,  font  bien  ^  \  :  ' 
^  d'aimeS' flirts  de  «erreufifc  ianîais  Ton  n*a  rien  vea 
^  de  plus  horrible  que  ce  qui  eft  airiué  ces  années  locenidc 

•  pj^flees  en  luUeao  dernier  embrafement  du  mont  Vcfuoc 
^  de  Veibae  qui  a  çfté  cxcellemineor  décrit  jiar  le  J^'J).^ 

^^dofteloteRecupite.  Apres  cela,  il  nCvrefté-rien  ^^^/^i^^ 
î*  à  voir  qui  foit  pins  capable  d  exciter  de  la  frayeur>  > 

im^VL^Mf^ VoB^  décoQuœ  en,f  9  inftai^t leiond  ^  ' 
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de  l'Enfer ,  &  tontes  les  plus  hydenfes  faces  des 
îiaînte  toutmens  des  damnez  :  Neantmoins  c'eft  chofe 
^\  d*"  eftrange  comme  parmy  d^  ondes  de  fea  qui  coa-r' 
nc^d'cftrâ-  loient  de  tous  coftez  ,  des  nuages  de  cendres  qui 
paroiflbient  comme  de  groflfes  montagnes  ,  des 
tremble-terres  continuels  ,  des  entrechoqucmens 
de  collines  &  demaifons>des  abyfmes,des  goufFres> 
&  des  chaos  il  fe  tronaoit  des  gens  qui  penfoiene 
encore  \  leur  bomfe  ,  &  reprenoient  le  chemin 
de  leurs  maifons  ,  pour  emporter  leurs  petites 
commoditez  jce  qui  nous  fait  voir  qu'il  n'y  a  rieri 
de  fi  affreux  ,  où  l'efprit  humain  teuenu  à  foy 
netr  ouue  quelque  loifir  de  refpirer.  Les  monftres 
de  TAmphiteatre  Romain  qui  faifoientau  com- 
mencement trembler  les  plus  hardis ,  furent  enfin  ' 
niefprifez  par  les  femmes  qni  fe  loiîerent  pour  les 
combattre.  Les  chofes  innifibles  quifemblent  de* 
noir  donner  plus  d*émoti5,  parce  qu'elles  font  plus 
cachées,  fe  furmontent  encore  en  quelque  façon, 
paifque  nous  lifons  comme  tant  de  grands  Ana- 
chorètes couchoient  aux  cimetietes,!nfeâ:ez  d'omU 
-bres,&  dephantofmes  ,  &  defneuroient  folitaires 
dans  les  foretts  les  plus  écartées  au  milieu  de  tarit 
d'illnfionsdes  efprits  malins,c6rfte  il  cft  efcrit  aux 
aûesde  S.Anthoine,fain£kHilarion,&  fainâ:  Ma- 
caire.  Il  n'y  a  que  le  iugement  de  Dieu,  rEnfer:,& 
'les  fupplices  deusau  peché,qu*il  faut  raifonnable- 
ment craindre  &  non  pas  des  fcrupules  vifionai* 
tcsj  pournoas  delinrer  de  toute  crainte.  ^ 
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:^jgg^  //I  contemplation  des  fouuoirs  ^  des  bon-' 
4é^  isuims4M^^te^u]ef  tM$ts  ws  ^mintes. 


MÂis  fi  ces  raifons  que  i'ay  déduites  pins  hu-  ^^^""^ 
mainejpem  ^o'enttent  pas  allez  dans  voftrç 
dfàt  >  eflèucz  Yos  pensées  aox  ciiofès  diainîes  »  Ac  pcmiiden- 
après  auôir  contecnplé  coot  le  raaage  de  cette  paC^  cedèDica 
liop  ,  apprenez  vn  peu  à  déployer  voftre  mal-heui:  2^^^* 
qui  f;^it  qne^oos  craignez  quafi  toutes  les  choies^  ^^/Jff 
hormis  ceiuy  qui  vous  peut  deliurer  de  toutes  les  gper  wor^ 
craintes.  Regardez  en  noftre  premier  modellc  la  tes  nos 
,.puiirance  &  la  prooidence  de  Dieu  %  quifo;it  ie^  craintes* 
4ent  perfieâbns  capables  de  fortifier  toutes  Qos  . 
fbibleflës  >  diffipet  tontes^nos  langueur^  »  &  encou« 
rager  toutes  nos  pufillanimitcz,  La  toute  puiflance  '  ^ 
'  .  de  Dieu  non  feulement  le  jnet  hors  des  prifes  de  la  , 
peiir;mais  a$brnii€  tout  ce  qui«ft  foiis  fon  domaine» 
&c  fous  fa  piotedlion  ,  à  laquelle  nous  fommes 
volonuirement  rangés^Que  deuroic  craindre>&  qu^ 
lie<ieor«it  efperet  celuy  qui  d  vô  pieu  pour  prote«  t 
âeèr^^e  vti  Dieu  abfelument  iiui{Iànt?Sa  poiflance 
&  fon  eCTence  vont  toujours  du  pair,d*autant  que  la  ,  ^ 
/  puiflânce  en  Dieu  n'eft  autre  chofe  que  Teflènce  de 
JDieuçffeâtiiç;  U  ne  faut  pas  craindre  qtré  û^iurit 
<iiâ:ion  s'étende  feulement  en  cenai  ns  endroitSyvea 
.  qu'elle  eft  sis  bornes  pour  embraller  tous  les  lieux;  ^ 
qu'elle  foit  limitée  à  quelque  nombre  de  fieclei;»  - 
'    puis  qu'elle  eft  eternelle^pour  enioetopper  tous  les' 
temps  j  qu  elle  foit  plus  grande  à  vneifois  qu'à  vne     v  . 
autre  en  ce  qui  là  .concerne  intérieurement  »  d'a^ 
^^t  q{i'el|e  eft  immi^)^  i  ^'^H^  pe^^^  9¥^Wf  ' 
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chofe  de  fa  vitucicé  dans  la  ceaolmion  de  tant 
d'aon^  à jaifon  qu^elie  avne  vigueur  anfioie  qui 
contient  toutes  les  perfcdion^  de  l'eftre.  Autant 
,  '      que  rcntendemencdiain  peut  comprendre  >  autant 
û  puiilànce  diuine  peut  exeçocejc^»  (oas  deux  n'ont 
poittcdemefucet  &  loqs -deux  vont  toujours  à  tné^ 
me  mefurc  ,  égallant  les  grandeurs  fans  que  rien 
cgale  ieut  merite.Quels  abyfmes ^  ^.quels  thi^tbu 
'  ,  de  papnoir  »  fant*il  polTeder  pont  «099  ftu  foj  des 
foutces  inëpuifables  de  -côrnmnnicatioii  v^Wêk  . 
qu'elles  fc  retronuent  en  Dieu,  qui  fe  peut  comrau- 
pifnêf.  in  niquer  fans  fin  dans  les  ordres  de  la  nature  vegeca^ 
Ç0M$'M^  uue^GsnficiueyiBCeUeâueUe^fic  «ipin  àam  W  grace^  . , 
'/ •         &dansla  gloire,  où  il  fait  tant  de  meraeilies ,  fans 
èftc«t*  iamais  s'cpuifer  ny  borner  fa  vertu.  ToUt  ce  grand 
qnataiite  'Mode  où  le  SolçiUà  ce  qaedifent  quelques  AftfOf  - 
loisplat'^  logues^ft  plus  granéeént  quarante  fois  que  Iater«' 
grand  que  t^^^  fait  en  vingt  quatre  heures  plus  de  dooze  mil- 
latettCr  4t  jjg^     liencs,où  il  y  a  des  ctoilles  fixes  qui  font.c^  • 
xc$*fîît^  l'cfpacc  d'vjœ  hàne  plus  de  chemin  qu^vnX^aaa^ 
plus  de    lier  n'en  fof dit  eti  ïnu  fept  ces  &  ving-(ht  austtoèt 
douzcmil  ^e  grand  attirail  de  l'vniuers  où  il  y  a  des  créatures  < 
!|î°°î       iâns  nombre,dcs  beautez  fans  fin  A  des  grandeurs 
Cours        fo"'  ^  ^       filais  fnefiue^^  n'eD:  qtt'vnefièc 
prodi'     de  fa  parole^  il  Ta  fait  au  moindre  foufHe  de  fa  bou- 
gicux  de  che;&  au  moindre  fonfflede  fa  bouche  il  le  pour- 
^ il^r^  roicdeffaire^deenfaplacebâjtir vne  infinité daurccf 
|ltoiUcs.  ujQiiiiej  pinj  gtanâs  &  plus  pMrfirits  que  celuy-cy  s  * 
}t  Vray  Dieu  ,  que  difons-nous  quand  nous  difons  la 

puiffiuicede  JDieuiToutcequi  porte  coup  >  &  qui 
lait  quelqueimpceffion  d^ns  U  natorkWaeit  qu'eft 
*        Yerm  de  cette  maittrefTe  piiiflance;^^  fi  elle  rerirmt 
^    .    Vne  fois  fon  bras,toute  la  nature  fer  oit  dâs  Toifiue-  . 
tét&^f ondroit  dans  l&neant.  Toutes  ces  gro/Tes  ar-  ^ 
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{famaifteSift  tarie  lei  iiiers>cle  rendre  les  motitagnos 

nauigables,  dfeïctioerfer  tout  le  cours  de  la  nature,  , 
ont  ej^é  terraflfées  de  la  main  de  Dieu,qai  s'eft  fer- 
Jùy  foor  tcc  eflet  de  rancetelles  &  de  moucherons 
appelle     grandit  jwras  ,  dans  le^Prophcte. 
C'eft  îuy  qui  roule  les  Cieux  ,  qui  fouftiem  la 
terre>  qui  efpandies  eanx^qui  anime  de  fcs  feuxâc 
de  fiM  efprictoâck  monde»  ^uindircit  Tatr  d'ota- 
ges,  qoaiidilluy  plaift  ,  qui  fait  rerondre  les  iiuées 
tn  déluges,  qui  engloutit  les  flottes  des  petits  Pha- 
raons^qui  vole  fur  les  plis  des  ondes^qui  allume  les 
éclaks,  AT  fint  plemioir  le  ,fang  &  leS^  feorpions  ' - 
fur  les  rebellions  de  la  terre  !  O  puiflance  de  Dieu 
que  difons-nous ,  quand  nous  racontons  vos  mer- 
neiUes  i  N'eft«-eUe  pokit  fufHfante  pèDC  donner  de  ; 
'  b  terrent  aox  nierchaiis>&  de  la  confiance  àfes  en^ 
fans  ,  puis  qu'elle  fait  vne  éternelle  alliance  auec 
c^te  grande  pronidence  qui  gouuerne  le  mon4e$  >  •  .  - 
Câr  tf^  nkm finSnes  im$fii  iimH$,  »  &  mm  &  nii^ft^Tt 
dejfeim  >  &  taêêfë  nefir^  fnke  premyance ,  (juant  k  ^ 
tuy  il  agit  puijfummint  4'vne  extrtmité  à  l'antrty 

d^p^  dê pt^  49u$itB€n$  fitns  fi  dùttmrMcuitê  * 

Jfftifti*  '  'l^^'  .  '    .>     ■       "     ■  ' 

■     (Quelle  aflTeurance  auroit  vne  bonne  ame,fi  die 
fe  pouuoit  cQnfiderer  à  loifir  toute  couuertejous  .  '\ 
IrAi^  de  Dieu  y  toute  éclairée  des  yemc  de  la^  pro- 
tridence  diaitl^  qui  coDore  le^  fceptres  &  les  coin 
tonnes ,  fan|  oublie#les  plp$. petits  vermiifeaux  de  ' 
la  terre.    ^  :  ; 

;  Elle  wasa^t  k  petit  yitxyb  Sux  \  es  ondesiâr  Ie|  /  .  ; 
irois  en&Bi  dâiis  le»  flânnnes  >  elle  counte  énco«  . 
te  fous  tes  iuftes ,  &  iamais  ne  permet  qu'ils  endu-  •  ^ 
«€nt  ,  iî  ce  neftpour  tirer  des  lumières  de  lewfS    .  :^ 
^ly  pfes,  &«de  la  gloire  de  leur  toorinenr.  Si  ndc^ 
fafloiis  a^ec    Tt^om^s^  nous  dirom  que  c'eft  la  ^ 


3îf  \  Lespaf^ions 
règle  inaltérable  de  toutes  les  altérations  du  mon^ 
de;  Si  auec  S.Denys  ,  que  c'eft  vne  fontaine  la- 
qti*çlle  inonde  du  plus  haut  des  Cieux  fui  les  plus 
petites  créatures  de  la  terre  :  Si  auec  Clément  Ale- 
xandrin ,  que  ccft  la  furueillante  de  tout  ce  grand 
cercle»  que  nous  appelions  le  monde.  Si  elle  eft 
laregle,  pourquoy  la  démentirons  nous  ?  (î  elle  / 
cft  la  fontaine  pourquoy  nous  priuerons  nous  de 

•  fes  faueurs?fi  elle  eft  tout  œil  pourquoy  nous  dc^ç. 
roberons  nous  à  fes  lumières  ?  Àueugles  que  nous 
focnmes  fi  nous  la  méconnoiflons  viuans  encore 
ttous  les  iours  dans  fon  fein  ,  &  entre  fes  bras  ;  in-  - 
fiJelles  ,  fi  nous  la  quittons  -,  dénaturez  ,  fi  nous  la 

/  trahi  ffons. 


SECTION  V. 

^d'exemple  Xvn  Dieu  homme  nous  doit 

Ifruireér  ^(feurer  contre  les    '    .  '-^ 
frayeurs  de  la  vie* 


IEttonsIes  yenx  fur  le  fécond  modelle,  &  adîoû- 
tousàcesdeux  grands  motif  que  nous  venons 
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po^jj^^^qIj  de  déduire  ,  l'exemple  de  Iesvs  >  qui  nous  doit 
animer  femir  d'vn  rempart  de  diamant  contre  la  crainte 
contre  la  vicieufe.  C'a  bien  efté  le  fort  des  forts ,  &  le  plus 
crainic,    noble  courage  qui  tomba  iamais  en  la  plus  forte 

idée  des  Anges  ;  auffi  rEfcriturc  fain£te  Tappelle 
ler,i  i.ii,      j^Qj^^  d*homme,&  d'hontme  robufte  dés  le  ven- 

tre  de  fa  mere  ,  &  comme  iadis  au  facrifice  qui  fe 
«w.i8.  faifoit  pour  Texpiation  despechez,la  loy  ancienne 

n*admettoit  que  les  mafles  »  il  a  fallu  chercher  vn 

homme  parfaitement  homme  pour  célébrer  ce 
,  ^        grand  U  éternel  Sicdûçe^<^ui  s'eft  fait  vne  fois,  Sc 


* 
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3[Qi  fe  renonnelle  coQ$  les  ioQis  poQ£  la  redempcipa 
o  monde  vinnerfel. 

Torts  les  Théologiens  ,&  les  Philofophes  font  Ce  que 
;    d*accoid ,  que  la  force  qui  combat  pcopremem  la  f*^^ 
craOnte  &c  la  pufillammW  cft  vue  cnircprife  con-  forVc 
)  r^geofe  &  confiderée  dans  de  grands  hâzards,con^  fc$  pat- 
V  iointe  auec  vne  patience  de  grands  maux  i  car  tClle  ^^««^ 
a  des  bras  dont  l'vn  atuqu(e«&:  l'autre  foiïftîcnt,  &  ' 

toute  l'eftcndte  de  fcsincnidilcsfcracôorcitfi^^  . 

/  à  propos  dans  le  cercle  de  quatre  vertus,  qui  font 
la  confianceja  conftance,Ia  patience^&  la  perfeue- 
ranc^  yoilà  pourqnoy  1*0^  peut  dire  ^o^c  tonte 
vérité  qoe,  le  Champion  qtn  tombât  dans  cette 

^  hbnnèrable  lice  de  la  force  ,  rendant  des  preuues  x 
fignaléesde  fon  courage  à  chacune  de  ces  vertus,   '  ' 

awc  raifon,ç|eaion,&  intention,  qui  font  les  con-î 
ditions  rcquifes  par  S.  Thomas ,  eft  venu  au  plus  ^^ 
haut  poinét  de  Thonneur,  triomphant  genereufcei.  .  . 
ment  de^toutes  les  imagcsdeJa  teneur.  Or  c'eft  œ 
qo*a  fait  lefnSrChrift  auec  des  aduantagcsnompa-  ' 
•  wiw^îolirnoftre  inftrudion:  Carpremierement,il  ; 
a  voulu,|ion  par  infirmité  de  nature,  mais  par  vne 
difpenfe  4e  cette  facrée  .œe^noroie  dé  noBre  re.  ;    v  « 
fferoption  yeftté attaqué  des  plus  furieux  objets  de 
'    la  peur  qui  tombèrent  iamais  en  l'efprit  humain,-   '  '  * 
permettanç  ï  la  crainte  dWaillir  la  pins  haàte'par-  !     ,  L 
ti  e  de  fon  arae;&  ta  (brpcendiié  co^me  dans  le  fan-        '  * 
iâMlrede  ladioinîté.  '  ^    .    '  > 

Tous  les  plus  grands  fumets  d'apprehenfion 
qu  ont  iamais  en  lejthoinîniesvaleili;rax,fefônttefU.     '  ^ 
n^ittf ?s  à  perte  dVne  vie  mîferaHé ,  &  s'ils  ont  ap^  ; 
p^héndé  vn  mal  à  venir  ça  efté  pour  lordinaire        '  '  ^ 
refpaced'vn  bien  peu  de  téps)&  lors  qu'îlsVy  font "  '  / 
^xpofez  ç'a  efté  pat  boiitade>^r  neccflité,  6c  mec 
,«?s  i^artiqus  foib^s ,  &  inierc^fécs  dans 
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propre.  Que  s'ils  ont  eu  du  pire  au  commencé 
ment  des  hazards  qu'ils  auoient  affrontez  ,  leur 
confiance  s'eft  bien-toft  changée  en  deffiance,leur 
confiance  en  iegereté^leur  patience  en  rage,&  leur 
perfeuerance  en  fumée.  Ce  font  les  vices  que  nous 
remarquons  en  la  conduite  des  Alexandres,  & 
des  Cefars  ,  &  de  tous  les  vaillans  de  la  terre. 
Mais  Iesvs  ,  le  vray  modelle-de  la  valeur, 
donnoit  pour  nous  vue  vie  de  Dieu  y  qui  n'eft  pas 
vn  petit  objet  de  frayeur  ;  car  autrement  craint  le 
marchand  qui  eft  chargé  de  légères  marchandifes, 
autrement  ccluy  qui  porte  de  Por  ,  &  des  pierres 
precieufes.  Quand  vn  homme  pour  faire  vn  acfte 
généreux  hazarderoit  toutes  les  vies  des  jiommcs, 
fi  elles  pouuoienteftre  enfermées  dans  Ton  cœnr, 
il  ne  conrreroit  autre  rifque  que  de  paille  bien  lé- 
gère j  mais,  le  Sauueur  expofc  vne  vie  creçe,  enra- 
cinée dans  la  vie  increée,qui  eftoît  autant  efleuée 
par  dedbs  toutes  les  vies  des  hommes  ,  que  fer  oit 
le  Soleil  par  deflTus  des  feftus.  Il  expofe  cette  vie 
non  point  àdestoarmens  communs  &  ordinaires; 
&  aux  fupplices  médiocres  ;  mais  il  la.  liure  à  des 
douleurs  cxçjeflîues  en  toutes  les  parties  de  fon 
corps,à  des  opprobre^  inouïs,  à  des  cruautez  exé- 
crables. Il  ne  fe  contente  pas  de  les  auoir  en  veuc 
vne  fois  vn  peu  deuant  fa  mort,  mais  il  les  enuifa- 
gedés  le  premier  iour  de  fa  conception  ;  anfli  tofl 
que  fa  bcnite  ame  eft  versée  dans  fon  corps ,  il 
voit  deux  abyfmes  >  Tvn  de  peines  doulourenfeç, 
l'autre  d'ignominies  profondes  qu'il  deuoit  fubir  ' 
en  cette  entreprîfede  la  réparation  du  monde.  Il 
n'y  a  homme  qui  n'aymaft  mieux  tomber  vne  fois 
que  d'eftre  trois  iours  feulement  dans  la  frayeur, 
qu'auroit  vne  pcrfonne  qui  fe  verroit  fur  le  poinft 
decheoir  envii  précipice  j&  toucesfois  Itsys  a 
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TOiilo  viore  trence  -  trois  ans  dans  i'obiet  de  Tes 
pernes»  non  reulemenc  des  (iennes  ;  mais  de  celles 
qui  dxnf  tné  fi  longtie  reuolntion  de  fietles  ,  de- 
uoienc  eftre  exercées  fur  tous  les  Martyrs  qui 
eAoienc  membces  de  corps. 

Vn  d«s  pins  grands  coarages  qat  a  Jamais  efté» 
tmiaXt  eiftre  Noé>  pui$  qu'il  choifi  de  Dien  ea« 
tre  les  hommes  pour  voguer  fur  vn  boisfr^flc  dans 
va  déloge  gênerai»  &  fouftenir  le  choc  des  fatales 
cfiniiQlfions  da  monde  ;  mais  r£fa|ciue  nous  ap« 
-'"prend  que  Dien  ferrha  de  fa  propre  tnain,la  fene- 
ftrede  l'Arache  où  il  eftoit  enfermé,&  qu'il  ne  vii 
rien  de  tant  de  mores  &  de  detaftcf  s  qui  fe  pa(« 
foientators,a(in  que  la  peûr  ne  luy  arrachât  la  vie. 
Il  n'y  a  que  Iesvs  pour  qui  Ton  tire  tous  les  ri- 
deauxj  pour  qui  l'on  ouure  toutes  les  portes  de  la« 
miere  &  de  connoiflance  pour  Iny  faire  ?oirU 
foitte  de  tonsfes'craaaox  >  il  les  accepte  ânecvne 
pui(ranteraifon>vne  pleine  liberté,  des  intentions 
très  glorieufes  \  il  y  entre  aaec  vnegenereufe  con*^ 
fiance>il  y  demeure  aoec  vne  confiante  inébcainlaiii 
•f>le,il  y  endirteanec  vne  patience  li&mpareillesil  y 
perfeuere  auec  vne  confommation  entière  da- 
moar,de  fouffrwces  »  des  vertu$,9e  de  myfteresife 
tonfommant  corne  les  vi^mesde  l'ancienne  loyt 
qu'il  falloir  broder  tonte  la  nnit  iofqnes  an  matin. 
Il  brufli  aufli  dans  cette  vie  voyagere  ,  iufques  à 
Taurore  de  cette  grande  éternité  :  Ce  yray  lofué 
n'tbbailTa  iamaif  le  boDclie^qn'U  ne  vid  la  profa^^ 
ne  ville  de  HaiMa  cité  des  impies  rennersde  foBs  fes 
pieds  ,  (3c  TEglife  cftablie  dans  fon  fan^.  Et  ce  qui 
cel^  encore  le  mérite  de  fam^nanimité  en  toi»^ 
éecy  >  c'eft  qne  dans  les  plus  grandes  frayeurs  flt 
les  plus  fortes  douleurs  aofqoelles  il  s'eftoit 
abandonné  pour  noftre  amopc  »  il  faifoic  tout  ce 
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qui  concernoit  noftre  inltruétion  auec  vn  ioge- 
ment  entier ,  vne  façon  délibérée  &c  refoluë>  &  vu 
cfprit  ég  .1.  11  prioit  trempé  dans  la  fueur  &  dans 
(on  fang  en  Tagonie  du  jardin  des  oliues ,  il  cx- 
hortoic  les  Difciples,  il  alloitau  dcuant  des  foldats, 
il  fe  iiuroit  atix  bourreaux  ,  il  donnoit  ordre  à  la 
feureré  des  fiens  dans  le  péril  de  fa  peifonne  ,  il 
•gucrifloic  les  playes  de  fes  enncmys  ,  il  faifoit  des 
leçons  de  vertus  >  ilrendoit  des  oracles  de  fagefle, 
il  contemploit  &  prefchoit  fni  ta  Croixi&  comme 
tout  le  Ciel  fe  tioubloic  fur  fa  tefte  9  &  la  terre 
Ircrabîoit  fous  fes  pieds,  il  demeuroit  immobiie,at-  , 
tendant  Thenre  de  la  confommation  ordonnée  par 
fon  Pere  cekfte. 

•  O  la  grandeur  des  combats  de  Iesvs  !  6  la  force 
des  refiftances*  de  Iesvs!  ô  Texcez  !  ô  l'exemple! 

V  N'aurons- nous  point  de  confufion  ,  fi  du  fpcftjcie 
de  fes  fplendeurs ,  nous  jettons  les  yeux  ftir  noftre 
pufillanimité  !  Nous  craignons  tout  auiourd'huy 

/  dans  le  monde ,  ôc  nous  ne  craignons  point,  le  fon- 
uerain  Maiftre,  &  le  gouuerneur  abfoludu  monde. 
Toutes  les  crea^res  qui  deuoient  élire  les  objets  de 

.  nos  contentemens  ,  font  les  fuiets  de  nos  frayeurs,  . 
depuis  que  nous  auons  fait  diuorce  auec  le  Createurj 
citant  vne  chofe  bien  raifonnable  que  Dieu  fe 
férue  de  toutes  fortes  d'armes  pour  ponrfuiurc  vn  fu- 
gitif de  fa  Prôuidence  ,  qui  fe  veut  fauuer  dans  la 
^région  du  néant. 

iô  O  paoure  ame  ,  tu  crains  la  paunreté  que  ton 
Iesvs  t'a  confacrée  dans  la  crèche  de  dans  les  lan- 
ges ,  tu  crains  les  opprobres  qu'il  a  fanéèific  dans 
la  perte  de  fa  réputation  ,  tu  crains  les  douleurs 
qu'il  a  logées  dans  fa  chair  virginale  ,  tu  crains  la 
^mort  qu'il  a  furmontée  pour  toy,tu  crains  les  fàvifes 
opinions  du  monde;  &  que  ne  crains-tu  pas,  puifque 
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m  redoDtesdes  phantaifies  qui  font  moindres  que 
i'ombcp  dVo  fibtueu  ?  U  n  y  a     voe  chofe  que 
tu  06  crams  p6iiit  ^  de  perdce  l'innocenc»  ta 
fainâecé  que  ru  expofes  à  ïam  de  libertez  &  ée 
*  çi),^lm^nx^^:s  occafiuns,  tant  tu  es  prodigue  dVn  bié 
i|oelo  n'as      O  U  bien  aymçe  <k  Dieo^ipioy 
,  qilis  tces  ingrate  à  ramoac  de  Dieo  ,  ne  ycQX»t« 
point  penfcr  tes  playes.Nc  veux-  tn  point  appliquer 
^elqiiçs  r^mcdes  à  ces  craintes  vicieufes^  <jui  ce 
loogeiitj  &,     ce  dentyem  tpusjesimin. 
•  Si  yoDs  me  croyéz  r  ^ofktt  première  refolnttott* 
fera  de  régler  l'amour  de  vous  mefmes,  de  n'anoir 
point  vn  ioin  û  ceaice^âf  fi  paûioniié  de  toutes  les 
chor<if  qui  voas  concerneiic  »  comme  fi  vona 
eftiez  vniqae  en  wftre  eCpeccSc  que  voftre  mort 
fucfuiuie  du  tombeau  du  monde  i  vôtre  but  fera  de 
vous  d^cher  une  que  vous  pourrez  de  tant  d'ac« 
t^che9»Ar  de  dépendances  qui  molciplietit  vot  fer« 
nitudes.  Ilfaut  quafi  viure  icy  bas  vne  vie  des  Na-* 
bathéens  qui  eltoicnt  des  peuples  d'Arabie  qui  nC; 
^Uncoieii^oy  ne  femoiemi^^ne^ba(li(roiéi;»&;  la« 
yuMfifttparloix  exprellès,  ies^eTresdeliaettfes  fei 
con  Jes,de  peur  que  les.  richefles  ne  les  afleniiflenf 
aux^paiSions  &  aux  volomçz  des  £i:and&Ëc  il  noua 
n!en  poouons  renie  îi^o^s  à  ce  potnâ;  #  pour  te 
moin^  fanc-il  tenir  (bntoeeiir  bie^dentté^ie^et  briW 
lances  afFeélions  que  Ton  a  pour  les  biés  de  la  rer«» 
le,  &  les  regarder  tous  comme  l'onjcegarderoit  va 
Imn^e  d^bces,  &  de  phabcofmes  .401  pafle  dà^''. 
oât  nos  yeux  dVn  cours  rapide«,&qtil- va  toufieur* 
aux  pas  du  temps  Se  du  Soleil ,  tenir  desia  com- 
me perdu- tout  ce  qui  Te  peut  ^cdre  ,  donner  det' 
imns  imm<iitel  à  ¥nc  ame  îmmoctëUe  >  &  la  placei^. 
dans  le  preniier  rang  de  fes  charitez^  Qne  fi 
IKKW  nabirel  ûoos  .àttacbe  encore  à  la  fanté  i  à  \êt^ 
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vie, à Phpnneor ,  &  aux  petites  commoditez^qtri 
font  pour  la  conferaation  de  noftre  perfonne  ,  à 
qui  deuons-nons  confier  tout  cela ,  finon  à  cette 
prouidende,  à  qui  tant  de  iuftes  ont  mis  en  depoft 
leurs  biens,  leur  réputation  ,  leur  vie,  leur  fang,& 
n'ont  rien  perdu  par  cette  confiance,  mais  ils  ont 
tranfmis  tous  leurs  acquefts  ÔC  conquefts  au  fein 
de  TEcerniré.  En  tout  ce  qui  nous  arriue  ,  regar- 
dons cet  œil  de  Dieu  qui  nous  regarde  perpétuel- 
lement, cette  puiflante  mfin  de  Dieu,  cette  con- 
duite amoureufe.    Regardons-la  comme  noflre 
eftoille  polaire  ,  comme  noftre  colomne  ardente, 
comme  noftre  grande  intelligence,  qui  manie  tous 
les  threfors  de  noftre  vie.  Apprenons  à  nous  re- 
pofer  dans  fon  fein  ,  à  fommeiller  fur  fon  cœur ,  à 
dormir  entre  fes  bras.  Au  premier  accident  qui 
nous  heurte,  flechiCfons  promptement  les  genoux 
ea  oraifon,  adorons  l'ordonnance  du  fouuerain 
Maiftre  ,  voyons  dVn  vifage  affeuré  toot  ce  qui  eft 
arriué  &  qui  peut  arriuer.  Difon$,Dieu  fçait  tout 
cecy.  Dieu  permet  tout  cccy  ,  Dieu  gouucrne  tout 
cecy  ,  il  m'ayme  comme  fa  creature,il  me  veut  da 
bien  comme  à  vne  perfonne  qui  s'eft  donnée  k 
luy  ,  il  me  peut  tirer  de  cette  afflidion  ^fi  c  eft  fa 
fainéke  volonté,  il  eft  tout  bon  pour  le  vouloir  ,  il 
eft  tout  puifTant  pour  le  faire  ,  mais  il  eft  toutfa- 
ge  pour  vouloir  &  pour  faire  ce  qui  fera  pour  le 
mieux.  Laiftbns-iious  aller  an  grand  cours  de  fes 
confeils  :  il  fait  de  la  lumière  dans  tes  nuiélsles 
plus  fombres ,  &  des  ports  dans  les  plus  abandon- 
nez naufrages  :  quand  nous  ferions  auec  luy  dans 
les  ombres  de  la  mort ,  que  devrions-nous  crain- 
dre eftans  encre  les  bras  de  la  vie  > 

En  fécond  lieo,ne  nous  laifTons  point  corrom- 
pre aux  opinions  qoi  nous  inneftiiTenc  auec  vn 
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grand  appareil  de  fpeéhes  ôc  de-terrenrs  ,  &  nous 
£om  aaindre  caxic  de  fois  des  chofes  qui  n^fonc 
pas  9  fi^  qui  ne  feront  iaminis  «  c'eft  eftre  troptoft 
xniferable  qae  de  l*eftre  detant  le  coop  ,  &c  qaand 
ilic-iaadroic  être  pour  quelque  temps ,  confiderez  .S'*'' 
qqie  coqs  les  biens  ëc  les  maux  du  monde  ne  {bot 
pas  grands  >  pais^qa'ik  ne  peàoient  âre  long-tempt 
grands ,  Icuons  le  rnafqne  à  ces  frayeurs  de  pau- 
ujgeté  ,  de  maladie ,  de^moa      fur  tout  à  tant  de 
ccmi^derations  iuiroainés  »  comn^  l'on  l'oAeroic  à 
celoy  qui  modroit  £ihe  peur  à  vn  enfant  t  poocw 
quoy  craindre  fi  fort  tant ,  &  tant  d'accidens,  que 
ceux  qui  ne  fonc  point  d'autre  chair  ,  de  d'antres  . 
fisqnenons  méfprifem  toot  les  ioms^  L'accooftii^  , 
inance  des  périls  endorek  an  péril»  8c  n'y  a  rien  cte 
fi  terrible  que  l'ignorance  de  la  vérité  des  chofes, 
£nûu  (enons  pour  certain  qu'vne  grande  partie 
dtfnoftretEanquilicé  dépend  de  noftre  conicieû- 
ce  >  mettons-la  en  repos  par  vne  bonne  confeflion, 
prenons  fermement  la  crainte  de  Dieu  qui  nous 
gnerira  de  toutes  nos  craintes  ,  puifque  i'ancfare 

de  l'enoendemenjc  flociwt»€ft  le  teipcâ  de  U  Pntf  t 
nité. 
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HARDIESSE- 


SECTI  O  N   L  !  "^s^ 


Le  tableau 
ic  Uhar» 

ç 


j>i  femme ,  ^/ >»         ^'T  *  . 

A  hardicfie  cft  fort  bîefi  dépeinte  ail 
fein  delapuiflance,monftrant  vn  caur 
en  fa  fbain  tout  enrouré  d'efprits  &  de 
flammes  ,  f on  vifage  eft  tçmply  dç  çoo- 
fiance  ,  fon  habit  tout  gaerrier  ,  &  fa  contenance 
^   alfeutée.  Elle  regarde     bien  tout  enuironné  de  pe- 
>    jfils  ;  t^me  vne^ofe  crttrc  les.efpines  ,  ou  copim« 
la  toifon  d*6f  encre  les»dragons ,  Ctûs  ipt  pw  cela 

•  „  çlle  s'en  eftonnejiiiais  elle  brûle  de  voler  àrranets  • 

*  •   '  jes  dangcr$,&  dc^uineç  tous  les  obftacles  qui  s'opr 

-  ©ofent  à  faconqaefte.  Le  bon*iièirt  maichc  dcuanc 
elle  ,  à  Ces  collez  l'innocence  ,  la  ftraeuc ,  la  pieté, 
> force, Texpecience,  d'autres  bonnes  qualité» 
qui  lu^  rdencntle  cootage.  Sa  prefence  écarte 
mille  petits  phantofmes  qui  fe  perdent  dans  1  ob- 
\.  fcurité  de  la  nm^  •  ^  ponnai^s  fapporta:  Véçlat  de 
fes  yeux. 

|wi  Tjf^nr    Toot  eccy  nous  reprefcnte  naïfuement  la  nature 

f(|eiçpn4itiQtis4ç1»Mi4ie^ 
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vn  cS:£k  delà  bonn.:  efpetance  ,  \,  vne  refolouoa 
de  coorage  comte  les  dangers.  Ce  ticd  pu  mer- 
îieillefi  la  put^nee  la ttent  danrfon  rein,puis  que 
loin  ce^qa'vn  homme  a  de  har  iieiie  Uiy  vient  de 
')^>pinion  qu'il  a  dreH'é  aficz  puirïdnc  pooc  ne  poixic 
'  fiiccomi>ei:  &ux  acddens  qui  le  poorroieht  afiaillir. 
Cccœordc  feo  dans  lequel  brillent  tant  de  vigou- 
reux cipiitsçftla  maïqne  des  baidvs  ,  qui  ont  or- 
dinairenicnt  pluf  de  cbaLeur.  &  de  vioacité  »  d'où 
vient  qoe  te$  ieonet  ont  icy  plus  d'anantage  que 
les  vieillaids  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  lirtriit  des  adeuran- 
jces  d'autre  parc  que  de  la  foibleife  de  leur  âge» 
L'oeil  Je  port»  &  t'habîtccmicnable  aux  guerriers, 
Ant  ailes  paroiftre  que  c'eft^  vne  vertu  toute  mil w 
'  taire, &  fi  elle  regarde  le  bien  enoironné  de  périls, 
il  faut  conclurre  de  là  que  c'eft  le  propre  mefticr 
«le  la  Hardieâe  d'aller  à    conqoefte  du  bien,  mais 
d*va  bicn'diSîcile  ;  car  elle  ne  veut  cueillir  le  s  pal- 
liées ëc  les  couronnes  que  dans  vn  champ  ton:  ar*. 
«KQBfi^flieûieors»  Toutes  ces  vertus  qui  font  a  (èa 
i^oflea;4iQus  apprennent  ordinairemeni!  ceux  qui* 
font  les  plus  hardis ,  comme  font  ceux-là  qui  ont 
la  confcience  nette,  qui  ne  font  point  ofFençms, 
4<  pactatu  craignent  moins  d'eflre  oScniçz  >  qoi 
fonc^apuyez  fine  quelque  grande, faneur  ,  6c  nom* 
mément  fur  la  protection  du  Ciel  ,  qui  font  bien 
faiâs  d'efprit  ôc  de  corps ,  qui  ont  l'expérience 
d'antres  hazacds  doiit  ils  fe  foi|.c  keoreufemenc  tw 
^  ^  do  bon.  heur  qui  les  a  toofiotirs  âccompa* 
gnez.Ces  phantofmes  qui  fiiyent  la  hardie(îe/ofit 
les  craiijÂcs  &  les  frayeurs  qoi     diiUf  eut  au.£r«« 
lwcc»J9^|dc^fc$yaw• 


• 
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SECTION    11,  .  } 

Jji  iiueyfté  dis  Bardiefes.  t 

Donnions  maincenaAt  vh  peu  plus  4'e^€iidii| 
à  nos  pensées  pour  con fi derecîcs  difFcren ces» 
les  caufes^les  eâcâ:>,ie$  quaUcez  ,  &  appaccenance^^ 
de  cefte  paffîon.  V 
Il  eft  aflfèz  niai  àtsi^d^  portef  vn  (m^  higemelbt 
•  dVn  homme  Vf aycment  hardy,tantil  y  adephaa- 
ttilmes  de  hardieÛe  qaiie  pceiententàuos^yetu^j^ 
iKioi  veulent  faite  palTct  pbnr  vemî  j(Be  ^  licnc> 
lien  de  crîrtt,  OD  de  ftupidité.  -  *      *  > 

Il  y  a  des  hardieflrcsidiotes>&  brutales  qui  proce*- 
dent  de  rignorance  des  dangers  A  qoine  confie^ 
Mnt  ce^qdi  '^ft  biin  on  mamiàis,^  ^dommageables  àQ.  . 
innocenr,periIlénx  ou  afleurédans  la  vie  humaine. 
Cela  faic  que  des  gens  qoi  ne  fçaueAt  que  c'eft  de 
U  man^e«rient  qiidqBâmi$*  &  prennent  plaifir  à 
ÉMct  étk  deï  'tencbtitKfs  qui  foint  psflir  k  Pikwe 
le  plus  expérimenté.  Cela  fait  que  les  petits  enfans 
ioùcnt,ai  foiaftrentfai:  vnprccipiceiqDclcsyvron- 
gnes  &vle5  foM  s'agiietri(feffl  eoanaifii  a»  far  &  aa 
pfrii.fc  qcre  éèisx  qui  inireltènc,&  qoi  agi^Ssot  en 
dormât  grimpent  fur  des  toits^paircnt  des  rinieres, 
&  fe  précipitent  dans  des  accidés  qui  font  capables  . 
de  faire  trembler  les  plus  hardi&L'at)ire.de  rci0&ce' 
du  bien  ^  du      nous  cooftecherjl  ttottsmerêA 
veoë  tonte  l'eftenduë  de  nos  hazards  &  de  nos  mi- 
^cres^il  alonge  nos  miwix»  ilen  forme  dans  noAj;e 
pensée  \  qoi  n'arrjtferdnc  jftttfk  ttï  «ft^U  amif 
lie»  eonnoîfiances  contre  nous.mefmes,&  <5omme  . 
les  bafilics  fe  tuent  par  la  renerberation  des  mi- 

iwê  QxCik  cot^mtdeat  »  anfli  bien  fomiem  noiis^ 
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nous  caii^pns  la  most  pac'la  inflexion  de  nos  lii.    ^  . 
snieies. 

Il  y  en  i»  dans  le  monde  qni  ont  des  opinions 

Turquerqoes ,  &  qui  crcycnt  vne  fatalité  fur  noS; 
vies  pcniàns  ^ue  l'heure  de  naAre  morceft  imnao» 
liîl€,6c  que  la  pointe  des  rochersja  pante  des  pie» 
cipiccs  ,  les  efcadrons  hcriflcz  d*épw$  ,  les  detêrrs 
pleins  de  ferpens,les  flammes  qui  fortent  du  vcn-  f.f'*** 
troues  m6ugi)es  eixibcasces  >  tous  les  veninsiA:  les  *^ 
iCcMàgtons>ne  ranancem  pas  d>n  (eni  moroenr^Ac 
que  d'autre  coflé  les  moraiiles  de  bronzejes  corps 
de  garde  remplis  de  terreur  ,  les  forterelFes  &  Ic^     .  * 
<àafte«iXiles  fuites  &  les  lieux  efcarte^^ne  la  pomr;. 
raent  pas  fecnler  d^vofeol  point.  Otte  opiniS  eft 
grandement  contraire  à  la  raifon  ,  parce  qn  elle 
ofte  de  la  vie  le  raifquneiunt  y  8c  toute  la  coa» 

;  dl^tti  j  &  fi  elle  e(loitvra]re,il  «e  faodroit  ny  hoitt 
ny  mangei^ny  fe  (émir d'armes»  ny  d'habits^ny  de 

'  irtonitions  ,  ny  de  confeil,  ny  d'indufirie  ,  ny  de 

'  chailifnés^ny  de  recompenfejniais  laiûèx  aller  tos^ 
m  Tes  ai^ons^ns  Vne  générale  déronte ,  ce  qoi  « 
«ft  dn  toflC  impertinent:  &  tontesfois  ce^axi* 
mes  faoorifenc  les  chefs  d'aimécs  ,  &  font  que 
les  Tores  fe  jettent  auec  vne  hardieile  brutale  dans  ^ 
les  pins  eUroyables  peii|s>.&:  fe  font  tuer  com^no 

,  des  mouches  fur  la  perfuafion  de  ce  deftin.  il  eft 
bieiT  vray  que.Dieu  fçail  le  qombre  de  nos  iours,  . 
9c.i^'i\  tffefte  aoffi  pat  fa  pro^ide^ce  le  coucf 
de  tto^M'néeè  i  mais  comme  â*aitre  part  il  nooii 
oblige  à  vne  confcruation  raifonnabie  de  nous* 
meimcs». s'il axiioe  que  par  vne  cerner ii;jé  du  tonc 
eittnmgante  «  ûxm  coorionis  à  vp  danget  ^oideoe  \  . 
de  la  )nàrt,2i(  que  now  y  den»e«rions«  ndftte  moit 
eft  bien  félon  le  calcul  de  Dieu  ,  mais  la  caufe  eft 

va  cScs,  dcjaqUït  folie  >    de  noftre  preiomptioa  ^  * 
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laquelle  Dieu  referne  vn  challiment  en  l'autçc  vMfj 
ceÛeoienc  que  ces  haidiedès  aoeDgles,n'elUatiitiLr^ 
kmenc  lotiabies  m  peooebt  tcoosecMcna 
dans  les  aâions  de  venu.  ^ 
Il  y  en  a  d'autres  qui  font  couc  à  (àxi  inipaden- 
les  ,  (Se  qui  me^iceot  ienoâi  d'afFconterles ,  comine 
finir  celles  de  ces  hardis  detnàndeurs  *,  qui  font  des 
fupplications  armées ,  &  veulent  que  l'on  leur  ac*- 
cocde  les  denaandes  les  plus  deiaduanugeu£es^# 
comme  foneanffi  celles  des  CCMipeiirs  »  &  ûi 


•1 
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bien  d'autruy.Ils  inuencent  millechiquanes  Se  mil- 
le fourberies  qu'ils  debitem  aafli  frojdcnaem  aom^ 
me  fi  c'eftoient.  des  méritez  reconnues  4e  tout  le 

•  •  mbnde.Les  vns  qui  font  hommes  de  neant^fe  fo«r 
nobles  ÔC  illoûres  iufques  à  fe  faire  defceqdre  de  - 

"  U  cofte  desdèmy  Dieux  »  les  autres  f<t  font  riches 
en  peiiicare»  &  b  fnmommenc  de  Baroniises»'9f  d^ 
Marquifats ,  qui  ne  font  non  plus  enellie  que  les 
Qhimcresr&  1^^  cerfs  vplan$:les  autres  fe  font  vail* 
Uns  comme  des.  ELodormon&»  &  4iroient  voloncteiHi 
&lon  le$  Romans  »  Qn^iÙMÊijwê  df  heSê^nmw 

éikâc  Roland  t  O limer  y  dr  li  Cbeualier  de  1* ardente  * 
'   0fp filles  autres  fout  braqards>offènçans>6c  Semblent 
pé4|ue  poar  faire  des  a|R:<mcs  ai9c  gen$  d'hof 
S)ear.  Li  vous  troaues  des  giie«ies''largemeni  feu» 
*doës,  des  mines  morgantês,  à€s  langues  dilTolu'cs, 
doigts  cipchusy  des  mains  exercées  aux  larcins 
9c  voler  les.  Il  y^ffîTi  mefme  qui  moptenc  s^u  gibet 
.  anec  vne  contenance  aufll  hardie  comme  sHls  nVu 
noient  fait  autre  mcftier  toute  leur  vie  que  de  s'ç- 
^reerà  40  gcnfe  dcfuppiice  i  les  autres  oe  rougit 
fem  pour  aocon  crime qœ  ee  fo^/rinvis dapi  vne 
^  eftcange  proftitution  de  renommée  ,  3c  fuiuant  ce 
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ikfs'afla^nf  >  qui  par  vn  débordement  de  finies  en-* 
ragées  ofent  atcenter  for  les  pferfonnes  facrées  des 
Rois&  des  Pontifes  ,  n'eftimans  rien  de  fermé  à 
leurs  crimes  >  ny  d'impoflible  à  leor  hardieilè. 

Tons  ces  procédé  font  grandement  abomina- 
bles>&  ne  meruentaUciinem^m  le  nom  dont  nous 
traiftons  en  ccdifcoius  ,  auquel  ie  prétends  parler 
'  des  hacdiedes  genereiafes  qui  font  neceflàiiesà  la 
vie  hiimainè»&r  où  il  y  en  a  qni  font  milicajres»lei 
autres  dalles  /les  aUtcesiainâes  Se  religienfes.  * 

^       ^S&ÇTION   II.  .  y 
.  *   ;  •     l>is  hardicjfes  loiiéêiles/        ,  \ 

N*Eib  ce  pas  vne  tneineilie  de  voir  celle  qioi  tt^ 
hàt  dans  les  combats  >  &  qui  êft  la  compa* 

gne  infeparable  de  la  vraye  force  ,  à  qui  tant  de 
valeoreox  perfonnages  ont  fait  l'amour  de  cout 
temps^slmmdansen  tant  de  men^bres  à  fon  honi<^ 
ne»  poor  fe  glorifier  eit- tant  de  couronnes  par  fes 
liberalitez,  C'eft  elle  qui  allumoit  vn  brandon  de 
feu  an  cœur  d'Alexanclre,&  luy  donnoit  desaifles 
poor  le  faire  voler  dans  les  plus  épais  efcadrons  de 
les adnerfai tes  ;eUe  qui  contemptoitCefar*na^ant 
auec  a^reuraiice  parmy  les  flots  grondans,sascrain« 
dre  lagrefle  des  fléTches  de  fesenDeroîsdieocbéei 
for  ky  ;  elle  qm  fttfoit  briller  dei  Gammes  arde»? 
tes  dans  les  yeux  d*AttiU,lors  qu'atrfieged'Aqniléé' 
fe  TOyant  tout  fcol  inopinément  inuelly  d'vn  nom* 
bre  de  foldats,«  ^ien  tua  qj^que^v»  de  ia  tna!^ 
jftic  la  place  ,  &  écarta  tes  antres  ipomianlez  det 
éclairs  qui  fortoient  de  fon  vifage.  Elle  qoi  cou- 
ronna Pycr  hua  en.  deux  dnels^elie  qui  fit  paroiftre 

^Qoft^dii  Mmme  Va  IbadiB  ^la  bauilj^  copcf 
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Maxencè  ;  elle  qui  ânilma  S^oia ,  lots  que  laîffé  ' 
feul  dans  le  deftroit  d'vne  Ifle  par  le  reflux  de  la 
mer  »  il  foadintcouce  vne  armée  de  Barbares,  el!e  * 

accompagna  Siciaios  en  cent  &  vingt  b^tU 
lesràngées»&  iuy  planta  for  le  corps  quaranté  cinq 
playes ,  comme  autant  de  rubis  \  elle  qui  monftra  à 
Cynegyrus»  comme  après,  auoir  les  deux  mains 
MO^efts  il  £dloit  prendre  Vn  vaitfean  de  la  flotte 
cnnenfite  anee  tes  doKsi  elle  qoi  fittjtirvn  foidat  de 
Tarmée  Romaine  fe  voyant  leué  en  haut^ôr  empor- 
té auec  fes  armes  fur  la  uompe  dVn  Ële|>hanc  >  le 
frappa  fanss'eftonndt  d'vQ  céiipfi  f(crme  &  fi  yio» 
lent  qnll  loy  fit  qoittièr  fa  prife  »  9c  k  rendit  tooe 
feul  viftorieux  d'vn  animal  qui  porte  des  tours  & 
des  maifons  fuc  fon  dos*  Il,eft  plus  aisé  de  comptée 
^  tes  éAotUe^dn  Cietj^  â^  teinit  le  regiftré  de  taift 
de  valeureux  hommes  qui  ont  paru  dans  tous  les 
iieclesiles  femmes,&  les  lîlles  ont  pris  part  à  cette  \  - 
gloke  chez  'plofieiira  nations  »  enoiant  lesiancieia 
qui  coïKiMinetit  Utefte  des  tnrMleè^CtptaînesV^  Lès 
Scythes  Laxamatesne  marioient  point  leurs  filles 
qu'elles  n'eofcnt  apporte  la  telle  dVn  ennemyXcs 
i^ace^dkoMifmemi^  d'Aciftomene. 
qbî  les  '^noit  atmqtiéss  4ans  vli  Ënirifice  v  1^ 
mair^rerent  auec  des  broches.  Lybyfla  tua  fept 
Jaomtnes  de  fa  main  en  yn  combat  :  Semiramis 
eftpk.  dans  ie  bain  qoand  apprenàni  If  noooelle  de 
b  rebcilim  dSrne  Prouincé  de  fon  Empire  %  elle  y 
courut  prompteraent  fa^isfe  donner  le  loifir  de  fe 
chaufTet-ny-de  fe  coifFer  » .  h.  rangea  à  fon  deooir., 
BUe  &  gf attcffior  te  colamfie.  cte  (on  fi^olch  te;qnë  • 
la  nature  Pauoit  ^fait  tiaiftre femme,  màis  que  la 
valeur  Taucit  égalée  aux  plus  valeureux  conque- 
i^ns  >  qu'elle  auoift fait  couler  les  riuieres  félon  lè 

fm  ^•^lonteE^v  «C'fes  Volositez  felôa  le 
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eomsde  h  isiifoo  »  qu'elle  aooic  peuplé  les  terret 
deferteSjtranché  les  rochers  auec  le  fer,  femé  d'ar- 
gent les  campagnes  qui  n'eftoieot  connues  qu'aux 
belles  famiages  j  ic  que  parnly  topces  cesaffairet 
elle  aooit  eo  coâjoiits  do  temps  poor  elle  Se  pour 
fesamis.  Da  ficelé  précèdent  aux  guerres  de  Hon- 
gdejl'on  remarquât  vne  kpne  femme  Chceftienne 
m  Gtge  d' Agcia  qui  combattit  mec  fa  mère  Se  fim 
mary  coBtre  k  Xnte  »  êc  comme  te  mat f  fou  voté» 
la  mcrc  aduertic  fa  filfedefe  retirer  ,  &  faire  en- 
terrer le  corps  de  fç>n  chçt  efpoox^  mais  la  valeii« 
f ieniè  Amâzoïie  ayant  réjpoiidhi  qoe  ce  o'eftoi  t  pas 
le  temps  des  fbnfcrailles ,  prit  l'efpée  de  Ton  mary 
mort/e  ietta  dans  le  plus  fort  de  la  méle'e  ,  tua 
•  trois  Turcs  de  fa  main,  ôc  remporta  enfin  le  corps 

£9n  bieii-ayméfiir  (èsépiiiles  malgré  tant  dfent^  * 
nemis  qui  ne  ceffoient  de  tirer  fur  elle.  Que  pcnc- 
on  adioùcer  à  cette  hardieffe  militaire  ?  N'en  vos 
yom-noas  pas  tons  les  ionts  des  exemples  en  no- 
Are  Nobiefle  Fcanç  oilè  qui  cômbal  anx  occafions» 
comme  il  .chaque  homme  auoic  ccsxt  corps  à  per<p 
dre  ?     ■  '  ' 

Il  y  râWvne^ntte  qui  tient  fon  rang  dedans  k 
vie  ckiile  »  àc  qtsi  fait  les.hoiimesi  baiMÎrdafls  U 
conuerfation,entreprenans  dans  les  affaires ,  couia- 

feox  dans  les  £eocontres,&  paticns  da^  les  adoef'- 
,tes^«  Pinfieurs  qui  n'ont  pas  ce  gHmd  comr  fe- 
côntehtent  d'cftre  etcfhellement  ce  qu'ils  font  , 
culciuent  vne  petite  vie  dans  les  limittes  de  la  mo- 
de Aie  î  mais  Içsancces  m  refpiient  qa'afiàices,que 
partis  $  que  ounmerees  etongeis»  qiEie  trÀ^ 
marine  ,  fans  craindre  les  tempefte$&  lesHMifra^ 

fes.  Quand  cette  hardieflè  a  rencontre  de  grands 
ommes  i-E&ot,  elle  en  fait  descolosnnes  de  diaK 

mos  qoe  cAai  mille  iccm^'  ac.peonftâKanlciv 
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Toat  ce  qn'il  y  t  de  malice  dans  les  crprîcs  cor- 
lompas»  d'impieccdans  les  profanes  ,  d'inacmions 
dans  les  faûieDX  y  d^aodace  dans  les  infolens  j  de 
terreor  dans  les  poiilans,  de  menaces  dans  les  paf- 
(lonnez  ,  de  crnaoté  dans  les  fanguinaiies  y  ne  les 
fonc  pas  reculer  d'vnfeul  pas.  Ils  penfent  aoec  fa- 
gclfe  ,  ils  parlent  aoec  liberté»  ils  agidenc  auec 
courage  ils  n*ont  autre  fortune  en  la^tefte  que  la 
loy  ,  autre  vie  que  Tinoocence  ,  autre  but  que  la 
H^dKfle  vérité  >  autre  recompenfe  que  la  gloire  :  De  cette 
ble^s'^"^  trempe  eftoit  le  magnanirrve  Papinicn  ,  rhonneqr 
tiaous.  lurifconfultes ,  à  qui  TEmpereur  Seuere  recom- 

manda fes  deux  fils  en  mourant,  auec  le  gouner- 
nement  de  l'Empire  :  mais  comme  Timpie  Cara* 
calla  eut  fouillé  fes  mains  du  fang  de  fon  propre 
frerc  Geta  ,  &  voulut  que  ce  grand  homme  don- 
naft  quelque  couleur  par  fon  éloquence  deuant  le 
Sénat  &  le  peuple,  \  vne  aâ:ion  fi  barbare ,  il  luj 
répondit  franchement  qu'il  étoit  plus  aisé  de  faire 
vn  parricide  que  de  le  iuftifier ,  fe  feniant  de  cette 
«rite  au  preiudice  de  fa  tefte  que  ce  malheureux 
Prince  fit  abbatre  ,  ^  que  la  pofterité  des  grands 
hommes  a  honorée  des  couronnes  imq;iortelles. 
De  lamefrae  confiance  eftoit  Ariftide  le  Locrien  , 
à  la  Cour  de  Denys  Roy  de  Sicile  ,  lequel  vonloit 
cpoufer  vne  de  fes  filles  ;  mais  le  pere  répondit  \u 
brement  qn'il  aymoic  mieux  la  voir  au  tombeau 
que  dans  le  lit  d'vn  Tyran  ,  ce  qui  luy  coufta  U 
vie  des  fes  enfans ,  fans  que  pour  cela  il  fe  repen* 
/     lit  de  fa  liberté.  Tel  fut  encore  ce  grand  Orateur 
Lycurge  >  qui  ms^nia  les  affaires  de  la  République 
d'Athènes  auec  tant  d'équité  &  de  confiance  » 
^      qu'eftant  preft  de  mourir  il  fe  fit  porter  an  Senal 
pour  rendre  compte  de^  toutes  les  aâions  de  fa 
>ie  >  &  (atisfaire  à  cous  ceux  qu'il  poutroit  auois 
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ofFéticez  iûtïs  Ton  gouoernement  :  mais  vue  celle 
vie  m  Ueajie  taches  n'anoîc  que  4es  paliMs  &  <ks  ^ 

lumières. 

A  celle -cy  fe  vient  ioindre  la  hardiefle  des 
Sainâs ,  qui  ont  tant  de  fois  défendu  la  vérité  aa 
péril  de  lear  vie  eontre  la  rage  des  Tyra&s,cofninel 
celle  de  S.  Aihanafe  contre  l'Empereur  Conftan-  • 
ce-,cclle  de  fâinâ  Ambroife  contre  Maxime  ;  celle 
de  fainéfc  Chryfoftome  cûntte  fiudoxia  ^  celle  4e  . 

contre  Vtleiis^de  ùAn€t  Sceniflascon»  Voysgos 
tre  Boleflauside  S.Thomas  contre  Henry  d'Angle-  ^j^^^J^* 
terre.Parmy  cela  fe  trouoe  vn  million  de  Religieux 
qui-  pfit  lemé  &  cencene  tous  les  iouts  le$  labems 
Ârs  Geans»  qui  quittent  les  rianMfiuieiirs  de 
natal  ,  pour  aller  en  des  lieux  où  il  fcmble  que  la    •  - 
nature  a  en  crainted*aborder,on  y  pglTe  par  vne io* 
fimtè'de  perilMetempeftes^  de  inoii^es>on  y  vîc 
dam  les  foreds  perdues,  des  tombquAx  de  glace  k 
de  neige  j  on  y  prend  pour  viurc  tout  ce  que  les     ^  ■ 
délicats  vôvdroient  preîuire  pour  moorîrj  toutes  les^ 
éqsfitàm$  8c  ^comtAodUrez  de*  la  vie  kmnalne  m 
font  bannies  ,  les  riguturs,les  fatigues  >&  les  met 
aifes  y  régnent  continuellement  îles  yeux  n'y  vo» 
ytiH  qnt  diivifages  bar  bacilles  «treiUes  n^emen^ 
éent  quêr^rieries  »  &  qôe  hwteiMm ,  le  gooftti^y 
troude  que  des  aigreurs, le  trauail  que  des  efpincsje 
sepos  que  du  toarment»la,  vie  que  des  ennuis  ;  &  U 
tnoctiiàen/  (booeiit  Vne  tombe  d'riOi  Cependeac 
h  friifte  hardi  efle  fe  referue  des  courages  qu'elfe 
meine  comme  il  femble  par  de  là  le  Soleil  ,  les 
temps  j  &  les  faifons  >  pour  conqnefter  des  ames  à 
l>kmie  £iiBC*U  pas  aoeSer  que  cefie  paffiei^eft  »•  :  !  ^ 
tremement  genereufe ,  &  qu'elle  monte  infijoes  if  s 
yne  bautelTc  de  vertu  quafi  prodigieofe?  ' 
Tons  M- font  {M  faits  pour  paraentr  an  ^4«i 
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cminent  degré  de  ces  excellences,  il  y  fantbienda 
,  naturel,  &  ie  penfe  que  laprouidence  prépare  des 
corps  grandement  ajuftez  à  ces  ames  hardies  qu'el- 
le veut  enfermer  dedans.  Le  tempérament  en  eft 
chaud,  le  cœur  eft  petit  en  mafle  ,  mais  vne  vraye 
fournaife  d'ardeurs ,  les  membres  bien  compofez, 
la  parole  forte  &  le  bras  roide.  La  nourriture  & 
l'accourtumance  fait  vne  féconde  natcrre  ,  que  Ton 
a  toujours  remarquée  eftre  extrêmement  neceflai- 
re  aux  enfans  que  Ton  veut  efleuer  à  la  valeur.  U 
conuient  imiter  en  quelque  façon  ces  peuples  de 
rinde,qui  les  mettent  fur  le  dos  de  certains  grands 
oyfeaux  pour  les  guinder  en  rair>où  ces  petits  Ca- 
ualiers  volans  s'eftonnent  d'abordjmais  enfin  ils  s'y 
façonnent  tellement  qti'ils  mefprifent  tous  les  an* 
très  périls.  Les  Romains  leurs  faifoient  voir  conti- 
nuellement des  Lions  &  des  Elephans  dans  TAm- 
phicheatrc,5c  le  fang  des  gladiateurs  répandu  quafi 
^        auffi  communément  que  le  vin^lcs  autres  les  me- 
noient  fur  mer  parmy  les  monftres  &  les  tempe- 
ftes  ,  les  autres  lesexerçoient  à  des  combats  ou  ils 
apprenoient  déjà  l'art  de  ^ faire  ,  &  receuoir  des 
playes,&  de  terrafler  les  homrnes.  Dauid,  Thésée, 
&  Brafîdas  commencèrent  fort  ieunes  le  meftier  de 
la  guerre.Le  fils  du  Roy  Tarquin  à  l'âge  de  quator- 
ze ans  tua  vn  ennemy  de  fa  main,Scipion  (àuua  fon 
pere  dans  la  meflée  d'vn  grand  combat,n*eftant  en. 
Q^^î  l'é-   core  âgé  que  dedix-fept  ans.Probus  étoit  fans  bar- 
tudcdcj    be  quand  il  fut  Tribun  dans  les^  armes.  Al  bol  n 
lie "r  *  âge  vainquift  en  duel  le  fils  de  Thorifl 

nue  p^int  "^^"^  Gepides  ;  ce  qui  fit  que  fon  pere 

ic  '  çoura-  ^"i  tenoit  aaparauant  auecfes  valets  le  mit  à  fa 
gc,  cable. 

Quelques^vns  pcnfent  que  leftode  des  lettres  eft 
fott  contraire  à  la  hardieife  militaire  î  &  celaed 

bien 
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bien  certain  s'il  eftoit  continué  pai  excès  dans  la  vi, 
gueur  des  années  qui  font  propres  à  Texercice  des 
armes^il  y  auioit  danger  qu  il  ne  lendUt  les  coura- 
ges plnstimidesrmais  il  fert  extrêmement  aux  Prin- 
ces,&  ieunes  GentiUhommes  que  l'on  veut  porter  ^ 
aux  plus  hautes  aébons;car  il  adoucit  par  vn  loiia- 
ble  tempérament  tout  ce  que  Thumeur  guerrière 
pourroit  auoir  de  rude  &  de  fauuage  ,  il  éueille  la 
prudence^il  illumine  le  confeil,  il  rend  la  hardiellè 
intelligente  &  magnanime, il  affile  lalangue,  il  do- 
nc de  l'aulhoritc  dans  les  charges,  de  la  grâce  dans 
la  conuerfatîon,de  Tinuention  dans  le  cabinet^  de 
l'honneur  auprès  des  fjauans  *  &  de  la  gloire  à  U 
pofterité. 

A  près  le  naturel  &  la  nourritOre  pour  deuenir 
hardy  ,  il  fe  faut  piquer  de  Thonneur  qui  échauffe 
les  plus  timides,  s'exercer  vigourenCemenc  dan?  les 
fatigues  de  Tare  Militaire,5c  la  pratique  des  belles 
aâ:ions>n  eftre  ny  brauachejny  brauard,ny  pointil- 
leux, ny  offençant  \  mais  prudent,  rererué,aâ:if  &: 
laborieux  j  s'attacher  bien  peu  d'affcdion  à  tontes 
les  chofes  de  la  terre  ,  le  façonner  au  mépris  de  la 
îporr,faire  eftat  que  Ton  n'eft  né  que  pour  mourir 
pour  fon  Prince  ,  &  pour  fa  patrie ,  n*auoir  vie  au 
monde  plus  chère  que  la  gloire. 

SECTION  IV. 
les  vrayes    hardtefes  font  infpirées  de 
Dietitdr  qtéil  faut  fe  tenir  parfaitement  h 

luy  pour  deuentr  hardj.  PoiTtqaoy 

*  •  t  M  laharHicî 

MAis  outre  ceIa,pour  s'eleuer  à  quelque  chofe  fe  oc  fc  rc 
de  plqs  haut^il  fauc  enuilager  les  vertus  di-  trouuc 
Dines,quidoiuence{lre  les  fources  perpétuelles  des  Ç^^.'"^ 
noftres.  Que  il  vous  me  demandez  maintenant  en 
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;  quoy  nous  pouQons  çfisQ  aydez  de  nodce  ptetniec 
.  V.\^^  modtUc  pour  acqqerir  U  h^dieQè  j  ie  ne  dis  par 
,    ^      '  qoe  Ton  puidè  dire  proprement  ^ue  là  hardietT&s 
:  '  foie  en  Dieu  ,  d'aotanl  que  cette  paffion  cft  eflen- 
,    tellement  comointe  au  regard  qu'elle  a  d'vn  bien 
dificile&  'eiioitonoé  de|4angêrs»  Qr  hpois  fçaaons  ' 
V  que  rien  ne  peut  cftre  difficile  ny  dangereux  depat 

Dieu^àcaoCe  defa  fouueraine  puiirance,&  defaie<*  " 
lic|cé*tres  accôin][4ie.  Diçn»  pour  parler  nettémeiîtj 

-  ^  ne  pebt  eftte  timuie  ny  hardy ,mais  c-eift  loy  qui  (aie 
.  '  ^  '    tous  ceux  qui  font  vrayement  hardis  dans  les  mc- 

-  \  fures  &  Ie$cern^$  de  layercu;De  fait  que  ie  trouue 

•  q,ii'Aciftote  a  bjeaneoop  veo  »  ^and  U  »  dit  qoe  leé 
,  '   p  us  hardis  eftoiét cent  qnidloiët  bien  anec  bien,' 
J  ^      le  veux  vérifier  cette  propQficion  en  la  première 
'  ,  .  partie  de  ce  difconrs^âcen  montrer  .  Vne  raifon  tros 
tfianifeite,i^mnoos^appr€u^  qoe  tom.h^ 
me  confiderant  ce  qu'il  eft,ne  peut  eflre  hardy  de^l 
Sepi  cb9>  foy-melffie,à<;aufeclerincapacitéj&de  la  foible/Tçi 
^ese»a«  .  de  la Jiftntelinii^u^  8c  paitant  il  fânt  anc^r  ' 
bl<^»  de    Hqoe  s^t  y  a  quelque  hardidSè  ,  elle  Iqy  viciât  iie<<^ 
^'fj!*»*^    ceirairement  d'en-haur.     '  " 

^>*9aûtth   première  eftqu*il  a  refprItchctif,fpiiièox'8c  legc. 

la  feconde^que  fon  corps  eft  brutal^&  extrêmement 
i.    *  expofé  à  coures  les  iniares  j8t  i^preflions  des  vid- 
.  '    lencé^  éxeetieDres;la  troiiîéme»  qn^eftant  fi  inèoqi* 
V    ftanc  en  fes  mœurs ,  il  eft  ordinairement  fort  con-  ( 
.    .  ^,   ilancen  fes  erreurs  i  la  quatrième  •  que  fes  crauaux 
.  vV  ' font  ^raiKléni^nt)vai|is^&  qnjefoODent  eftant  preft 
;  dVntrer  an  toinbéan  quànd  it  Vient ^  3l  regarder  9t 
;     .    *  confiderer  comme  toute  fa  vie  s'eft  pa(Iee,il  la  trou- 
,  '      ne  remplie  de  toiles  d*araîgnées  qu'il  a  tramé ,auec 

<\    beancoop  de  peine  &  d'cftude.  j  (ans  en  tiretuncoîi 
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profit  ;  k  cinqaiéme,que  fa  fortune  eft  de  verre,& 
fait  fouuent  bris  au  plus  beau  de  fon  éclac,la  fixié- 
me,que  fi  la  fagefle  luy  vient  parmy  tant  d'erreurs, 
elle  ne  vient  iamais  <jue  bien  tard,  quafi  lors  qu'il 
n'en  peut  plus  vfer  \  la  feptiéme  eft,  que  la  fagefle 
étant  fi  tardiue  ,  la  mort  ne  lailFe  pas  d'eftre  hafti- 
ue,&  de  fnrprepdre  l'homme  lors  qu'il  a  le  cœur 
embarafie  de  diuers  defleins,  &  de  certaines  con- 
noiffances  d^auoir  mal  fait ,  auec  ces  incertitudes 
de  mieux  faire. 

Outre  la  raifon^l'Efcriture  ne  nous  apprend-elle  'Z^''^^* 
,pas  en  tant  d'endroits  la  foiblefiede  l'homme  &  la 
neceflicé  qu'il  a  dufecours  diuin  pour  fa  fubfillan- 
c^f Voilà  (jue  vous  autres  netes  cjtivn  ntAnty&  toutes 
vos  œtttires  font  comme  fi  elles  neftoient  points  l'hom^ 
me  efi  la  vraje  image  de  la  vanité  ,  &  le  fragment 
d'vnpot  de  terre  ,  vnfoUilytant  foit  peU  ardantytflM 
leué  j  auffi-toftilvientà  dejfeicher  le  foin.  Le  mm  de  f/ii^^^ 
Dieu  ejl  vne  tour  tres-fortey&  bien  ajfeuriiyle  iufley  \ 
aura  fon  refuge  ,& y  fera  exalte»  De  là  nous  voyons,  ^f^**^f* 
comme  tous  ceux  qui  ont  paru  dans  le  mode  auec 
quelque  eminence  y  ont  toujours  eu  quelques  fa- 
ueurs  particulières  du  Ciel  >  pour  authorifer  leurs 
a6tions,&  donner  vne  créance  aux  hommes,  qu'ils 
auoient  quelque  chofepar  di^lFus  l'homme,  AinU  Ucoki<^ 
Moyfcjlofué^Debora^Gedeon^Samfon,  Dauid,  Sa-  ^ 
lomon,  5c  tant  d'autres  enuoyez  de  Dieu  pour  le  C 
gouuernement  de  fon  peuple  y  font  venus  auec  cer- 
tains charadleres  de  fa  diuinité,  qui  leur  donnoient  pf^Lit* 
vne  admirable  confiance,&  formoicnten  Tame  de 
leurs  fujCtsde  grades  iices  de  leur  fnflisâce.  Et  c*eft 
chofe  j^ié  ren'varquable  que  ceux-là  qui  n'ctoiec  pas 
dâs  la  vraye  Religiô,&  qui  en  fuite  ne  pouuoiéc  pas 
auoir  ces  afliftâces  &protccli6s  fingulieres  duCiel, 
ùâchoict  pour  le  moins  de  fe  fgitièer  par  quelquej^ 

\  Bjqitizf 
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apparence.  Tout  ce  qui  rempUlfoit  Alexandie  de 
hardiellè ,  eftoit  que  Ton  luy  auoit  perfuadé  qu'il 
clloic  d'excraâ:ion  diuine  ,  &  que  cette  créance 
e(toit  paflée  en  Tamcdes  peuples  crédules ,  ce  qui 
failoic  que  l'on  le  regardoit  comme  vne  perfonnc 
toute  celefte  deftinée  à  TEmpire  du  monde.  L'on 
tient  que  Pyrrhus  qui  fe  rendoit  fon  imitâteur,fai- 
foit  voir  fes  dents  en  grand  fecretà  fesfamiIiers,ou 
fur  le  rang  d'en  hautje  mot  de  ^îstf  étoit  graué,ôc 
Belle  rc-    en  bas  BAnXti^iy  ce  qui  vouloit  dire,  qu'il  étoit  vn 
iTiarqucdc  j^Qy  généreux  comme  vnlionjmais  ce  qui  fauori- 
Pyahus.   ç^^^    ^^^^     éloge,étoit  que  Ton  eftimoit  ces  lec- 
^    très  être  formées  d'vne  main  diuine,pour  rédre  vn 
témoignage  du  Ciel  à  la  grâdeur  de  ce  Monarque. 
Et  cela  étant  femé  parmy  les  peuples  faifoit  conce- 
Adolph.    uoirdeluydes  prodiges  extraordinaires.  Augufte 
Oca.       Cefar  qui  çliangea  la  face  de  la  Republique  en  vn 
Empire  ,  monta  fur  le  thrône  de  TVniuers  par  les. 
mêmes  moyens  ;  car  l*on  dit  que  fon  pere  Oftauius 
Sacton.     facrifianc  dans  vn  bois,  comme  il  eut  répandu  vn 
d^'^U^'c    P^"  furl'Autel,  il  en  fortit  vne  flamme  qui 

ncrofî^é    ^'^'^"/i  iufques  au  Ciel,  fur  quoy  le  Deuin  luy  pre- 
dc  Cdar.       qu'il  auroic  vn  fils  qui  leroit  Empereur  du  mon- 
de. L'on  adjoufte  que  ce  Prince  étant  encore  petit 
Dion  ^    enfant  joiioit  auec  les  aigles,&:  faifoit  taire  les  grc- 
Xiprjitinus  noiiilles  par  vn  fimple  commandement,&  que  cô- 
*CorneT^^'         cntrolt  à  Romc  après  la  mort  de  Iules  Cefar, 
Tdftt  hïft,     Soleil  fut  enuironné  d'vn  arc  en  Ciel,  comme 
Ifh.j..       pour  prefage  de  cette  profonde  paix  qu'il  deuoic 
cnfâter  à  l^Empiic  Romain.Vefpafien  n'eut  iamais 
eu  la  hardielfe  d'afpirer  à  l'Empire  fans  la  faueur 
des  prefages,  Ç>c  nommément  de  ce  qui  luy  arriua 
au  mont-Carmel,  lors  qu'il  facrifia  en  ce  mefme 
lieu,  &  qn  étant  dan^  vne  grande  perplexité  d'ef- 
f ne  fur  la  relblutioii  qu  il  deuoic  f tendre  en 
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cette  afFaire  ;  le  Preftre  luy  die  qu*il  prit  vn  grand 
courage  ,  &  que  les  elperances  fccrettes  de  fon  ^.j^  f'stîe"' 
cœur  auroient  vn  très- bon  fucccz.  L'on  ne  s'crt 
pas  contenté  de  prefter  ces  faueurs  aux  hommes,  Rome, 
on  les  a  donné  mefme  aux  '  lieux  célèbres.  Rome  SoUnxs 
par  bonne  augure  fut  appelle  entre  autres  noms 
Vdence^  du  nom  de  valeur,&  Caphale,  qui  veut  di-  i 
re  la  tefle,  pour  montrer  qu'elle  deuoit  être  le  chef  /. 
du  monde.  On  la  flatta  anffi  incontinent  de  Topi-»  cap  6. 
nionde  fon  éternité  ;  de  forte  que  pluficursl'ap- 
pellentila  ville  eternelU,c&  qui  fit  que  leç  Romains  Les  plus 
dans  les  plus  grandes  defoiations  n'en  voulurent  J?^*^^»* 

L       J  I       î  «ont  ceux 

laniais  abandonner  la  p  ace.  , 

f  1  A  j  r       •  qui  onr  fa 

11  paroift  de  tout  cecy  comme  les  hommes  ne  confcicn- 
pouuans  être  ignorans  de  leurs  foibleflès,  ne  s'efti-  ce  bien 
ment  iamais  bien  forts  s'ils  n'ont  ie  ne  fçay  quoy  ncuc. 
de  diuin  ,  ô^,  que  en  fuite  il  faut  conclurre  que  le 
moyen  d'auoir  vne  hardielTe  genereufe  &  folide, 
c'eft  d'eftre  bien  auec  Dieu  ,  &  fe  lier  à  cet  efprit 
très- pur  par  la  pureté  de  fon  cœur:car  fi  vne  petite 
opinion  de  faueur  diuine  a  donné  tant  de  courage 
aux  Roy  s  3c  aux  piuples  ,  que  ne  fera  le  témoi- 
gnage dVne  bonne  confcience  ? 

Les  i€gyptien4  parmy  tant  de  playes  du  Ciel,  &  Sap.ij, 
parmy  cette  effroyable  nuift  qui  enlcua  leurs  pre- 
miers nays,  eltoient  abbatus  Se  couchez  par  terre 
fans  aucune  étincelle  de  courage  ,  d'autant  que  leur 
mauuaifc  confcience  leur  pefoit  plus  que  tous  les 
niauxf  comme  la  Sapiencc  remarque  ^Quelle  affeu- 
^lance  pourroit-on  auoir  dans  les  périls  quanti  après 
auoir  commis  quelque  crime  ,  l'on  fent  vn  petit 
bourreau  dans  fon  cœur  auec  des  tenailles,  àc  des  ^  ^  ^ 
ongles  de  fer?  Au  contraire  la  bonne  confcience  eft  jf  ^^'^ 
fort  bien  comparée  par  S.Bafileà  cette  petite  toile  ]Bafil,  in 
qui  ennironne  le  coeur,  &  qui  le  rafraifchit  conti-  ifai, 
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nuellement  de  fes  eaux  lalutaires,  pour  nous  fignw 
fier  que  le  cœur  d*vn  homme  de  bien  demeure 
'  dans  vn  perpétuel  rafraichi(Ièment,quile  tient  fans 
inquiétude  dans  les  dangers,  le  vous  demande' par 
quelle  afleurance  ce  bon  Malchus  demeuroitauec- 
fa  lainte  femme  à  l'entrée  de  la  cauerne  des  lyons, 
lors  que  d'vn  çofté  l'on  leur  prefentoit  le  fer  écin- 
'  cellant,  &  de  l'autre  ils  entendoient  rugir  ces  bêres 
faouages,  nonobftant  cela  ils  dememoient  immo- 
biles /  Auec  quelles  armes  ,  finoii  auec  celles  que 
leur  donne  S.lerôme,  lors  qju'il  dit ,  qu'ils  çtoient 
enuironncz  comme  d'vne  forte  muraille  ,  qu'ils 
auoient  rencontrée  dans  le  témoignage  de  leur  in- 
nocence^dont  ils  fc  tenoient  affeurez.  Auec  quelle 
confiance  S.Macaire  s'en  alloit  coucher  anx  fepnl-  ' 
chres  des  Payens,  &  fans  prendre  aucune  frayeur, 
donner  mefme  de  la  terreur  aux  efprits  des  damnez, 
n*étoit-ce  pas  Taffeurance  de  fa  fainte  vie  ,  qui  luy 
fournifToit  toute  la  refolution  de  fon  cœur.  Et  puis 
doutcrons-nooç  encore  (jue  le  vray  moyen  de  fe 
remplir  dVne fainte  hardielTc,  c*eft  de  donner  vn 
bon  ordre  à  fa  confciencc  ,  &  faire  vne  entière 
confeflion  de  fcs  péchez  pour  fe  conferoer  après 
dans  la  pureté  poffible  à  nos  infirmitez,  .   '  \ 
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SECTION  V. 
^uelifus  nous  A  donné  des  arrhes  £vne  haute 
confiance  four  ajfeurer  notre  courage. 

Contemplez  en foittc  nôtre  fécond  moHclIe,  & 
confiderez  vne  chofe  biê  remarquablc,qui  cft 
que  lefus-Chrift  qui  nous  donne  vncu fainte  frayent 
par  le  refpeâ  de  fes  grandeurs,nous  a  acquis  la  har- 
dieffe  par  (à  propre  crainte.  Ce  font  les  paroles  da 

grand  S.Leon:/'4r^  tmprunti de       h  fiur^  &  moy 

'   '.  •  1    ■•      •  '  ~ 


de  UHardUlfc.  \l9 
\$  V9Hi  ay  fêwni)  du  mi$n  l*ajfe$iranei.  ïl  voulut  ex.  *  :^ 
]preilfemenc  admettre  en  (a  (acrée^hiiinanicé  cette^      '  " 
r  agonie  du  lacdin  des  diaes  ,  pour  encourager  no-  ; 
'  ftre  puûlUnimicéjafin  que  nous  e():ans  agneaux  par        '  ' 
jihànflketode  »  -nous  deuii^ffiôns,  lyons  par  toorage;  v 
&  c'e({  la  procédure  qn'Ha  tennë  eii  IMtes  les 
adbions.dans  cette  grande  tidure  de  peines  &  de  dou- 
.  Lears ,  de  fupplices  &     gloirea.  ,  ' 

'  ^'  1t  eft  defcêdiido  Cierc6mé  vn  ridie  Marchand 

•  chargé  de  grands  threforsA  il  eft  venu  loger  dans 
vne  chetiue  cabane  auec  les  mocteis  qu'il  a  tenus  . 
i:omn»eib  frèlès;  il  a-  efté  charmé  4^vn  amour  fi 

'  fniUram«&  extafie  dVne  façon 
a  fait  vn  efchange  admirable  à  tous  les  fiecles,pre- 
nant  nos  inârnûte^  pour  nous  donner  Ta  force,nos  / 

^ofFronts  pocs  nom  conferec  4a  dignké  j  Jios  playes 
*^onr  nous  élargir  fa  fanté.  ' 

Quand  ie  regarde  icy  bas  vn  homme,ie  puis  bif 
auoir  quelque  pepte  .  inipseffion  de  fes  exemples^    •  ^  ^ 
fhais  ie  ne  deniens  pas  pdlbr  eela  eotichf  de  (bn- 
rite?  Or  lefns  a  cela  de  propre  qu'outre  le  bien- fait  * 
4e  la  doârine  celefte  qu'il  noos^communique,  ou- 
<lre  cel^jf  des  exemples  qui  eft  é'xtren^cmnt  rantf^  i  ^ 

.  ^ant»il  fiiît  «tt  AitÀs  par  le  ttlcte d'adoption  Vne  poif-  ' 
Tante  infuHon  de  fes  grâces.// jff)?»fr0W»iyfi!ffi77r;^^  ^ 

*  /averiufUrUjéÊWsqmfimenUpoJIfiffiândelaffr^ 
€4  ittpipéimi^€9mèH  ht  iifti  fir  hjr(^  dfi  btiwrcf; 

'  &  ïefièd  Jtvne  vt^yietnuvyt  lé  noHnitmri^  tms  les  - 
(armcm  (jui  en  dépeftdem.C*cR,  noftre  Aaron  Jecjuel     /  *  ' 
Teion  qu'il  eft  dit  en  la  Sapience  ,  eft  couronné  d<ç  r . 
^  -Va(es  de  Wttiiis  y^ptoîfqae  les  thfr^a  de  fes  merim  ^//4 s 
J  font  autant  de  vaiffeaux  de  faintetc  qui  regorgent 
.   fur  toute  la  maffc  do  genre  honaain,  •  '  '  '  ' 
:  *    Nom  qu'ilnms'acét^^        trois  gag tsilè  Çç^f^"* 
^  «Wtofftima     j^ommm^mntx  4a  coi^  ^'SiZ 
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fiance,c*e(l  a(q&Vion  fon  nom,faCroIx,&  le  SacreJ 
ment  de  fon  Corps  ôc  de  fon  Sâg.Viay  Dieu.'quelle 
timidité  ne  feroit  animée,&  qi^l  courage  ne  feroic 
releué  dans  la  prefence  Je  trois  fecours  fi  adorables. 
Le  nom  de  Usvs  cft  le  nom  des  noms  que  nousde- 
uons  grauer  fur  le  front, côme  le  charaâere  de  nô-  ' 
confiance,  tre  Cliiiftianifme,&  raffeurance  de  nôtre  falut  cô^^ 
Lapuif  toutes  les  hoftilitez.C'ell  ce  nom  que  le  gr  nid 

Nom  dc^  Pontife  des  Hébreux  portSit  fur  fa  mitre  :  C'eft  ce 
Icfus.      '^oi^i  à  la  veuë  duquel  Alexâdrc  lors  qu'il  alloit  pour, 
EW.  z8»  faccager  lerufalé,  de  lion  enragé  dcuint  vn  agneau, 
'^rifant  toute  fa  colère  aux  pieds  d'vn  Preftre,c6me 
^  '  -rtJes  flots  fe  cafTent  contre  les  rocher  s:C'e(l  ce  nô  qui 
'  '  '  "   faifoit  que  Daniel  prenoit  fa  refeâion  entre  les  pat- 
tes des  lions  auec  toute  tranquiliiérCe  nom  quj  les 
fiâmes  de  la  fournaife  de  Babylone  ont  reconneii*^ 
^Çe  nom  dont  Dieu  fe  fert  pour  feeller  les  abyfmes. 
:j  ^      Et  que  diray  ie  de  la  Croix,&  de  ce  royal  eften- 
rdart  du  Monarque  des  Monarques  ,  ir  tst»»»^  di- 
vfoit  la  voix  du  Ciel  à  Conflâcin.C'eft  luy.fons  le- 
^     quel  tât  de  braues  Colonnels  de  la  milice  Chreftiêr 
Lcç  effets  lç  ^  l'autre  cômedes  Aieles.fo-' 

admira-      ,     ^       ,  *a      r    i  /     i        °  • 

blcs  de  h  come  des  tempêtes  lur  les  armées  des  Sarrazms, 
Croix  de  tranché  commes  des  rafoirs,confommé  comme  des 
brafiers  toutes  les  puiflances  ennemies  de  la  Chré- 
ftienté.Côbien  de  fois  ce  figne  a-t'il  releuc  les  cou- 
rages abbatus;combien  de  fois  a-t'il  ietté  lafrayeuc 
dans  les  légions  des  Infidelles?combiç  de  fois  a-t'il 
donéla  chafTeaux  Atvc\ov\s}Ceft  fur  ce  bois  ejùe  Dieu 
a  ejïabh  P>n  throncfeftis^-ChrifiyCovnc  dit  S.  Augo- 
ftin,4  combatu  auec  fa  Croix^U  a  dtffaitparfon  moyç 
les  Roys  dr  la  Monaréjues  de  la  terre  >  &  après  les 
auoir  gUrieufernent  terrajfezyil  leur  a  fait  porter  U 
Croix  ieffus  lefrot.O  que  nous  somes  mal-heureux 
fi  nous  reflcmblosies  vijperes  qui  portent  la  Croirai 
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mais  la  cachent  fous  leurs  mâchoires.  C  eft  à  faire 
aux  engeances  des  vipères  de  rougir  pour  la  Cfoix> 
&  d'auoir  honte  des  opprobres  vénérables  de  la 
Palïïon  de  noftre  Sauueur  j  mais  c  eft  noftre  fait 
de  la  porter  à  la  veuë  de  tout  le  monde, (Se  de  la  re- 
garder comme  le  figne  de  noftre  rédemption  ,  & 
l'armure  de  noftre  proceétion. 

Qiie  ne  ferons.nous  auec  cllc?&  aueccét  adora-  coura- 
ble  Sacrement  de  TAutel^qui  nous  lend  fi  prelens  ^"^ 
a  Dieu,  mais  Dieu  fi  préfet  a  nous  mefmes?N'eft.ce  uod$  tircc 
pas  de  là  que  tant  de  Sainds  font  fortis  comme  des  par  le 
lionsjiettâs  feu  &  flammes  par  labouche,ainfi  que  ^^y^^  ^u 
parle  S.  lean  Chryfoftome.Le  dode  S.Gregoirede  ^ 
Tours  nous  apprend  que  iadis  on  tenoit  auX  Eglifes  rAu^d.^ 
la  facrce  Eochariftie  dans  vne  petite  tour  d'argent.  Belle  rc- 
pour  fignifier  à  mon  aduis,quece  gage  dcTaraour  marque 
de  Dieu  eft  vne  forcereflè  inexpugnable  cotre  tous  S%Grc- 
les  aftaucs  de  nosennemis.Ceft  ce  qui  a  fortifié  de  ^^"^ 
tout  temps  les  Vierges  contre  les  ardeurs  de  la  con- 
cuipiïc^rïcz^^  les  importonitezdes  amans  charnels 
qui  leur  vouloient  rauir  Thonneui  iCeft  ce  qui  fai- 
foit  courir  les  Martyrs  aux  flammes  &  aux  rouës, 
corne  les  autres  iroient  aux  delices:c'eft  ce  qui  leur 
faifoit  voir  couler  leur  fang  auec  la  gayeté  de  leur 
CŒUr,  &  le  tenir  plus  cher  que  les  perles  de  TOriêr. 
L'Efcriture  nous  dit  que  les  enfans  d'Ifraël  eftans  ^Hm,^^. 
partis  de  Mara,  qui  veut  dite  vn  lieu  d'amertunîe, 
arriuerenten  Elim,où  ils  trounerent  douze  fontai- 
ncs,&  feptante  palmes;5c  ie  puis  dire  que  Tors  qu'a- 
près la  mortification  de  la  chair ,  les  aflEliftions  du 
moude^les  frayeurs  de  tant  d*accidés  qui  nous  me- 
rJaçent,nous  venons  à  ce  diuin  Sacrement;c'eft  U 
que  nous  rencontrons  des  fontaines  qui  coulent 
des  playes  du  Sauueur  -,  c'eft  là  que  nous  cueillons 
des  palmes  6c  des  viéloires  fans  nombre.Et  puis 


3^^  tes  Pajttons 

n'apprendroit  la  fainte  hardiefFe  en  l'efcole  de  le- 
fus-Chrift  ?  Mais  helasîil  arriae  fonuent  qo'aa  lieu  ^ 
de  profiter  en  vne  fi  bonne  efcole ,  &  de  la  celefte  ' 
dodtrine  dVn  fi  grand  Mai ftre,  nous  fommes  har- 
dis pour  le  moBde,&  timides  aux  affaires  de  Dieu.  " 
Quel  prodige  de  voir  auiourd'huy  tant  de  peifon- 
îles  qui  ne  font  hardies  que  pour  mal  faire!S'il  faut 

faire  vne  feofletéjs'il  faut  débaucher  vne  miferablë 
fillcs'il  faut  faire  cclatter  vne  vengeance,  infques 
à  l'efFu/îon  du  fang  humain  ,  s'il  fautrefifter  aux 
puiffances  legitimes^s'il  faut  parler  contre  lesloix 
diuines  &  humaines,  c*eft  là  que  1  on  a  de  la  har-. 
die/fe ,  &  de  rafleurancejmais  que  dis-jc  ?  de  Tim- 
pudence=fomentée  par  la  molleffe  des  loix,^  Tim- 

!)unité  de  tant  de  crimes  ?  mais  aux  entrcprifes  qui 
e  font  pour  Dieu>  îl  faut  auoir  des  cœurs  de  cireï 
&  des  amcs  tremblantes  comme  la  feuille  fous  le 
'fooffledu  vent.  :  -        ;        '  '         «  ^ 

O  deteftable  hardiefle  qui  n*cft  née  que  pour  fcr- 
oir  d'inftmmcnt  à  la  mcUrhanceté ,  neiçais  tn  pas 
qtfil  n'y  a  point  de  poiffance  afleurée  contre  Dieu, 
qui  renuerfe  d'vn  clin  d'oeil  les  enfans  des  Tirans? 
O  homme  infensé  !  ne  fçaurois-tu  eftre  hardy  que 
par  la  prefomption  de  tes  forces?  &  n'as-tu  pas  en- 
core appris  que  les  chofesles  plus  fortes  félon  l'o-  , 
pinion  du  monde  ,  font  confommces  par  les  plus  . 
fbibles,  les  lyons  ont  efté  mangez  des  monfches, 
te  la  rouille  qui  eft  fi  chetiue  ,  confomme  le  plus 
fort  des  métaux:s*il  fautfeftre  hardis  ,  foyons-Ie  en 
chofes  honneftes  ?  foyons-le  pour  la  vertu^pour  la 
vérité  ,  pour  la  caufe  de  Dieu.  Quand  le  Ciel  ternit 
ter  oit  par  éclats  fur  nos  tefles  ,  fon  débris  ne  deuroit 
paseftonner  vntjprit  bicn  courageux.  Tournez  tant 
que  vota  voudre^vn pierre  ^uarrée,e/le  demeure  toû'* 
Uurs  immQbiltfur  lafiliditcde  fa  bafe,  difoit  S. AiH 

i'      ■  ■■ 

.Bigitized  by  Go0gl 


it  là  Hârdiejfe.  3^3 

guftin.L*on  veut  que  iefaile  vue  mechanceté,&  fi  -^^/./i» 
iq  n'y  cofensjl'on  me  menace  de  la  perte  d*vn  pro.  ^Z*^**^» 
tiesadVii  renoerfemcm  de  mes  a£&ires«&  de  la  pan- 
oreté>  le  pire  de  tons  les  fleaox.  Qoe  mes  ennemis  n  ^^^^ 
vomiirent  fur  moy  toute  leur  rage  ,  ils  ne  me  ricncraio- 
£ga|i£oient  faire  p^  panure  que  i'eftois  au  ioiyr  de  <ire  ae 
Jq^ia naiflànce  i  ieiiefiiis  point  venb  an  monde  coiii>  ^^^'^^  les 
Sert  de  pierrcries,&  ce  n'a  point  efté  de  l'or  qui  a  ««Je 
beau  venir ^çQnCre  itioy  auec  tout  lattirail  de  fes  âa prcjii. 
tenenci»  qimnii  iç  toîs  en  la  Ooix  vn  Dieu  toat  afce  de 
xxéày  qui  dans  cette  niidité  donne  contes  cfaofes^ie.^  ^'^  / 
dis  qu'il  iàut  tenir  à  gloire  de  mouri^  paii|Dxe  j>pa£ 
vn  Dieo  £dppouiilé. 

L'on  me  menait  des  banoiflèmem  9  reQ)nt  de  >  ^ 
Dieu  m*apprend>  que  Ton  ne  fe  (oacie  pas  quelle 

Jerre  l'on  a  fous  les  pieds,  quand  l*on  a  les  yeux  ar-     «  /- 
;  reftez  for  le^  Ciel  »  ^  fiir  ic^..bxen  heureux  repos  dçs  » 
yioansqui  fi^it  fbd&les  liiâm  pat  vue  beatimdé  ifî«  ' 
finie.  L^on  me  menace  des  prifons ,  des  chaînes,  ' 
^|des  gibets,  &  de  la  mort.»  la  terrible  des  terriblesi  ;  ' 
Je, ii'«iieiids  pas  ^qo'^Ue  vienne  \  VB^Jtc  k  regarde  . 
d^JciiAg  Me  Vii  œil  frappé  des  prentieirstayons  de  ;  , 
ima  félicité.  Qn'eft-ce  que  me  peut  ofter  la  mort,. 
jfinon  vn  mifefable  corps iniet à  miille  morts,  finon 
Vpevie.de  fmnm,&  de  àieuchWou  &  que-nae  * 
peut-elle  apporter  finon  vne  ccflàtion  de  tant  d*a- 
âions  recidioes ,  ik"  d'vn  miTefablfS  tracas  qui  nç 
4n|tt<iasiés  ioprs  ^  pô^r  reeoihmcncer  .  ô  qi^^^ 
loàtes  ksdiofe&inoiteMes  font  petiteiB  à  celuy  qui  . 
regarde  vn  Dieu  immortel!  Te  veux  cheminer  dans 
J'ombre  de  la  mort  d'vn  pas  ferme.  Se  d'vn  vifage  '/ 
ffleure^j^qis  qu'ej^^         pent  (cp9Xl^à^hC^^ 
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pafnon 
fort  rai- 
fonnable. 


Ses  four- 
ccs>  l'hon- 
neur Se  la 
confcicn- 
ce. 


L'honnejlete  de  la  honte ,  fa  nature , 

fa  définition- 


il 


A  honte  eft  vne  paffion  humaine  plus 
raifonnable  que  toutes  ks  autres,  parce 
qu'étant  proprement  v»^  traîntedu  des^ 
honneur,d\c  fait  difcernement,  entre  ce 
qui  eft  feant  ou  meireanc  ,  loiiable  ou  blafmable, 
glorieux  ou  infâme,  ce  qui  appartient  au  reflbrt  da 
iugement  &  de  la  raifon  :  elle  a  ce  priuilege  que 
de  prendre  fon  origine  de  deux  fources  bien  rele- 
tïées,qui  font  la  confcience  &c  Phonneur,  veu  que 
lç5  chofes  qui  nous  font  honte,ou  font  ordinaire- 
ment vicieufes  ou  roefchantes  dans  le  commua 
fentiment  des  hommes, 

La  confcience  qui  eft  félon  S.Thomas,vne  habi- 
tude naturelle  qui  nous  poufle  au  bien,&  nous  fait 
condamner  le  mal ,  excite  infenfiblement  la  honte 
aulli-toft  que  quelqu'vne  de  nos  penfées  ,  de  nos 
aftions,  &  de  nos  paroles  s'échappe'  de  fes  loix  ; 
l'honneur  d'autre  part  iette  vn  rayon  du  pourpris 
de  fes  gloires  ,  qui  nous  marquent  vifiblement  Je5 
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>  tâcKes  qui  choquent  fa  beauté.  C*eft  vn  puiflint 
/  araom  que  celuy  de  la  repuution,il  femble  que  ce  -^ji^éh 
(bit  quelque  acoqfus^de  Udimniié  qui  Ct  conte  dans^n  vu 
Wcciofs  tes  plus  genécedx ,  qùi  fait  que  Ton  eft  piitï&9C  . 
•  ,bien  aife  d'eftre  en  bonne  eftime  ,  que  l'on  penfe^^g'*^^,^^  ^ 

viure  pac  jcie  moyen  vne  vie  deiicace  dans  l'efpric, 
^  des  hommes  »  laquelle  on  prile  beaucoup  plus  que  ^ 
"  Tji  vie  do  corps ,  vçu  qu'il  y  en  a  quiTe  Ucri^nt. 

'tous  les  iours  pour  le  peinft  d*honneui  à  des  mores 
r Sanglantes  c,  4aps Je  pli^hauc  poia(^  de  IcujT  b^^ 
Tlxeqr.Cettè  reputs^tioh marche  à  graiidt  pas  dedant  > 
leà'donquerahs^&faic  foiiner  vn  million  detrom* 
petces  pour  les  rendre  célèbres,  elle  cultiue  les  lau-       - . 
'  liers  verdoyants  des  ^ands^ C^pi!«aine$4.ellc anime  ./  /.  /■[ 
.  les  phis  lâches £»ldats  au  combài  »  elle  noorcii les' , 

.{);aaants  ,  &  adoucit  le  trauail  de  leur  plume,  elle  .  •  >  '  , 
"  *;éueiile  Ipsajts^ôc  elle  porte  les  plus  excel]^^ 
*  ines.^  câni^e^^fi^  la  gloire  par  les  rlares^  ' 

'  ioîianges  de  lete  pudictié.  Elle  entre  iofques  aux  - 
.  -  lieux  les  plus  infâmes  ,  comme  le  rayon  du  Soleil^  , 
'  4aQ^^le  bourbier  ,  &  fait  que.  ç^lles  mefmes  qui    .  ' 
cjpBt  renonipé  à  ^r.hoiuiiràt'^^         ^9^^  quel*;^     .  ^ 
-'•que.  iâ«iïbKeàtt  dé  Renommées ,  pour  eomrk  leur 
.'  '  opprobre.  Saint  Augiiftin  dit ,  que  les  hommes  S, ^ii^.i» 
" .  jQpat  â  aifes  de  fef ûre  reçonnoiftç^^ 

ht  p^oném  efticrconneiÉ^  en  bonne  part, font  queU    '  ^  . 
'  quesrois  parler  d'eux  en  mauoaife  part  ,  comme  .  , 
.  ^  s'ils  eftimoient  que  c*efteftredansle  néant  ,  que 

fe  voir  pritie  de  la  coni^oilTaoce  des  vioans.  .  ^ 
^  V  Sàinâ  Ambrpife  dit  hairtsénent ,  îrw  fui^^as 

grand  perfonnage  que  ie  viieille  me  contenter  de  •  . 
ma  çonfcience  i  i'ay  cette  infirmité  que  ie  ne  puis  '  • 
Vfopportèr  U  inô^idce  ^çhe  4c  la  hoiujeia    la  la« 
^  V<>^«  CeUllit  qoe  tout  ie  mdn  •  / 

.  ^ .  '  fciuer  tant  qu'ii  peut  vue  çftimc  inuiobblt  patmv  ' . 

-iv         \         '     •.  .  .  ».  -       âT.  t.  ,  V. 
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unt  de  diaerfes  opinions  de  iugemens  y  3c  de  paf. 
^      £oaSjgraces9  difgraces^  incereft&j  &  ceuolucions  da 
'  .    .  monde.  Les  mœurs'  fdic  S.Bccnacd^  om  lears  con«, 
'  \  leurs,  &  leurs  odenrs  qui  font  les  bons  exemples  : 
'.Aai&  toft  que  la  cepucacion  eft  blelTce  par  Tobiec 
'  -  ^  .  de  quelque  des-honnenr  l'ame  s'émeuc  &  rem^ë 
^  toQtle  fang  >  qui  s'épand  (m  it  vifage  par  la  rou-" 
geur,  comme  s'il  venoit  de  cette  playe.  C'eft  vne 
\  •    ^£Mieur  du  Ciel  que  nous  ayons  Içs  fenâmens  ten-;^ 
.  ;  dtésU  deCras>  &|iétroQO(s  qaè  céta^^ 

Dem'adé)  a  patlé  iùftement  quand  il  â  dit  que  la 
,  •    ,  pudeur  ctoit  la  citadelle  de  la  beamé,  ôc  de  la  ver-^ 
jt^if^    tu  )  aulE  rOtdcle  des  Qoé^euts  S.Augafl;iti,  écrit  k 
«qiss.       Neâarios  qùel'on  ne  %aDrbit  £aice  de  plus  ^eâw 
ble  facrificeaux  démons  ,  que  de  leur  immoler  la 
'  \honte  vd  autant  que  fi  elle  eft  vne  fois  efteince ,  il 
.\t  ;  %  lie  refte  fSns'  <|iDe  d*attendi;e'^  vn  geacta^i  debprde* 
•  :-v  -  inpnt  detôwàt  Içrinécliiah  ,  •  \ 


s 
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^  ,/  Minerfes  xffeca  ^  fé^,  k^ff^^^       •  ; 

Trois cf*  R  il  6»»^  icy  remarquer  qu'il  y  a  plufieufs  \ 

pcces  Vj/«rpèces  de  honte/  dont  .Ûyne.eft  Taifite»  l^iao., 

àoncc«  '  •  humaine ,  &  la  troifiéme  tnauuaife.  le  dis  vnc 

•  '  honte  fainte  ,  comme  celle  qui  cftant^yne  .tres-fi- 

/  deUeebinpagnçdela<;()alleté  ne  pei^  Cbpporter  la  ^ 

lîUûte"^.^  inoiridre  chofe  contraire  à  cétte  rate  vertu,  qu'elle 

:*  ;  .n'y  foie  fore  imeredee.  Cela  fe  remarque  vifible- 

'  ment  entant  de  gens  de  bien,  en  tant  d^honupiles, 

JVr/ii//.^/^^^^^^'^  ^^?^^^*.^'*^^»  qui  ne  fçàutoîcnt  cntc- 
n/êiandis  àtt^he  parolè  ihipndi€{iae;  qt!i^t Ile  ne  leur  porte  vtie  , 
y'ri'mi-'    playe  dans  l«  cœnr,  Teitullien  difoit  que  les  Vier- 
l^Mt.       2^  deuoùsnt  roagic  mêmes  du  bicn.aa'éUcs^  foir<s^ 


f 
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doieftt  :  ironlanï  nous  (ignifier  que  qnoy  qne  leur  t 
'  corps  virginal  ne  porlftft  antre  chofc  furloy  que 
.  les  chvaàeres  de  riionneur  :  fi  eft  ce  qu'il  ne  leur 
\.éftoic  pis  loifible  d*abanJontiec  Ittir  beanté  corn*  . 
*  me^nrpillage  clesyeû  carteoxi  craignant  que  cha« 
que  œillade  n'cmportaft  quelque  fleuron  de  cette 
aytpable  virginicé:Il  y  a  des  peifonnes  qui  rougi£» 
.'taitfàciletnent  àl^bord  d' vn  anue  rexe>&  aiix>pa* 
roles^qoi  fe  dilimt  trop  librement  »  non  pat  qo^eU 
les  fe  tentent  coulpables  de  quelque  chofc  ,  mais 
par  vne  pudeur  naturelle  qui  ne  peut  foufltir  la 
VjitoiadffepènCée  des  chofes  hontémes  $  &  quel* 
quesfois  âùiiffi  par  la  peur  quMies  ont  d'eftre  fonp-     t  i  V 
fonnées  fur  des  chofes  dont  leur  confcience  ne  les    *;  . 
^  ieltnoc4i9ciineinent.Cela  cft  vn  figne  dVi^e  bon- 
^me^Sr  éft  rteceiTaire  à  celle  qui  veut  garder  yne 
chaftctc  inuiolable ,  d*éuiter  les  moindres  appro-'    /  -  ,^ 
c^Sj&  foat  ce  qui  heprte  la  bien-feanceXibanius  .^^^  . 
Vn  tr^t^cellent  OcAtenc  reiQatqoé  comme  quoy 
¥n  Peintre  voulant  tn  ioar  pdndre  Vii  ApoHoh  fnr 
,vn  bois  de  l'aurier  ,  il  fembloit  que  les  couleurs 
'iffloient  repoQljfées  >  âf  ne  ponuoient  uonoer  place^  ;    /  ^ 
U  de^usi  Sor  quoy  cerate  efpric  a  tnnencé  Vne  éx^  ' 

cellente  pointe,  difant  que  la  chafte  Daphnc,  qui 
félon  le  dire  des  Poctes  fut  changée  en  laurier  en 
£îi^ap.tiApoUo«^  qni  la  vonloit  d^hmcnrér  »  ne  le  ^ , 

'  '  pomioit  fup  porter  meCme  en  peinture,  quoy  qa'el««  , 
le  ne  fut  plus  qn'vn  bois  infenfible.  En  fuite  nous 
pouuQns  inférer  qoe  les  çorps  chaftes  craignent^-. 

..  les  ntîotodres  itijipges'fi^  reflèmblançef^  de  ritnpii»      f  ' 

reré:& gardent  ibl^nes  par>«k  U  te  ^ 

que  fentimcnt  de  l'honneftetc.  On  lit  en  la  vie  de 

faine  Epiphane  qu^  donna  vncoop  de  piedapres  ^l^^,^^^^' 
ÙL  mort^à  vn  cnfienx  qui  le  regardoit^de  trop  g^,^^^^-,^ 
£i:c2  ;,    nç^^.  Y^^9j^  q^Q^nûté  dcfcrfonnes  qui 

,  *       >  /     ■  '  r  A  V  ■       ,       '  -  -  »  /  .  >  ' 
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.  "  deffendent  exprefTement  par  teftament  de  les  on- 
urir  ,  &  d'aller  fouiller  dans  leurs  entiailles  par  des 
difleélions  qui  tiennent  fort  peu  de  rhumanité.  Il 
ne  faut  point  eftre  trop  curieux  en  ces  matières 
là  quand  l'on  n'en  fait  pas  de  profeflfion  ,  &  queU 
^  ^    quesfois  plufieurs  filles  lont  plus  fçauantcs  deuanç  , 
le  mariage  qu'il  n'eft  necedaae  a  la  pudicité.Marcia  J!^^ 
TulgoftM  fille  de  Varon  qui  cftoit  le  plus  rare  cfpric  de  fon^ 
Ub,^.       temps ,  fçauoit  tous  les  arts  iufques  à  la  peintorrj 
mais  elle  ne  voulut  iaraais  peindre  des  homme^ 
nods,de  peur  d*oftlncer  Thonnefteté  Que  c'eft  va  . 
'      beau  fpedacle  de  voir  vn  Chreftien  à  qui  le  farg  ^• 
*         monte  au  vifage  ,  quand  il  entend  vomir  des  bla(- ; 
.         phemes  contre  Dieu.commeil  arriue  à  vriton  fils. 
^    .  :»    de  rougir  lors  qu'on  diffame  les  cendres  de  fon  pe- 

re/Qu'il  fait  beau  voir  repouflfer  vn  vice  qu'vn  af.  ' 
,    fronteur  diffolu  ,  ou  vne  confidente  corrompue 
fuggere  à  vne  ieune  ame,  par  vne  pudeur  Angeli-»  . 
que  qui  tire  le  fang  du  vifage  ,  &  fe  fert  de  ce  ver^ 
aiillon,comme  dVne  ancre  myfterieufe  pour  écrire-^ 
la  condemnation  du  deshonneur. 
Honte  lia-     £e  fécond  genre  de  honte  eft  bien  plus  humain, 
&  plus  inteieflc,  qui  fc  remarque  tous  les  iours  en 
nulles  occafions  dans  le  mode,quad  l  on  rougit  par 
^  '  '      l'apprehenfion  que  Ton  a  d'encourir  quelque  tache 
au  bien  de  la  réputation, en  ce  qui  concerne  l'extra- 
;  <aiô,lecorps,l'erprit,laprofeffion,laprobité,laver- 

•  Ibjjla  condition  A'  les  moycs.Les  vns  fe  piquée  fore 
fur  la  nailIàceA  lors  qu  ils  fe  voyct  cleués  en  quel- 
,  que  degré  d'honneur  il  font  honteux  que  leurs  en-  *• 
xiemys  leur  reprochent  la  balfelfc  de  leur  origine} 
mais  ils  fe  deuroient  fouuenir  que  la  nailfance  eft 
vne  affaire  ou  ils  n'ont  point  efté  appellés,qne  cela  - 
n'eft  non  plus  en  nnftre  puifTance  que  les  aftres 

les  vcntsA  que  plufi.eijrs  grands  perfonnages  onft 

■    f^:  •'    '     ...  ,  ^  ^ 


cle  U  Tfontél  '36^ 
fait  gloire  d'aooii:  monte  plus  haut  par  teor  ver^ 
^  qae  leurs  ân^efties  n'eftoiem  defcendiis  par  iV>l>« 
fcurité  de  leur  origine.  Porus  Monarque  des  Indes  ' 
eftoit  iîls  d'vn  Barbier  :  Bradylle  Prince  des  Efcla* 
nous  s  <l'vn  Chacbonier:0{t9igoni»  Doc  îles  Sîc/ck 
niefis>dVaCoifinier>Àgacocte  Roy  <le  Sîeîle  d  Vtr 
potier  -,  &  toutesfois  ils  fe  tcnoienc  fiers  de  s'eftra 
fait  vn  large  chemin  aux  grandeurs  parla  recom- 
fiiaiid^oii  4e  lei»  ^leor*  Itimiflans  verni  de  U 
condition  d*vn  payfan  à:laPrincipauté,fic  garder  fes 
•vieux  liaillons  pour  fe  les  faire  reprefenter  î  TAr^ 
eKenetgtie  ViUegeil&fiis  d'vn  ckarronjfaifoic  pdo^ 
dre'pâr  tout  des  rooës  dans  fes  arsnoiriesé  II  n'y  4    ^  ^ 
<jne  les  petits  cœu:s  qui  s'ofFenfent  des  conleils  de      '  * 
pieuiqai  elt  le  diilribucair  de  la  glpir^*  Les  aotres^ . 
'  entrent  en  'tôfofion  pour  les  dirgraces  do  cOrps^c<^*  9^ 
we  celoy  dont  parle  Chry (ï  ppe,qm  fe  picqua  tiitte>'  > 
mément  de  ce  que  l'on  l'auoit  appellé,iW(?«fc»  ma"       *  .  ' 
m|&  Cornélius  qui  pleura  en  plein  Sénat  pour  être  Konté 
cpnipar^  à  vne  Anftmche  peléeimais  eecce;  moUe(IW^^adi^ 
de  fentimét  venoitde  prifer  trop  ce  corps  qui  n'eft''''Ç» 
<]u'vn  fumier  en  ceux-là  ine(mes  qui  efclaccent  le 
plos  en  beauté,  igloos  deurions  preaenie  eetiX'  qoi . 
gauflfènt  for  des  ehofes  fi  légères  »  &  lecrr  oAer  la 
mot  de  la  bouche^comme  Vatiniiis  home  mal  fait, 
qui  railloic  tant  fur  fa  gorge  &  fur  fes  jâbes  qu'il  ne  > 
lailfoic  enfin  ^ien  à  dire  iX»iwcm*  Xes *aotres  nô^ 
veulent  pa«  que  t*an  kw  parle  de  leur  âge,comme 
fî  ce  qui  eft  vn  dcfir  dcuoic  edre  vn  crime. Les  au^  ' 
très;  ne  pexiuent  eftrc  vcos  dans  vn  firnplc  Jiabit^ 
tomme  s'ife  edoient  plus  gr^inds  Seign^rs  qfjlA^  . 
dam  &  Eue, qui  ne^urenc  habilles  an  comrtience»  V 
ment  d»  mondç  que  de  fueilles  &  de peaux.Les  au- 
très  appréhendent  excremdkàent  de  pasoiftre  pai^ 
ttrçssnc  confiderans  pjjis  ^'eA  cadiaiit  la  pan^eti 
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ils  fe  la  reprochent  eux-meimes ,  &  conJamnent 
Iclus-Chrirt  qui  Ta  plantée  fur  la  crèche  ,  comme 
fur  le  thiôiie  d'honneur.  Les  antres  s'abatent  de 
profondes  melancholics  pour  fe  voir  méprifez  aux 
qualittz  de  rrfpric^da  iiTgement,de  l'intelligence, 
de  U  capacité  ,  de  rindulhie  ,  &  de  Tadrefle  aux 
chofes  dont  ils  font  profe(Iion,&  otk  ils  penfent  ex- 
celler ,  nommément  quand  ce  mépris  fe  fait  cij 
compagnie  deuant  des  gens  d'hohneur,  dont  ils  re» 
, cherchent  les  bonnes  grâces  ,  deuant  leurs  cmules> 
leurs  coiriuaux  ,  leurs  ennemis  mefmes  qui  pren- 
Hontc    ncnt  vne  funefte  ioye  de  leur  confufion.C*eft  alors 
ccrange  que  Ton  entre  iufques  au  fond  du  deshonneur,  & 
du  mcf-  Jionte  couure  toute  la  face.  Crojius  fut  fi 

i«^>//«/  confus  de  n'augir  peu  fqpdre  vn  fophifme  à  la  ta- 
lib.z,     ble  du  Roy  Ptolomée,  qu'il  en  mourut  de  déplaifir. 
Crome-   Vn  Piincé  Polonois  s^étrangla  par  vn  accablement 
rusltb,6*  d*ignominie,  voyant  quç  fonRoy  qui  étoit  Bole-* 
*       fias  111.  luy  auoit  enuoyé  vne  peau  de  lièvre  auec 
vne  quenouille  pour  blafmer  la  lafcheté  qu'il  auoit 
témoignée  en  vne  bataille  contre  les  Mofconites  : 
Mais  il  faut  auoiier  que  cela  vient  d'vn  enragé 
defir  du  poinét  d'honneur  ,  qui  ne  doit  iamais 
prendre  racine  dans  vneame  Chreftienne  iufqu'à 
cette  extrémité. 
Enfin  il  y  en  a  qui  font  touchez  de  quelque  ver- 
*      gongne  pour  les»  vices  ,  non  pas  pour  ceux  qu'ils 
fçauent  déplaire  à  Dieujmais-pour  ceox-Ià  qui  font 
eftimez  pour  ignomineux  dans  l'opinion  des  hô^ 
rnejjcomme  d*ctre  vilain,taquin5  menteur,traiftre, 
^     faunairc,impofteur,larron,iniufte,ingrat;  lafche, 
desborde  parexcez  aux  vices  du  corps ,  nommé- 
ment quand  ces  derefglemens  font  fuiuis  de  fup- 
plices  honteux       d'viie  infamie  publique.  Tout 
cela  eft  capable  de  confondre  vire  perlonne  <jui  a 
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j^o^oe  fentimcncde  i'honueur  ;  mais  iî  U, honte 
vient  pour  te  péché  il  U  £ùk  chalTer  par  vertu  ^6c 
chcore  vaut-il  bien  niieax  prendre  la  honte  que 
id'écce  pris  de  la  vergongneicar  Tvne  fuit  le  péché 
deoant  qae  de  le^  comn;^etcrej&  Taotre  rdugic  pouf 
l^atiair  comiiiis;  D'antres  Te  irooiieronc  qui  fe  met^ 
tront  fort  peu  en  peine  des  enormitez  ,  dont  ils  . 
iouiUent'leai;^conrcicnce,&  des-honnocent  kur  re« 
pncadon  ;  mais  ^il  y  a  qi:^(qoe  tache»  00  qoelquei 
loopçon  en  Th^nncar  &  Icàr  femme  »  c'eft  ce  qui  * 
les  Euet  au  defefpoir,comme  il  arriua  à  Valere  liô- 
ûie  de  haute  qualité  ,  qui  fut  navié  d'vn  traiâ  Je 
'j^oi  fcnfîble  qtfil  reieatiamair ,  lors  que  TEnipeu 
reur  Cdigah  io/ reprocha  à  fa  table,&  en  pleine 
compagnie  quplques  defaots  des  plus  fecrets  q^i'il 
difoic  efire  au  corps  de  fa  femme^ce  qui  eiloit  pa« 
blier  vn  ad'f<ltere,& v»âédaîh  an  préjudice  d'à  Sei- 
^gneur  defcs  meilieursamis^^c  afles  farouche  de  Ton 
iiatnrel^pour  en  tirer  vengeance  ,  comme  il  aduint 
peu  après  tors  que  lesiflfplences  de  ce  miTerable. 
Prince  le  portèrent  à  vne  mort  violcrtte  fitf'ftmcfte. 
-"Concluons  par  vne  tioificme  forte  de  lionte,qui 
efll  tout    fiîit  tnauuaife  &  blafmable  quand  l'oa 
rougît  pour  la  deuotion^pouTftachaftetéJatenipe^ 
rance,&  les  autres  vertus  qui  nefont  pas  en  ©ftime 
enl'efprit  des  Libertins  ôc  des  diflblus.  Combien^ 
y  euap^'jl  qui  pour  fe  rendre  cobpl«i(aus  à  ine 
Riauuaife  compagnie  s'attribuent  des  fechaz  qu^U 
n'ont  iamais  commis,  &  fe  vantent  des  vices  ima- 
ginaires» cothe  s'il  n'y  auoit  pour  eux  qu  vn  Enfcc 
e«r  peinturé  ;  B'autres  aiment  mieux  eflte  aomi^ 
en  vn  maunais  lieu  que  d'eftre  veus  fcninent  m% 
pie4s.d*vn  f>reftre  ou  àla  table  de  la  Communion 
'  tn  vn  temps  oj^  les  iifprits  forts  n'ont  pas  de  coiif- 
fiwtecto  ÊArt  des  ftiftions  Chrèftienne^  Ul  oac 
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peur  qnc  la  rcpntation  tertre  deuots  riè  tireeri 
queue  quelque  foupçon  de  foibleûe  ils  font  faf- 
chez  que  U  nature  ne  les  a  pas  faits  itfTez  impn- 
dcns  pour  fecoucr  tous  les  aiguillons  de  la  bonne 
confcience.  Celaeft  extrêmement  honteux  de  tra- 
hir vne  fi  belle  maiftrefle  que  la  vertu  ,  &  tenir 
pour  ignominieux  les  feruices  que  Ton  luy  rend. 
Ceux  qui  altèrent  les  métaux,  &  empoifonnent  les 
•  fources  des  viues  fontaines,  font  moins  de  mal  que 
ceux  qui  corrompent  les  pures  lumières  des  fenti- 
mens  que  l'on  doitauoir  pour  Thonnefteté  :  mais 
quoy  qu'il  y  ait  fouuent  du  mal  à  être  honteux,  (î 
eft  ce  qu'il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  infupportablc 
que  d'ellre  impudent-,  car  c'eft  ce  qui  met  tous  les 
'vkes  en  authorité  »  &  toutels  les  belles  aftions 
dans  vne  bafle  ou  mauuaife  eftime. 

SECTION  III. 
Excellence  de  U  j>eur        opprobre  de 
'  /  l'impudence.  . 

Bclic  le-  T*Ay  toujours  fait  grand  cas  dVne  curienfe  re- 
marque Xcherche  de  Clément  Alexandrin  >  qui  remarque 
nt ^'  ^"'^  Diofpole  ville  d'iCgypte.au  portail  dVn  Tem- 
xan-  P^^  nomme  Pylon,fe  voyoient  cinq  effigies/fçauoir 
n,  d'vn  enfant^dVn  vieillard,d*vn  éperuier,d*vn  poif- 
fon  ,  &  d'vn  crocodile  :  l'enfant  pour  fignifier  la 
naiffance,le  vieillard  pour  marquer  la  mort,Véper- 
uier  pour  reprefenter  l'œil  de  Dieuje  poiffbn  pour 
eftre  le  hiéroglyphe  de  lahaine,&  la  crocodile  de 
l'impudence.  Et  ce  bon  Autheur  adjoufte  que  ces 
cinq  ftatues  ne  vouloient  dire  autre  chofe  que  cet- 
te fentence.  O  vous  qui  nai/fe:^^  &  nourrijftl^ ,  /f  4- 
che:(^^(ie  Dicst  hayt  l*impudence,  •  y'^ 

;  La  pudeur  a  tellement  efté  recomrtîandce  d^, 
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/  toaotljantîqoité  ^que  quand  Ton  vonloit  lou?r  vn  L'rftîiiic 
bomme  4'faoneiir  par  va  ciltre  fbst  (peeûUon  Tap-  que  U\t 

"  pelloit  vn  hommt  de  pudeur  >  comme  noos  voyons  - 
aux  anciens  foimules  ;  &  au  contraire  2iommer  vo  ^^^"^  •  l 

. .  Jhiomme  impudent,  c  ctok    qualifier  des  noms  de  jç^  ' 
toas  les  vicesi  L%ccinire  qui  eft  menieilleiire  pour  vit  fru^ 
reprefcnter  naïfiiement  la  propriété  de  toutes  cho-  dtm*- 
,  Xç&  g'a  pas  pal;)lié  cecy  >  car  nous  voulant  faire  en 
^enx  craies  la  pdnture  dVn  méchaoc  homme  en  la 

'  F€rronned'Andochtis»dUedit>^»'f//V/^^  I 

impudent  &  fin^quifera  meflier  d'entendre  toutes  fit*      V  * 

•  tes  de  /ubtilitez,  :  Et  c!«ft  bien  naerueilk^quc  VOD-  ' 
lanc  dépeindre^  vu  homme  qui  eftoic/^omme  vnç^^*  ^ 
pâte  d*ordarès,&"  de-rang,eile  s*eft<6ntentce  de  luy 

,    donner  pour  le  premier  de  ces  titres  ,  impudent ju 

.   fw  vifage^nous  laiflàac  cônieébirer  de  là  qo'i) aiipic 
\ip^Cffai  la  pudeur,  la  noùf  ritore  des  vertos,6r  la  gar*^ 
'/ dienne  du  temple  de  faiiiteté.  A  ce  propos  ledocle 
Meliilà  au  diicours  Teiziéme»  die  dçux  excellenceis 

f   parâtes.  Le  premier  de  tous  la  Inent  c^ifi  l'iunocéuci^  . 

If/itpui  ia  puei^kr  ;  qui' l'a  '^ne  fois  perdue  n'a  | 
plus  rien  d'entier,  puis  qu'il  a  mefme  calTé  Toutil      ,    .  . 
^cré  de  toutes  les  xVectus^quicft  la  cooicience..  \ 
/  Pe^  là'  nous  pouuons  facitenienc  entendre  Kptt.  '  : 

•>    J*impndcnce,qui  n'eft  autre  chofe  qo'vne  négligea-       ^  ' 
ce  de  Jor  réputation  félon  que  la  définit  Theophra-  ' 
fie  ^ifcipled'Arifliorcy  eft  vn  grand  m;kl  :.Si  ie  le 

«   yoiiloisdepeincfae,ie  luy  ddhiietois  vnfrôntié'aÎ!- '  \ 
jain^qm  a-t*il  de  plus  impienable'à  la  rougeur  ?  ie 
loy  feroisdcs  yeux  de  grenouille  noirs  ^  Unglants, 
^ni  arJ'il  de|iasyinflexibile  à  la  modediç  ;  ^  lî  . 
.  pontiois  dStiet  la  voix  à  mon  tableao»  ie  ferois  {or- 

'    tir  de  fa  bouche  vne  voix  de  Stentor,  qui  aefté  le 
\  plus  fendu  4e  gueule  de  tous  les  hommesicar  qui  ar       '  ^ 

Xil  de  plus  iem»)v     crioics^  &de  pli»  tUo^pUu^  ^ 

*  ■      ■  "      -   f         V         '  •  Digitized by Google 


Les  fafîom 

qae  les  apparitions  &  communicaûons  (de  la  4im«.^i^ 

.       ponr  cueilier  noftre  foy-jTOtVftéde'totïtcepj  fi  r*- 
rcs,  que  Dieu  a  mieux  ayiné  permettre  des  doutes  . 
•  ' , .      en- la  foy  de  fon  eftre,  U  des-inILdelités  foitnciks,  -  • 
\ .  -  l^oe  de  le  monftrer    cèmmtimqiier  à  CQii(èH»câu  \ 
-      .   fions  lous  des  images  corporelles  &-vifibles  ,  qui  *. 
'  pouiroiciit  aporcet  vne  diminution  du  relp^  él  den  \ 

A  fa  Mâjeftc.  il  eélaii^nénde  comme  vn  Roy  daiW 
\  fon  Palais  tfÀ  veïrôht  toift,&  ne  fer<at  Vch  de  pèi^ 

•  *    ^   fonne,  il  nous  regarde  par  autant  de  ialoufies  qu'il,  ' 
.)      y  ade  cceaturesjôc  neantmoins  il  eft  iuuifibleàiios  . 
'  *  -  yeux  cÔTjporek-^i^  effeftic^ftqiiyijç  maxime  ^n- 
'\    cienne  tenue  par  les  Hébreux,  pooc'  les  jobliger  à  la. 
.  /'      retierence  de  la  diuinité  ,  que  la  Majellé  de  Dieu 
'  .  cftoic  ûforte       eftonname^que pedonne  ne  pou-- 
tnric  k  TQÎr  (ans  naoeni:  foc  la  place,  ce^ii'ils  inlb- 
■    '        roient  de  ce  palFage  de  l'Exode  ,  Pfr/i«;ïf  OT^  v<ry4 

:  '\    \r,  ySwwi^riV.DelàM^ 
^pmi    te  Qfienieilleafe  apparition  de  l'Ange  Lieutenant  de 
^  i)wtt,  qui  lity  futiepirfeméè,^ifok  à^f»  femme^ 

iVo^i  mourrons  ,  rtwow/  ven  Dieu.Sc  lacob 

I    * felon  J'interpretatîon  de  quelque  Pae  j  aptes  ceUô; 

^      .  iUttftw^ifiande  r^ÉpheUes^^ 
/*f*^».    uemenw»de  ioye,mais  par  àdmîratîbmÔ^i»  fn»mi%^ 

cùriimvki^^t  qooy^qiie  Pienfe  foit  communique  à 
ièf  plus  igrànds  faaot ss  ùm.  des  ithages  vi^ble^ia,» 
C/»-5t.  niais  il  ne  s'eft  montré  proprement  en  foneflènce; 

.  non  pas  mefme  à  Moyre,coiubi?n  que  S.Ambroifè 
j  ,  ^  dife  de  itay^qne  DitU  lny  dtifttû  vne  €lmré.&  trtu 
ji^xlm.^-^^^  prefniaAÏ  ÊtUt  ciïtend»  ' 

^^f  u    cela>en  telle  façon  que  ce  grâd  Legifl  iteur  a  eu  des 
'   '  i  apparitions  dç.  Dieu  tres-refplendiirantes  ,  ôc  itcS'- 
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/embloit  que  Dieu  luy  pailoit  face  à  face  ,  c'eft  à 
dice^coac  vis  à.vîs  de  by  >comiQe  vn  amy  paclecoit  à  ' 
fon  amy  v^âncmoinsjl  faut  auouer  aaec  les  plus 
grands  DoÛeurs  de  l'Eglifejque  poui  cela  il  n'a  pas  ' 
veu  l'cllence  de  Diep,  Telle  eft  l'opinion  du  Pape 
£mifte>de  S.  Oenys^de  SJrence^de  'i^ctullien,^  : 
1!^ texte  de  s.  leah  y  eft  exprés:  Ptrfomtê  ffM  iéimais 
-^fH  Diettyôc  la  decifion  de  S.  Augultin,  qui  dic,^«#' 
ijtêani  kuHX      l'oni  vêH^MU fanetirjtut  s  eftéac^  , 
wdiêpMfce  que  Dieu paroit  quand  iiveuU&  çêmmê 
il  veut  anec  telle  figure  qttil  luy  plàit  élire,  so  ejfence 
demeurant  toufiours  àcoHucrt»  Adiouftons  eacoiç 
poQi:  rai  fon  que  loutes  &  qOancesfois  que  Dieu  a. 
donné  à  fon  peuple  des  marques  . vifibles  defa  prç. 

♦  fcnceau  vieil  Teftament,il  les  a  damnées  .luec  tant 
^de  terreur  de  d'efFioy  qn.e  ce  pauuije  peuple  épou-  " 

jianté  de  cét  abosd  â  prodigieux  eftoic  contrain^tM/^ 
^dédire.  Que  Dieu  ne  mus  parle  point*  '^ms\t£^%*.  %u 

-Dons  par  cette  apparition  de  h  montagne  de  Sinaï, 

où  ils  vpyo^emdes  voix,ç*eft  àdire,des  cxhalaifons 
de  flamoies  jqoi  faifoient  vit  gcand  brait  dans  les  • 
iiuées,&  des  lampes  ardentes, 6c  des  fumées  horri-  • 
bks  ,  h&iûïï  des  trompecces  jSc.  4es  clairons  eftaut  *  • 
nieilé  p^r  tout  ce  tintati^arrejce  qui  les  faifoit  trai^ 

.  fie  &-paflrr  ao  pied  de  U  montagne  »  fi:  fuppHec 
Moyfe  à  iointes  mains  de  leur  parler,  d  autant  que  . 
la  vo^  de  Dieu  leuc  lembloit  (lop  ép^ouuanuble* 

.  ^i^tqtpojr  tout  cét  appareil  fînoii  pout  nourrir,  vti 
{elpeÂ  au  peuple  y  qui  eftoit  s^ilèz^ facile  à  feiaiOr 

•  fer^aller  à  l'impudence? 

Helas!  cpnunent^pouuons  -  nous  viure  fous  les    '  ^ 
.  Iràc  deDiea       fi  peu  de  fentimenr»ipfqnes  dans  ,n 
les  Eglifes^comme  fi  nous  n'auions  pas  encore  les 
niefmes  figaes  &  les  meûnes  aduertiiremens?Tout 

'  ce  ^ui  ^  4^0$  4  V'^^!^  »  ^  foi:  nous  »  U  autour  ;  '  ' 
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que  les  apparitions  &  communications  de  la  dinf-. 
jiité.qaoy  qu'elles femblent  eftre  très-importantes 
pour  cueiller  noftie  foy,ont  efté  de  toùttêps  fi  ra- 
res, que  Dieu  a  mieux  aymé  permettre  des  doutes 
en  la  foy  de  fon  eftre,  6c  des  infidélités  formelles, 
.  <■  que  de  le  monftrer  &  communiquer  à  toutes  occa- 
fions  (ous  des  images  corporelles  6c  vifibles ,  qui 
pouiroient  aporter  vne  diminution  du  relpeék  d^a 
'     à  fa  Majefté.  Il  ell  au  monde  comme  vn  Roy  dans 
fon  Palais  qui  verront  tout,&  ne  feioit  veu  de  per- 
sonne, il  nous  regarde  par  amant  de  ialoufies  qu'il 
;  ^  y  ade  créatures,^  neantmoins  il  eft  inuifible  ànos 
'  ^   yeux  corporels.  En  efFcét^c'efloit  vne  maxime  an- 
y  ^  ".■    cienne  tenue  par  les  Hébreux,  pour  les  obliger  à  la 
reuerence  de  la  diuinité ,  que  la  Majellë  de  Dieu 
eftoit  fi  forte  &  fi  eftonnante,que  perfonne  ne  pou- 
Doit  la  voir  fans  mourir  fur  la  place,  cequ'ils  infc- 
roient  de  ce  paifage  de  PExode ,  Perfonne  me  verra 
.  .  /2r»x»3^«r<V.DelàManéperedeSamfon,aprescec- 
Zxoà,     te  merueilleufe  apparition  de  l'Ange  Lieutenant  de 
|5»       Dieu,  qui  luy  fût  reprefentée,  difoit  à  fa  femme^ 
Nous  mourrons  >  car  nous  anons  vtH  Dieu:8c  lacob 
félon  rinterpretàtîon  de  quelque  Pere  ,  après  ceue 
illuftre  vifion  de  refchelle,difoit  non  par  vn  mou- 
uement  de  ioye,mais  par  admiration:0  la  merueiU. 
le  S  ay  veu  'Dieu  face  a  face  ^&  rjeantrneinj  ie  refleert" 
core  tn  vie.Et  quoy  que  Dieu  fe  foit  communiqué  à 
fes  plus  grands  fauori s  fous  des  images  vlfibles;i a* 

CeM-it,  mais  il  ne  s'eft montré  proprement  en  fonefience-, 
1^  non  pas  mefme  k  Moyfe,combien  que  S.Ambroifè 
j'^y^  ^  dife  de  luy  que  Dieu  luy  donna  vne  clair t  &  tres-^ 
jiex/m'  fnamfefievtué  de  fa  diuine  prefence.  Il  faut  entendre 
r«^,  I,  cela,en  telle  façon  que  ce  grâd  Legifl.iteur  a  eu  dçs 
Y  apparitions  de  Dieu  tres-refplendiirantes  ,  &  très- 
'  "  '   ■  familières  paî;  deflus  les  autres  Prophètes  î  cacil 
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fembioit  que  Dieu  liiy  pailoit  face  à  face  ,  c'eit  à 
dire»looc  vis  àrVis  de  luy  icomiue  vu  amy  pi]:k(oit4 
fon  amy  v^cammoimâi  faut  aaoucr  auec  les  plus 
/grands  Doâ<»ifsde  l'Eglife^qoe  pont'  cela  il  n'a  pas 
veii  l'eiUnce  de  Dieu,  Telle  eft  l*opinion  du  Pape 
JBiiatifte,de  S.  Denys^de  $Jcenée>de  '][jectuliien»âc 
te  texte  des.  lean  y  ^ft  exfiésiPerfifme  ffa  iamsis 
-z^cH  Dkti'yôc  la  decifion  de  S.  Augiiftin>  qui  dic,^«^ 
,^t4ant  kuHX  qui  l'oiu  veu^cctu funcarJcur  a  ejiiac^  . 
99jMê farci  qu$  Dieu  paroit  quand  U^eut^&  (mmnê 
il  V€tn  énm  uUe figure  quit  luy  pUit  ilire»  sa  ejfence 
demeurant  toufiours  kcouuert,  AJiouftons  encoie 
poQC  rai  fon  quQ  toutes  &  qoaotesfois  queDkua 
doimé  à  fon  peuple  dçs  maï  quesvviûhles  defa  piç.  ^^^»** 
*fenceau  vieil  Teftampnt>il  les  a  données  auec  tant  ^T*' 
de  terreur  &  d'cfFioy  qi^e  ce  pauute  peuple  épou- 
uantéde  céi;  abocdiî  prodigieux  eiîoic  contraine^x^nr;/^ 
^d&dire  »  Que  IMeU  MmutparU point*  Mods  le  fça.  %u 
.Dons  par  cette  apparition  de  la  montagne  de  Sinaï, 
pu  ils  Vioyoiencdes  voix,ç'e(l  àdire,des  cxhalaifous  \ 

âamaitsjQ[9i  faifoient  ytt  giatid  bruit  dans  les 
huées>&  de^  lampes  arcfentes,&  des Ibtnées  hoxtu 
bles  ,  le  fon  des  trompettes  &  des  clairons  eftant  ;*'  ' 
meHé  par  tout  ce  tintan^rre^ce  qui  les  faifoit  tiai> 
;.  fie  &-paûir  ao'pied  de  la  tnontagne  %  Se  fupplier  ; 
Moyfe  à  iointes  mains  de  leur  parler,  d'autant  que    .  • 
la  voiaç  de  Dieu  leur  fembloic  trop  cppuuantable. 
Rgurqiit)y  tout  ccç  appareil  finan  pour  nourrir  vil 
.^fefpedfc  au  peuple  ,  qui  efioit  ^ilèz^facileà  feiai^« 
•,  fcr^aller  à  l'impudence? 

-   Helas  ;  conuocnt,.p<HfUons.-  i>ous  viure  fous  les    ^  % 
loix  deDica  9[aec  fi  pea  deTetitimenttiun^iM»^  dans  ' 
les  Eglifes>c6mme  n  nous  n'aiiions  pas^encore  les  \  - 

mefmes  fignes  &  les  mefmes  aduertilIemensPTout 


^       Tyf6  '  .v  tt$  Tampons 

que  les  apparttîom  &  commwîkatîcms  de  la  dim^^ 
«lté, quoy  qucllesfemblent  élire  cres-impoïtantc^ 
^  r    .  pour  éueilkr  noitce  foy^ont  efté  decoûttep^û 
'  res,  que  Diea  ai  mieux  ayiné  permetfire  des  domea 
, .      en  la  foy  de  fon  eftre,  dL'  des  infidélités  formelles, 
«   que  de  le  monftrer  &  communiquer  à  couces^ca- 
£oi)s  fous  des  iitugès^cof  potel)i^  &rviiibiés  >  ^ul 
pouiriToiefit  aponer  Vne  tlitni notion >^  véfpeâ  d^n 
'  à  la  Majeftc.  Il  ell  au  monde  comme  vn  Roy  dans 
Ton  Palais  qui  veiionç  coot^âc  ne  fetoic  veu  de  per^ 
fonnef  il  nous  legacdepu  allam^de  ialoiiiies  cpi*il,  * 
j      y  ade  créatures^ét  neantmoins^it  e^ft  inuifible  ànos 
*  -  yeux  corporels.  En  efK;éV  cenoit  vne  maxime  jn- 
.  '  ,  ' .    cienne  cewuc  par  les  Hébreux,  pour  les  obliger  à  (a. 
fenerencè  de  la  dioimté:»  'que  la,  Majetté  de IHev 
-   elloit  fi  force  &  fi  eftonnante,que  perfonnenepou-^ 
'       Uoic  la  yqir  fans  mourir  fur  la  place,  ceqo'ils  inli»- 
foienfe^ de  ce  paifage  de  l'Exodoi  têxfwne  mt^miié 

j§xod,     te  meiufillcufe  apparition  de  l'Ange  Lieutenant  de 
Diaijn,  qqi  luy  fuueprefentée,  4ï(o\t  à  fa  femme, 

;  .  fclonJ'îneerjTreii^       quelque  Père  ,  après  cccte  * 

~     "     illullre  vifion  de  refçhelle,difoit  non  par  yn  anou-^ 
/«f^'^T.    uemenmle  ioy e,mais  par  admiration;p.i4  mnfuêÛ^ 

.  ^  rdr*  tn  viV.Êt  quoy  que  Dieu fe  foit  communiqué  à 
fes  plus  grands  fauoris  fous. des  images  vifibles^iat» 
cffM.)».  iqais|l  nfs'eftimomté. proprement  cn^KmetTenco^ 
f  ^  .  '  non  pas  mefme  i  Moy  fe,c6mbien  que  S^Ambroifé 
Jmhf^X.  ^^'^  Iny  que  Dieu  Ifty  dopna  vne  elain  &  très* 
néki0.  Il  f^u^  entendre  - 

Vif;"!^   cela>enteUehiçonquecègradLeg!(latent»ef|d^  ' 
^  apparitions  d^  Dietf  tres-refplendilfantes  ,  tiits^ 

'  '  '  ^  familier^  fat  df ifus  les-  ^utces  Pxophaes  i  çau  il  ' 
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iiembloit  que  Dieu  luy  pailoit  face  à  face  ,  ccit  à  > 
diceytoac  vi$  à.vû  de  by  «conuDC  vn  amy  patkcoit 4 
ien  amy  v4ieamituHfis41  faut  aoouer  aaec  les  plus 

igrands  Douleurs  de  l'Eglifeique  poui  cela  il  n\i  pas  ' 
vai  VclTcncQ  de  Diep,  Telle  eft  Topinion  du  Pape 

JEoarifteide  S*  Denys^de  SJcence^de  T^itvàïitn,Sc  : 
le  texte  de  5.  lean  y  eft  exprés:  ^«ry^m^  ffa  iuméiis 

*veH  Dïeu'y^  la  decifion  de  S.  Auguflin,  qui  àn^qui 
,quan$  kuux  fui  l*oni  viu^utu fineurjcrn  a  efiéaC'^  , 
C9fdhfafce  que  DiiU pjirritjjuand  ilveiitt&  (pmmê 
il  veut  auec  telle  figure  qu'il  luy  plàit  élirez  so  ejfenu  ^ 
demeurant  toufiours  kcouucrt.  Adioullon s  encore 
pouf  raifon  que  toutes  &  qoancesfoh  que  Dita  , 
donnéàfon  peuple  des  marques. vifibles  de  fa  pre-  ^^^^h 
*fenceau  vieil  Teftament^il  les  a  données  auec  tant  ^T'- 
.dç  teneur     d'cfiloy  qqe  ce  paume  peuple  epou-  ' 
JDantéde  cét  abosd  (i  pcpdigietuc  eftoic  cqntraine'x^yir;^^ 
^dédire ,  Que  Dieu  nemmp4rle point*  I^ous  leff  a-, 
nom  par  cette  apparition  de  la  montagne  de  Sinaï, 
où  ils  ViQy  oient  des  voix>ç'e(l  àdire,des  cxhalaifoDS  y 

flammes  ^q^i  fairoientytt  grand  bruit  dans  les 
îîuées,&  deis  lanipes  ardentes, ôc  des  fuméeis  horri- 
bles ,  Icfon  des  trompettes  jSc  des  clairons  eftant      •  * 
nieilé  par  tout  ce  tintan>atrejce  qoi  les  faifoit  tra^  - 
.  fit  Sc^fltr  ao-pied  de  la  montagne  »  (c  fvippiiet  * 
Moyfe  à  iointes  mains  de  leur  parler,  d'autant  que    -  - 
la  vo^  de  Die^  lein:  Xembloic  trop  é{\puiiautabie«  . 
J^tqtmy  tdilt.cét  appareil  finc^n  pour  nourtir  vn  " 
'  ireipeâ  au  peuple  y  qoi.eftoil  al^z, facile ifeiaB^ 
...fer aller  à  l'impudence? 

V    Helas  !  comment.  poUUons  -  nous  viure  fous  les  'y 
.  Uk,  deDiéo  aiaec  fi  peu  de  fentimen^iufques  dans  ' 
jes  Eglîfes,comme  (î  nous  n'auions  pas^encore  les  '  • 

mefmes  fignes  &:  les  meCcnes  aduertiiremens?Tout 

'  4iç^aieft.4§as.4'yiûa8£S|  ^  fqç  nous  f  £^  f  atoui  ;  ' 


• 


'  ■'■  Les  Tapons 

que  les  apparitions  &  communications  de  la  di»^^ 
nûé>qDoy  qu'elles  femblent  cftEêtceSrlmpottai^ 
fmt  éueiller  noftre  foy,onteftéde'to«ittcep$  iî  ra-  ^ 
res,  que  Dieu  a  mieux  aymé  permettre  des  doutes 
en  la  foy  de  fon  eftre,  6c  des  infidélités  formelles»  ♦ 

296  de  iejnonftrei:  '&,comiminiqiier  à  tootes^a*.  i 
orts  fous  des  imagèsicofpoftelles     vifibles,  qui 
pouiroient  apercer  vne  diminution  du  relpcâ;  den  4 
à  la  Majeflé.  Il  eU  au  môode  çomdie  vu  Roy  djls. 
foii  Palais  f^pk  veirènc  to^&^  Vie  fet bit  ireii  de  pèt^ 
^  fonne,  il  nous  regarde  par  autant  de  ialocfies  qu'il.  ' 

y  dde  creatures,&  neantmoins  il  eft  iuuiii.bleàâios 
^  yeux  coc^els.  ciFeéliC*eftQÎ|  vne^î^xiine  ^n- 
.   cienne  tejîàë  par  les  Hébreux,  pow  les  WW^^  ' 

reuerence  de  la  diuinitc  ,  que  la  Majelté  de  Dieu 
,  elloic  fi  forte  âc-fi  eftoiinante,que  perfonne  ne  pou-  * 
noie  là  TQir  fans  niOBTu-  fm  la  place,  ce^'ilsinft^ 
.  toïttk^  ce  pafl&ge  de  l'Exode  ,  Pn fonne  wc  verra 
fans  mourir  J)t  là  Mané  pere  de  S^mloJ»  > api;es  <^ 
te  menieilleufe  apparition  de  l'Ange  Lieutentu^tcîe 
Dieu,  qui  luy  fâcieprefentée,  ^iToit  àfa  fonme. 

Nous  mourrons  ,  car  nous  amns  veu  Dieu:3c  lacob 
lelon  rinterprecâtion  de  quelque  Pere  j  après  ceç(e  * 
jUlttOre  ^ificiii  de  re^faellesdifoit  tion  ^r  Vb  aïoim 
iiement^  ioye.mais  pêt  iAmintion:0^tafnerueU^, 
le.ïay  veu  T^ienface  àfacty&  néant  mot  ru  ie  refte  en^ 
^        f0re  tn  viei,Et  quoy  qiie  Dieu  fe  foie  communique  à 
f^plns  grànds  fandtssrottsdesi  imagels  vifiblesjia.  \ 
dii^iu  itiaisîl  ne  s*eft  montré  proprement  en  fonefFence; 
fOf  .     iion  pas  mefme  à  Moyfe,combien  que  S^Ambrpifè  . 
^I^j^^djfe  de  Iny^ue  VieUlffy  tUfàê  me  €lMin:&  ^res^^ 
nékaîf, 'liiMmfi^^  Il  îM  tmmàte  ' 

t9fy  u    cela,en  telle  façon  que  ce  grâd  Legifl.iceur  a  eu  des  * 
.  ^^'apparitions  de  Dieu  tres-icfpleadiirantes  ,  ^  ii»s-«.. 

/    •éçîiii??!*^*?  autres  prophaes  i il  • 
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Xembloit  que  Dieu  luy  pailoic  face  à  face  ,  c'eit  à  '  ' 
dice,u>ac  vis  à.vu  de  luy  .commue  vu  amy  p<u:ki:oit4  ' 
fon  amy  v^eançmcMm  il  faut  anoiiec  auec  les  plus  ^ 
^grands  Dodleurs  de  l'Eglife,que  pom  cela  il  n'a  pas 
^  veu  l'eflence  de  Dieu,  Telle  eft  l'opinion  du  Pape 
JBtarifte>de  S.  Denys^dç  SJrence^de  '^çccullien^âc 
te  texte  de  5.  lean  y  eft  exprés:  Ptrfhnne  tfa  iamsis 
ZftH  Duti'i^  la  decifion  de  S.  Auguftiih  qui  dk,qta 
^quant  kctux  fui  L'ont  v£ii»cetu faneur Jeur  a  eftfac^  , 
.  atrdihf^cé  qH§  Dieu  f^roU  qurnâ  ij^ut»&  çommê 
il  Vint  am€  $iBe figure  qnil  luy  pUh  élire»  seeffenee 
demeurant  toufiours  kcoHucrt.  AJiouftons  encore 
|>oai:  rai  fon  que  toutes  &  qoaucesfois  que  Dieu  ^. 
donné  à  fon  peuple  des  marqaesvvirihles  de  fa  pre-  ^^^u»^ 

♦  fenceau  vieil  Teftament^il  les  adonnées  auec  tant 
-de  terreur  &  d'cffroy  que  ce  pauuie  peuple  épou- 

uantéde  cet  abgcd  £  prodigieuse  e^ojc  cpnuainC^xW* 
^d^dire  »  Que  IXeu  nenoue pàrU  point.  I^ons  le a.  %%• 
Dons  par  cette  apparition  de  la  montagne  de  Sinaï, 
où  ils  voyc^eoides  voix,ç  eft  àdire,des  cxhalaifoiis  \ 
de.  flammes  jq^i  faifoient.vn  grand  bruit  datis  les 
liuées,&  des  lampes  ar<fcntes,&  des  fumées  hortu 
bks  ,  le  fon  des  trompettes  &  des  clairons  eftanc  ;''  ^ 
sneilé  par  toui  ce  tintan)arre;ce  qui  les  faifoic  trai>  ■ 
.£r&  <paflir  an  pied  de  là  montagne  >&  fuppliet/ 
Moyfe  à  ioinces  mains  de  leur  parler,  d'autant  que    .  •• 
la  vo^jç  de  Dieu  leui'  fembloic^rop  cppuuantable. 
.^jjirquoy  tout  céc  appareil £.nci|)fout  nourrir  vn  '  " 

*  felpeâ:  au  peuple  >  qpi  efiok  ai^s  facile  à  feJai£> 
.  fer aller  à  l'impudence? 

v  Helas  î  cpmûîcm ^polluons.-  nous  viure  fous  les  '  ^  ^ 
•lo^  de  Dieu  9[Bec  fi  pen  de  fentimen^iof^^  \r 
jes  Eglifes,comme  fi  nous  n'aoions  pas^encore  les  '  • 
mefmes  fignes  &  les  mefmes  aduertilFemensPTout  ; 

^  <e  qui  eii  4^as.U' Viûuecs  %  ^  fuc  nous  t  U  aucooc  ;  ' 


.'^7z  Zu  Pipons  '   .  " 

>        peut  qne  la  rej^ntation  <f  eftre  deuots  ne  tire  èn 

.   t]ucnc  qiielqne  foupçon  de  foiblefle  ils  font  faf- 
chez  que  la  nature  ne  les  a  pas  faits  jifTez  impiui'. 
^  dens  pQor  fecouër       les  aiguillons  tle  la  b^one 
-    eonfdeiïce,  S^elaefteitrctti^  . 
liirvne  fi  belle  maiftrclTe  que  la  vertu  3  &  tenir 
'        fmi  ignominieux  les.fecuices  €[ue  l'on  by  rend« 
r  Ceux  t|qi  alcecenttes  metaox»  &  émipifonnem  le» 
fources  des  vfues  fohtaincij'fort  ittoins  de' niaT^^^ 
'    ceux  qui  corrompent  les  pures  lumières  des  fenti- 
,        tnens^^ue  l'on  doit  auoir  pour  Thoanedeté  :  mais 

qûoy  qu'il  y  ait  fonoent  dtimld*  àélMbcmte«^^     .  . 
*  ■  ,     eft  ce  qu'il  n*y  a  rien  qui  foit  plus  infupportabic 
que  d'  ettre  impudent  \  car  c'eft  ce  qui  met  tous  les 
'ttiops  en,  àuchôrité  i  Se  tmAëk  Àe^  belles  a£bio|ts 
âans  Ti^1>«iré  oa  mannaifc  efl^  l;'  "  . 

\        SEC  T  I  O  N    II  I.  : 

MzcelUwe  de  U  peur  ,&  fofprohe  de 

Bclie  te*  T'Ay  toujours  fait  gtand  cas  dVne  curieuG:  re« 
marque  Xchercbo>deClenieni:Me»uidcin ,  quifen^ 

fixxl  Diofpole-iraie  d*iCgypte,au  portail  dVn  Tem- 
j|jc3t^.  pie  nomme  Pylon,fe  voyoienccinq  effigiesjçauoic^ 
4tio,  ,  d'ytt«i;(fant,d'va  vieillard,d'vnépcnMer,d*vn  poif-. 
^fen ,     dVn  crbràdsle  :  l'eniktit  pour  fignifer  la 
naiflance^le  vîeillard'pour  marquer  la  mort,réper- 
liier  pour  reprefenter  l'œil  de  EHeu Je  poiflbn  pour 
'     ' ,  tfire  le  hiéroglyphe  de  tahatne«&  la  (crocodile  de 
^  ,  f  iriipadQfteë»  Et  ce  bon  Autheor  a(Qoàfte  ^jM^ea 
*  cinq  ftatues  ne  vouloient  dire  autre  chofe  que  cet- 

te fcntence.  O  vous  qui  naife'^j  /f  4^. 

.  j-  Ltvpttda»  a  leHemeat  efté /tccomAandle 
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tout  Uantiqaicé  ^que  quand  Ton  voiiloit  louer  vn  LVftiinc 
j^snme  4'faoneiir  par  va  dltie  foct  fpecial jon  Tap-.  que  foie 
l^llott  t'/;  tommde  pudeur  ,  comme  noos  voyons 
aux  anciens  formules  ;  &  au  contraire  nommer  vn  J^^"^  - 
tomme  ÛTipudent,  c  etoit    qualiûçr  des  noms  de  j^^^'  - 
toQs  les  ticesrL^acioire  qui  e(t  meroeillenre  poot  ^n** 
reprefenter  naïfuemerit  la  propriété  déroutes  cho* 
<^'a  pas  oublié  cecy  ,  car  nous  voulâni:  faire  en 
^deux  traies  !a  peinture  d'vn  i^chanc  homme  ea  la  y 
perfonne<l'Andochlu»eUe  dic>^ii'f/ /V/»^^  ; 
impudent  &  fin^cfuifera  meftitr  d'entendre  tontes  fhr*  ' 
tes  de  /khUitez,  :  Et  c!«ft  bien  merueilk  que  your  ^^'^^  s* 
;  Jant  dcpeindré  vu  homme  qui  ^€rtc><fomme  vnç  ^ 
pâte  cl'ordtirés)&'  de-fang^Ue  s'efti^tencée  de  lojr 
donner  pour  le  premier  de  ces  titres  ,  impudent  eu       \  " 
f§n  v'tfage^vioxxs  laillam  conieûurec  de  là  qo*iji  aupit 
^^cdn  la  pudeur»  la  noiitritore  des  vertos^&r  la  gar« 
j  dienne  du  temple  de  fainteté.  A  ce  propos  ledoéte  . 
Meli(&  au  difcours  feiziéme^  dicdçux  excellences 

(^  lffif9uiiàpii^*$ir  ',  quM'a-'+ne  fois  pecdnë  n'a 

^plôsrien  d'entier,  puis  qu'il  a  mefme  calTc  l'outil      ,  V 
^cré  4e pouces  1^  ^ecttts^qjiu.  eft  la  eonkience^^ 
/  Pe  là;  tiotfs  poQOons  facileatenc  fSïïtèndxk-'Xp^.  '  . 
Jl'4mpi}drace,qui  n*eft  antttchéfe.^o'vfttf  néglige»- 
ce  de  Jor  réputation  félon  que  la  définit  Theophra-  ' 
fte^ifciplc  d'Ariftote,  eft  vn  gi^nd  mal  ^Si  ie  le 
VQiilois  depeiôcke  ,    loy  dômlev^'s  vti  frdi)&4'^  '  •  * 
^aïn,qni  a-t*il  de  plus  imprenah{é  à  la  rougeât  ?  ie  \ 
luy  ferois  des  yeux  de  grenouille  noirs  &:  (anglants, 

^ui  a-c'il  de  plus  inflexibile\àla  modefti^  ;  ^  Ci  . 

^  poplois  d6tièr  lia  voix  à  mon  (abl^^  ,. 
tir  de  fa  bouche  vne  voix  de  Stentor,  qui  aefté  lé 
plus  fendu  de  gaeole  de^ousj^  hommes;car  qui  a^ 

^'il  de  plus  t^f^h  df,  aienca^  6c  de  plus  ^lo^iltiik^  '  ^ 


J74  Les  Papons 

toaire  ?  Je  luy  donnerois  des  mains  de  violènce  Sc. 

de  rapitie^qat  a-c'ii  de  plus  iniarienx      pieds  va«- . 

gabonds,  qui  a-t'il  de  plus  égaré  ?  le  mettroisà  fes 
<:ocez  la  libeité,Ôc  Ijerperance  d'impunité  -,  ce  iont 
les'deux  defardres  qui  la  iooftiennenc  fiç  k  fomen-  ' 
fem.  A  fâ  ftiitte  elle  aoroit  coqs  les  viees  ^  paifque 
vn  homme  qui  n'a  plus  de  honte  de  mal- faire  e(t 
capable  de  produire  Coules  fortes  de  monllres^:  le 
\.      figureroisi  fes  pieds  "rn  Ctocodilè  ;  veo  que 

'  l'animal  qui  du  plus  petit  de  tous  à  pioportion  ,  de* 
uient  le  plus  gros ,    Timpudcnce  qui  àXcs  com-  ' 
tncficeinens     femble  aox>(nifans  qo'vncf  pniee 
*  '    '  '  ^cincelie,allafifie  enfin  vn  grand  brafier.  4ti  refte, 
'  îe'contemple  dans  le  domaine  de  cetce  malheureu- 
Dîucrs    ^g;j)alIion  diuers  (njets^Celon  la  diaerfité  de  râge,da 
fu j -es  à        '        condictcms  ;  i'y  vois  de  petits  enfons  à 
rimf u         1^  nature  aobît  donné  vn  voile  de  pudeur  qui 
dcûcc.     faifoic  paroître  fon  innocente  écarlatte  au  premier  . 
obiec  d'vne  niftlice  »  &  ie  m'appérçois  que  fimpu» 
dencre  le  rompe  tous  les  ioutsfil  à  fii,les  irà  en  ié>» 
tiennent  plus>les  autres  moins  ;  mais  tous  commen- 
^    '  cent  déjà  à  caufer  trop  librement  >  &  s'émaq^ec^ 
indiâèrettiment  à  de  petites  aâios  meflèantes^cii 
Voy  ^'atitres  à  l'âge  de  dix^htriâ'  &  vingt  ans  qui 
ont  fecolié  le  ioug  des  percs  &  des  meres^des  maî- 
tres &  des  parcns,s'arrachans  quafl  toiic^  vn  coup 
ce  crefpe  delapndeur>'&  hument  le  vent  de  1»- 
♦  bertc  ,  comme  fi  c'étoienc  de  petits  ânes  fauuages 
*   dans  vn  defcct.  O  les dangereufes  bétes,difoit  Pla- 
tbniô  les  fauuages  amixia^ux  que  ies  en  fans  mal 
^   .  nourris!  les renardiii'SclesioupsfoiltmiHe  fois  plrô 
•   /    aifez  à  appriuoifer  que  la  ieuneffcdinoluë,  qui  a  la 
'    folie  pour  guide,  6^  l'impudence  pour  compagne. 
O  Diea'qQ|e^tnonfl:re  voky  /  le  décotture  «uUi  des. 
fiU^lkf^dps  fdmm  «sfqueUcs  k  nature  ^  «umîite 
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^fttTn^oigneéS.  Grégoire  de  Naziaiize>  aaoit  dôné^ 
èpstnehce  ce  bean/v^Ue^de  l'honnefte  honte»  ceint 

*  4a  pliis riche  incsirnat  qnrfe  poifle  tronQer,&  elles 
-  l'ont  tout  déchiré.-quand  elles  enfantoient  le  péché 
elles^noient  encore  vn  peu  de  hontç,depuis  qu'el**     .  ^ 

»  les  Tonc  enfanté  elles  font  deoenni^  eztrememetii 
impudentes,  en  regards ,  en  paroles,  en  conuerfa- 
tiçn,  effronterie  j  àc  en  diliblûtion  i  Tay  veu  des 
iionne^es     dos.  panthères  titez  des  ^las  faaoages  . 

;  deferts^qu^vn  .inenetnrde  befte  anec  vn  peo  d'indu* 
ftrie  condoifoit  par  toutes  les  villes  &  les  villages; 
mais  ie  n  ay  ^point  uouué  de^  frein  affez  fort  pouf 
rf tèntjr  viie temniie  impudente.  L'habiutioa.  que  / 
l'on  auroh  anec  les  afpics  &  les  vipères  fetoit  plus  • 
douce  &  plus  fupportable.  Ievoisdefurplusen.ee 
domaine  force  uôpenrs  &  impodenrs^force  bouf*  •  ^    '  . 

/  fens&  cherchencsdecepaësiranchès^  qmenedes  ^ 
paroles  de  gueule  perpétuellement  en  bouche  j  & 

^  des  a^bions.  ^telles  que  feroient  celles  de  Di  ogeqe 
le  Çyniqae  qn'Us  colqcentd' vn  prétexte  de>n^ré*    -  ; 
'  Enfin  ie  i^ois  des  femftèiirs  bandez  conire  leur  mai-  \ 
ftre,desfils  fouleuez  contre  leur  pere,  des  peuples 
KLUoltez  contre  leur  Roy  ,  qui  foutent  aux  piedfr      .  r' 
tonte  fcMTtfe  d'obeïflànee' &  detoAice.ie  voh  des  ^ 
monftres  horribles,d*herefies,  d'impiété,  d  atheïf-  ' 

^in^,qm  vomiflcnt  impunément  des  blafpfaemes 
.contre  U  Religion»  Vo^à  les  efffics  &  le  heaa  inê^ 
mgede  lHmpudenfce;>     '      -     a--  .  "  . 

IJOur  reformer  rim âge  de  la  pudeur,côfideron»  pai»d< 

i  notre  princiue,&.vpyôscome  Diennousavou^  ^a^V% 

ii^noiirrir  aure(pfirâ^par  viitWcil  admirabledei#  ^f^^-^^^^ 

ifi^idcce,W*€ft-cc^^^i^^^  ^ 
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que  les  app;iritions  &  communications  4^  la  dim^^ 
.    siité^qnoy  qu'elles fembleot  eÂce^cceS*4mpotUûtét 
^  r       pour  éueiller  noftre  foy,ont'eftf  detoUttie^s  fi  ra- 
'  tes,  que  Dieu  a  mieux  aymc  permettre  des  doutes 
en  la  foy  de  ion  efire>^  des  in^elitésibimcilest  * 

-  que  de  te-  monftrer  'Ôc  communiquer  à  tootes^ca**  « 
fions  lous  des  images  corporelles  oc  vifiblcs ,  qui 
pouiroiein  aporcet  Vne  diminmion  du  relpc(9;  deo  ^ 
i  la  Majefté.  Il  eft  an  monde  com  m  &  vn  Roy  da^ 
jbn  Palais  qui  verront  t;oac,&  ne  ferde  ven  de  pèi^ 

-  fonne,  il  nous  regarde  par  autant  de  ialoufies  qu'il  ' 
.  j      y  a  de  cceatures^ôc  neantmoins  il  eft  iuuiilbleàuos 

/  ^  yenx.cor|>àreU  En  effeâ,c'efloi|  vne  maxime  ^nu 
cienne  tende  par  les  Mcbrcnx,  pooc  lesjobli gec  à  l^t. 
reuerence  de  la  diuinité ,  que  la  Majclté  de  Dieu 
•  • ,  eftoit  fi forte  &^  eftonnaDte,que|)erfonne  ne  pou-- 
Qoic  la  voir  fans  moorir  ftb  la  place,  ce^ti'ils  ini»» 
roient  de  ce  palFage  de  l*Exode  ,  Per fonne  me  verra 
.  /2rwi«a«riV.De  là.Mancpere  de  SamioBja 

te  meiaeillenfe  apparition  de  l'Ange  Lieutenant  de  , 
>!«    '  ï>m>  qui  luy  fôcieprefeméè,  diToit  àfa^i^ 

'  Nous  mourrons  ,  car  nous  aitons  veu  Dieu:Sç  lacob 
'  ^  ;    félon  rinterprecàtion  de  quelque  Pcie  »  après  cette 

^     \  jUlollre  \ificin  de  i 'eCpfaelle^diim^ 
lif*r»  ,  irement%de  îoye.mais  par  àdmiratîon;6^^4  m»tieM>^ 
'^^^  '  '*  le^tajy  veu  'Dieu  face  afact^dr  neantmoins  te  reflc  f 
.  ^        g$rf  tn  viekht  quoy^que  Dieufe  foit  communiqué  à 

fe;  plus  grands  fenons^Mu  dea  images  yi!(ibles|iar  . 
iSen>i%.  niais  il  ne  s'eft  montré  proprement  en  fon eflence; 
%^  .  .  non  pas  mefmç  à  Moyleacombien  que  S.Ambroifè 
Jmhr  t  ^^^^     Jnyi^ile  DitMltfjf  tUi^^s  vne  cliiirê,&  tres^ 
7f*3t4i/'«w»iyry?rw«fyf/i  II  laM-entendce  ' 

titf^^u    cela>en  telle  façon  qnecegrâd  Legifl  iteur  x  eu  dçs  ' 
/  apparitions  de  Dieu  tres.i€fplendiiri*aces  ,  &  très- 

l9^Ui^'f^ïii«(&is  les-  %vita:es  Prophaes }  p^ut 
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\  /embloit  que  Dieu  loy  pailoit  face  à  face  ,  c'eft  à  " " 
dire^couc  vis  à  vis  de  luy  «conuoe  vn  amy  pafkcoità  ' 
ion  amy  V4Mantmoîns  il  faut  aaouet  auec  les  plus  ^ 

^glands  Doâeurs  de  l'EglifejquL'  pom  cela  il  n'a  pas  ' 
,  vcii  relfence  de  Die^ Telle  eft  Topinion  du  Pape 

^  foadftçsdé    OenySfdç  SJrenée^de ']|^j:tuUien»âC  ; 
te  texte  de  5.  lean  y  eft  exprès:  Ptrfhnati  tfa  tumsis 

^iH  Dietiy^  la  decifion  de  S.  Auguflin3  qui  dic,<jgi# 
-  .^uant  À-  aux  fui  l'on$  v^a^eau faueurjeur  a  ejiéac»  . 

wdéê  forcé  que  Dieu  fjÊToitqHémdiit^^  »^ 
il  V€m  étm  titte figure  cjHil  luy  plait  élirez  so  tffincê 
.gkmeHram  toujiours  àcoHuert,  Adiouftons  encore 
^  poui:  ra<fon  quQ  toutes  Se  qaancesfois  que  Dku  a  .  > 
doiméàfon  peaplé  des  marques. viables  defa  pre- 
♦  fenceau  vieil  Teftament,il  les  a  données  auec  tant  r 
-de  terreur  &  d'cfFioy  que  ce  pauuie  peuple  épou-  ' 
.  Jiaméde  cet  abocd  ii  pcodi^eox  eiloic  cgncraint^l^;/^ 
^  ^d&dite ,       Dieune  mm  parle  point,  I^ons  ief^  a*.  %u 
,   jaons  par  cette  apparition  de  U  montagne  de  Sinaï, 
où  ils  Vi^yoientdes  voix>ç'dl  à  dire>des  exhalaifoiis 
de  flarnmes^qm  faiCoient^vtt^g^^  ^'  ' 

huées^^  des  lampes  ar<fentes, 6^  des  fumées  horn« 
bles  ,  lefon  des  trompettes  ôc.  des  clairons  eftanc      •  '  ^ 
.    .fueflé  pa<toa|xe  tintanurrejceqiiilesfairoiccraj>  ~ 
.  fir  Sc^paflft  au  pied  de  la  montagne  >  Se  fuppliet  ^  ' 
Moyfe  à  ioinces  mains  de  leur  parler,  d  autant  qnc    .  •■ 
la  voix  deDieu  leut  XemUlcûtJrop  cppuuantab^^ 
%|^tquqy  tout  cé(  appareil  finoiupour  nonrrîr  va  '  " 
'  reipeâ  au  peuple  ,  qui  eftoit  9(t[ézJsiçi\ckk.l^Ç» 

fer  aller  à  l'impudence?  ^  i. 

V    Helas!  coiiuncm ^polluons. -  nous  viure  lous  les    '    »  .j 
hk  de  Dieu  :aEiec  fi  peu  de  fenoment^iufqii»;  da^s   '  ,0 
jes  Eglifes^comme  fi  nous  n'allions  pa5>encore  les  ' 
mefmes  fignes  &  les  mefmes  aduertiiremens?Tont  1 

^  -    ^ui  eit  4?Q$4'y^^^^  t  ^  >  ^  mspK  j    '  ' 
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àc  nous ,  Se  deflus  nous ,  porte  les  meflîjges  de  îa 
crainte  de  DieuideiTus  nous^  Dieu  règne  dans  l'ar- 
fênal  des  airs  &  des  niiages^les  colomncs  du  firma- 
ment tremblet>&  le  Ciel  fe  courbe  en  tous  fes  éta- 
ges fous  la  gloire  de  fe«  pas;les  vents  font  les  cour- 
riers &  les  poftillons  de  fes  volontez,  qui  vont  fe- 
znanc  fon  nom  dans  les  quatres  parties  de  la  terre 
tabitablejle  Soleil  côfeffe  qu'il  n'eft  qu'vne  ombre 
en  comparaifon  delà  lumière  increée  ,  &  prefente 
sntant  de  touches^qn'il  a  de  rayons  pour  écrire  les 
commandemens  de  Dieu  fur  le  front  mefme  des 
noces  ;  fes  arrefts  marchent  auec  les  aifles  de  foir- 
drcs,  &  fe  font  ouyr  dans  les  voix  grondantes  des 
tonnerresJl  eft  fi  naturel  de  porter  vn  refpeck  à  la 
diuine  Majcfté  ,  qu'il  n'y  a  créature  au  monde  tanr 
foit  elle  însêfible,qui  ne  relTeBte  les  pointes  de  cet- 
te adorable  grandeurXes  beftes  fauoagçs  qui  vont 
rodant  les  forefti  ,  toufiours  le  fang  &  le  mafTacre 
foiis  les  griffes^  par  vn  inftinâ:  naturel  fremiflcnt  à 
la  voix  tenante  de  Dieu  :  les  poiflbns  au  fond  des 
mers  &  des  abyfmes  l*entendent  auec  frayeur  ;  les 
tempeftes  enrâgces  qui  femblent  vouloir  démem- 
brer le  monde  par  pieces,font  filence  au  comman- 
dement du  tres-haut,&  replier  leurs  aifles  fous  fon 
thiofnc  ;  les  vagues  &  les  flots  qui  font  contenâce 
de  ne  faire  plus  de  ce  grand  Tout ,  qn'vn  feul  élé- 
ment rompent  leur  furie  à  l'efpeâ:  dvn  petit  grain 
de  fable  qui  leur  fait  la  loy,en  vertu  de  Tordonnî- 
ce  de  Dieu  ;  les  Démons  mefmes  tous  ardens  dans 
les  flammes  de  leur  fupplice,que  la  fouueraine  mi* 
fere  sebloit  auoir  mis  hors  de  prifès  de  la  crainte , 
ne  fe  peuoent  defïiire  de  cet  aiguillon.  O  le  treS'* 
frrandlOU  tres-fouueraîn  Seigneur  des  chofes  uijt^ 
,  hlesyo grai^i  œilfui  voyeXs  touty&  neftes  veu  de  per^ 
finneicy  Jkas^yofié  ejies  digne  véritablement  \  fi  digne 


de  UHonfi.  ^79 

•  (^ncoreM  vous  faut  appèller  à  vne  bouche  mortelle, ouy 
'   digniÀ^  ff^  t^^^    WitHri  intelliginu  &  raif  mnabi^  ^ 
ne  cejfe  de  porter  âet  rmercHmens  e^ntimiilt  pêm 
vos  hiert'faits  inexplicables  y  digfie  cjne pour  vous  nous 
warehions  à  genoux  toute  notre  vie,  tranfis  &  ^lacex 
gk  Tiff eS^^gnêftiê four v/m^ft^^t^êne dis  leû^^ 
gis  &  dos  prier immûrteUes  jfkr  les  livres.  Et  oà  eft 
le  front  d'airain  qui  vous  ofe  ofFL-ncer  au  milieu  de   .  .  , 
"voftie  T^pledc  CjS  grand  Vniucrs  ,  d'où  vou$ 
1100$  conteittpl^  4^tom  colle?  i  O  qnel  monUrë  r 
que  rimptîdcnce  ,  11  elle  eft- infenfible  à  de  telles 
.    Conliderations .!  *      .  •  > 

'         y.:  '         /   .  ■  ' 

-  ^;  :  SECTION  V.  .  .  V  •  \ 
De,     reuereuce,  que  la  /ainjc  hufttanitede 

REgardom  Tautre  modèle.  Se  conCiàçtons  corn-  1^ 
me  Jefufi-GhriA  ne  poQuauf  auoir  proptement  ^rVoît 
ny  icraiiite  ny  pii4enr  cauiée  pic  que  Iqœ  defam  ,  a  leAii** 
gardé^tous  les  iours  de  fa  conuerfacion  mortelle  vn  ^^j}^  *• 
Û  profond  refpeâ;  àc  la  diuine  Maicfté  ,  qu'il  Icxt^li^^?^ 

adfn»«tioi|4  COQS  les  Atiges^&  4  exeiQple  à  tbnï 
les  fiecles.  Poïir  bien  entendre  cecy-ie  vous  pri^  ^ 
vous  reprefenter  deux  raifons  que  ie  mets  en  auât,  "       ^  l 
lefquelles  lae  femblent  bien  dignes  de  vôtre  confî-i* 
deratipn.La  pretniere  eft  qne  la  grandeor  idesaâao» 
fc  doit  loij jours  meforer  à  la  fin  pour  laquelle  Dien 
les  a  inftituées, comme  fi  I  on  preuue  que  lesadti^*  ^ 
de  rencendemenc  noçs  font  données  pour  nous  éle-    .  * 
^  Qér  i|  la  comlloillalicé  de  Dien^l'oni  infere  paé  meC- 
iiîc  moyen  que  ces  actions  font  tres-npbles  ,  puis    -  ; 
qu'elles  (ontJreliees^à  vne  fin  fi  emïneme.  Or  • 
,  :fimep6y  j^tiic^t^im^^wU  Yubt  eteriiel  f^^MC 
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iocainédans  les  flancs  d'vne  faince  Vierge:  ie  4ii^ . 
qii'Mtreles  conildecAtionsde  laRodempciotr  liii-t. 
maine  &  de  rinftruftiondc  tons  (es  mortels.  Diea 
s'eft  couuert  de  la  peau  d*vn  home  afin  qu'il  y  epft 
vne  pecfonoe  m  monde  capable  de  louée  d&  jiotkO» 
^  ter  Dieii»aBUi}C  «qti'il  (eroii  louablé»*  &  honorable  • 
,  par  vne  nature  crcée,iointe  hypoftatiquemenc  à  I» 
jutuce  diuine.Plxilon    iiuie  d^  la  plante  de  Noé, 
die  qiieron  cher^lù>ic  an  monde' vne  voix  ibiublé' 
^  i  k  Majefté  dinine^pour  dite  &  itconter  fes  louan- 
*"  gles,&  il  ne  s'entrouuoit  pointjcar  quoy  que  le  foii- 
.  uerain  Créateur  ait  efté  loiié  des  le  commencemcÇ 
'  desfieclespaf  lesaftresda  matin  qui  fontlesi^^ng^ 
comme  parle lob,fieft-ce  qu'il  faut  auoiJcr  qnetoB-, 
'  teslesloii^ngesque  les  plus  hauts  Séraphins pour- 
iqienc  rendre  à  la  Diainité»  fi  nous  les  comparons 
anx'merit^  de  cette  grandeor  incomparable  «  /ont 
.  ce  queferoit  vne  chandelle  encomparaifon.du  So- 
leil»  vne  gouttelette  d'eau  mife  en  paralclle  aoec  4a 
met^&.d'vâ  beeà/emenjlLenfa|itin  qm  entreprèo? 
.  Kroit  de  racéteries  proBëflês  des  plm  illnftres  Ce* 

fars.  Il  falloit  vn  Dieu  loiianc,  vn  Dieu  iefpcâ:anr>  ' 
^  vn  Dieu  adoranjCj  pour,  louer,  rerpeâer^  &c  adorée 
../D^ekuUgtiiiement^aatremem  ilti^  oiioic  rien  de  iot^ 
table  à  fa  grandeur  dînine,  n'y  ayant  point  de  pro* 
^  portion  du  finy  auec  Tinfiny.  Et  cecy  qui  fcmbloit  - 
eftre  impoûible  s'efl  accomply  en  la  perfonnede 
lefas-Chrift  ;  toi»  les  refpeâ;sde$  Anges  &  «les 
'  hommes  fe  font  fondus  en  luy,  comme  fi  l'on  fon- 
doit  vne  infinité  de  clochettes  pour  faire  vne  grofle 
clojche  :  Ec  de  fait  toutes  les  créatures  eftant  muet* 
tes  en  (à  prefenée  il  Veft  fait  comme  la  grofle  ck>« 
che  du  grand  horloge  du  monde5qui  fonne  les  heu-  - 
.  res,  &  porte  les  remerciçm.ens    foo  Pçre  celefte: 
Tqos  hQs letjpeâf  r      hommâgés^nos  adoration^s 
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fî'dnt  ny  forte>ny  dignicé.ny  raifen.fi  elles  fie  (oat, 
A^nies  &  incorpoiées  à  rhommage,la  fomniffion  &        -,  ' 
l*adoradon  que  rend  cette  humanité  glorieufe  au 
ipere  cel^e  iofqoë^  for  les  yoâees  da  Ciel  empyr^  ^ 
Clrfl  ce  gtand  Ange  du  Confcil  >  duquel  l'ôn  p^    '  ^  -  . 
dire  ces  paroles  de  rApocalypfe,  Qnil  vintfejfrC'  Apoc»%.  - 
finttr  àtmnt  l'autel  >  ayam  eamaifuvn  tncenfoir  £or  5«   '  ^ 

#9  lûy  bailla  qmntUi  à'mcini  piur  offrir  fitrch 
^^Htel  dore  les  oraififts  de  tous  les  SainEls.  ' 

La  féconde  raiton  eft  que  le  rcfpeû  &  rhpnneor  ' 
/^ne  ronporte  àvne  perloiinfjS^aagmeme  raifplw  y 
mblement  à  mefare  que  l'on  cohnoift  plus  claire* 
■  ment  fes  grandes  &  pelles  qualitcz  :  Surquoy  nous  . 
^uqons  inférer  que  comme  nodre  Saûaeiy  auoic 
des  cQQnoî^cés  &  des  lumières  incomparablés 
-de  la  Maiellé  èt  fon  Pere  celefternon  feulement  en 
r  confideration  delà fcience  incrée.mais  de  la  fcien- 
jce  beatifique  &  infufe,  auffi  aook-il  à  propott^oA 
"des  rc^etitiineiisdiionnétir  n  proifbndemént  refpe-  -  _  ^ 
dueux,  qiiîil  vinoic  perpétuellement  abyfmé  dans 
ce  refpeû  comme  vne  gouce  d'eau  dans  Iz.mtl»  ou 
^  vn  feu  àrden^dans  la  feârnaife.  Il  tfy  attoit  veine 

•  on  marnent  dans  fon  corps  qui  ne  fut  à  tons  fno-  ^ 

•  mènes  pénétré  &  innondéde  cette  vénération  qu'il    •  ^ 
-rendoit  à  Dieu  fon  Pere.  \  - 

Les  hoinmes  quilom  nânirelletfent  groflîers  &  ^^^^fj:^ 
-fehfueN  ont  befoin  de  quelques  fignes  extérieurs  ^'.^'^ 
pour  s'éleuer  à  la  reuerence  de  la  Diuinité ,  voilà p^oni, 
pourquoy  les  Sages  dii  monde^dans  la  fau(fetc  des  Remac- 
ftdiglons  pret^doès  ont  toû'io\irs  affe4:e  qiiclqnes  <î"^Wc 
marques  de  terreur  pour  intimider  les  panures  . 
les  impies.  Ainfi  les  Babylon jens  rendans  la  iuftice  Babylo»  * 
entroient  dàns^neiale  dn  Palats^faite  en  forme  ^^»ns  cn , 
Cî^  ;*  oà  efteiém  fufpcnduës  les  effigies  de  leur^!^**!^?*' 
i>ieux,^ui  ççUtj:oient  tout  en  oj:,&  oii  l;on  voyoit    î  , 

tri  rf^ 
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3 Si  Les  Papotas  '  * 

au  plancher  ceitaines  figures  d  oifeaux  que  l'on  te- 
noit  ^tre  enuoyez  d'en  haut  comme  meflagers  dn 
Coufta-  Soleil.  Ainfi  Bochyris  vn  tres-fameux  luge  d'Egy- 
'"^        pce  que  Ton  inuoqnoic  ordinairement  fomme  le 
ris^îa"   ^^^^  ^  protec^teur  dj  l'équité  3  pour  s'imprimer 
a'Egy.^^  viuement  vne  apprelienfionde  la  Diuinité  venge- 
jptc.       refle  des  iniuftices  ,  lors  qu'il  eftoit  aflis  en  fou 
thrône  de  ludicature ,  auoit  toujours  l'image  d'va 
ferpent  releué  en  bolTe  ,  &  penchant  fur  fa  tefto 
comme  tout  preft  à  le  picquer  s'il  prononçoit  vu 
Arreft  iniufte.  Cela  eft  bien  en  partie  fupportabley 
en  partie  aufli  louable  pour  des  hommes  mortels; 
mais  quant  à  la  peifonne  de  noftre  Sauueur  el/e 
n'auoit  aucun  befoin  des  marques  exterieures,ayanc 
toujours  vne  claire  vifion  de  la  Diuinité. 

Et  ne  me  dites  point  que  cette  continuelle  veoc 
de  Dieu,  cette  familiarité  fi  exprelTe  pouuoit  dimi- 
nuer le  refpeâ  qui  fe  nourrit  ordinairemêt  dans  les 
.  chofes  moins  accoutumées.  Cela  peut  bie  être  vr.iy, 
fi  nous  parlons  des  hommes,lcnr  contkinelle  pre- 
fence  amoindrit  quelquesfois  la  reuerence  de  ceux 
'    qui  les  hantent  familièrement ,  d'autant  qu'eftans 
hommes  ils  ont  des  peifedl'ons  finies,  ô^  des  im- 
perfeélions  quafi  infiniesjcela  fait  qu'ils  s'é pu ifent 
comme  des  rofes  qui  iettent  auec  leur  odeur  vne 
partie  de  leur  fubftance  ,  Ôc  qu'ils  {e  confomment 
comme  des,  flambeaux  qui  s'aneantiffent  aux  yeux 
des  regardans  ,  ne  kiflans  bien  fouuent  que  de  U 
Dij»//    mauuaife  oicur  ,  &  de  la  fumée.  Ils  veulent  eftre 
regardez  de  loin  &  dans  i'obfcurité  y  comme  les 
bksx.i.    femmes  plâtrées^iSc  les marchandifes  fardées  ;  mais 
en  Dieu,quc  S.Denys  appelle  le  foyer  &  la  maifon 
de  toutes  les  cfTenceSjil  ne  faut  point  appréhender 
.   ces  limitationsjces  manquemens,  &  ces  degoufts, 
puifque  eftant  infiny  de  fa  nature  ,  iamais  il  ne  £c 


rnumm        *  * 


-  de  la  Hontâ.  '  '38:1 
4inpiin«ic* .  La  tres«(àime  tme  de  lefas-ChriA  ttu 
iroit  en  la  conftdetanon  de  fcs  grandews ,  comnii: 
dans  vn  très. fpacicnx  labyrinthe  tout  remply  de 
lumieres,5c  de  perfe^iôs^âç  de  vertus  qui  ne  (adh» 
lofent  iamais^  mais  contraire.dreilbient  comme 
vn  théâtre  eternel,de  fp?â:iclés  dél  icieux,  immor- 
tpls«&  inexplicables. C*eft  làoù^ous  les  bien*heii«. 

tfemplisytôâf09êfs  en  pOjfeffiottyfS^  tûufomrs  defir^leut 
rajfafiement  efi  fans  dégonfi  ^  &  leur  faim  fans  îoUr^  ■ 
ff^h  toHpours  ils  mangent  ceffsin  de  vie  •  &  iamdi$ , 
ils  ne}e  €enfèmmen$  »  comme  a  dimnemenb  remar- 
qué S.  Augnftin  en  l'hymne  que  le  Cardinal  Da^ 
naien  a  ciilii  de  fes  paroles.  :. 

Ëç  de  là  le  vous  laifT^  à  inférer  apec  quelle  rcile^ 
xenceN<SeigneiÉrchWinoit  fur  têrre>  comme  va 
homme  fulpendu  au  Ciel  ^  abyfmé  en  Dieu,  ainfi 
que  feroii  vne  éponge  dan^vne  grande  mer ,  va 

-  iiomme  qui  ne  tenoit  à  la  terre/q^  ^ar  les  tept^ÎM^. 
Àt  cotiipaffion'  &  demirericocde.Toû jours  il  anoit  Mv 

-  les  yeux  leuez  au  Ciel  en  faifant  des  miracles,  toû* 
jburS'les  i^ains  dreHees  vers  le  Ciel  en  oraifon»toà«> 
jocos  le  cfenr  ferré  de  trifteffe  pour  les  ingérences 
commifes  contre  Thonneur  de  fon  pere,la  conucr- 
.(ation,le  boii^e,  le  manger,  le  dormir  ne  faifoit  au- 
'atie  mpwe  des  doux  entretiens  qn-ii  aiioic0ite(p«  l 
Dien/  Quelqoesfbis  ilséme  éii  compagnie  eftanft 
inondé  de  Tabord  impétueux  de  cette  (ainteMaje-  ' 
Aéy  il  éclattoit  en  parole- de  rcaerencci  d  amour, 

,  &  d'aâion  de  grâces  j  comme  difant  \  h       hji$  ^  / 
mon  Pere,  Seigneur  du  Ciel  &  deUsetre^  de  ee  efH9.  \ 
wus  ane^  caché  la  belle  lumière  aux  hommes  qtiifonù 
éeatde la  fageffe  ^de la  frudence  dumodÊ^Ù^ue vous 
FM§ie:mâm^ftiéùêx  plus  (Impies  &  aux, pins  petite^ 
monPerei/cay^  (cUc  a  ejlé  vojire  tru-^fmic  VQhnti  ^: 


'jS4  Les  Tapons  *  _ 

En  riionneûr  de  ce  p  ofond  refpeâ:  qoe  lefus- 
Cluift  portoità  Ton  Pere  celefte  ,  faifons  eftat  de 
confeiaer  en  nous-nufme  trois  fortes  de  pudeur, 
de  pieté  ,  de  chaftetc,  de  difcretion  ?  La  pudeur  dc\ 
pieté  en  gardant  vne  fainûe  &  religieufe  modeffie 
dans  les  Eglifes  ,  &  toutes  les  avions  qui  concer- 
nent le  culte  diuin  :  La  pudeur  de  chafteté  en  nous 
abflenant  de  toutes  les  paroles  de  toutes  les 
ûâions  qui  rendent  vne  conferuation  trop  libre  & 
lropa<reurée>  non  fans  quelque  defaduantage  delà," 
charteté ,  &  pour  ce  grauez,  ô  fille  dans  vos  cœurs 
cét  enfeignement  de  Tertiillien  ,  qui  dit ,  (juiL  faut 
tjuvne  fille  rougtjji  rnefmt  defavcrtn.  Enfin  ayôs/a 
pudeur  de  difcretion  en  nous  ménageant  fort  ac- 
coitement  dans  tous  les  deuoirs  que  Ton  doit  ren- 
dre aux  peifonnes  dignes  d*honneur,6^  nommémeC 
à  celles  qui  nous  lient  pu*  quelques  obligations.  ' 

Helas  /  qui  pourroit  fupporter  ceux  qui  ont  per-  ^ 
du, non  fenlemetlerefpeéld'vn  Dieuinuifible;mais  ' 
,  la  honte  raefmc  des  homes  vifibles;c*eft  la  dernière 
chcmife  de  la  vercu  que  la  pudeur,qu?  Ton  ne  dé-  . 
poiiille  iamais  que  l'on  ne  foit  pueft  de  fe  reueftir 
d' vne  infinité  de  vices. C'cft  merueille  qu'Adam  & 
Ene^qui  poitoicnt  comme  en  vn  vailfeau  toutes  les' 
richelfes  du  genre  Humain, après  qu'ils  euiêt  fait  ce 
milemble  naufrage  dont  nous  pleurons  encore  les- 
p?rces ,  après  qu'ils  eurct  perdu  tout  ce  que  pounoic 
perdre  vn  miferab!e,&:  tout  ce  que  pouuoit  defuer 
vn  homme  heurcux,encore  conferuerent-ils  parmy 
ce  grand  dcbris  la  pudeur  comme  le  dernier  aix  de 
ce  piteux  naufrage  j  encore  eurent-ils  honte  de 
vpir  nuds,  &  par  ce  fpeûacle  de  leur  nudité  ils  fu- 
rent induits  à  la  pénitence  :  Et  vous  amc  perdue  ôc 
corrompue  iufques  par  dertus  la  tçftejvousne  crai- 
gnez plus  ny  Dieu^ny  hommc,ny  perc^ny  mere^ny  ' 
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.proche,ny  parcr,ny  amy,ny,Magiftrat,n)r  force,  ny 
,  4Qaci;:iic^njr  rctnonttrance$,ny  menaccs,ny  boiùiei 

liy  maaaime  réputation.  Ah  méchSt/cVft  c^^^ 
'  précipice  les  yeux  bandez  que  de  viure  de  la  façô,, 
c'eft  Icuer  la  raain  armée  contre  le  CiciiVôuecoBu. 
icfeoce  vcHis  iuge.dites  vott$,&  ne  yonsf  G>oci&  ^ 
"  -^neniràtile^  yoa,  . 

.  négligez  la  rcpucation  qui  eft  le  frein  dont  Dieu  fe 
fcrç|)oui:repjçiinçrto)E^^  - 
;plus  de  colifciencé  *  qui  toàtefoissn'abandqnne  'ii^- 
-  mais  perfohneséclairam  &  piquant  les  larrons  iuf-  • 
quesdans  les  grottes  fauuages,  &  lcsmallàcccs.jc55. 
iiommes.  Des  vices  qui  n'anoiejrit  ia^oais  Tupporté       •  ' 
\% rayon  4q  SoleiUqm  eftoient  confinez  dans  les  te«  .  ' 
•Jtebres  &  les  nuids  de  Gomorrhe,ies  tirer  au  iourj|     ;  "  f  ' 
les  edablir  dans  la  conuerlacion  des  hoi^mes  «       ,  i 
:  j)^blier ,  Ies.|^^  . 
.  >  Gicl  &  de  la  tcrre,&  dire  qii'il  (aiio  donner  les  cou- 
>ices  franches  à  la  nature.  Ah/malheureux  Zambri/ 
V\  .  J^I^auc2.  vaas^as  veul'hiÛoiredi%lcs  Nombres?  ^^i^^fabio 
n^anéz-yobs  pas  remarqué  danscetableao  les'ef.  ^^^^^ 

-  ftiâF^ac  les  der^ftrtà  ilenmpudcceiVn  Zambri, vn 
Piince  du  peuple  de  Dieu ,  aller  courtifci:  vne  Ma^  p«4eA 
dianice,  vne  Cozbi,  en^plein  ioar      vènë detolit 

;  Iç  peuple  dUftacl ,  menant  fous  les  (»eds  la  loy  de 
*Pieu,la  honte  des  hommes^l'honneuc  de  fa  reputa,^  *  • 
tion  ,  la  reueience  de  toute  la  poftcritc  l^échant 
*  où  altca  Tous,luy  difotc-6n^fi|aiiez-vooâ  pas  ^œla  .    ,  I  - 

'  loy  de  Oîeo  défend  de  s*aUierëtixe(lrageres;(^i  V 
uez- vous  à  demeflcr  auec  cette  Madianité;elip  yoip  ; 
iDinera.Il  n'iroporte,i'iray^mais  ne  ççûder^t-Vtnlf 
poioc  voftrequalué,&  le  rang  que  wosltenez  C 

■  va  des  Ptiiicésf'do  peupIeiVous  voyez  bien  que  le' 
mauuais  exemple  que  vous  donnerei  à  tout  le  mopN;.   ' i  ' 

ijje  lie  peuteftrc  qiJettci|ct»itietiiUl  nlm|^  ) 

•  "  U        .  •  .  .      -        '         •    !  V       •  -  : 
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i'iiay: Voilà  vos  proches  parens  qui  vous  tendêdes 
mains  t?c  qui  vous  difent, Mo  fils  ne  faites  point  ce 
déshonneur  à  nôtre  famille,n  apportes  point  vn  tel 
crinye  en  noftre  maifon,€j[ui  nous  feroic  encourir  h 
ipaledi6ti5  de  Dieu,&  vousaccableroit  toutle  pre- 
mier fous  quelque  giâddefaftre,il  n'iinporte,i*iray't 
Helasine  voyés  vous  pas  le  pauure  Moyfe  qui  pleure 
auec  tout  le  peuple  profterné  deuâtle  tabernacle  de 
Dieu,  à  ce  qu'il  luy  plaife  vous  diuertir  d*vne  telle 
pensée,de  pear  que  vous  ne  foyez  coulpable  de  Tire 
de  Dieu  qui  regorgera  fur  toute  cette  armce,ïî  vous 
allez  à  cette  étrangère:!!  n*importe,i*iray,Mô  fils^fî 
vous  auez  délibéré  de  pécher  ,attcdez  donc  que  la 
nuit  vous  fairevn  voile  de  ténèbres  pour  couurir  vô- 
tre n^échâcete  aux  yeux  du  m6de,de  peur  que  vôtre 
exéplene  férue  de  pierre  de  fcâdale  à  ceux  qui  font 
encore  redres  en  la  verto*,Nô,i'y  veux  aller  en  plein 
iour,le  veux  iouyr  de  mes  plaifirs5&  qui  eftes-vous 
pour  me  faire  la  loy/Allez  Zambry,allez impudent 
vous  trouuere^dâs  vôtre  calamité  le  falaire  de  vôtre 
péché. Vous  fçaucz  le  refte  de  l'hiftoire  il  y  va^s^ac- 
code  de  la  Madianitc  à  la  veuc  de  toutle  môde>lors 
que  Dieu  fufcite  vn  ieune  Prince  courageux  corne 
vn  liôj  petit  fils  d'Aarô,qni  le  fuit  armé  dezele  &  de 
fer,s  ecriât:ah/le  traître  ah/rinfameîll  le  va  trouuer 
iufques  danslethrône  de  Timpudicité,  iufques  dâs' 
le  lit  d'iniquité,iufqnes  dans  la  chaleur  du  crime,& 
le  pence  de  fon  épce  auec  la  Madianite,faifant  nager 
le  funefte  lit  &  les  amours  impudiques  tout  en  sag. 
O  fang  horriblement^mais  iuftement répandu, qui 
crie  encore  d*vne  voix  de  sâg,&  dîtàtoute  lapofte- 
rité/Hommes,femmes,enfâs5grands,  petits, pauures. 
riches,fuyez  l'impudence, fuyez  l'impudence  com- 
me le  dernier  des  vices,autrement  fçachez  qu'il  y  a 
vn  glaiue  vengeur,  &c  vn  iugement  de  Dicu  inéui^ 
table  à  l'ef&ontcrie  des  pécheur^ 
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E  foi  qui  eft  comme  mitoyen  entre  les  cffcti 
eipriis  &  |e$  corps  ;  fait  des  oqtfirages  î^^" 
fore  diue$rs>  félon  les  matières  &  la  dif-  ■ 
pofition  qu'il  rencontre.   Il  allume  au 
.Çie)  les  aftresdes  flammes  les  plus  pures  qui  foient  ' 
^cn  (àacC'Ja.naCârc'il  chamâcce  les  hnées  d'!o^&'4€^ .  .  ^ 
rjûbis  ,  &  fait  des  arcs  5d  des  couronnes  dans  les 
âirs>  il  entmienc  a^i  corps  des  animaux  yne  cha« 
kbrdë  vie^^qnireftii^mmàimenDe^^siroe  bxnin^ 
lemperatttffé  niic  toutes  lâB  harmonies  de  laftiifté  i 

mais  quand  il  monte  dans  vne  nuée  oiageufe,  qu'il  , 

|:rauaille  dans  les  foornaifi^  >  ^  qu'il  fe  glilTe  dans  ^ 

les  canons  >  qui  font  cotnme  les  bouches  à  fea  qnt  ' 

ibnc 'parlér  la  gtierre>  il  (a(t  des  rauages  fi  eftran-  .  ' 

ges  qu'il  dompte  I es ,çlus  forts  ,  abbat  les  plus  roi-  '  ' 

des>  amolli;  les  plus  dors-»  &  fai^t  tremblei:  les  plus  ' 

-  '      ■  "  • 

^  Auflî  ponuons-nous  dire  que  la  chalem*  qui  eft 

^mnoS'Coi:^s->fft  vue  moriete  nierueilleu(c  qoi^ 


>  » 

multiplie  fes  eflFefts  félon  la  diuerfité  des  étoffes 
■  des  occafions  qu'elle  rencontre.  Elle  confpiteauec 
,      nos  efprits  pour  feruir  à  Tarae  d'inftrument  dans 
fes  grandes  opérations jelle  excite  les  flammes  ho- 
norables des  plus  chartes  amoars^ellc  forme  le  cou-  , 
rage  dans  les  genereufes  refolutions;elle  affile  Tef- 
'  prit  pour  les  belles  conceptionsjelle  féconde  l'ima- 
gination dans  fes  failliesielle  £e  fait  l'oeconome  des 
facultez  vegeratiues  pour  la  génération  &  la  nour-  > 
riture  des  hommes.Mais  quand  elle  a  v ne  fois  ren- 

•  .      contré  vn  fang  brûlé  ,  vne  bile  fumeufe  ,  qui  eft 

-  comme  entre  les  mains  de  Timagination  ,  touchée 
de  quelque  déplaifir,  elle  s'infinuc  là  dedans  corn- 

-  medâs  vne  nuée  grofle  d*orageè&  de  tourbillons, 
•    qui  iette  des  fepx,  qui  fait  gronder  des  tonnerres, 

qui  lance  des  dards,&  ne  machine  que  des  ruines. 
Ce  qHc     C'eft  ce  que  nous  appelions  la  colère  ,  qui  eft 
cVft  que    proprement  vn  ardent  appétit  de  vengeance  causé 
w«Qlcfc.       le  fentiment  du  mépris  &  des  iniures.  Or  cette 
opinion  de  mépris  s'enfante  aux  vns  pour  n'eftre 
:  " .      pjs  eftimcz  ,  ou  pour  eftre  oubliez  &  négligez  de 
ceux  chez  qui  ils  penfent  deuoir  eftre  en  confidcre-» 
ration  j  aux  autres  pour  eftre  trauerfcz  en  ce  qu'ils 
(défirent  le  plu5,comme  en  leur  profeffion,leur  am-- 
bition,  ôc  nommément  leurs  amours  ;  aux  autres 
pour  crrerauallez  en  ce  où  ils  penfent  exceller.  Se 
principalement  deuant  ceux  dont  ils  fe  perfuadent 
eftre  aimez  ôc  honorez  j  aux  autres  pour  eftre  rail- 
. , . ,       le  z  fur  les  défauts  de  la  nature,  tant  au  corps  qu'en 

•  •   '    Tefprit,  Se  en  l'éxtradtionjaux  autres  pour  eftre  ba- 

folicz  Se  outragez  aucc  infolfce  par  des  perfonnes 
viles  Se  bafres,&  qu'ils  ont  mime  obligées.  A  me- 

.  '  fure  que  1-opinion  de  l'iniure  croît,  ëc  qu'elle  ren- 
contre le  naturel  difpofc  ,  ôc  la  matière  préparée, 

, .    ^çette.ardcur  s'cmbraze,&  û  elle  eljt  açcompagnçQ^ 
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-•'•*'•  ■  âehCùteri,      :  -  j.  .-/ 

tiVn  graiid  poDOoir  elle  anachc  les  villes  fumaii*   ,  ;  .  > 
tes ,  elle  defolc  les  Prouinces  ,  elje  nAge  dansleé . 
^atfiaesi  elle  dfcllTe  des  échafnits  ârt ofez  de  (ang  '  .' 
&  tendus  de  duçl  >  où  elle  iouë  d'horiibles  trags. 

ICS.  ....     .  .  V.. 

>  '  Ijfs'  atlttés  paffions  ^augmentent  jpar  degFez  i  v.  ^ 
tnaîîcëtfe^cy  naiflf  tèiite  formée,  hBc  fe  nrooué  acl^     .  '  >  ;  / 

oée  aufli-toft  qu'elle  commence.L'opinion  du  mé*  \ 
pcisup'eft  pas  pluftoft  entrée  par  les  yeux  &  par  les  ;  ; 
|éreiUe$  qu'elle  frappe  ^imagination  qui  commo- ;^ 
iiîque  agilement  fon  inflnence  à  rappeiit  irafcible;  ^. 
&  déflorscomme  fi  le  feu  eftoi^t  mis  dans  le  canon,   '  ^  / 
il  fe  fait  du  tonnerre  &  de  l'orage.qui  défigure  lefs  * 
|>liss  beaèr  c6rpsV  reitrbë  le'  fang»  &  tes  efprits;  &  ^ 
banJeroutes  les  veines  à  la  vengeanccVous  diriez  Comme 
quç  le  cœur  n*cft  plus  alors  q^yne  boutique  de  ^©rme* 
Ybîcam,  où  les  pmfées,  comme  autant  de  Çyclo-  ^^r^^ 
pes^trânàiRèiift  à  Ibrgér  des  greflcs  ,*  de  foudres  &  '  :  * 
destempeftes.  On  ne  fçait  quel  langage  la  raifon  . 
paile  en  ce  pays-U>elle  n'eft  non  plus  ouye  que  la  /     \  ' 
parole  ant  Catadupes  do.  Nil  ?  la  forcé  a  Ja  main  '  ' 
leuéé  pour  employer.le  fer3&  mille  inftrumens  d*i-        •  / 
niquite'  à  faire  des  outrages.  Cette  pafllon  reflem-     ^  •  ' 
ble  lafarieufe  Martichore,reiioro^ée'éntrc^ksP^'     "  - 
îresdè  IHtide,qm  arraché  fes  mçmbrés  pbor $iire  i  ^ 
les  traits  de  fa  vengeance  -,  elle  n*a  rien  de  fi  cfeter^  ' 
miné  qne.de  ruiner  tout  ,  &  f e  bâtir  vn  tombeau 
dans  Tes  prbpivs  iraines;!,  Si  eft- ce  qu'il  ^me^obër  Diuerfe^  v 
Sjoèles  cfl4eres  font  fort  diffeéotirs/eloh  les  offén-  S^a^»»*. 
ces  &  les  perfonnes  qui  les  fufcitent ,  ou  qui  les 
ToufFrent.  Aux  vns  elles  font  froides  en  appai;ence»'    -,  . 

gés  de  vierge,  qui  fur  la  fin  iettenttë  fendes  dra.        •  " 
gons  :  aux  autres  elles  font  bouillantes  &precipi«  .v 
^^1^  I  WMAtres  d^ûiaigpealès^  &  deliçu^i  ank  / 

>^  i  '  V  •  J'^       : ^/    ■  •  ^ 1    :    -'^ .  , . .  ^ 
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;       jjr  U  fMefcrt  ptfdnt  i  méh  qm  U  coUn  ftfiùU  fini,  '  " 

-  '  '  A   pierre  d^SiCyphe  ,  manger  do  (Me  éc  des  ciiaF*  ' 
*•*  '       î)5s>que  de  couuer  en  mon  cœui  vne  telle  colère. 
Anes* vous  iamais  remarqué  cet  arbre  malencon?' 
iceax  rèùtac  pïïdc  Theopfaitaâe  hs.  At  I^ophèie  j 
'f^l*^  Nanm  ,  que  nous  appcIloft«  Vif  en  noftre  langue^  ^ 
faSîîwV vn  arbre  de  mort, qui  de  fon  ombre  feule  faic  > 
kià  ^Qi^  iximak  les  hetbes  ôc  ^es  plantes  qui  font  autour  de  ;  ^ 
|e<  '     '  loy  ;  ce  grand  Interprète  adioiiile*^ii'it  lei^detiorf  ^ 
\,'        d'vne  finguliere  malignité  ;  &  Diofcoride  lemar-'  } 
.    ^tCHie  qu*eftant  yne^fois  enflammé  il  gardera  plu-; 
^(Sùts  mois  entieu^^yti  ièii  metanekèUolk  ^  caciié  >  , 
fous  la  cendre  qnaff  du  tout  Inextinguible  :  Toità 
l'image  d'vne  peifonne  qui  eft  atteinte  de  cette  » 
iDaudite  colère  de  la  fecondei  région  vops  la  voyat 
<h^int  &jittemif^  à  fpy.;nême^trifte^x:e|iniM^^ 
\    /-  vieux  if, vn  vieil  arbre  de  cimetière:  elle  a  de  Tim- 
^  :^  .    puifl^e  en  efFeâ:  pour  fe  veng^i; ,  mais  elle  a  vn  ^ 
j  V  foikpx  appétit  de  la  ycngeancç^^  ijtt'eHevdjffiranle  [ 
'    fom  les  paft^cs  dVn  vifage  de  Wre  r     Cdlis  les 
r    '      froideurs  d'vne  maligne  pa(Iion>Ie  feu  eft  comme 
«  V  '  '    fousjacendreTefpacedetatitdemoistCant  de  bons  . 
:}  V  '  anus»|^n5  de  bons  adQis,t^t  de- jolies  remcmfl|ao^ ,  " 
\  "cfsyiebfiefit  pciér  refteindre^ofqoeràUtfioindrc^  - 
.  ^      '  eftincelle,  neantmôins  tou  jours  il  en  demeure  des  / 
/  V  ,  ^jtift^Tanc  de  forte&predications»untde  ConfeG- 
ûoniis,  tàat  dç  Conuniksmoi^  ^ciÈieât.an  k^^m  feu» 
.   verfez  de  l*eau  là  deflus  ;  mifcrablc,  voftre  maifoh 
\  fum^  elle  vous  brpflera  ^Qsind  vous  ferez  endor- 

.  '  ipjr  ;  mais  elle  n'A  p^int  d'oreille^^  &  ^nand  cette  , 
«me  ferpentifie  feoi  tim^hée  par  voe'nKMt  fobite,  , 
fi  vous  allez  foiiiller  dans  les  cendres  de  fon  corpi 
1^  l .  vous  tçoniierea^  eneor  dq  fep.  Z>4  i^^rr  fujf  Us  e§Mi^  . 


^  •       •  '*' 
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Uurl  &ferM  nnnttr  èe noires  &  ep^€S fiêméês^  Avi.h  u 
^  énfinkm  MrmUemittf.  Gacdez-vons  de  cette  '^'^  '^'^^^ 
féconde  région,  &  remarquez  les  paroles  de  faina  ^^T^  i 

difmoemt^  n'e^-^vnfeftu  ^mms  cdU-cy  efi      .  \  / 
^  fiàmri^efejlu  eft  U  cimminemtSémM  iapome  i  çar 
la  poutre  à  fanaijfance  nejlquvnfefltiifi  z/ous  l'ar^, 
r^êK,ille déifient  fQUtre  »    Ji.v9^s  fiouniJJi^Jd^Çm 

Là  tioifieiTie  région  de  la  colère,  c*eft  la  foreur,'  -  / 
dans  laquelle  font  tons  ceux  qui  ioiienc  le  perfocH'  ^ 
liagede  Roland  te  fntipxK^  qm  deoietinjeiHtûiK  ^  '    ,  - 
(ges  comme  la  crefte  des  coqs, &  puis  pâles  comme*    >  ^  \ 

.des  morts,  qui  ont  des  ycox  fanglants  cçmme  ynq  /  ' 
^cenouiUe^^e^ijiçeliis  camnie  celny  d'vne  Go^flhr 

> liê^àoidis comme €90^  rugiflémeom*^  f ' 

me  des  lions  ,  qui  efcument  comme  les  fangliers,    -  * 
.qui  iiiBeoc  comme  des  afpiçs ,  qqi  QxipeiJtcaç  (oii(  : 

rce  4?'î|^^eg^46nc  conUoe^e^  bafili^js^qui  ieltenil  r 
ierai  comme  les  taureaux  dfe  Medée  \  qui  fe  dcC 
chirent  comme  les  Cannibales  ,  qui  foupent  aux 
^mb^aiix  &  açx'lamiies  de  (img  comme  des  Cy<« 
dopes»  qm  vontdeiiatâ:  poot  battre &:bcitragéryTrbifiltf 
îcomme  des  furies,  qui  font  toujours  dans  l'inquic-  "î^^^f^^ 
4ctde,cQnM:^e  les  demons^qni  ne  yomi0ent  que  dei^^^^i^^^ 
blâ^pfai^  par  étages  5  qéi  lie  t^iK  les 

^rclpiréitt  que  playessqne  bo(res;&  que  vengeances,  foHcio; 
<jui  n  ont  plus  rien  d*homme  qu*autant  qu'il  en  ' 
fyxL  pour  fcrnir  de  paftnre  à.vn  feu  eterne^iS-'ils  < 
rviena^tt^à  refipifcence/Ity  eti  adeviiat'dents  ^*i\k   ; , 
refifemblent  à  ces  chiens  des  pays  chaudi,dont  par--     , ,  >  ' 
le  Xenophpn,  lefquels  impriment  fi  viueraent  la      '  • 

dent  fur  la  peàQ  do  iaaglier  ^'iU  ^nfoat  £oi:fii#   v  f 


'  m       t.        ^        '  •  « 
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)  i    fmptBTMfQn  d4tum$éi^§é  l%fmcïols miaàir^^ 
•]\  -\  ficrreéeSifyph'é ,  manger  dn  fable  &  àe^  cHmk 

•  b6s,que  de  couuer  en  mon  cœui*  vne  telle  colère* 
'    '  ^  Aiie9*voi]s  iamais  remarqué  cet  arbre  malenconr 


■A  *- 

*  *  *  ■ 


V 


fembbMfs      *      afDre  de  mort,qiii  de  ion  ombre  leuie  tait  ^ 
à  M  toli-  maork  UsvJ^erbes  &     plantes  qui  font  autour  dà  : 
fç«  '     -  luy  ;  ce  graiid  Int^pjrete  ajdioiifte;i|Q'il  le^deùor^ 

dVne  finguliere  malignité  ;  6c  Diofcoride  remar-*  t 
^    ..que  qti*eftant  vne  fois  enflarpmé  il  gardera  plu- 
'  > .  V   fidurs  m^s  entiers*  vn  .feu  melaneliéii^  »  cacbi . , 
'        feorla  "cendre 
.       l'image  d'vne  perfonne  qui  eft  atteinte  de  cette.  » 
•      \    maudite  colère  de  la  fécond^  région  ^ vops  la  voyes 
;4:hagritie&oÀe]:wri^àrqy<^^ 
.    ^  \  y  ieux  i vn  viei  l  arbre  de  cimetière  j  elle  a  de  ViwC  ' 
puillànce  en  efFe£t  pour  fc  venger ,  mais  elle  a  yn 
fbc^eox  appdtic  delà  vengeance  .^^'ej^Viliffimate 
^   ;   fov^lçs  pafl^f S  éVn  viiage  de        r  IdiMKlei 
-  '  froideurs  d'vne  maligne  paffion,lc  feu  eft  comme 
'  /ousjacendrc  l'eTpace deunt  de  mois»tant  de  bons 
/  V  '  dîrms«ji^nj(  d^^  bems  aduis»t|^c  de  belles  retnoh(^an«» 
^  t^s'.viémieiit  pciac  Tefteindre  iafqaes^à  bnioind^  - 
■  eftincelle,  neantmoins  toujours  il  en  demeure  des 
v-.^  x^es^J^Lnt  de  fortes  prediç^tipns»unt  4e  ^CoafeG- 

,   verfez  â«  l^ean  là  deffiis  ;  hniTerablé,  voftremaifaiÀ 
fume,  elle  vous  bruflera  quand  vous  ferez  endof« 
^    -  <py  ;  V^Vâ  ^lle  nta  ps»nc  d'oreUlcf &  4|^nd  cette  . 
mt6  fetpentifie  fem,-!»^     par  î^er  tnctrt  fnbitik  , 
û  vont  allez  foiiiller  dans  les  cendres  de  fon  corpi 
vous  trouuçrea;  eneor  da  feii.      /^rr^  4]ui  Us,^9Ê^  .  . 
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"  4^  i^î^  nnnur  de  noires  &  tfà^H  fimw»  -^«^T-'- 

^  e»  finkmt  èumelkmgtti.  Ga^ex-vons  de  cette  ^^^^^ 
féconde  région,  &  remarquez  les  paroles  de  fainét  ^  \ 
A\ip}&in».  l44i  colite  (fui  ^ient  de  qu^l^  r 

.  dêfmmtêt^  M*ift^^*vnfeftu  i^mais  ceit^y  fftvn^.   \  , 
fùmrTflâfefttt  tjt  U  €mm9ni€àmm4ê  UfMfê  \  ^*    ;    ,  ^ 

U  foutre  à  fa  naijfance  neft  quvn  fefluyfi  z/ous  l'ar^       '  ' 
^  imfê^elle  âei^iwntputre  %     ^  A  -^^ 

/  ^  Là  troiiîenie  région  de  la  colère,  c'eft  la  forelï^,^  -  ; 
4aas  laquelle  font  tons  ceux  .qui  ioiicnt  le  ftiîqs^ 

i^a  ge  de  Rt^land  le  ftirietiM^  ^  dementt/eot too»  /  >  - 

ges  comme  la  crefte  des  coqs,&  puis  plies  cémme  \ ;  J 

i       lûorts,  qui  ont  des  yeux  Çanglants  comme  vne     j!  ^ 

^  ne^toriîscc«nmetCtt}cdeCaïn,quirugi(rént 
'/  me  des  lions  ,  qui  efcumenc  comme  les  fangliers,  /  * 
.  .4iii;£âkiitconame  de$  afgics,  qui  eHipeftcm  tim 
qu'ils regaf^nt  coimne^  ' 
le  feu  comme  les  taureaux  dfe  Medée  ,  qnikéti*'  ■ 
chirent  comçaç  les  Cannibales  ,  qui  foupent  aux 
:flambqailx & apx^lampes  defang comnnedes  Cy,^ 
dopes,  qui  votot^de  ttuift  poot  battré  Ik.  bmrag^^^^ 
*  comme  des  furies,  qtii  font  toujours  dans  Pinquic- 

tude,camme  les  demon^qiii  M  y omi^isiDt  que  d^s^^  ,,^0.. 
^bI4ph^^|it]jlii^^^^  p^r  étages  i  qtii  iic^  ti^ftc  les 

Wfj^rent  que  playes,que  bofres,&  que  vengeancés^  fodcrt»; 
qui  n  ont  plus  rien  d'hoi&me  qu  autant  quil  en  * 
fm  pour  Ternir  de  (afture  à.vn  feu  ecerneWik  ne  ^  .  ; 
Vienneîità  refipifcenceJl  y  en  a  deiiaidcnts  ^î^'ill    ;  ^  . 
rertemblent  à  ces  chiens  des  pays  chaudi,dont  p!ar- 
le  Xenophpn,  lefquelsimpritpent  fi  viuement  la 

dem  bt  lsL  peàn  do  iaBgKcr  qn'its  çSa  £^  CocUi:'!^  f 

'       ■ '  -..Bb  .  i'V  ■  ,^ 


'39t  Les  Tapons 

iSr  U  fahlefcrt  pefant  :  maU  qut  la  cokre  l*efloit /ins 
comparaifon  dauantuge,  l'aymerois  mieux  rouler  la 
pierre  dcSifyphe  ,  manger  du  fable  &  des  char- 
bôs^que  de  couuer  en  mon  coeur  vne  telle  coiere. 
Auez-vous  iamais  remarqué  cet  arbre  malencon- 
treux dont  parle  Theophilafte  fur  le  Prophète 
ropric-  Naum  ,  que  nous  appelions  1*1  f  en  noftre  langue; 
fcmblVbic  arbie  de  mort,qui  de  fon  ombie  feule  fait 

la  coJc-  rnourir  les  heibes  &  les  plantes  qui  font  autour  de 
c.  luy  ;  ce  grand  Interprète  adioufte  qu'il  les  deuorç 
d'vne  finguliere  malignité  ;  &  Diofcoride  remar-.* 
que  qn*eftant  vne  fois  enflammé  il  gardera  plu- 
iieurs  mois  entiers  vn  feu  melancholique  ,  caché 
fous  la  cendre  quafi  du  tout  inextinguible  :  Voilà 
Timage  d'vne  perfonne  qui  eft  atteinte  de  cette  < 
maudite  colère  de  la  féconde  région, vous  la  voyez 
chagrine  &  onereufe  à  foy-mcme,trifte  comme  vn 
vieux  if^vn  vieil  arbre  de  cimetière;  elle  a  de  Tim-  ^ 
puilTànce  en  efFeél  pour  fe  venger ,  mais  elle  a  vn  , 
furieux  appétit  delà  vengeance  qu'elle  diffimale 
fous  les  paflçurs  dVn  vifage  de  mort ,  &  fous  les 
froideurs  d'vne  maligne  paffion, le  feu  eft  comme 
fous  la  cendre  Tefpace  de  tant  de  mois,tant  de  bons 
amiSjtant  de  bons  aduis,tant  de  belles  remonftran- 
ces  viennent  pour  lefteindre  iufques  à  la  moindre 
eftincelle,  neantmoins  toujours  il  en  demeure  des 
reftes.  Tant  de  fortes  predications,tantde  Confef- 
£ons,  tant  de  Communions  ,  crient  au  feu^an  feu, 
verfez  de  Tean  là  deifus  ;  miferablc,  voftre  maifon 
fume,  elle  vous  bruflera  quand  vous  ferez  endor- 
my  ;  mais  elle  n'a  point  d'oreilles,  &  quand  cette 
ame  ferpentine  fera  arrachée  par  vne  mort  fubite, 
{i  vouJ  allez  foiiiller  dans  les  cendres  de  fon  corps 
%  4-  ^^^^  trouuerez  encor  du  feu.  La  terre  qui  Us  cêu* 
nrira fit  a  comme  vn$  poix  ardente ,  eUc  krttjltra  nnit 
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ioHr  \  &f^ra  monter  de.mires  &  epaljffis  fiémèa»  Aufr.  xl 
^umfifnirênt  êurnilhmtnt.  Gac4ez-voiis  de  celte  ^ 
feconde  région,  8c  remarqiiez  les  pardesde  Ëiinâ:  '^^^ 

Aoguftin,  LacoUrequi  %ient  de  ejuclejuepromptUH--  ,      .  ^' 
dêfnnocente  tiifi  qU'vn  fefiu ymâis  ctlU-fy .  tfi  vw  :   \  ^ 
fêmmlefejlu  ejf  U.çimiàineettÊttÊ^Je  Up&utfê  $  r«if-  " 
la  poutre  k  fà  naipime  ntft  quvn  fefiuy  fi  vous  i'ar^      ""•  ^  *' 
r^e^eUedeuient  foutre  >  &  fivous  nourriJJi^Jaco^  '  l;;,: 

Utmp^M  mui^ fif'ff^  ^^^^  l^^^^^^f^iij^^  fm  /•  \ 

*  ;»  Là  tioifieme  région  de  la  cçlere,  c'eft  la  fureor,'  -  *'  \ 
dans  iaqnelle  font  tous  ceux  qui  ioiienc  le  petloo-?    *  ^ 
.BL^land  le  fQri|Miacy&  ijoi  dewennjeoc tcM»  ^  '    >  - 
ges  comme Uérefl^des'ccqsA  puis  pâles  cémttie'   >  f  s 
des  morts,  qui  ont  des  yeux  fangiants  comme  vne     )'  . 
^leuouiUe,  eftinccilâs  comme  celuy  dVne  QQigÇhr  ^ 

me  des  lions  ,  qui  efcument  eonrime  les  fangliers,  • 
.qui  ilâlem  comme  des  afgiçs  »  qqi  enipe&enç  tooc 
ce  qu'iU  regardent  (Wria^   bafili^s^m  iettent.  / 
^  le  (cfik  coitime  tes  tiitiireÉDX  dë  Medée  ^  qui  fe  • 
chirent  comme  les  Cannibales  ,  qui  foupent  aux 
^mibçaux  ^  aMx  lampes  dciang  comme  des  Cy* 
dopes,  qui  votit^e         pour  btttit  ife  b^^ 
comme  des  furies,  qtii  font  toujours  dans  l'inqnie-  "1^ 
tude,comme  les  deinons^qui  ne  yomiffent  quedes  '^J**^^,^^ 

bUfpHeinesirjqlai^é  uent  les 

.|«f|^iféiit  que  playes,qéeboflet>^  que  vengeances,  ftincwU 

tCjui  n'ont  plus  rien  d'homme  qu  autant  quil  en  ^' 
faut  pouf  fcruir  de  pafture  à.vn  feu  eternets-ik  ne 
jyiennçsil^à  refipifcencej  l  y  en  a  devfiaidetits  qtt^iU    i  ^  . 
ieflkmhletà  à  ces  chiens  des  pays  chaodi,donl  pair-  ' 
Je  Xenophon,  lefquels  impriment  fi  viuement  la 
4eoc  fdt  la  peau  do  iàiigHer  ^'ils  cfa  font  Cortk^jli 
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&  U  fable  f^rt  pe/ant  :  mâh  qm  la  colère  feflolt pmi 
tomparaifon  dauantéige.  laymerois mieux  rouler  la 
pierre  deSifyphe  ,  manger  du  fable  &  des  char« 
bôs>que  de  çouuer  en  mon  cœur  vne  telle  colère. 
Auez-vous  iamais  remarqué  cet  arbre  malencon* 
treux  donc  parle  Thcophilafte  llir  le  Prophète 
Naum  ,  que  nous  appelions  i'If  en  rioftre  langue; 


—  — —  — 

fcmblaWc  ^'^^  arbre  de  mort,qui  de  fon  ombre  feule  fait 
à  la  coJc-  mourir  les  herbes  &  les  plantes  qui  font  autour  de 


1^ 


luy  ;  ce  grand  Interprète  adioufte  qu*il  les  deuorç 
d'vne  finguliere  malignité  ;  &  Diofcoride  remar- 
que qu'eftant  vne  fois  enflammé  il  gardera  plu- 
iieurs  mois  entiers  vn  feu  melancholiqoe  ,  caché 
fous  la  cendre  qoafi  du  tout  inextinguible  :  Voilà 
l'image  d'vne  perfonne  qui  eft  atteinte  de  cette 
maudite  colère  de  la  féconde  région, vous  la  voyez 
chagrine  &  onereufe  à  foy-mcme,trifte  comme  vn 
vieux  if,vn  vieil  arbre  de  cimetière  j  elle  a  de  l'im- 
puiflàncc  en  efFeét  pour  fc  venger  ,  mais  elle  a  vn 
furieux  appétit  delà  vengeance  qu'elle  difEmnIc 
fous  les  paflçurs  dVn  vifage  de  mort ,  &  fous  les 
froideurs  d'vne  maligne  paflion,le  feu  eft  comme 
^  fous  la  cendre  l*efpace  de  tant  de  mois,tant  de  bons 

'      amis.tant  de  bons  aduis,tant  de  belles  remonftran- 
ces  viennent  pour  Tefteindre  iufques  à  la  moindre 
:  ^        eftincelle,  neantmoins  toujours  il  en  demeure  des 
.  ^  reftes.  Tant  de  fortes  predications,tantde  Confef- 
£ons^  tant  de  Communions  »  crient  au  feu>an  feu» 
.    verfez  de  l*ean  là  deflus  :  miferablc,  voftre  roaifon 
fume,  elle  vous  bruflera  quand  vous  ferez  endor- 
.  my  ;  mais  elle  n'a  point  d'oreilles,  &  quand  cette 
ame  ferpentine  fera  arrachée  par  vne  mort  fubite,  , 
'fi  vous  allez  foiiiller  dans  les  cendre*  de  fon  corpi 
tfà*'  )4*   ^^^^  trouuerez  encor  da  feo.  La  terre  qui  Us  cêu^  . 
j      nrira  fera  comme  vm  poix  ardeme ,  elle  krtijlera  rmit 
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•  Ùfif^  monter  de  noires  &  epa^i  fumées^  ^"Z^- . 

.  ^tn  fiirAtm  mrmUâmonM.  Gaiodez-voQs  de  cette  ^  ' 
féconde  éegîon,  &  remarquez  tes  paroles  de  (ainéb  y^'^^* 
i  j  Auguljlin.^  Lacoltre  qui  tient  de  quelifuepr^mptitu--     -  r 
-,  Jk^ocente  n* ifi  qu^va  fefiu  ymâis  celle-ey  efi  vb»  .  -  / 
fmrr4ofeftu  ejl  lo  ^mmomtottkntjJo  U fontfé  >  '  r^r  *    '  -  , 

la  poutre  a  fanaijfance  nejlquvnfeftuyfi  t/ous  l'ar*  '«^ 

roufezeUedf^Mie/it  foutre  %&  Ji  vous  fiourr^^^ 

1ère  pér  jo \^mmi  fifuffo»  voMs  U,€oi8fiertifi^  oie  /  / 

•  ,  •  •      ■        . . 

.  '  >      troifierne  région  de  la  colère,  c'eft  la  fureur,  -    \  ^ 
dans  laquelle  font  tons  ceux  qui  ioiienc  je  peifon-;  .; 

.  I^àgede  Roland  le  for^nix^  qui  demernijeottdQ^  S  'r 
gei  comme  la  crefte  dés  coqs,&  pitîs  pâle»  cdmin£'    >  ^  v 

^  ^dcs  morts,  qui  ont  des  yeux  Çanglants  comme  vnq     j:  ,  '  . 
^lenpâiUe^^ftinccUis  comme  celuy  d\ ne  Goj^Q^  - 

*  iie^ioidSscdiifitei»nxdeCaïn,qu^^^  ;  .  ; 

'/    me  des  lions ,  qui  efcument  comme  les  fangliers,     '  • 

.. *  iqiii. iifflent  comme  des  afgiçs ,  qui  enipeftcm  (ou(  ' 
'  ^r  ce  qo'ils  regardent  çoihmi^  iettenis  ; 

Xeiêok  comme  les  tameâux  d^Medéè  ,  qai  fe<le& 
chirenc  comme  les  Cannibales  ,  qui  foupent  aux      [■  / 
flambçaiu  âc  apx'lamfies  de  (ang  comme  des  Cy-»  ^ 
dopes,  qtii'VOiitde  ûxAdt  poér  battre  jSfréatrageri  Trbîfilé 
icomme  des  furies,  qui  font  toujours  dans  l'inquic- 
tude,Ci(vnme  les  demons^qDi  ne  yoroiÛent  qpedçSv^*^,^^,. 

blafpIijeràestfqQivne^i^^    esp^  2^  ise^t^^  les 
refpMiéiit  que  playes^qoe  bofTes^^S^  qee  vengearites,  fanictts; 
iqui  n  ont  plus  rien  d'horihme  qu'autant  quii  en         *  . 
ftilt  pouir  fernir  de  paftore  à.vn  feu  eternel^s'ils  nç 
.ViçAii^àrefipifcence^l^^^  \  . 

^refAmblent  à  ces  chiens  des  pays  chauds^dont  priar*  ,  ' 
leXenophon,  lefqncls  impriment  fi  viuement  la      '  ,^ 
dent  for  ta  pean  du  £uig^r  ^'Us  cfn  fo^t  ipttis'it^  v  •      • .  ^ 

.   •  .        »  .  ...»  ai 
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mnltiplicfes  eâèâ:s  feion-U  dioecficé  desitof&s  4(r 
■      fks  occafions  qu'elle  rencontre.  Elleconfpife^aop 

y  nos  efprits  pour  feruir  à  Tame  d'inftrumenc  dans 
f€s  grandes  opérations -,elle  excitje  les  flanune«  ho^ 
.   ..isoraUesdes  plus  chaftes  aiiQdim^elleforii)^:le  cod- 
^age  dans  les  geneteofes  te{olm€(itH;eHe  iSAtVeC^ 
\   ':  '  P^*ï  pour  les  belles  conceptionsjellc  féconde  l'ima- 
gination dans  fe^iàiUies^elleiîe  fait  1'^ 
facolcez  vegetiCiiiet  pour  la  genéraiioà.  &  là  hmth 
>  '  rimre  des  hommes.Mais  quand  elle  a  v ne  fois  cen- 
'        contré  vn  fang  brûl^  ,.vne  bile  inroeufe  ,  qui  eft 
-    ^<  comme  encre  les  mains  de  Umagination-,  tqochéç 
l  \€lê  quelque  déplaifir»  elle  si^timMglA  dedans  com« 
'  V    niedâs  vne  nuée  groiïè  d'orageèôc  de  tourbillons, 
/  ;  '  T  qui  ieue  des  CeQXj  qui  l^^ugrpndeç  des  tonnerref^ 
'"'qui  laiice  dà  dardl,^  Jien^i^    que  des  inioeib  ; 
<Se  qtte    Oft  ce  que  nous  appellèns  la  colère  ,  qitf  eft 
ft  qo€   proprement  vn  ardent  appétit  de  vengeance  causé 
f^'^"*  par  le  fentimem  do  ^épris:&  cks^iniiii;es«  Qc  cette 

opnion  de  mépris  s^elifânte  au  Tits  poot 
'   /     pjs  eftimez  ,  ou  pour  eftre  oubliez  &  négligez  de 
^.  ^    ceui^  ch^z  qcii  ils  penfejit  deuoir  eftre  en  cpniidere^ 
.     ^  rationî  a^  aocres  pour  eftre  uatmfez  en  ce  qii'iU  ^ 
■  i    de^mtlepia5,comme  isnleor  prbfeffiôn»lciir'afiii-' 
^^bicion,  &  nommément  leurs  amours  ;  aux  antres 
I  f     ^  fiom  èuQ  rapallez  en  ce  où  ils  penfent  exceller,  Ôc 
'  ^i»rfn€Îpaleniencdeoaiitce!DX  d^miUre  pecûu 
eftre  atme^  &  liônorez^'aTikto^espopr  eft^ 
It  z  fur  les  défauts  Je  la  nature,  tant  au  corps  qn'ea 
'  '    i  efprit,  &c  en  l  extraâion^aux  apures^ponr  eftie  ba^ 
/;  '  foiicz  ôc  6mtag<z  «tiec  iafoléce  par  perionnea 
'viles  &  ba(res,8e  qu'ils  ont  mcme;obHgée$.  A  rafe- 
furc  que  l-opinion  de  l'iniure  croît,  &  qu'elle  ren- 
,  con^ç  le nacorel  àitfofç  ,  6c  la  matière  préparée»' 


J 


l  tlVn  gran  j  ponnoir  clic  anache  les  villes  iflimaii* 
tes  ,  elle  defole  les  Prooinces  ,  elle  nnge  dans  les 
snadàcres^  clic  drelTe  des  échafants  arrofçz  de  Cang.  ' 
&  teiidasrde  dnçl  j  ou  eUe  iooë  ë'boriibles  cràg:« 

les.  *• 
>    JLps  autres  pallions  s'augmentent  par  degjrez  %  \ 
tnih  ceUe-cy  nai{)i  toute  formée,  iScfe  tronnéadie*     v  ^  / 
%iée^  aofli-toft  ^a^èllècomiiienàe.L'opînîon  An  mé* 
pris  n'eft  pas  pluftoft  entrée  par  les  yeux  &  par  les  . 
torcillcs  qn^elle  frappe  Timagination  qui  comma-  . 

^  siiqbc  agilement  (on  infloence  il  l'appétit  irafcible; 

'   &  dtfflort  comme  fi  le  fcueftoit  mis  dans  le  eanon, 
il  fe  fait  du  tonnerre  &  de  l'orage, qui  défigure  les  ' 
blas  beaux  corps»  rcmvtë  le  fang»  &  les  efprits,  & 

\  bande^toiites  les'  veîhes  à  ia  vengeance.Voiis  'dînes'  Coênpuh 
que  le  cœur  n*eft  plus  alors  qu'vne  boutique  dfe  ^^^<f^^' 
Y^Ucain,  où  les  penfc'es,  comme  autant  de  Cyclo- 
pés.trinâiUèm  à  forger  des  grefles  »  dé  foudres  & 

,  /desténipefteir  >On  nefçaitqocl  langage  la  raifbh' 
paile  en  ce  pays-là,elle  n'eft  non  plus  oliyc  que  la  /  '  ^ 
parole  aux  Catadopcs  du  Nil  ?  la  forcé  a  la  main 

^  leQéépoiK'^pIoyede  fer»Sc  miUeinfltom^       \  -  j  / 
niqôitc?  à  Faire  des  outrkges.  Cette  pafllon  rcfTem- 
ble  ia  furieufe  Martichorejrenommée  entre  les  Pc-' 

iresde  l'Inde^qiii  arraché  (es  mçmbrespjt^ir  en  faire  ' 
fes  traies  d^iavengeatt<fe  ;Hle  n'a 

miré  que  de  ruïner  tout  ,  &  fe  bâtir  vn  tombeau  * 
dans  fes  propres  raines.  Si  eft-ce  qu*il  faut  auouër  Dîucrfcg 
'xioeies  colères  font  fort  diflferentes,felon  les  offen-  ^^^'^^^^ 
cè$  &  les  'perfonnes  tpï  les  fufcitènt  ^  ou  qui  les  ' 
foufFrenr.  Aux  vns  elles  font  froides  en  apparence,         ' . 
&  plos  interici^res  -,  mais  ce  font  fouuent  des  vifa« . 
gés  de  Viei'gey  ^lii  far  la  fin  iettent  lè  kn  des  dtsu  ' 
gons  :  aux  antres  elfes  font  bèoïllantes  &  precipî- 
A;^  >  m,mucs  àfiiji^i^tiQdcs,  &  deliçateji  aux  . 
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autres  muettes  &  malicienfcs  §  *ox  «titres  crÉtt 

&  tempeftatiues.Aiix  vns  elles  font  fréquentes,  dC 
paflaewes  i  atx  kmres  .gluantes  &  opiniafties  y 

•  ^   en  a  qin  s'erTant  picquez  poorchofes  M^^^^  ne.. 
^'  iaiffent  pas  de  continuer,de  peur  qûê  l>n  ri  cftllSie 

btfUsaTcnt  commencé  fans  laiTon  .  ôc  fepaffion- 
•  nent  d'autant  1*15  qtf  ite  5^  ,cni  moi^^^ 
D'autres  Te  prennent  à  leurs  ptegrandsmwis  pour 
leur  auoir,  fait  moins  de  bien  qn'ils  efperoient:aux 
vnsles  colères  ne  font  encore  qu  à  fleur  de  terre, 
-    aux  autres  elles  lettem  des  grai^des;  *^^ 

racines  j  les  v  nés  fe  gontentent  dé  la  ckniïhr -Bc^ét 
'inîurcs,  les  autres  y  emploient  la  main  ,  &  les  au- 
Wle  bois  &  le  fetjles,^^^ 
;    foudre  en  main  pour  vnte  hwte,à  deffeinile  icrnir 
'leurs  vengeances  auec  tous  les  aduantages.  'Cette 
'  baffioâ;Dou(re  enfin  dehors  tout  ce  qui  eft  caché 
dans  le  eœur,  cè  quittait  cî?*:*  à  taffian  aprcr 
;  les  Septante  ,  quelle  deterrcrokJcs  çejcbclx-qut 
'  'cftoient  aupM^tjwm^^  '  •    -  ' 

»  • 

i  '■- 1:*^  V  -T Ons  pouuions  tomefeis  dire'aBCC  ûiht  Jean  ^ 
ISÎff' »N  Dawicçne  que  la  colère  fe  promené  en  «rdr 
Ucolerc;,  principales  teèfonS  Vyo^      F^oJ«"  f 

bien  d.fferens.-ta  ï^terttece  s'appe  le  la  rçg.on  de 

^St:«B  la  bileaignc,  b  féconde  de  la  ble  amece.  &  la 
«i'^'  ««fiéme  de>-iMCMr,.  Dans  la  première  région 

•  :  font  tons  cé^TqoïW  4e  petites  cji^«s  de  foye,^^ 

•    .  qni  fe  colerent  potit  des  feièts  fireï-leg*?  ,  «.  qwH 
.    à  tout  moment.  Là  fe  tronuent  plufienr»  femmev 
.    .     ptnûenrs  enfaç|,-». pWienu^  amans^  ^  oatie  les . 


Digitized  by,G 


>  *de  'U  CoUre.  391 

tt&mez  »  les  aUcrez ^  les  necciliteuj(>     maUdeSj  Brptits 
Ai  deUcWf  les  bilàcres  &  exotanagansi  cotmnece  ^^^^}^\ 
Scnyodruies  »  qai  voyant  cranaillerdeuant  foy  vn  ^^cnt*c<^. 
pâyfan  ,  difoic  qu'il  en  auoic  ie  corps  tout  tompu. 
JU     £iiic  liea^foor  leuLfaire  montei*  la  colère  iuf« 
que  an  vi&geyM^  ib  y  ont  |le  4ifpo^cion>lesr  moin* 
dtt%  chofes  les  metcenr  Hors  dés  limites  de  la  rai-  •       .  ^ 
fon,&  fi  perfonne  ne  leur  contredit  ils  fe  formenc  • 
,€les  querelles  auec  le>bois  ,  &  les  piçrres  ^  &  les    -      •  -  . 
'^hotei  inanimées  qài  les  femenc ,  &  enfin  îlsfc  ' 
prennent  eux  mefmes  au  collet,  5c  efcriment  con-  \ 
Itelcïtti  ombre.  Le  grand  Cefarius  autheur  Grec,'  •  * 

lût,»  qne  tes  tnenles  à  moaiin  celbni  de  faîtede  U  .   '  s 
fgrine  "fomdtt  fen  v'auffi  voyom-noQS  foiM 
mefnages  &  communautez  ,  que  lors  qu'il  n'y  é  ;  ■  . 
.plus  d'occupatipoy  ny  de  g^in»  ny  de  frui6l:,le  fea        ;  ■ 
'  de  U  ccitere  s'y  mec  entre. les  matisiSc  les  femmes» 
jetitrèles  fteres  &  les  amys  ,  mefmes  entre  les  '     j  »  t 
Religieux  qui  ne  font  pas  bien  appliquez  suu  fou-  , 
,  âions  de  lear  profeflîon*  y'"  -     ^       -  ' 

. .    La  (zcét^At  région  eft  celle  de  ki  colece  ennieiU  fccoo  Ap 
:  Jic,      font  les  ames  malieieafes  qui  ne  font  autre  ^^^^^^i^ 
tneftiec  qne^.de  congec  kur  cœacj&  enuier  la  feli*  ofrwS^ 
dt^dïtitniy>la)i^inanti6w         tant  qalls  peb*  tent  les. 
èent ,  &  de  paroles*:  d  effeâis.  Là  vous  les  voyez  ames  ni)i- 
tous  rangez  d'vn  ordre  qui  n'eft  que  defordrc,auec  l'»«»^ÛL*  ^ 
'  vn  vifage  jbaae^  défiguré  1  vn  œil  de  hibou,vne 
.laUiicê iardiuer  vne  parole  riotenfe  »  &  le  plus  ftm*    *  ' . 
•  uent  vn  filence  enrage.  O  la  trifte  &  funefte  re-  .    ^  - 
gion  I  l'aymerois  mieux  voir  la  cometce  qui  parut      '  '* 
ces  années  palTées»  que  de  VQicVrie  perfonne.  ainfi^^*  '  '  .  . 
'  faiâe  ^ni  sr  toujoars  les  vatiixnirs  dans  les  entrâiU 
les ,  des  bourreaux  à  fes  cofiez^^  porte  auec  luy  .      .  * 
.  yn  petit  Enfer,  paï  aduancç.  C'cft  de  cette  colère  •  ?    %; ' 
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t!r  la  fâbUfcrt  pefant  :  mais  qm  la  colère  Yeflott  fans 
tomparaifon  dauantéi^e.  laymerois mieux  roulée  la 
pierre  dcSifyphe  ,  manger  du  fable  ôc  des  char- 
bos>que  de  çouuer  en  mon  cœur  vne  telle  colère. 
Auez-vous  iamais  remarqué  cet  arbre  malencon- 
treux dont  parle  Theophilafte  (ur  le  Prophète  j 
Naum  ,  que  nous  appelions  l'If  en  noftre  langue; 
î^mblablc  ^'^^      atbre  de  mort,qui  de  fon  ombie  feule  fait 
à  la  colc  niourir  les  herbes  &  les  plantes  qui  font  autour  de 
luy  ;  ce  grand  Interprète  adioufte  qu'il  les  deuor^ 
dVne  finguliere  malignité  ;  &  Diofcoride  remar- 
que qn'cftant  vne  fois  enflammé  il  gardera  plu- 
iîeurs  mois  entiers  vn  feu  melancholique  ,  caché 
fous  la  cendre  quafi  du  tout  inextinguible  :  Voilà 
Timage  d'vne  perfonne  qui  eft  atteinte  de  cette 
maudite  colère  de  la  féconde  région, vous  ta  voyez 
chagrine  &  onereufe  à  foy-mcme,trifte  comme  vn 
vieux  if^vn  vieil  arbre  de  cimetière;  elle  a  de  l'im- 
puiflànce  en  efFeél  pour  fc  venger  ,  mais  elle  a  vn  ; 
furieux  appétit  delà  vengeance  qu'elle  diflîmnle 
foDS  les  paflçurs  d*vn  vifage  de  mort ,  &  fous  les 
•  froideurs  d'vne  maligne  pallîon, le  feu  eft  comme 
fous  la  cendre  Tefpace  de  tant  de  mois,tant  de  bons 
amis.tant  de  bons  aduis>tant  de  belles  remonftran- 
ces  viennent  pour  Tefteindre  iufques  à  la  moindre  • 
eftincclle,  neantmoins  toii  jours  il  en  demeure  des  . 
reftes.  Tant  de  fortes  predications,tantde  Confef- 
.  fions,  tant  de  Communions ,  crient  au  feu,au  feu» 
verfez  de  Tean  là  deflus  ;  miferablc,  voftre  maifon 
fume,  elle  vous  brnflera  quand  vous  ferez  endor- 
-  my  ;  mais  elle  n'a  point  d'oreilles,  &  quand  cette 

ame  ferpentinc  fera  arrachée  par  vne  mort  fubitc,  , 
^  fi  vous  allez  foiiiller  dans  les  cendres  de  fon  corps 
vous  trouuerez  encor  du  feo.  La  terre  ijul  Us  cêM-  . 
urirafera  çomme  vn$  poix  ardtnti  ,  elle  krnjlna  nuit 
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f^âr  »  ^J^r4  mênttr  dtmins  efâijg^ fwméês,  Aug,!.  ù 
^uï  tn puftàatÊia  éurneUemenf^  Gâldez-voos  de  cette '^'^^ 

féconde  région,  &  remarquez  les  paroles  de  fainét  ^^^^^'^ 
Augufiin,.  LacoUre  qui  zient  de  f]nelejuep%ûmf$Uu^  ^* 

la  poutre  à  fa  naijfance  nejl  ejuvn  feflu^fi  vous  l'ar»  ,  ' 
roufez  elle  dmitnt  foutre  fi  vo^i  fieunij/e^fU€0^  >  *.  1 J 
Unpdr  te  jifkiiMfUf^  ^. 

^  Là  troifierae  région  de  lacçlere,  c'eft  la  foreor^'  '    '  ; 

laquelle  font  tous  ceux ^qui  iouent  le ferdrai^    '  • 
^àge^  .Rolwd  le  fQriei0c,&  cpk  deoiennent  toli.  ^  \  * 
gçs  cennmeU  crefte  des  coqs, &  puis  pâles  comme*    >  ^  v 
.des  morts,  qui  ont  des  y eox  Cinglants  cpmme  vnçi  .  ; 
^lenouilie»  «eiliocelias  comme  celby  d'vne  Gorgo^  - 
âe^toriiscGffiiniecenxdeCaïn,^aMugi  * 
me  des  lions  ,  qoi  efcumenc  comme  les  fanglieçs,  - 
.qui,  ixâlenc  comme  des  affôçs ,  qui  empefient  toiii 
,  ce  i^a'ikregariknt  conlinedes  bafilics.qni  iettent  * 
•  lefen  comme  les  taureaux  de  Medée  ,  qui  fe  def- 
chirent  comme  I^s  Cannibales  quiloiiipenCaux 
flamjbqaisx  &  apic-latiip»  deiîing  comme  de»  Cyr,  .  ' 
riopeis»  qoi  votitde  liiirâ  poiir  battré&  outrager,  Trbtfifc 
comme  des  furies,  qui  font  toujours  d^ns  l'inijnie^  "î^-  P^" 
tude,cQnMue  les  demcms^qQi  nt  vomiffcm  qiie  dô^'^**^^^^^ 
bla^pii^mes^ti^^  itiie^t  qiie  par  écages ,  qui  rie  u^nt  icî 
J^ifwm  què  ptâyesaqoe  boflres,&  que  vengeances,  fi»icux« 
*^ui  n  ont  plus  rien  d 'hotft me  qu  autant  quii  en 
f^t  pour  fernir  de  paftoEe  à.vn  fettétcrncts^ib  iij 
.irieiinentàrefipircenceJl  yeflade<fi^^  ^ 
.reflfemblent  à  ces  chiens  des  pays  chaudj,dont  par-        '  •  ' 
ic  Xenophpn,  lefqnels  impriment  fi  viuement  la  r 
4ent  for  la  peau  du  iài^lier  qtfils  cSà  font  Ibrik^te     '  r  ; 


•    \  f    •  s  "  ' 


'  5?4  '  lesVapons 

/    VosU yfl^  hoi^iibk  fphere  de  monfttes  &  in^t^fi^  <  , 

^     mes  de  feujce  font  de  ceux-là  que  l'Efcricure  a  dit,^ 

<  \    Smeon  vaiffiaux  de  gH$rreyin(lrumens4ini^  ^ 

ftiké,  trompettes  iefimm  &  4$fié^^ùfmd^^ 

*  •  fiùilleray  U  gloire  d'vne  ame  pncif^fse  par  la  cont4*. 
KSi$Ji^  ;  gUn  de  vonrt  cûmp^tifeiméiUke  yefirefwrewr  i  ^  . 

geanee,  car  elle  efl  maligne  &  inpniable, 

r-i  V  Deux  choies  principalement  fon|deplorablcscn 

/  ^    iiçtce  region^U  pcemiere  e^^ 

;  nommée,les  biens,  le  corps,  &  Tame  du  prochain, 
qui  ccienc  vengeincie  dbeaant  i>iei;iî&  tbi  tout  elle 

aiôec  Vne  gramle  pdffknce  w  tià  foittme  permet 
tout  ce  que  la  vengeance  defirejcar  le  feu  6c  l'eau, ^  . 
&  la  gi»n4ei|C/ns<desborcU;QC  iaimis  fans  entraiiTerv 
le^ctaâge  cèmMift  qo'ella  mTor^le 

tellement  quelqucsefprîts  lutins  de  ce  fieelc,qu'ils 
font  trophée  du  plus  grand  oppcobre^qai  fpiç,  en  k  \ 
*  '  .  Mftire»^  pour  ne  faise'Mmp 

•  •>  '  bon  Autheur  Paul  Orofe  ,  La  fureur  comme  elle  \. 
,  f   e^arche  ordinairemntJi^sU  raifoHy  veut  faire 

jÀ^-^!  <fil^  d&fÊhmr  péêr  /t<w^  &  U k^nràiiffi  fi  promei,  ' 

tout  ce  qm  fa  €ohn  luy  peut  frggcrer. .  ^ 


'   ^ ,  Ls  contemplation  de  là ferenité  de  lejprit  dium  ofi  U. 
*  t;     m  m^ftrejfe  de  ià  mtnfitetttdi» 


i.  • 

V 


•      '  Dipitizeci  by.(|&OOgIe 


iotâSes^  bien  éloigtidas  àeê  fiHprifet  de  cette  pli^  . 

icy  ttinage  delà 

ïranquilité  diuine  comme  le  fublime  TertuUicn  a  ^ui^ji*'^'^ 
^ûc celle  de  la  paiteiice  ^  ieluy  donnerois  vnviTage  4eOi^•' 
€Wfc^^Angdiqae'':  Qa'x  a-l'il  de  plus  ce)efte  &:  cl# 
plus  diuin  que  cette  verto  ?  le  la  mettroisdans  vne- 
^.jfle  fortunée  toute  tapillée  de  verdure  &  tû^ie  eC» 
imitée  de  'ft««cs>  où  le  Soleil  ricoitde  tonk^fift  • 
maifoltt  :  car  qu'y  a-»t^  ^e.pli»  ddicfiet»/^  le  lai  ^ 
planterois  fur  vne  roche  telle  qn'étoit  celle  d*Egy-  ,v 
pte^qui  iamais  n'eftoit  touchée  des  pieds  profanes:   ^  i 
\  Q^Jf^  a-ti<il  dessins  fenpe  <Sc  de  plus  i«ligiem  :  Là 
^'deffiîs  ie  tey  dwflèrdf     tenipletel  qu  ctoit  celuy 
jd* Adonis  en  Grèce  où  Ton  appriuoifoit  les  lions  •  - 
Qu'y  a>tHi  de  pia^afuooreiix  ?  le  luy  donnerois  vu     '  ^ 
feeptre  de^4iainant  e  4|m  a^t'il  de  pbBioltdff'At 
pluspuilîanc  fut  les  padions  du  tœiir  humain  ?  le     ^  > 
ioy  mettrois  fur  latefte  vnc  couronne  d'eftoiles  :  " 
l  qQÎa«4'il  depl^iis  àugufte  &  de  p^siaidînieVA  fei  ' 
pfeds^té^pétrdrols^d^^  faciis,carc'eft      '  . 

la  maiftrerte  des  faintes  haimonies.  Autour  dVlle  - 
feroient  de  petite  Roifigaols^  des  AkyODs»^  îles 
,  pèiflôos  iacrez  qui  portent  U  àtlme  par  tdot^fifea?  V 
;  loin  d'eHe  feroient  des  chiens  marins ,  des  orages   '^'^  * 
&  dps  flots  qui  gr,onderoient  fans  troubler  aucune-  " 

mêmCoh  repterfmis  qa'eUe^^^  ^     :  ; 

teraifr  les  yèttx  lei^  ,V  c 

ces  qui  Iny  viennent  de  l'vnion  qu'elle  a  auec 
/  Dieu  »  comme  l'on  dit  que  Toifeaii  de  Paradis  vit 
jàts  pi^  déliée^  iNipfiii^  de  tairi    -i  \     C^^^ci  ^ 

"Mflfls  difbns'  en  ¥n  mot  que  U  tranquilité  c'eft 
Tertencede  Dieu  mefme  ,  éc  que  tout  ce  qui  eft 
iiiàni^tiile  a^rtfchedeiadimnicé,^^^^  / 
^Hei'Ecritace  faf^     latitwd^éti^oiâ  A^iz^'  ^  ,  / 
1ère  de  Dieu  &  entr'a^tK^  Pauid.aa;c  Pfeamnas  .; 


5^é-  /  / '       tes  Tafions        '-'^  " 
nec  cèrtiîiie .admiration.  ^  tH-ee  ^uê  fônçôifi 

fuiffance  de  voflre  eoUrt- 9  &       f^^it  pefcr  voftre 
iorroux  ,  in  U  terreur  de  voftreface  f  Mais  celafe 
»:dott4ntc»d|«  par  vne  anthj:opopatie,ainfi-<jtic  i^^ 
Dîctt  pro*  pligoeia  ks  Tbeologitfns»      fe  êiW  h>t^  que  l*otï 
premcoc^  reprefente  Dieu  parles  figores  fenfibles  à  la  façon 
parlant  na      hommes,  car  à  pat  Ici  Uinernent  Dieunaiamais 
f   4i» colère^  *       pwit  au  curierocnt^  ano^ry cftïtnt 
/  •  ta'paMe  d'en  porter  ny  la  (ott&c  nji  laWarieré, 


forme  eft  vn  appétit  devengeâce^&  la  matière  vne  ' 
'  *         «bnlliiion  de  fangjcomipe  il  apgett  par  ce  que  jioiw  ^ 
f  '      ;  àtiotis  lUt  ey^i^mxOtlIiéé^i^aiààtîi  c[ii'efa  0»en';il 
;  i ,        n'y  a  ny  fang  îiy  appétit. ^îl  a  {Produit  de  tout  tcps 
^  .  •    .  dcx  exemples  de  iuftice,comme  il  a  fait  au  déluge, 
^j'enlbisesreniient  de  Sodopie.&  de  Gomcrrhe,  aux 
i  '    fU^s  d'Egypte,à  l«/dSiroiirc     SeoMch^H»  5  ç'à  * 
'K^^^      /  cfte  auec  la  même  tranquillité  qu  il  a  lors  qu'il  fait 
C'^''    |e  Paradis  &  les  bien-heqreux  par  Ces  regards.Diea  . 
.  •  •      fne  pooit  point  ief  impieiis pareoleté  »  roaislcsiiti-  : 
'  V  ,      pics  fe  punilTem  cox-hiiaih    par  les  reniôrJîs  de  ' 
>  i .    ;     leur  confciéce,&  fi  la  iuftice  diuine  y  met  la  main, 
i.^    le  monde  marche  en  bataille  (Coaiy'eiiXj,&  s'allume 
*  V  .       les  piiMs  «te  foiviugè^fiiiif  qtie  fkjnteiljeia  Iç  in- 
sAie.^    g6  en  f6it  énflaMIné;'  Les  peinés  ijm  defcendent  ^ 
ha/mMs*  ne  viennent  point  par  précipitation,  pois  - 

^'^^r  ^^j/qa*cllcs  font  re^^^  "  :   i  / 

tes  dé  foa-    C'a  «fté  vnc  iiMntion  îodiaftiieiife  to  Sages  ânj 
drcs,  qui   ciens,  de  nous  dire  qu'il  y  auoîttrois  fortes  de  fou-  ' 
nous  figuj       dans  le  Ciel  »  &  que  U  premier^  eftoit  feule-' 
'roccdé    mtkfùOià^  roaUa  féconde 

q'i^  Dica  ^^'foî^  Je  Irf«n,mais  ncm  pas  ftw 
tient  au    troifiéme  gâtoit  &  rauageoit  tout  ce  qu'elle  rcrt- 
cliaftim£t  c^ntroit.  Et  là  deffus  pour  noos  témoigner  ladcr  , 
''^^•4KMtiiai»é*d«  Dieo  a  ib  ant  dit^que  cç  grand  M<w . 
^  J  doCi§l»;dc^:^te^^ 


l  » 


tifia  foudre  infiocenteinuiss^il  eftoit  queftion.de 
lancer  celle  qui  fait  vn  petit  mal,quoy  que  pour  ea    ;  '  \- 
excès     f roHtjl  appelloit  douze  Dieux  au  confeili^ * 
mais -qoâné  il  Mïok  lafdier  ces  grandes  artiUmes .  /  ,  * 
du  Ci^rl  qui  alloient  à  l'extinâion  des  teftes  les       \  - 
ploscouIpableSiCela  ne  fe  fairoit  iamais  fans  vnge« 
tfMScal  conieii  de^toof  ks  Dienx.NtNi$  H&m  encofe  ^  ; 
dàiianisage  que com ictla ,  car  siovs  proceft<Hls  qâe  '  ■[  . 
Dieu  n'attend  pas  vn  certain  temps  pour  fe  refou-  . 
dre  (br  ia^panitioa  des  hommes  v  mais  qu'il  l'a  de« 
içidée  dé  come  ^êa^né  t  <ç  a  ordonné  l'Enfer  atf^  • ^  >  > [ 
çriiues,anec  te  même  vifage  qu'il  a  arrefté  le  Par»» 
ycU^  aux  Bien- heureux  .Tout  cil  paifible,&  toujours  •  • 
,4>a^ble  en  Dieu  ,  d'oà  vicntaoejes  hommes  lea  , 
.|4as  Genublables  à  Inff»  comme  (ont  les  bons  Ro3^      *  J7 . 
ont  emprunté  le  nom  de  Sérénité.  Et  puis  il  fied  ' 
bien  à  vn  Chrétien.qui  fait  profeflion  de  fe  rendre  ' 
•  /embUble  à  foo  Pere>celeAe,de.ièiat(rer  emporter*^ 
à  des  ragei  de  cdkte,  qtd  efteignenr  en  l'Kdmmo 
'tootce  quieft  dioin,&  ne  lailTcm  rien  d'humain/  - 

^ii^B^p^  mÊmmm^mê  ^^«Ma^  ««MiaMiH*  ^^^i^vr.  te  ^agi^M  «te^tM^Hi^^ .  ^ 

••-'^        -S  E' C  T  l  O  N   VI.     "  "  '    T'  ;  v  ' 

.  x-'-  ,  '  »  ; 

' .  0^^.  f  ^^^^P^^     S/nuucur  nous  affread        »  •  ' 
,  iUnnditrétiim  deU  Colite,  \  ^ 


-  .s 


ON  pourra  peut-eftre  objcder  pour  excnfe  jç^^^^-^Uv 
que  noilre  Seigoeiir  qui  doit  efhe  l'exemple N.Scij^o.» 
'àt  toutes  nos  a^ionS'ii.  a  témoigpjB  4eia  colère  lors  rftéruj«c 
qu'il  a  cha(ré  le$yéleilrs<c  açhepteprs  dnTctnple  ?  ^ 
auec  vn  fouet  de  cordes.Ie réponds  à  cecy  vne  do-  ^  .  ^ 
ârine     S«Aug^in  <iai  eft  bien  remarquable^*       '  ^ 
,<^le  ^Msappfiepd  que  ctfipmetnoftre  SeigneW  ' |  \ 
..nnok  pÈi;s  vn  Vray  eorpsen^oaifTant  des  ehtfatUea   ;    '  * 

'       .    .    ■ .        ,  >     '  il»  •    ,  '       *  '     •  '  . 

>       *  •  . ^<  •         '  V         ....  '  v 


*  /      de  vfïjres  pai&otis  >  ^eieeiKiaot  pour  noos  daits  ^  ^ 

*  '  ronâlMre  de  nos  infirmitcri  pour  noos  fiurc  monter  *  i 

dans  la  lumieie  de  fa  gloire,  neantmoinsil  ne  faut 
paspenfec.qu'il  y  ait.  vou.u  prendre  toutjcs  (bcces  ' 

.  /    'fi^  quelque  rnefTeâncei  àai^ 

\  qui  fonc  les  plus  hoDneftes&  les  plus  humaînesi  / 
An^.  ^fi'4|iMir»dtCcëtoue^^ 

W.i4jjlf   tmmthi  y  lifustHS  fris  »  -  mnfirmn  quelijh/jfois  Ai  , 
MM^^    r^»i^rfj^/  d'affelHon  tnuer s dt^pcr forints  de  wcri'tc, 
*^'if    fomme^  il  eii  dii  que  voyant  va  ùune  homms  cjui  auoit 

.  <    fmt fes  plw  immmiiéàniht'^  H  fétmM^  dr  nn'ijnd^  -  I 

;  ^ue  tûfnpajfion  pour  lny  de  ce  quil  ri€ntYoit  pas  tout  ' 
.  •  •  dwU  chemin  de  rEnangue,  iftant  retenH pof  • 

;    '  fimmr  de  fefrklHffa.Sihi  ctmmtfft'^ 

.  -    /  Us  mouuefnes  di  la  vatutt'jn'à'tilpas  eu  de  la  frayeur  • 

•  ^  &deL'cnnf4yitantMXportes.dcfip<ilfionîSi^o9uy'. 
*  '    »  <  f€€bfrch€K,  df  la  ioye^ne^-H  pas^U  LazjatftH  nmt^ 

ijr  fifmrifmiis  ev  wrr#  oùn/idermiênj^utam  que  -par  - 
.   1*'*      ce  moyen  iafsy  d:s  ^poflres  deuoit  eflre  corjfifmée. 

0    '  Mnfinfi  la^.trijhjfe  efi  vn  appanage  de  nofire  conài^   ^  ' 
;     .  iiêff^'a'i'il  pas  dit  i  Mmi  awe  ert4nfie  imffM9si  U 
'  nMTK  Mais  il  y  â  d'aOcres^palfioiB  qti*n  n'a  iaïAaiff  > 

voulu  adincttie>  co:«me  ieioic  l'amour  feiîluel ^  la  '  , 
.  haine  du  ptuck-in,  rcntuc,  &  la  colère.     \^ : 
\  '  Cttt  poiir  ce  qtfi.coDcliecettedemltrcénMidôn>^^ 
•   *  fl  cft  certain  que  N.  Seigneur  a  efté  le  plus  docfr  ' 
-  &  le  plu5  débonnaire  de  tous  les  hommes  5  d*oà 
.  vient  qo'tl  a  vouk  eftre  appelle  agoean  dç. Dieô^V  . 
'      par  VA  noh(i  "folemnel  ^    qa  il  efiiMC  reprçfemé  en 
1  Eglile  piimitiui:  fous  la  mefme  figure  ,  comme  il  - 
•  ftpperc  au  bapdfterc  de  Conftancin  ,  où  vnc  ftatuir  ' 
d*agnean  d  or  madifsVeffoic  l'eau  do  BapteUne^'Ia* 
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il  a  j^e  coufiours  ttan<juile  &  paifible  iufqoes   Belle  tip* 
«  ,à  faire  des  temonftrances  aucc  vne  donceur  incon-  marque 
^   jpaiài^kèf  y»  çMPiiais  feroiteor  qui  i'atmt'cHielfe- 
.\«Mi#wrage  racenipsflfeiapiflk^  ce  eaappeiié 

.qu'il  fit  en  1  adlion  des  vendeurs  ôc  acheteurs, cela  agQcau, 
'  jaer£^  doic  p(Mj^  appellei  colece  »  m^is  vn  zcU  fer-  <  ' 
jiêaii^.4(lçoirc^  i  pQjnîc  les^icreoe^  > 

Vray  Dieu  fi  nous  aaions  perpétuellement  dcuat   -  v^  . . 
.  .  Jl^^cox  ce  miroic  de  manfuetade ,  il  ne  facidr<ïk  .  '  ' 
f^iwii^ekÊ^  ,  (on  afpéÀr  rlme»^  ;^ 

dieroic  k  toutes  nos  coleres,comme  le  ferpcnt  d*ai-  '  -  »/  * 
.l*i»jM^*iSoit  les  playes  d'ifraël  ;  ce  poi^o»  facré  "  • .    ^  \ 

>  ^  fjiSmct^Mimy^^  banniâètnèntW  /  ^ 

lerapeftcsrmais  puifque  la  pafilon  obfcurcit  telle-  *  .  ^ 

»  ,^enc  no^j^jraiion^diibns.encQre  des  remèdes  plus  z'*^ 
.palpabks  cSplî)ti»k«i^^  .r"' 


•'■..«■  .A 


folmqucs  pour  apfatfer^eew^» 

X  Aâ^cô^         ▼fie  paffion>oiirt>rageofe,  16^    '  \  ^^i^^Cl  J 
"I    jouis  attachée  à  cette  opinion  du  mefpris,  doit 
e^^ti^ai^BUtjèa^^  beaucoup  d'iQdu(lrie^  <i'adi?e£i^ 
i^jUNjfipipa-^  £bc€^cotnpl«ilM^ 
par     loyes,  la  rencontre -des  perfonnes  gay cs^*dC\  ^ 
anelqucs  eoeocroeos  geflJÛU  âcinopinez.  Ôèla  fô  ' 
4H!^  j9l#Aife^^  de  Phi^ 

liyiipies  Âùgolte  s  «ôè  ^l  y  aiwHr  i*iè*  protfigwfife^ 
|j^^^.|cu|4e  c^i^ç^iU^oçdaat  caitafiti 
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incommodoit  grandement  la  cérémonie.  Vn  boii 
Capitaine  fafclié  de  voir  ce  defordre  y  voulut  re-* 
medier,&ne  cciFa  de  ciier  S>c  de  tonner  de  la  voix, 
pour  faire  la  paix  i  mais  la  paffion  de  ceux  qui  fai- 
foienc  la  preflè  n'auoit  pas  mefmes  des  oreilles 
pour  les  tonnerresjce  qui  fit  que  pic  que  de  colère 
il  ietta  vn  bafton  qu'il  tenoit  en  main  fur  la  tefte 
des  plus  importuns ,  &  ce  ballon  n'eftant  pas  bien 
gouuerné  ,  alla  rencontrer  trois  lampes  dectiftal 
pendues  en  hûut,droitement  fur  la  tefte  du  Roy  6^' 
de  laReyne,&:  les  ayant  caflces  il  fit  ruiffelcrThuile 
au^c  abondance  fur  leuis  Majeftez.  Toute  l*affi-^ 
ftance  auoît  énuie  de  rucrir  contre  vn  a6te  fi  teme- 
raire  ;  mais  la  gayeté  du  fpeâacle  rompit  le  coup. 
Le  Roy  auec  la  Reine  fa  femme ,  au  lieu  de  fe  pi- 
»  quer  fe  priment  à  rire,  fe  voyant  fi  bien  arrofés,<Sj 
là  de/Fus  luiuenant  vn  Dodleur  qui  dit  que  c'eftoic 
bonne  augure  ,  &  que  cela  fignifioit  Tabondance 
de  Tondion  &  des  honneurs  &  profperitez  quide- 
uoient  regorger  fur  leurs  facrées  perfonnes  ,  il  ny^ 
eut  plus  de  moyen  de  fe  mettre  eri  colère  fur  cetté 
imagination  de  gloire  qui  feche  la  racine  de  cett^ 
paflion. 

Eneffcdlil  n'y  a  point  de  meilleur  remède  pour 
appaifer  ceux  qui  font  colerez  que  de  les  flattefv 
d'honneur  ^  de  fonbmiflîonjce  qui  fe  voit  encore 
en  ce  qui  airiua  en  la  perfonne  de  Carloman.C'c- 
floit  vn  grand  Religieux  frère  du  Roy  Pepin^ 
qui  s'eftott  enfeuely  dans  vne^parà-aâe  humilité 
pour  renoncer  courageufement  à  toutes  les  gran- 
deurs où  il  eftoit  appelle  par  fa  naiffance.  Il  ^irriue 
qu'eftant  en  vn  Monaftere  d'Italie  fans  fe  donner  à 
connoiftre,il  demande  deferuiràla  cuifine,  ce  qui 
luy  futaccordé:Mais  vn  fafcheux  cuifinier  voyant.,, 
qu'il  ne  faifoit  pa  ^uel^ue  chofe  à  fon  gré,ne  fe 


»  • 
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rontenUnt  ps  de  le  mener  rudement  de  ^oltsM 
frappa  «oec  beancoop  d'iiidignité,fic  comme  il  n*f 
a  nen  qui  fafche  plus  vne  perfonne  genereufe  que 
de  voir  mal  craicer  ce  qu'elle  aime  le  plus ,  le  com* 
é^ignoa  de  CaclQma»>qai  eftoit  \k  pcefem^  (ànsiè 
Kinienir  qtt'il^ftoit  lîàigtc»»^ficre  en  vue  colère- 
violente,&  prend  fondainement  vn  pilon  qu'il  iet- 
caà  la  cefte  du  coiiuiiei;  pour  venger  Ton  bon  Pei» 
^qi  pûEtmtok  affiro&t  aaec  vae  geaeroficé  incioya* 
Ue.Comme  compagnon  enft  déclaré  fa  n'aîUaii* 
€e>(k  raconté  ce  qui  efloit  arriué)  tout  le  Conuenfi. 
vient  fondre  apx  pieds  de  celey  que  Ton  auoic  of« 
lenfê^si:  \af  demander  pordoft ,  011  l'oki  voyoit  écà 
paffions  fort  diuerfesjes  vns  remplis  d'indignations 
les  autres  de  compal&on  >  les  ancres  de  refpeâ  1 
Mais  Garloman  tenoit  ponr  chofeinTapporuble^e 
^fe  voie  honoré  de  ia  façon Jors  qne  leeompagndli 
rioit  en  contemplant  le  coifinier  matté>&  les  foû- 
xniflions  que  Ton  rendoit  à  (on  Prince* 

11  ]Ki#ii.a  d^antits  vojra»»  leors  amis  (bit  etw 
flammez^feignét  eftrede  leur  peity,^  &  fpm  kt  co» 
leres  a«ec  eux,difant  qu'il  faut  chaftier  ce  mauuais 
homme  tout  à  loilîr  >  pour  rendre  la  pui^ition  pins 
ttempUiiètCependane  ils  gaignefm  temps  ,  0c*at^ 
tendent  le  retour  de  la  raifon  ,  oii  ils  pertoadent  le 
cotraire.  P]u{îe|irs  ont  audi  témoigne  de  la  frayeur 
c»  appicence^ponr  flatter  la  colère  des  Gsands^^ai 
prenotcntplaifie  èfe  telidfe  redootables  da^  cett< 
paffi6,côme  fit  Agripa  eniters  l'Empereur  GalignU. 

S  B  G  T  t  O  N  1V« 

ÎE  veox  defeendre  aiut  plus  particuliers  contre  les  p^/^' 
«:oiât  e(iiecei  de  colecé  que  nçosauons  in(uittéé$i  itettliiÊlti 


401    '  '        Les  Pajsiofu  "  , 
contre  tes  (^aDt  à  U  ptemieifc  qui  cft  foîcite  à  c»^ 
trois  cfpc  i^jç^  ^  chalcoridc  feve  qui  éclat&  endes  raou- 

ces  de  la  1  '      1     •    1  • 

colère»      uemens  vn  peu  deiegleznedis  premièrement,  que 

Pica  y  eft  ofFcnfé  »  de  voir  des  p^iibniies  qui  font 
mêfme  profeifion  d'vne  vie  phii^  nette ,  (c  qui 
fait  n*ont  pas  Tame  maunaife,eftre  toujours  fur  les  . 
'  ^     ,  laillies  des  pallions  indignes  d*vn  clpric  bien  com- 
posé.£n  oncrc^elle  fait  va  dommage  noul^e  à  no- 
tre repos  I  car  en  no/bêf^côiicroDçaQt  femencJe  fiei 
^  nous  croift  comme  remarquent  les  Philofophes, 
&  cette  croiifance  4a  fiel joous  rend  tant  plus  cha^ 
grins^  diffi<ctles»  de  enMjreà^^à  noos  metaeA 

LVniqne  moyen  de  Toiis*aménder  dr  eordger» 
eft  de  vous  reprefenter  les  dommages  qu'apporte  ^ 

-  ;  '  ceue  pal£on>en  vous  prinSttle  la  fagefTe»  de  laiu« 

ftiee^de  la  citriliiivde  ta  concorde  t  de  la  rerCB  Se  àa 
.la  fplendeur  de  Tcfprit  de  Dieu  :  c*eft  de  dirainuct 
^  Ti^pinion  que  vous  auez  d'eike  méptiiei  ne  croixe 

J3oinc  de  léger  les  rapporteurs  »     troouer  dies  faU 
on5|)(itirexcufèr  celoy  qui  a  liîlly  ;  ii*éftre  point 
^       curieux  de  fçauoir  ce  qui  vous  peut  fafcher  ;  vou& 
prémunir  duvcofté  que  vous^yons  sécez  le  plus  foi« 
^    Ûe  ,  éuitant  les  objeu  i)oi  vous  inîteot  leplmor« 
^'         dînairement  ;  vinre  auee  les  'perfonnespaiiiMes» 
quitter  leseftudes  ôc  les  affaires  fafcheufes  ,  vous 
doni^c  des  ioyes  raifonnables  extirper  de  petites 
delfcatdTess  Se  de  faufles  opimms>  que  voit  ânez 
devoflre  propre  fuffitance  ,  tellement  qu'il  vous 
fi^nibla  que  ion  vous  doit  traider  auec  vn  grand 
refpeA^âc  que  vous  ne  deuez  msms  fonf{rk  anca-» 
ne  difgrace  ny  èep0oléyi^y  dtû&ioh,  mais  que  fee 
hommes  ôc  les  elemcs  fedoiuent  ioindre  à  vos  vo- 

-  «     .  iôîez: voilà  d'où  vient  voftre fièvre,  Sc  voilà  iufte- 

'  ment  où  il  faut  retnedielr.lkfife  vrayemeiit  dclitaïc» 
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ehtfe  do  cottoa  moC^né»  &:qae  rem  ne  déniez  îa«. 

Xîiais  rien  endurer,  vn  boiiillontrop  falrf,  vn  habic 
tropeûioit  ,  vne  mouftache  mal  teleuéc>le  bruit 
d'vtiepoct^le  Temd'vne  feneftre»  k  moindre  in-  * 
difcredàir  d*vn  valet,  mi  d  Vue  fectente  ,  voîis  met 
hois  de  vous?Qme  pcfez- vous  eftre,vous  croyez  ces 
fi^ttcoi:^  qui  vous  d)ieiu,(bufFiés-vous  cela^  ce  n  eft 
paftyqas  mefiMDec  1  voflte  qiialké,&  tomesfois  les 
Rois,6c  les  Reynes,  les  Monarquefde  la  terre  ont 
enduré  ôc  endurent  encore  tous  les  ioûrs  beaucoup 
de  peûteft  xtù&mçcs  aoec  voe  gcaode  ccanquiKce^ 
te  voosjietàt  ver  deteo^iroiis  voQs^etialcezcon* 
tre  Dieu,qaand  il  permet  que  quelque  chpfe  vous 
^riue  contre  voijbcc  gré,  faites- vous  vne  vie  ûmple 
iSrfaxis  a&âatio^Sioftez  Yo^migaaidileSfOftezVc» 
plat{trs,&  vos  peeicesnM^es^/;*^  colnt  $*enginàfé 

far  trop  dt  délie  atejfe  d*efpriti&  en  les  étouffmt  vous 
(ifiignez*  Sçachez  qoefe  prendre  à  vn  égaj,  c'eft , 
Jû^aard^è  vn  XBÊeaieiir,  c'eft  mépri^à^vn  fuperieDr» 
c*eft  folie  :  reprefentez  -  vteffa  ttiàxime  de  Pyr- 
rhus,ce  grand  maiftre  d^efcrime.quidifoit  que  cet* 

.Ce.{Ntffioneft  Ta^ci^odI^I^c  meftier  tant  que 

voùrconciûiierez  en  lâ  tniTme  hameàr.vôos  fêtez 

''Inhabile  à  toutes  fortes  de  bonnes  affaires.  Faiftes 
.comme  ce  bvaue  Philofophe  Agrippin  dont  Epi- 
âêie&U  mention  >  leqœl  voyant  qn'à  i'arctoée  de 
qnelqoe  mal  od  deqoelcfie^di^raAseil  eirëeiienoîC 
chagrin  &  colère,  Q^uffl-cecjydk'W.iefais  Vefclaue 
au  iiiu  de  f^irt  le  Monarque^,  0  difgrace  ,  ie  vous 
tmmperay.  Là  .ikffis?  >     'com|ibfoit  les  lotiahgés 
de  chaque  iTial  qui  idy  venllkéoiiêlfefon  gré,fi  vne 
calomnie,  la  loiiange  du  profit  qu'apportoit  la  ca- 
^  lwinîe,(î  vn  exiU  la  loiiafnge  de  l'exil,fi  vrte  fiévrà 
^iq»nte  >  U  idSAnge^^^né#fe  qoatr^^ 
^o]^ea  il  en  vint  à^n^iel'  poinâ:  de  tranquiUitÇn 
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qu*auffi-toft  qu'vn  mal  nouueau  le  venoitattaqnet 
il  alloit  au  dcnant  d'vn  vifagc  riant,ô<:  difoit,  loiié 
foie  Dieu,  voicy  pour  exercer  mon  ftile»  Et  vous 
.  qui  eftes  vn  enfant  de  lumière  nourry  du  corps  & 
du  fang  de  voftre  maiftrc,  pour  le  Ciel  &c  la  com- 
pagnie des  Anges  ,  vous  ne  pourrez  dire  quand  il 
vous  arriuera  quelque  petite  incommodité, loiié  foie 
lefus  Monfeigneur, voicy  pour  exercer  le  bon  pro- 
pos que  i'ay  fait  de  la  patience.  Et  fi  lors  vous  fentez 
de  remotion,gardés-vous  d'en  rien  témoigner,  ny 
par  paroles,ny  par  fignes  exterieurs,mais  allez- vous 
en  loger  à  Tenfeigne  du  filence,ou  eft  le  port  de  la 
tranquilité>faire  comme  ceux  qui  font  malades  du 
haut  mal  qui  fe  retirent  aux  approches  de  leur  ac- 
cez  pour  ne  rien  faire  paroiftre  de  melTeant.Dites, 
^/^  *ï45»         j^if  [g  Seigneur  de  mon  Dieu  qui  enfeïgne  met 
fnains  à  combattre ,& façonner  r^es  doigts  k  laguerre; 
THebreu  porte,  Beny  folt  le  Seigneur  qui  me  fert  de 
rocher.  Pour  vour  montrer  que  Dieu  ,  fi  vous  ira- 
uaillez  à  dompter  vos  paflSons, ,  vous  plantera  fur 
cette  facrée  roche  de  la  tranquilité,d'où  il  contem- 
ple cîans  fon  immutabilité  le  mouuement  de  tous 
les  fiecIes.Prenez  vn  bon  amy,vne  perfonne  fidèle 
qui  diuertilfe  voftie  p/iflion  dans  fon  premier  accez,* 
qui  vous  admoneftc  ,  qui  fonne  de  la  harpe  de  Da- 
«id  pour  chadér  ce  démon  de  Saiil  le  furieux  ,  & 
qui  vous  ode  les  occafions  de  nuire. 
Second     Le  fécond  remède  pour  ceux  qui  mâchent  long- 
rcm.de.    temps  leur  coIere,&  sVntrctiennétdans  des  aduer- 
fions  quafi  irreconciliables,ce  fera  de  bien  pefer  &" 
CaJfJ.^.e,  confiderer  ces  paroles  de  Cafllan  :  Perjliadons-nous 
xi.  fie  in-  ^^^g  ^^^f       ^^^^  fommts  tn  coter eM  ne  nous  efl  pas 
nmt  "    P^^^^^^     prier  Dieu  ,  &  iuy  pref enter  nos  oraïfons  , 
prenons  chaque  iottr  comme  le  dernier  de  nojîre  vie^dr 
ne  penfmspéuqucpour  ejirc  chajla  ^  fm$inm,pour^ 
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inw  qnU^^'tihÊs  dm  mûfule,&  miprUe  lu  rkief^ 
fis.mms  efire  tué  le  corps  de  ieufnes^di  ^ettles  ,  &  de 
$rmdmx^il'on  fttms  doiue  beaucoup  de  reficfi  au  bouc 
d»(^éiff  h'Ufi$r0iÊite  que  notés  porthns  au  cmuip^  h  j  . 
bdne  &  Ik  cH^i^e^U  fid  éfi  fuffifantpùur  nêm  vht 
condamnez,  iux  fupplices  éternels  par  l'arrefi  de  ccluy 
qtAiugerstPi^l'y'niiieru  ' 

Ne  ptenéz^  pas  cecy  comme  ma  patole^màis  pe«  , 
nez-le  comme  vn  Oracle  qne  ce  grand  homme  a  , 
recueillydcs  plus  faints  perfonnagcsde  fon  fiecle. 
Qaafid  vous  retenez  en  vodre  coeur  quelque  haine     ^  ^ 
eohcté  le  proch'ain,Voas  £iites  vn  tGC(  inexplicable 
à  voftreame  ;  car  premierement,qa*auons-nous  de      *  . 
plus  doux  &  de  plus  mifericordieux  que  les  Antels> 
c*eft  là  que  noos  chercheriôs  la  nùtecicotde  (i  Die» 
l'auoit  bannie  de  toutes  les  parties  Ai  monde  ,  &  ^ 
cependant  unt  que  vous  différez  la  recanciliation  ^ 
aoee  vôtre  eànemy»  vous  vous  priuez  da  droit  des 
Aotel^ ,  &  &  fous  toez  encore  quelque  veîne  dn 
Chriftianifme  >  toutes  les  fois  que  Vous  en  appro- 
cher^ j  vous  entendez  la  voix  du  Fils  de  Dieu  qui 
vool  parle  an  fond  dn  cœnr,&  voBS  dit  ces  j^roles 
de  l'Euangile  ,  jûllcz.  premièrement  vous  reconcilier 
Mec  voflrefrcrey  &  puis  vous  viendrez,  offrir  aux  au» 
tiU  véfirificri^of éEn  mépri(ânt  ces  paroles  du  Sau^i^ 
nttitriSt  pafTant  éfiot  vons  frites  Vn  nonnean  fa(Mri.« 
lege  ,  en  reculant  ôc  éaitant  l'Autel  &  le  facrificc 
voos  foyez  le  pardon  &  la  vie.  Et  puis  quel  eihi^ifl 
quelle  neceffité  eft-ce  là^qw  f^x  t^^ 
bonne  parole,il  vous  faille  viure  coiitiMellément  j 
oufacrilege  onexcommunié  ! 

Eniiijrâosdellkzpenrer  qiïeVoiB^^n^^^^  ^  ; 

m«ftcl,ie  moment  mcfme  qui  eft  mAihtentotdakà  ■  ,  ^ 
vos  mains  vons  le  partagez  auec  la  mort,  le  Soleil  i 
mefme  qui  vons  a  ven  auiourd'huy  fortic  du  liâb 
-  ^   -  Ce  3 
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deuât  qoe  de  fe  coucher,  vous  peut  voir  au  tobcau* 
Au  refte«f(;acliez  jjoe  quand  vous  auriés  gardé  coii« 
((jff  votre  vie  vne  virginité  jnaiolable  >  i|imnd  ycas 
auriez  bâty  mille  hôpicaux,&  confommè  tous  vos 
moyens  à  l'entretien  des  pauuresj  quâd  vous  auriez 
^yécu  auec  le  cilice,dans iesépiaeSf  &v^ï)s  degra* 
des  abftinences»  fi  vous  emportez  en  ratitre  monde 
vn  grain  de  haine  du  prochain  ariêcée  &dehberéf, 
fans  vouloir  ouïr  parler  de  recôciiiatiô^iouc  ce  que 
vous  pourriez  aaoir  de  vertu  &  àt  mérite -ne  vboa 
profitera  de  ric,vôrre  fort  fera  auec  les  amc$  reproa« 
nées  &  les  demons.O  Dieujquelle  fei^écLiquel  ar- 
rêt/quel fupplice/&  qui  endroit  maimo^Sf  retenic 
à  deuèin  vne  hSnécomreTon  prochain>s-irn'anaît 
perdu  toute  raifon,tout  fentimctA  toute  difcretion? 

Concluons  par  le  troifléme  remède  contre  les  fu- 
f  ieux  &  ksfaoguiiiaîrefi^qui  ne  fe  contetent  pis  de 
fumer,mais  ne  plus  ne  moins  que  le  montGibel,ils  • 
iettent  leurs  entrailles  routes  ardétes>&  iamais  ne  fe 
xa&iiem  que  des  outrages  &  du  (àng  des  hommes 
'  C'eft'  ce  qui  nous  fait  voir  ces  beaux  duëlsqui  ont  ' 

ctc  de  tout  temps  le  métier  des  ames  feruHes,ou  des 
>  fols^ou.des  enragez.  Ceft  là  que  nous  voyons  des 
]i6mes  enforceleSK  dVne  mandite&danabie  opinio» 
à  la  moindre  iniure  vouloir  tirer  des  reparatios  feel- 
lées  duiàng  .humain^rigager  des  féconds  pour  les  . 
fy&t  complices  de  leur  criiuir  j&  côpagiionsde  leuf: 
malheur,  enuoyer  les  affignations  Quelquefois  par 
des  Pages  habillez  en  Damoifelles^  puis  s^egorger 
auec  dos  fureurs  horribles^trainec  vne  logue  chaîne 
èt  paremé^faire  d'vh  fimple  combat  des  iuftes  ba- 
tailles,&  cependât  les  mères  &  les  femrnes  ftiffon- 
3ier  en  attendat  Viffxxi  de  cette  boucherie.Quelqee 
petit  eâpagnon  qui«  vne  ame  platt^â»  coiiardeanx 

^  tomc^citrçmité-^  pourcomtfir  fa 
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;4achetCi&  acquérir  de  la  réputation  veut  lauer  fes 
ordures  dans  le  sâg  humainjce  n'eft  pas  la  force  qui 
le  meine  là>qui  le  contépleroic  vn  peu  en  befongne 
l'on  le  verroit  tranfir,  paflir,  de  trembler,s'il  croyoic 
fon  naturel  il  fuïroit  cent  lieues  fans  regarder  der- 
rière luyjmais  pour  vne  petite  vanité,afin  que  des 
couppe-jarets  le  Iouct,&  dlfent  qu*il  s'eft  battu  en 
ducLil  donne  des  gefnes  à  fon  efprit,&  quand  il  eft; 
principalement  entre  les  pots  &c  les  verres  il  fait  le 
vaillant.O  fauffe  vaillance,&  vraye  temeritc.Vous 
ne  fçauriez  trancher  vne  parole  fans  menacer  de 
trâcher  vn  hommerBête  fanglâte,oii  auez- vous  ap- 
pris cela,  finonen  Técole  des  furies  &  des  Denios^ 
Et  ne  me  dites  point^il  m'a  fàit  vn  afFrontjquel  af- 
frot?vne  mine  froide>vne  parole  brnfque,vnc  pure 
niaiferie,  à  laquelle  iamais  vous  n'eulEez  pris  gar- 
dc,(î  vous  neuflîez  eftc  hors  dufentimct  d'vn  hon- 
nefte  homme.Petfonne  ne  vous  afFronteroit,fi  vous 
n*cftiez  vous  même  vôtre  affront.  Voilà  la  racine  de 
toutes  ces  flamboyantes  coleresi&qui  veut  y  appor- 
ter le  ramedeiil  la  faut  trancher  en  ce  que  l'on  s'i- 
magine dumepris^où  il  n'y  en  a  point,<3c  partant  il   "*  ' 
fe  faut  retirer  au  port  du  filence  ,  ôc  diminuer  tant 
que  l'on  peut  en  fon  imagination,  cette  iniure  que 
Ton  pefe  auoir  receuc.Quâd  vous  l'aurez  bie  pesée, 
^vous  tcouuerés  que  vous  auez  fait  d'vne  mouche  vn  ^ 
elephât. C'iji'  là  le  vray  moyen  d'abjoudre  bien  du  rno^  ^ 
dey&  de  luy  pardîinery  de  iuger  des. fautes  auparattat 
e^ue  de  s  en  mettre  en  colère \\  y  a  des  ofFenfes  dot  il.      .  \ 
fe  faut  rire,  d'autres  qu'il  faut  pour  le  moins  diffc^/. 
icr,&:  d'autres  qu'il  faut  proptement  pardonner^..- '  -^iii 
Si  cela  ne  vous  arrefte  ,  penfez  pour  le  moins  à  ^ 
la  fin,&  dites  :  Voilà  vne  querelle  qui  commence  ^f^f^'  ^ 
à  s  échauffer ,  il  ne  faut  qu  vn  petit  mot  gracieux 
&  accort,  ou  mefme  que  le  fimplc  filence  ^  pour  y  . 

,     Ce    4  -  ^ 
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apporter  le  remède.  Si  ie  Taugmente  au  lieu  de 
diœiiiiier»ie  vaf  meiccele  fea  éfts  l«  bods  fec  <pù^ 
ra  vn  terrible  ratiâge  pour  lAe  côsômer  tous  le  pre- 
miei^qu'il  faudra  cftre  homicide^  ou  viâime  de  la.* 
,  mort^ou  yiorc  dans  des  chicanqsMtes  f^reliesj  & 
de»  didifions  ecerneiles^qoi  eiraelopperéiK  le  pere, 
les  enfansjles  frères, les  coufins,  &  tome  vne  Ion-  - 
gue  j^ftericéi  voilà  les  b^aox  fcai<^s  qu  apportent 
ces  bcQiales  colères.  Puifqae  iê  pois  oboier^è  um 
cela  par  vu  peu  de  difcretion  &  de  patience/ois-ic- 
fieiinemy  de  mQn4;>ic  que  ie  me  veuille  perdre  de.  • 
«jrecé  de  cctpr:La  mer  eft  bieç  cnragée^mak  il  m 
nm  qo*vn  peo  <le  £tbt€  pwr  la  repi^iiitcr»é<  apM 
auoir  fait  de  menacés  qui  fembloieni  vouloir  de- 
,  corer  le  monde>eUe  (e  retire^  (e  contentant  ff^uie^  « 
V!.         simit de  Jaifler  de  1-À»ime &  des écailks.  ^ 

Regardez  fi  vous  auez  des  yeux,le  beau  gain  que  -  • 
^         fit  Aman  de  fa  colere>&:  comme  voiulant  remédier 

à  vn  a£Frôt>il  s'enferre  d^s  vil  mal^beor  etenek  Vn 
Mardociiie,qu'il  cemMt  peur  vn  icoqnin»ne  l^moîe 
pas  faliié  à  Tentrée  du  Palais  du  Roy,  Se  pour  cela 
'  .^  ii.fc  l^i^y^i^^^  mton  hy  difoit,c'cft  vabimQ 

^titt^f  terminer  pour  ne  t'auoir  pas  faluc.ll  eft  Hébreu  de 
^Ain^    nation,  &  peut-eftre  a-t'il  veufor  t'on  habit  les  ftw 
côotre  ' .        ^  Dieoxj  de  la  Petk^hits  en  bcodedpi  &  ii  > 
des  cora-  n'a  pas  osé  fléchir  le  getiouiUde  peur  qne4^5  ne  pë. 
■gez  quifc  sât  qu  il  redit  ce't  honneur  à  tels  Dieux,&  qu'il  ne 
^omlT  fafteftiméidolatie^llnïmporte,iay  délibéré  de  le  ' 
nioTndrc  P^^hf^*^  ^  ^  ve»D  iufqaes-U»  preps,  donc  la  telle 
tNofe«     du  coulpable^fc  pardonne  à  tons  les  antres,qui  sont 
^  ■    innocés.Non  îe  je  venx  ruiner  aoec  toute  ia  natiô.^ 
,  Voilà  ranneaQdnRf^^oe'iViy  en^ete^ 
'  "^m^en  vay  dépeicker  des  leCttes  par'  tootef  léS  Ke«l^ 
mpces  à  ce  ^^e  Vqç,  tçç  tlQ^s  les  Hebrei^  qpi  ^ 

•.      .  ■  . 
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rètrontierônt  à  iour  nommé.  O  Dieo/quelle  bou- 
cherie pour  le  refus  d'vne  petite  (alutacion  ,  faire 
nager  vne  colère  dans  les  larmes  de  tant  de  vefves 
&  tant  d'orphelins  ,  dans  le  meurtre  de  tant  de 
mortelsjdans  le  fang  de  tant-de  Prouinces.  Penfes- 
tu  qu'il  n'y  ait  point  de  Dieu  au  Ciel  pour  prendre 
vengeance  d'vne  telle  bourrellerie  ?  Dieu  fera  ce 
qu'il  luy  plaira,  mais  il  faut  que  ie  me  venge,  ma 
femme,&  rnes  amis  me  le  confciilcnc  ainfi.Helas! 
ie  malheureux/il  tramoit  encore  fon  funelle  deflèin 
quand  la  vengeance  de  Dieu  vint  à  fondre  (ur  fa 
tefte.Lc  voilà  difgiacié^perdu  (Se  fupplanté  honteu- 
femcntpar  vne  femme; corne  il  vient  au  Palais  da 
Roy  fon  maiftrCjil  entend  vn  lugifFcment  de  lyon, 
qui  dit  qu'on  rofte><&:  à  Tinftant  voilà  qu'on  l'atta-'' 
che  à  vne  potence  haute  de  cinquante  coudées, 
qu'il  auoit  fait  préparer  pour  fon  ennemy.que  l'on 
luy  donne  pourc  ompagnons  de  fon  fnpplice  fes  dix 
enfaus  mafles,&:  que  Ton  extermine  tonte  fa  race, 
O  Dieu  de  iuftice,quels  fou  Jres,&  quelles  tempe- 
ftes  fur  les  hommes  de  colère,  de  fang,  ^  de  vcn- 
geancelO  Dieu  des  patiens, &  le  miroiretcrnel  de 
la  patiencc^quepuifiTe  mon  ame  cuiterà  iamaisces 
trois  régions  de  fiel,dehaine,&:  de  fureur^pourde- 
uenir  maiftreffe  de  fes  pnflions  qui  l'ont  iufquesicy 
tourmentée,  &  arriuer  dans  cette  ifle  fortunée  ou 
habite  la  tranquilité  dioine.Que  puifTc-t'elle  entrer 
dans  fontemple,&  faire  monter  à  voRrethrôneles 
odeurs  éternelles  du  facrifice  de  reconciliation  ,  de 
niifericorde,&:  de  propitiation,que  vous  nonsauez 
enfeigné  au  Caluaire,  dans  les  ameres  &  perçantes 
douleurs  de  voftre  corps,parmy  le  dueil  du  CieJ, 
les  ténèbres  du  Soleil,  l'onuerture  des  Sepolchres, 
les  brifemens  des  pierres,  Tefftfion  de  voftre  fang, 
^  l'abandonnement  de  voftre  ame. 
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A  T  T  H  ixA.  t  yienna  en  cet  œimce^qii*il 

confefle  aaoir  élabouré  refpace  de  trente 
ans  pour  en  faire  vn  prefent  au  Pape  leaa 
XXIL  nÔQs        1^  ul^  TEnniV»  lacs, 

qu'il  b  dépeint  potcée  fir.  vn  dragon  »  anec  vne 
taniqne  entortillée  de  ferpens ,  vn  heaume  fur  fa 
tefte>marqué  cl'vn..eireûide'nioùches  à  miel^pooc 
iigniâer  €pc  les  ennienac  »  ainfi  qne  les  abeilles 
portent  l'aigre  &  le  doax  }  &  vn  bonclier  qui  a 
pour  tome  figure  vne  chanue.  fouris  ennemie  de  la 
laRiieEeVaum  bien  qne  celle  ^oi  la  pôcte.  Siie 
voulois  enchérir  for  Tes  conceptiens,laiirancà  part 
tontes  les  inuentions  des  Peintures  &  des  Poètes 
fur  ce  fujet  )  le  la  mettrdis ,  non  point  dam  lec 
folitodes  de  Lybie  ,  où  le  iSoietl  n'édaire  que 
des  fables  &  des  roches  ,  mais  au  milieu  des 

yenns  ii  4'aQ^  ^ne  tels  foiic  ies  objeu.de 
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•Tenaîe.Ieluy  donnerois  vn  œil  faronche,  vn  vifa- 
ge  malin  &:  enfumé;  qui  a-t'il  de  plus  funefte  /  le 
Iny  ferois  fuccer  latefte  des  afpîcs  à  les  repas  ordi- 
.  naires^puifque  le  S.  lob  tiaidcainfi  la  méchance- 
té,&  iene  me  tromperois  pas,  vcu  qu'elle  vit  de 
poifon.Ie  mectrois  aies  coftcz  dcnx  nflîftantes  que 
luy  donne  S.  Bonauenture  ,  donc  Tvne  s'appelle 
Oola,&rautre  Oliba.rvne^dit-iUfîgnifie  latiifteire 
que  lenuie  a  delà  profperité  d'aïKiuy  ,  l'autre  Tin- 
fame  réjouïn'ance  qu'elle  conçoit  de  Ton  defaftre. 
le  la  ferois  difner  ^.  fouper  aux  flambeaux, mais  ce 
feroient  des  flambeaux  (erpentins,  dont  fait  men- 
tion ce  mefrae  Dodteur  >  qui  font  voir  les  pailles 
comme  des  ferpens^ainfi  les  imperfedbions  légères 
des  hommes  qui  ne  lont  que  des  paillesjfont  prifes 
par  les  enuieax  pour  des  malices  de  ferpent.Ie  fe- 
rois que  la  vérité  luy  prefenteroit  vn  flambeau  de- 
uant  les  yeux  pour  éblouir  ces  lumières  infernales, 
mais  la  méchante  tourneroitle  vifage  d'autre  côté, 
car  elle  haït  tout  ce  qui  eft  vray  folide.  le  ferois 
que  la  vertu  paroiftroit  deuant  elle  auec  vne  palme 
en  main  3  mais  celle-cy  vomiroit  des  grenouilles 
pour  gâter  ce  beau  monument  de  proUefiTes ,  félon 
Tingenieux  projet  que  m'en  donne  Cypfelus.  En 
cfFed:,  les  paroles  des  enuieux  font  autant  de  gre- 
'   nodilles  qui  afliegenc  de  toutes  parts  le?  faueurs  de 
la  vertu. le  figurerois  autour  d'elles  des  hiboux.  Se 
des  hienes,  &  toute  forte  d*animaux  malins  ,  Ton 
n'en  fçauroit  trop  faire  pour  exprimer  fa  malice.Ic 
ferois  enfin  qu'elle  fe  mangeroit  comme  la  befte 
de  Matreas  l'enchanteur  ,  &  qu'elle  renaiftroit  de 
fon  fang  &  de  fes  playes  ,  toufiours  pour  des  maux 
nouueaux  *,  car  n'eft-ce  pas  ce  que  fait  ordinaire- 
ment cette  infâme  paflSon  ? 


^x£  Lespaftons  . 

S  E  C  T  I  O  N    1 1. 

Définition  de  tenuie ,    fe$  efpeces ,  ^  . 
premièrement  de  Uialoujie- 

tîon'd^^^*  \  A      ^^^^oî^s  ce  ponrtrai(2:,&  difons  que  l'en- 

l'cnuic,     -IVXuieiqui  eft  vn  déplaifir  que  l'on  a  du  bien  de 

fes  femblables,que  l'on  penfe  eftre  preiudiciable  à 

fes  interefts,  depuis  que  par  la  malice  de  nôtre  cn- 

nemy  elle  eft  entrée  dans  le  monde,a  force  officiers 

&  feruiteurs,  qui  ne  font  pas  toutesfois  également 

Premier  mauuais.  l*en  voy  en  ce  tableau  qui  font  comme 

àcgïc  des  Racheljqui  fe  voyant  fterile^&r  fafocur  Liatres-fe- 
eDuicur.        j  t  •        1  1 

conde  ne  vouloir  pas  de  vray  coupper  la  gorge  aux 

enfans  de  fafœur,mais  feulement  defiroit-elle  auec 
paffion  d'auoir  lignée  ,  &c  pource  elle  difoit  à  fon 
Thit^q  mary  le  Patriarche  lacob,  Donftez-moy  des  enfansy 
'  '  '^^^  laijferay  mourir  de  trtfîejfe.  Plufieurs  ,dit 
S.Thomas,font  en  ce  degré,qui  eft  propremct  vne 
ialoufle  \  car  ils  font  marris  comparans  leur  pau« 
nretc  &  leurs  imperfeâions  auec  Tabondance  de 
les  perfe6tions  des  antres  >  de  fe  voir  réduits  à  cet 
état  ,  quoy  qu'ils  n'ayent  point  de  deffein  de  nuire 
à  la  profperité  qu'ils  contemplent,  &  tels  ne  font 
pas  des  plus  corrompus.  En  ce  rang  font  plufieurs 
vieillards  qui  enuient  les  graces,les  plaifirs,  &  les 
fuccez  des  ieunes  gens  ,  plufieurs  hommes  labo- 
rieux &  de  peu  de  fuccez  qui  font  fafchez  des 
grandes  profperitez  de  leur  femblables  ,  plufieurs 
negotians  &  artifans; plufieurs  femmes  &  filles,  qui 
font  piquées  de  quelque  déplaifir  lors  qu'elles  vo- 
yent  la  beautéala  bonne  grace^lagétillefle^I'eftime; 
«Se  la  confideration  dans  laquelle  font  leur  compa- 
gnes:&  d'autres  mefmes  fe  fafchemd'y  rencontres 
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cte  refprit,de  la  deuotion,&  des  vertus  plas  qu'elles 
ne  voudroient.  D'autres  honorent  ces  belles  qaa- 
licez,  mais  elles  voudroient  que  celles  qui  les  pof- 
fedent  fuflent  tontes  à  leur  difpofition  fans  fré- 
quenter pcrfonne. 

Le  grand  amour  que  plufieurs  ont  pour  eux  mê-  La  fcmeo, 
mes,&  les  defirs  qu'ils  témoignent  de  vouloir  eftre 
partout  vniques  en  leur  efpece,  font  les  femences 
dVne  infinité  de  ialoufies.  Ainfi  voit-on  de  vieux 
Capitaines,  qui  après  seftre  fignalez  en  mille  oc- 
cafions  ,  ôc  après  auoir  nourry  &  éleué  vnc  floiiù 
fante  réputation  auec  vne  infinité  de  trauaox  ,  ôc 
vne  a/Tez  longue  courfe  d'années ,  font  picqués  au 
vif  quand  Ton  parle  de  quelques  nouuelles  proiicf- 
fes  des  ieunes  gens  hardis  ^  heureux  qui  trouuent 
des  chemins  racourcis  pour  aller  au  Temple  de 
rhonneur,&  font  en  peu  de  temps  ce  que  les  autres 
n'ont  peu  faire  qu^auec  beaucoup  de  peine^d'indu- 
ftrie,  de  feruices  ,  &c  de  fatigues.  Cela  cft  pour  af- 
fliger le  cœur  des  hommes  expérimentez  ,  à  qui 
pour  lors  il  femble  que  ce  nouueau  venu  foit  nay 
comme  vn  vermiifeau  dans  le  bois  pour  ronger  ôc 
fechcr  les  lauriers  dont  ils  penfoicnt  cueillir  les 
couronnes  immortelles. 

Cette  paflion  attaque  fort  fouuent  les  Pontifes  >  •  i  r 
les  Princes  ,  les  Sonncrains  Monarques  ,  ôc  tant  pour  Ici 
plus  la  dignité  eft  releuée,d'antant  plus  le  feu  de  la  honneurs 
ialoufie  ytrouue  de  matière  d'amorce.  Vn  hom.  &  dii;ni- 
me  qai  fe  contemple  fur  vn  throfne  dans  les  plus 
Jiauts  atours  de  l.i  gloire  ,  qui  voit  courber  tant  de 
puiffances  à  fes  pieds,  qui  efl  le  !'>ien  des  batailles, 
de  la  guerre  8c  de  la  piix,de  U  vie,  &  de  la  mort , 
le  diftribureur  des  fortunes  ,  l'arbitre  des  diffé- 
rents ;  qui  fe  fait  M^rs  vengc'ur  ,  6c  le  pacifica- 
teur des  cfprits  quand  il  loy  plaift  j  Qni  marche 
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^  cnaironné  des.écUirs  des  armes»  qui  ennoye^les 
*  foudres  &  les  cempeftes  »    qui  fail  aolfi  la  fi^tii«i 
<é  dans  lés  orages  ,  ne  peut  lupporter  de  compa- 
gnon  dans  cette  digpi té»  Les  mQiiicires  ombrages 
*  font  des  bleâcices  en  foii  efpcic  >  ^ni'  font, 
'  qtieisf OIS  firiâiqs  de  colei:e>deVemti,  de  foceàtifr  de 
maflacres,  le  fang  n'y  ett  point  reconnu,  la  nature 
n'y  eft  pas^  aQrarée  la  vecto  n'y  a  poiat  de  crédit» 
Jes  paces  n'y  iretilem'poiiKde  fils  >  tanc  foiieoMit 
paifaics  ,  éc  ceux.mefmes  qui  font  caflez  de  vieil- 
lelTe  empruntent  du  vermilloa.pour  .  coloiicf.  Içor 
vVifage  »  §c  fe  peaTent  tonHoiurs  ^ez<  iopaçp  pool . 
'  'icommaiider.  '  ~    "  •     ■  /  •  ^^y  ^^^^^^  ".'^ 

^Ç*'  Les  tiares  &  les  mitres  courent  le  raeime  hazard, 
Y^'  Se  n'ont  quVn^ouhak  partny  tantd'aucJ^orité  >  qui 
g,  eft  de  fe  feferoet  les  appels'de  la  moit>  &  tit^fauffler 
iamaisvuider  les  places  quelles  ont  vne  fois  rcm- 
plie$^  Ce  venin  fegli^i^aiix  Ecclefiaftiques ,  aux 
Prêtres AaoxReUgieiix^aBX  Gradoat»  «orSçiNiâs» 
aux  Docteurs,  aux  Prédicateurs,  qui  font  bien  ailes 
de  tenir  rerapire  des  LettxLCS^de  TEloquence,  &  des 

pecConm  Icv  diifipQs  pkùo» 
4^^^|âi^  éaméèê' 
années  par  les  éclairs  deleurefprit  ,  &  fe  mettent 
j^^  d^bprd  daQs  vs^Mute  edime  ,  les  vieux  aihletes 
t^^4«naeftt  digérer  eela.  LesmaiftresaierpgrgiiékK 
'  '  :  L^ 

footaines  portent  eauie  aux  ruiireaoXi&:  Le  Soleil  à 
jfes  propres  rayànsjlk  mmài^iaeiie  q[Qa»4  qoejqfie, 
barbare  applaudi (fement  de  gen^dèpe»  ^Ae  iwg^- 
mcnt,&  de  petit  efpuit  donne  des  loiianges  excef- 
jSoes  à  vn  ieoae  homme  pour  apporter  plos  de 
Vent  6c  detniiite^iix  belles  avions  qtie^  capaeîaf. 
Cettq  phrenefie  tafche  de  gagner  iufqties  aux  air- 

ibimaiu^  de  la  peoicence.»  oa^M 
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^toucher  tant  de  gens  d'honneur  qui  s'en  acquittent 
•  dignement,  il  y  en  a  qui  fonc  plus  ialoux  de  leurs 
filles  fpirituelles  que  les  inaris  les  plus  paffionnez 
ne  font  de  leurs  femmes.Il  femble  à  quelques-vns> 
que d*anoir  auiourd'huy  haute  Pénitence  ce  foie  \ 
po/ïèder  vne  terie  de  bô  reuenu,ou  vnc  giolTe  Ab-  ' 
baye  ,  &  que  cela  doiue  palFer  en  tiltre  perpétuel. 
C'eft  la  rufe  du  métier  que  de  les  couucr  des  yeux, 
de  les  captiuer^les  attacher  à  vn  confeffional  d'vnj 
chaifne  indiflbluble,ne  leur  permettre  pas  de  con-  < 
ference  ny  de  commerce  aucc  perfonne  qui  leur 
puifle  faire  voir  leur  efclauage,  s'offenler  fi  elles 
chaugêtde  ConfeiFeurjen  ietter  des  qucrimonies, 
&  faire  palier  cela  comme  fi  c'eftoit  vn  péché  d*a- 
dulcere.  A  Dieu  ne  plaife  qu'vne  telle  folie  entre  t.. 
iamais  en  vn  efprit  généreux  ,  ^  qu'elle  profane  ' 
indignement  le  Sandiuaiie.  Il  eft  bien  certain  que  *" 
tous  les  bonsDireéteurs  imitent  la  mer  qui  reçoit 
les  riuieresdans  fon  fein  ,  fans  leur  demander  d'où  -  • 

elles  viennent,  ny  par  quel  piys  elles  ont  palfé  ,  ÔC 
quand  elles  en  fortenc  ,  tant  s'en  faut  qu*clle  s'en 
ofFence,  elle  n'en  a  point  mefmede  fentiment,  cela 
n'eftant  pas  capable  d'apporter  aucune  diminution 
àfagrâdeur.  Ainfi  donc  vnbo  Pere  fpiritucl  laiffe 
toutes  le-î  ames  qu'il  conduit  non  pas  dans  vne  li-  , .  *  • . 

berce  defordonnéejmais  dans  vne  permiffion  hon-        '    '  t 
nelle  d'aller,  de  venir,  de  s'abfenter  ,  de  retourner 
félon  qu'il  fera  plus  à  puopos  pour  leur  commodi-  ,  ^'O^''-  -• 

'01  ^  r  •  •     I    Ti       I     r  Jjf.  De .  ' 

te,  &  leur  auancementlpintuel.  Il  ne  les  lent  qua.  j^^  i^io^jfig  • 

fi  approcher  ny  reculer,  tant  fon  efprit  jell  peu  oc-  dc^maria*  '\ 

cupé  au  difcernement  des  perfonnes.  ges ,  qui  *   . . 

L'on  pourroit  icv  adjoûter  la  'laloufie  des  marîa-  P;"^  ^cn^r  . 

•r  i\  1-       >  n.  \^   plac^  au 

ges  mtortunez ,  quoy  qu  à  vray  due  c  elt  vne  de-  premier  *:  - 
pendice  de  la  paffion  d'amour.Ie  n'ignore  pas  que  r^nr^  d«s     ..  > 
de  grands  perfonnages  &  doftcs  efcriuains  ont  cnuieux» 
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pcnfé  qae  cètte  Jaloafîe  ne.venoit  nollemetit  de  1*1- 
noar^d'aotant  que  l'amour  eft  complaifant^  &  pred 
volontiers  la  ceincnredes  afFeékions  de  la  choie 
mée.ce  qne  la  paflion  de  jaloofiê  ne  fait  pas ,  cotï'* 
trariant  les  iaclinacions  les  plus  innocentes  dVnc 
créature ,  &  formant  des  ombrages  fur  les  adions  ; 
mais  il  eft  aifé  de  refpondre  à  cette  obieâion» 
Ôc  dire  quVnc  perfonne  bien  fenfée  n*a  iamais  eu 
cette  opinion  que  la  ialoufieipniiTe  procéder  d'vn 
amour  généreux  ôc  bien  réglé, 8c  neantmoins  il  ne 
s'enfuit  pas  de  là  qu'elle  ne  prouienne  d'rn  amour 
f  de  concupifcence  mauuais  ôc  dcf  eglércar  il  eft  bien 
raifonnabic  que  la  defiiiitiôn  de  S.  Thomas  fubd* 
fte,comme  citant  la  plus  iudicieofe  >  qui  dit  qne  la 
y'.  ialoufie  n'eft  autre  chofc  qu'vn  amour  impatient 

du  corriual  ;  6c  ne  fert  de  rien  de  refpondre  à  cela 
f  que  l'on  trouue  plufieurs  maris  jaloux  qui  n'ont 

point  toutefois  d'amour  pour  leurs  femmes  ;  car  fi 
f  leur  paflion  eft  fans  amour  ,  elle  n'eft  pas  propre- 

!'     .  mét  jaloufie,mais  vne  malignité  &  vnc  enoic^d'aa- 

ttant  qu'ils  leur  ennient  la  douceur  de  la  conuerfa- 
tion,  le  bien  &c  Thoneur  qu'elles  pourroient  auoir 
de  l'honnefte  fréquentation  des  perfonhes  de  mé- 
rite, &  relFemblent  le  chien  qui  ne  mange  point 
de  foin,(Sc  empefche  le  bœuf  d'en  approcher.L'cn- 
nieux  ne  peut  fupporter  cela  parla  haine  qu'il  a 
du  contentement  de  la  perfonne  ,  &  le  jaloux  ne  le 
eut  permettre  par  le  trop  grand  amour  qu'il  a  de 
oy-mefme    craignant  toujours  que  la  communi- 
cation de  l'amour  n'aille  à  la  diminution  du  bien 
•  quMl  poftede  ou  prétend  denoirpolfeder. 

'      Comme  fc    ^^^^^  paflion  fe  forme  ordinairement  d Vne  grof- 
f .    forme  la      fièvre  d'amour  indifcret ,  Se  prend  Ton  origine 
ialouûc.    dans  des  efprits  qui  font  grands  amateurs  d'eux- 
mcfmcs^  auides,  foiblcs,&  intereflez,  d'vn  coftç  iU 
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èiit  vne  grande  idée  de  Texcellence  de  la  chofe  ay- 
iDce  qu'ils  afFcâionnent  excefliuemenc  i  de  1  autre 
vne  certaine  dcflSance  de  leur  petite  capacité,^  de  [i^' 
rincercitude  des  amours  qui  leur  fait  toufiours  ap- 
préhender la  perte  de  ce  qu'ils  ayment.  Vn  amant 
chez  Platon ,  voyant  que  la  créature  qu'il  aymoic 
le  plus  auoic  coutume  de  contempler  les  adres,  de- 
fîra  d'eftre  Ciel  ,  pour  la  voir  auec  autant  d'yeux 
qu'il  auroit  d'eftoiles.  Ces  yeux  à  mon  aduis  ,  fe- 
roienc  fort  propres  au  bon  amour  j  mais  la  ialou/îe 
eft  vn  monître  à  cent  yeux  qui  font  allumez  de  cer- 
taines flammes  femblables  à  celles  de  l'enfer  ,  lef- 
quelles  font  obfcures  ôc  mal-faifantes.  Elle  a  d'au- 
tre part  quantité  d'oreilles  pour  ellre  toufiouis  aux 
écoutes,&  receuoir  tout  ce  que  l'on  y  veut  verfer.  Dcfcrî* 
Ses  amours  font  des  rages ,  les  bien-faits  font  des  f^^-^?  ^  r 
pièges ,  les  penlees  des  crimes  ,  les  paroles  des  ou- 
trages,fes  deffeins  des  folies, &  fes  iflué's  des  tragé- 
dies.  Auflî-toft  qu'elle  remarque  en  la  chofe  ay* 
mee  la  moindre  inclination  à  vn  autre  party,fe  for- 
ment les  foupçonsjles  ombrages,les  bijarres  pfaan- 
taifies  d'vn  homme  qui  conteroic  volontiers  les 
cheueux  de  fa  femme  de  peur  qu'elle  n'en  eut  égaré 
quelqu'vn  pour  donner  à  vn  amant.  Et  fi  ces  lou- 
pçons  fe  fortifient  par  quelques  mauuaifes  rencon-  » 
tresjou  quelques  rapports  d'vne  langue  venimeufe,  , 
c'cft  alors  que  Ton  void  fortir  les  coleres>Ies  trifteC-  •* 
fes  ,  les  furies  ,  &  les  defefpoirs  qui  courent  quel- 
quesfoisau  feu  Ôc  au  sâg,anx  precipices3&  aux  cor-  • 
deaux.Qu'y  a-t*il  de  plus  difforme  &  de  plus  mon- 
ftrueux  que  cette  paflion  !  Ne  vous  femble-i'il  pas 
voir  ce  puits  de  l'abyfme  dont  parle  S.lean  dâsfon  Comparfc 
Apocalypfcjors  qu'il  dit,que  Ig  puits  de  Cabyfmt  eft  ^y^\^j£^ 
ouHert  y      que  la  fumée  en  fort  comme  à*vm  grande  j 
foHrnaife  \  dont  le  Soleil  eft  ob/iurcy  ,&  parrr,^  çcn$  y 
Tome  IV,  Dd 
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Aftc.^.  1.  tout  ce  quily  41  àê  verditre.  Qui  eft  ce  paies  de  i'é» 
byfme  ,  fi  ce  n'ell  la  ialoufie  ?  &  que  (ont  ces  fii- 
mées  y  Ci  ce^ne  (ont  Tes  ombrages?Sc  qui  eft  ce  Scv 
|eil  obkuncf  »  (i  ce  n'eft  la  taifon  qui  eft  conte  cp^ 
jjrimée  parla  padion  !  &  qui  font  ces  Giuterelles  G, 
ce  ne  font  les  malins  e|&âs  de  cette  cruelle  ialoa« 
i.  ût^ti  ranagenc  ie  genre  KuinaimAk  /  que  de  Oa4 
pfm€^  innoeâes  om  éAé  blefsé^  par  ce  monfttey  ecr 
Thonneur  qui  leur  eft  plus  cher  que  la  vie  /  Ah  / 
-   que  de  femmes  déplorables  ont  feniy  de  vidimes 
à  la  ftireiir  des  maris  enrages ,  qui  ont  pifsé  l'épée 
m       au  trauers  de  la  moitié  de  leur  chair  ,  pour  cônten* 
té  raoage  c^i^l^ur  barbare  tyrannieiNos  yeux  font  encore  ac-« 
qu'elle     renfeal  decefang,  8c  nds  efprits  a'en  peonentfyaKii' 
faicdaot   1er  qu'auec  horreur.  Tontes  les  ialoufies  que  l'on 
▼n  «cor.  ^  p^^j.     biens  &c  pour  les  perfonaes  du  monde 
-ont  ceb  de  propre  qu'elles  font  paroiftre  inconti* 
'   ,  nentlenrfmidemidans  le  defordre  desdinetfti  pal^ 
•    •      fions  qui  les  foufflent  Se  qui  les  agitent.       î'^fc  î 
[ui  pourroit  voir  vn  cœur  ialoux,il  verrott^nr 
i^^Uere  d'ombrog^-ftile  foupçons  qni 
mt  de  là  comme  des  ombres  d'enfer  >  &c  qui 
viennent  foufflec  aux  oreilles  ;  elle  eft  refroidie  en 
;  fon  ainmir ,  elle  rit  i  celoy-^cy  ;  elle  a  £iit  lea  donc 
yete  à  celaylà^elle  i*eft  ttomée  en  im  tel  ticUpoDr 
épier  1  occafion  de  voir  vne  telle  perfonne  :  fi  ell^ 
eft  fimple,  c'eft  tiâion^û  elle  eft  pradente>c'eft  ar-' 
.  cffice,  ù  die  eft  penfioe;  elle  tnimedes  deflèitis^  fi^ 
elle  eft  ioyeufe  ,  elle  fe  figure  laiouiflance.  làmais 
.,pefte  plus  deteftable  ne  fortit  de  l'abyftne  pour 
'  f roi^bler  le  repos  des  #hariages  y  iàmais  Ton  ne  vîil' 
^  rieiiae  fi  jnîfifte,ny  de  fi  croel.Vne  perfonne  inno^ 
cente  qui  abhorre  lepcché  comme  l'enfer,  fevoîf 

^  .navrée  en  la  réputation  qui  Iny  eft  pins  chère  qoe  < 
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la  vie,tranfpercée  de  flefchcs  mortelles ,  couoerce     '  .  ' 
d'ordure  &  de  fang  dans  refprit  dVn  homme  paC-  •       *  . 
iionnérpnis  ce  malheur  s'eftondant  plus  loin  rem- 
plit premièrement  la  maifon  de  diuifion  ,  puis  le 
voifinage  de  curiofité,&  toute  la  ville  d'vne  fable 
qui  trotte  fur  les  langues. 

L'on  paflfe  fouuet  du  ieu  à  des  actions  tragiques,  r 
funeftes,&  endiablées.  Il  eft  arriué  que  des  femmes  ,  , 
ialoufes  courât  les  rues  &  les  champs  pour  décou-  \  ' 
'  nrir  l'amou?  de  leurs  maris,  ont  eftémifes  en  pièces  V- 
par  les  belles  fauuages  ,  &  des  maris  pendus  &  • 
eftranglez  pour  auoir  fonde  par  des  voyes  infâmes  .  \ 

le  fecret  de  confeffion.  Tant  de  fois  des  banniilè- 
mês  &  des  meurtres  font  cnfuiuis  qui  ont  mis  tout 
en  combuftion,  témoin  la  pomme  de  l'Empereur 
Theodofe,&  la  Mariamne  donti'ay  parle  alTcz  am- 
plement dans  leurs  hiftoires.  Il  eft  certain  qu'vn 
mary  rend  fa  femme  fidèle  en  la  tenant  fidèle  ,  &  ^      -  / 
que  celuy  qui  foupçonne  du  mal  dVne  innocente,        '  > 
.  luydonnefujetdepecher.lamaisvnmary  généreux  AJaîsaut 
ne  defcend  légèrement  dans  ces  foiblelTesiauflî  les 
femmes  ont-vngrâd  tort  quand  elles  donnent  fu- 
jet  de  foupçonner  par  vne  vie  licentieufe  qui  frap-  ; 
pele  fens  d'vn  homme  le  plus  ftupide.C'eft  biea 
ietter  deThuileaufeUj&ne  vouloir  pas  qu'il  briile,         '  v 
lors  que  Ton  fe  porte  dans  toutes  les  occafions  du  ' 
mal  ,  &  que  l'on  ne  peut  endurer  les  foupçons  qui 
fuiuent  ordinairement  les  adtions  trop  libres,  com^v'         '  - 
^  me  l'ombre  fait  le  corps.Et  ce  qui  eft  le  plus  iufup*  "  '  -  •  ; 
portable,  c'eft  que  certaines  femmes  eftant  aflezi,:      "-J-  '^ 
chartes  en  leur  confiance  ,  veulent  paroiftre  quel-^  ^\ 
,  quefois  libertines  pour  augmenter  les  deffimces^.  »     '  ^ 
d'vn  mary,&  tenir  foname  de  gayeté  de  cœur  dâSv,.  '  ^ 
vn  enfer  de  peines,lors  qu'elles  fe  deuroiêt  eftuiier  ^ 
par  toutes  fortes  de  voyes  de  diuertir  fes  ombrages.-  ' 
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Vne  femme  eft  mal-aduirée  de  fe  plaindre  de  la 
ialouûe  de  Ta  partie  »  quand  elle  penfe  qu'il  bx&t 
tl'anoir  vnmary  pour  te  facieménr,&  vnamy  pour 
fon  inclination,  ôc  moyennant  qu'elle  fe  garde  de 
ladecniere  infamie,qiiecouteil  permis  au  mariage»  ' 
Quand  elle  eftime  que  c'eft  ehofe  bien  (csante  de  ' 
demeurer  feule  ,  &  dans  robfcnrité  des  ténèbres 
auec  des  hommes  qui  n'ont  pas  la  réputation  d'e«^ 
ftfe  des  Anges  Raphaëlsj.g^dieni  de  la  pudic^té»» 
toder  8e  couctt  les  roës  ,  les  vergers  &  les  iardins^ 
efpier  les  afiignations  ,  les  promenades  &  colla- 
tions I  receuoir  &c  écrire  des  lettres  d'amour,  faire 
la  gentile>&  vouloir  élire  eftimée  telle  >  fernir  les 
autres  en  leur  inclination  ,  &  vouloir  eftre  égaliez 
ment  fcruie^porter  vn  habit  diffolu^yne  gorge  dé« 
coDiM^Ue^  parler  librement»  viore  licentieofement»* 
nié^fer  tout  ce  qui  fe  dit  pour  prifer  fon  plaifir. 
Tout  cela  ne  va-t'il  pas  à  la  proftitotion  de  Thoiv- 
neur,  &  an  naufrage  de  U  chafttté } . 

;  '  .  :  SECTION  III.  ,  ;.  . 

peux  autres  branches  de  cette  tige  t  qui  font 
'  l'indignation  »  é'^Penuit  mal^fàifante^ 
'     &  4e  la  calomnie  fa  compagne. 

MAis  laiiibnsià  part  ce  qui  touche  les  ialoufiev 
des  marianes.  il  y  en  a  d'autres  en  cette  pat 


.  (Ion  qui  opt  ,vne  perpétuelle  indignation  de  voie 
profperer  'ceox  'oa  qui  font  en  efièt  mefchans  »  on 

.  qu'ils  ont  figurez  tels  en  leurs  penfées;.  llspren* 
droient  volontiers  Dieu  à  partie  &  ne  voyentpas* 
pour  parler  auec  S.Augoftio  g  que  le  poidbn  qu'iU 
eftîment  heureux  à  Tainorce  »  t  déjà  l'hameçoH 
dans  U  goiier.  l'en  V07  d'autres  ^ui  s'affligent* 


/ 
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&  qui  s*inquietent,  non  point  pour  ces  confîdera-       ^  • 
lions,qui  feroicnt  plus  fupporcables,mais  feulement 
d'autant  qu'ils  font  furpalfcz  par  d'autres  ,  foit  en 
efprit,  foit  en  induftrie,  foit  en  beauté,  foie  en  mo-  ' 
yens ,  dc^rans  par  vn  appétit  defieglé  de  la  propre 
excellence  ,  &  vne  ambition  très  manifelle  ,  tenir    *  • 
par  tout  le  dertus ,  au  preiu Jice  ^  abaiflement  des  • 
autresiS:  telle  enuie>dit  le  Maiftiedes  Doftcurs.efl:  ] 
des  plus  fines  ,  ôc  des  plus  confommées  y  ôc  elle  fe      •   ^  • 
trouue  ordinairement  parmy  les  concurrences  d'âge,        "  ; 
de  fortune  Se  de  profcflion.  L  on  en  voit  d'autres 
qui  ne  fc  contentent  pas  des  fîmples  penfées,mais 
pouffent  leur  paffion  iufques  à  de  mal  heureux  cf- 
fc6ts,&  ie  conhdere  que  ceux  là  font  encore  portez 
au  mal  par  diuers  motifs  :  Les  vns  ont  vne  enuie    ^  • 
fourde  &  tenebreufe,  comme  les  Philiftins  quial-  . 
loient  fecrettement  remplir  de  terre  les  puits  que    '*  **  '^^ 
le  Patriarche  Abraham  auoir  faits  auec  de  grandes 
peines  pour  la  commodité  dés  hommes.  Ainfi  en     •     .  ' 
voyez  -  vous  qui  fourdement  tafchent  de  formée     -,  . 
des  obftacles  à  toutes  les  bonnes  œuures  qu'ils  vo-    '  < 
yent  naiftre,icttant  la  pierre  de  fcandale  tant  qu'ils       *  *. 
peuuent,puis  retirans  le  bras  qui  Ta  ietté.Les  au-  i^TLegum 
très  ont  vne  enuie  furieufej&r  phantafque,comme  i8.  ii. 
celle  de  Saiil,  qui  fe  laiffant  aller  aux  faillies  de  fon    %  'S' 
efprit  maHn,s'efForça  de  percer  Dauid  de  fa  lance, 
&  l'attacher  à  la  muraille  lors  qu'il  ioiioit  de  la     .  ' 
harpe  pour  le  recréer  :  ainfi  voyez -vous  de  mau- 
uaifes  ames ,  qui  par  vn  tranfport  de  frenefie  font      >.  v  \ 
des adlions  brutales  contre  ceux  qui  leur  veulent     ^  . 
du  bien  j  les  autres  ont  vne  enuie  de  defTein  &  vne 
habitude  formée,qui  va  iufqu'à  la  rage  pour  fe  gor- 
ger  au  fang,<S<:  aux  mafficres  ;  telle  eftoit  celle  des       .  /  '  * 
*  frères  de  lofeph  ,  Se  de  Caïn  qui  trempa  fc*s  mains  ■;^*^V- 
*dans  le  fang  d'Abel  pour  la  ialoufie  d'vn  facrifice. 
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Rarem^c  il  arrioe  que  cette  ârie  n'abontiflè  à  qtiel^ 

que  exécrable  tragédie  :  Pour  le  moins  elle  a  poni: 
compagne  perpétuelle  U  calomnic,qui  çft  vne  hi** 
deufe  befte ,  dont  A-ppelles  fie  andennemeot  le  ^ 
blean.  linons  la  figure  comme  vne  letnrhescaréVft 
vn  vice  féminin  d'cfcrimer  de  la  langue  dâs  le  ml- 
quement  de  courage  &de  veito.Blle  a  à  fes  codez 
de  la  mé-        Damés d'atonrs^dôtWne s'appelle hSmrpri/e^ 
difaocc.    &  Taotre  Piperie ,  d  atilant  que  ce  font  les  deux 
vice^  qui  font  valoir  1%  calomnie ,  l'vn  furprenant 
les  éfprits  credàles  »  ramrè  fardant  &  dégoilmt  la 
verité.E  I  le  eft  cxtremertént  bien  coefF^e  &  aitifFée, 
car  qui  n'en  anroit  horreur  fi  elle  n  auoit  quelque 
^  attrait  à  Texterteor  poux  furprendre  les  moins  pra- 

dens  ,  elle  montre  tootesfeià  en  fon/vifage  de  hi 
paflion  &  de  la  rage:car  il  eft  bien  difficile  de  ca- 
cher lamour  &  la  hame>  ai^  bien  que  la  toux  6c 
le  £eu»EUe  tient  d*viie  main  vn  ilaq»beati  tel  qn'eft 
celuy  des  furies ,  &  qui  ne  fçait  qu'vn  grand  per- 
fonnsige  l*appclloit  le  Phacton  do  monde,d*aotan( 
Lipfins  de  qu'elle  met  tout  èn  ieo  9i  en  comboftiomDe  fafc 
Mfimoia.  tre  main  elle  empoigne  par  lesckeiieQx  m  panm 
homme,  comme  fi  elle  eftoit  prefle  de  Tefirangler^ 
&  quoy  qu'il  implore  le  Ciel  &  latorre  à.fonaydet 
il  n'y  a  perfonne  qui  le  delinre  des^  mains  4e  cettie 
carnaffiereiCe  font  là  les  efRfts  de  la  tyrannie  de 
1^  <ette  pafiIon:Deuant  elle  marche  vn  grand  homme 

(êc>ameax  (c  dcchari^é  r  qtii  a  toMesFâîs  les  yeùx  / 
fort  aigus,c*eft  vn  r  gent  de  l'eniité$com pagne  infe* 
parable  de  la  medifance.  A  fa  dcxtre  le  void  va 
homme  aux  grandes  oreilles^  telles  qo'^ftoient  cei«^ 
les  de  Midas»qiii  fait  contenance  dé  recènoir  cetée 
trompeufe  à  bras  omierts.^ L'ignorance  &  le  fon* 
pçon  voyant  la  difpofition  &  les  inclinatiôs  qu'il  a 

lay  mettent  le  ioDg  an  col  pour  Ip  menerpar  l,c  n'^ 
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Toilà  iaftonent  comme  (ont  faits  ceux  quico- 
tçidem  volonôers  lés  detraâions  \  ils  font  pooc 
1^  plufpacc  fort  cl*oreilles  >  pour  receuoir  tout  ce 
qu'on  y  veut  vcrfer  ;  mais  au  refte  foupçonneux  & 
igaocaocs.  Enfin  la  pénitence  vient  dernière  toute 
pleurâiite  ^  mal  veftuë  ,  <]ni  die ,  qu^auons  nous 
fait?ct*te  perfonne  cftoit  innocente  ?  &  puis  mon- 
ftcç  du  doigt  la  verke  qui  fur  le  tard  le  prefente 
{^w  faîrje  diiîodr  aoxceA^^^  C'eft  le  malheoç 
des  chofes  humaines  >  qu'on  ne  fe  repçnd  quafi  ia« 
mais  d'vne  méchanceté  que  lors  qu'elle  eft  irreme- 
<liabi««Oli  ne  peut  rienadjpûter  à  l'idée  de  ce  garné 
T%^z — Henrenfement rencontré,  levons 


diray  feolement  que  fi  vous  défiiez  fçauoir  les  of- 
fy^çx%Ai  fi^ppfts  de  cette  tyrannique^p^pn  ,ils 
i|e  GpiiM^p^^  égaok  en  ^palité  ny  en  vicç^i'çn 
croimetroi^  ordres  principaux. 

Le  premier  ordre  eft  de  ceux  qui  mefdifent  à  DJucrs 
deHein  de  raaaler  les  aâions  des  aQtreS;^  &  aifFoi*  ordres 
btif  leiirteMtation»foit  qu'ils  foienc  poftez  ^  cela  f  5^* 
par  quelque  mouuement  d  orgueil  qui  ne  peut  lup- 
^rter  rien  d  eminent  que  fo^-memejfoic  par  quel-^ 
que  ialçQilesÇomme  il  arripsie  auk  concucrencès  des' 
profeflîons  &  conditions,  foit  par  quelque  prtjctn- 
xxon  d'intereljt«  CcQX-là  ne  font  pas  encore  dans  la 
noirci medifancejçir  ils  ne  preiuiértt  pasjes  affaires 
ai}.^iminel .  maii  il  fe^coâtentent  «le  fe  iettec  fur 
quelques  défauts,  quel qnesfois  légers  &  quelques- 
fois  ailèz, notables.  Encore  mo.nftrent^ils  auoir  dq 
k|  retenue  à  tnefdire»c  ils  font  comme  les  épioi^ 
de  la  terre  de  Promiffion  ,  qui  difoient,  première- 
ment fes  beaute2  &  bontez  ,  deuant  que  de  parler 
defes  monftreS.I^'lafchent  la  perfonne  cleoant  que 
de  luy  donner  le  coup  de  clént»  ils  fçiuenc  le  nom«> 
jljrc  de  (es  vertus  &  pe£feâ;ions>comme  s'ilsauoient 


-  ./ 
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entrepris  d*eniâice  yn  panégyrique  >  diGmt  i  qn^ 
celte  peribnne  a  de  refpric.qn'elle  eft  Tobre^qu'elib 
eft  remperante^qu'elle  eft  veritable,&  autres  cbo- 
fes  remblables^neaotmoins  il  y  a  toujours  voecM**''* 
dofion  qui  noircit  tout,  fiir  ia  fin.  Vous  en  viyes 
encore  de  cette  manière,  qui  couurent  les  loiiinges 
d'aucruy  àuec  vn  tciite  iîlence  ,  d^autres  qui^iatai-  : 
^nc  en  hazard  èe  qoi  s'eft  fait  par  veita  '»  id'an* 
.  très  qui  diminnent  par  coroparaifon  des  plus  ex-* 
cellens  perfonnages ,  les  faits  de  celuy  qu'ils  veu- 
lent blafmer ,  d'autres  ijpi  déchirent  ponâkn6ll&' 
îmmt  tous  les  defaots  dWne  banne  aâmiié'aBttes 
qui  difent  qu'ils  ont  grande  compaflion  desman-^ 
quetpens  de  ceiny  donc  on  pacie^ôc  les  voudroienc 
«RH)ir  fiipptéez  \  ietts  propres  firais»fi  cela  étok  en 
feor  pui(&nce  >  enfin  tons  eeox  U  ont  quelque 
lionnefte  couacrture  de  leur  paflîon. 

Lelecond  o^tc^  eft  bien  plus  dangecetu^^caril 
comprend  ceux  qui  médifent  pobliquement  $  9C 
hardiment  des  défauts,non  communs,niais  decho- 
fes  importantes  &  notules/ Ainfi  en  trouncz-vons 
|«tin}.  Ici  monde  vne  infinité  qui  femblent  aooic 
eftodié  les  ries»  les  eftat%les  fàmilies^  &  les  genea* 
logies  de  toute  vne  ville  ,  commç  rien  ne  le  peut 
^  exempter  de  la  coriofité  de  leurs  yenx ,  perfonnip 
âoffî  n'éch  appe  le  venin  de  leur  langue. 

Le  troificme  ordre  eft  celny  du  Diable  le  pere 
des  calomniateurs ,  &  contient  ceux  qui  fuppofent 
dés  méchanceKz»  &  des  crim^Si  a^ec  des  IHieUes 
difl&matoires  >  pour  noircir  la  reputaiiM  des  per- 
fonnes  tres-innocentes  >  &  quelquefois  tres-ver- 
tneufes.  Et  comme  on  dit  que  l'encre  de  la  feche 
versé  d^s  les  lampesiAit  voir  les  ptos  belles  fîgo» 
res  auec  de Thorrenr  ;  anffi  ces  méchantes  langues 
s|tres  qu'elles  gnt  répandiiv  icw  venin  dans  les  in- 
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mUfres-tk  U  vie  h  plus  emiere  »  elles  la  font  voit 
auec  d'horribles  difformites^On  ne  peut  dire  coin* 

bien  ce  vice  eft  datnnable  -,  car  il  ptouient  d'vne 
foorce  dO&^f^si^  pooi^  ruinef  &  extirper  (ods  les, 
ssembres  d64«NfiKiecérhiimaiiie>&  s'U  y  a  defc^cfee 
qui  exige  que  tons  les  hommes  le  deteftent ,  &  luy 
failènt  ia  guérie  d\ne  commune  conlpirationjcc- 
h^M^^MMo  premier  dief.  Çeox  qui  forgent  ces 
calomtyies  font  extremëmenc  dete(laBles;m  ai$  ceux 
qui  preftent  leurs  oreilles  pour  les  recciroir ,  & 
^i^foyent  legeieroent  tout  ce  que  Ton  fuggere  à  Ictir 
^MMill^'^Mlitrei  perfennes  roelmes:  qif  ils  ont 
aymées  ,  fans  les  vouloir  onyr  dans  leur  iuftifica-' 
^on ,  ofFençem  gnef vemefit  la  Mfijeflé  diuine,  ^ 
'meMsaltfiîr  peu  de  logement ,  &  beMttMi^ 


niauuais  rapports  en  vn  temps  où  la  langue  eft  fi 
mtièfkil&is^^^fn^^  ao^esboidement  des  pasoles* 


SECTION  IV. 
P^i  ftmtits  humMm  de  fEnuie. 


SI  f  ODS  techetefaez  I  pcriênt  .  les  remèdes  hii*|^^|^| 
mains  que  l'on  peut  appliquer  contrôla  paflioh  ^^^^^ 


Remèdes 
laiot 

_  _  contre 

venimeufe  dePEnuie^Se  deialaloufie^ie  vous  puis  r£aoic* 
dire  que  ce  mal  là  prend  bien  faiiQen&  pat  les  yeolE^ 
&  qo^  eft  expediét  de  les  garder  par  ^ne  foigneni^ 
fe  garde, &  de  les  détourner  tant  que  Ton  peut  des 
obiecs  quifont  capables  d'exciter  en  l'ame  quantité 
de  'mcuemens  déréglez  inr  ce  fuiet  Que  vous  fett 
chetire  fî  cnrietix  des  affaires  d'vne  perfonne  podr 
^ni  vous  n'auez  point  d'inclinationjpais  qu'en  ap- 
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vos  defadres  >  Vous  regardez  fes  cerres.fes  ^iijM^ 
jQi^  bcanerie,  6ni$  liqce»^  famille  >  fes  alliances^»!' 
smys»  &  toQC  cela  voos  entrant  an  cœur  par 'la  co* 
rioiicé  de  vos  yeux, y  porte  des  accez  d'vne  fièvre 
leme  qui  vous  ronge  &  vous  confomme.  L'œil 
acnooreorfiiece  vn  dcu  poifen,&  i'œii  ennieiDr  (is 
rcpaift  d'vn  venin  qui  luy  caufe  de  ramertame:ij 
attend  peut-eftre.  <^'en  coQ(Ideramiesapp^enl^l« 
ipes  de  la  pécTooiie  qu'il  hay€»U  y  vma  le mal-imtc 
qu'il  y  recherche  ;  mais  Dieu  permet  qu'il  y  ren^ 
contre  toiit  ce  qu'il  veut  le  moins  »  &  que  (es  re^ 
gards  eoneniiaez  (emeac  de  ttiucmeiit  à  Ton  ame. 

Sainâ  Gregoiiie  de  Nydê  m  la  vie  de  Moy(è» 
dit  qu'il  refTemble  le  vautour  que  les  charongnes 
.  nomi&niiU  qae  les^parfoms^  tuent.Tout  ce  qu'il 
reopCMicre  de  mal  preparevne  jrefcéfcioode  ferpeas 
à  Ton  eQ>nt,&  le  bien  afflige  iufques  au  mourir* 

Ne  vQps  accQQftameZ' point  a^iSi  à  croire  faci*^ 
lement  cea  rappocmrs ,  ^ui  peut  g^gnét  vottr^^ 
bien«veillice  par  vne  tafchè  feimcode^voQS  tacoiù, 
cent  les  vices  &  les  defaftres  de  la  petfonne  que 
iFOOSi  çimisz^car  tout  cela/ert  excr^momept  k  fo- 
mèkicâr  voftfe  paûiQii.  Profper  à  (agement  eCcric 
que le^enuieux  font  fort  prompts  à  croire  cous  les 
maux  du  monde^qi^e  la  langue  d'vn  l^omtne  con^ 
pUifant  leitt  raporcc^»  loncKant  les  difgcj»çes  dp 
eeiix  qu'ils  but  en  tiaine  »  &  fl  quel qu' vu  fiins  y 
penfefjny  fçauoir  leur  maladie,vient  à  leur  en  dire 
^u  bien^ils  t^moigaentairezpar  leur  cosftu^iâioo 
qu'ils  font  de  dore  créance  il  rembjableapa$al^« 

En  fécond  lieu,  eft  tres-vtile  de  trajsailler  inceC- 
iàmmeptd  la  mortification  de  l'orgueil  ^del'a^ 
pctîc  déregléde  (a.pipofii^  e9(ceUende»conime  ktasfL 
la  prittcf  paleradne  de4a  paffion  d^nuie»  ainfî  qtte 
l>  reconnu  l'^iicheur  prcallegu^ , j  diiant 
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comme  Satan  eft  deuenu  enuicnx  par  l'orgueil,  éc 
non  orgueilleux  par  Penuiejil  faut  inferei  CjUe  l'or- 
gueil n'eft  pas  vn  fruidb  de  l'enuie^mais  IVnuie  vn 
germe  de  l'orgueil.  Ces  ambitions  que  vous  auer 
de  tenir  par  tout  le  haut  bout,d*être  d^ns  vne  haute 
confideracion,  &  pofleder  vne  petite  lonuerainttc 
dans  toutes  les  faueurs  ,  vous  font  nccc/Iairenient 
enuieux  &  ialoux  \  de  forte  que  Ton  ne  fc^anroit 
loiier  vne  perfonne  en  voftre  prerencc  que  cette 
loiianges  ne  vous  femble  tendre  incontinent  à  la 
diminution  de  voftre  réputation.  Le  cœur  vous  en 
faigne,&  le  fang  vous  en  monte  au  vilage, la  nature 
s'arme  pour  repoufTer  vn  bon  office  qu'vnc  langue 
charitable  a  voulu  rédre  à  vne  perfonne  de  mciite, 
comme  fi  ceftoit  vne  grande  iniure,&  vn  procez 
intenté  contre  voftre  perfonne.  C*eft  figne  que 
vous  n'auez  gueres  de  loiiange  ,  puis  que  vous  ne 
pouuez  foufirir  celle  d'autruy.  Comment  voulez 
vous  que Tor^  vous  eftimepuis  quetoui  \^  [  remier 
vous  trahifiTez  voftre  réputation, vous  monftrant  fi 
petite  d'efpricque  Ton  ne  fçauroitdire  vne  bonne 
parole  d'autruy  fans  vous  donner  vne  mauuaife 
penfée.  Si  vous  cftiez  fi  riche  en  mérite  que  vo- 
ftre cfprit  fe  figure ,  vous  ne  feriez  non  plus  émeu 
quand  l'on  diroit  vne  parole  en  lafaueur  d'vn  au- 
tre ,  que  feroit  vn  homme  hautement  riche  ,  qui 
vcrroit  donner  vne  pièce  d'argent  à  vn  pauure  qui 
en  inroit  befoin. 

l'adioufte  encore  vn  troifiémc  remède  que  plu- 
fieurs  ont  expérimenté  bien  efficace,  qui  eft  de  co- 
gnoiftre  &  de  prifer  beaucoup  les  biens  que  Dieu 
nous  a  donncz,nous  pUire  en  ce  que  nous  fommes 
&  en  ce  qne  la  prouidençe  veut  que  nous  foyons, 
fans  nous  tenter  des  biens  eftrangers  qui  nous  fe- 
roicnt  peut-eftre  de  grands  n^ux.S.  Chryfoiogue 
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a  die  q«e  VtùïAe  not»  ^XKÂt  ynt  fois  (enné  le  Par^ 
'  dis  cerrtftte  aoec  vn  glaioe  de  fea^mdsie  puis  dire 
ijû'elle  nous  bouche  cous  les  iours  ks  fonrcesd'vne  < 
înfinicé  de  coDcencement  qot  arroofcroit  i^rgeniient 
toutes  les  parties  de  noftre  Vie.  Qnt  plofieors  (e- 
foient  heureux  s'ils  fçauoient  cuhiuer  leur  fortn- 
iiQ,^'i[s  fçauoienc  fc  coocencer  de  leur  medioaitc»  • 
prendre  les  felieicez  que  la  nitQre  leor  prefeme 
Uns  s'inquiéter  far  celle  d  autruy/Miferables  qu'ils  - 
font  de  ne  fçaQoir  eftre  heureux  ,  Ci  vn  autre  neO: 
maUIiettreiak  !  infbrtnn»^  qo'iis  font  de  quitter  Ici 
soTes  qui  hiaiifem  en  leiir  iardtii ,  pour  aller  moiC- 
fonner  des  épines  en  celuyde  leur  voifin/Tertullien 
efcrit  que  Les  Payens  en  Ton  temps  edoient  Ci  en« 
ragez  contre  lîK  ChrdlieiaStqae  tous  leors  biens  ne 
leur  fembloient  rien  en  comparaifon  du  plaiHr 
qu'ils  prenoientà  les  hayr  &  les  tourmenter^C'ed: 
la  furie  qni  exerce  amood'hày  '  plofieitfs  tïnnieta  $ 
Tomes  leurs  prt>rpert€es  fofit  temiea»  toutes  lenrt 
ioyes  fpnt  languirtantes  ,  tous  leurs  bons  (uCccz 
ne  font  iamais  accomplis  tant  qu'ils  voyenc  fleo- 
silr  ceK  -qaTiU  perfecntent.  Ils  fe  fafchenc  de  ce 
qu'ils  font  à  eux  mefmes  ,  de  ce  que  Dieu  les  affer-  - 
mit  dan$  vne  codicion  aisée^  &  qu'ils  ne  font  point 
'  Bea  pane  eftre  de  ^  grandeifhachinès  qui  pan- 
^  cfaem  ér  qoi  tdlnbent  toÉS  let  ibbrs  -parle  fent  ftix  * 
de  leur  pefanteur.  S'ils  fçauoient  les  noirs  phan- 
Cofmesde  C90cisqai  fautent  par  deffus  les  bald^, 
firesd'argent»4r  ttaneiffem  les  marèrtres  devrez  poor . 
aller  trouuer  ces  vies  pompeufes  qui  n'ont  bien 
fouuentque  l'écorce  du  bon- heur  »  ils  beniroienc 
tons  les  jours  mille  fois  ienr  êonditibn;  mais  cettb 
maligne  ignorance  qui  la»  (tlie  les  yéiiK  leur  fait 
plaindre  tout  ce  qu'ils  deuroient  aymer.  Se  leur  fait 
ay mec  tûi;^  ce  aa*ils  deocoîent  plaindre» 
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Enfin,  poar  remédier  aux  morfures  de  l'Enuie, 
il  faut  entrer  en  vn  efprit  d'amour  &  de  communi- 
cation ,  vous  reprefentant  fouuent  qu*vn  homme 
qui  n'ayme  que  foy-méme,  &  qui  ne  vit  que  pour 
foy,  ne  pouuant  foufFrir  les  profpcritez  des  autres, 
cft  vne  pièce  détachée  de  ce  grand  Vniuers,lequel 
va  tout  àrVnicédeceDieu  (ouuerain  qui  eft  vne 
eflence  ,  &  qui  rapelle  toutes  les  créatures  dans 
rvnion  de  fon  cœur.  A  qui  en  veut  ce  ialoux  qui 
fe  paffionne  fi  defefperément  pour  cette  créature? 
Ne  voit-il  pas  bien  qu'en  l'aymant  fi  dérèglement 
il  prend  le  chemin  de  n'cftre  plusaymé  d'elle  ,  & 
perd  tout  ce  qu'il  dcfire  le  plus  à  force  de  le  defirer? 
Vne  petfonne  pour  vouloir  eftre  ayme'e  ne  veut 
pas  eftre  tyrannisée  ,  elle  veut  de  l'amour  &  non 
pas  de  la  fureur,  du  feu  des  Séraphins,  &  non  pas 
des  démons.  Ces  carefies  luy  font  des  ofTences  § 
cesfoupçons  des  inîures,ces  defenfes  des  rigueurs, 
ces  fohtudes  de  prifons.  Comme  pourroit-elle  ay- 
mer  vn  homme  qui  n'ayme  que  foy-mefme  ,  qui 
veut  faire  le  Dieu  dans  lemonde^qui  veut  enchaî- 
ner la  plus  libre  des  créatures ,  qui  eft  la  volonté  à 
qui  Dieu  mefmc  n*a  point  voulu  faire  de  liens  ny 
dechaines?  Comment  pourroit  -  elle  carefier  vn 
Argus  qui  Tépie ,  qui  la  veille  ,  qui  conte  fes  pa- 
roles, qui  deuine  fes  penfées ,  qui  luy  prépare  des 
gênes  d'efprit  dans  les  plus  innocens  plaifirs?Cette 
feule  confideration  des  ruines  &  des  mal-heurs 
que  l'enuie  &  la  ialoufie  fe  procurent  à  elles  meCi? 
mes,feroit  capable  d*arrefter  tous  ces  dcreglemens, 
fi  elle  eftoit  vne  fois  bien  pesée^mais  fi  ces  raifons 
humaines  vous  femblent  encore  tropfoibles,  élc- 
uez-vous  aux  diuines,  - 
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Horomcîregarde  pooi^pcemiec  remède,  entre 
pa^r"îa  cô*  ^^"^  dioii»,  tùB  pceinitc  modelleA  oon- 
flderati^Q  t^^^pl^  U  bentgntcë  <ie.DkQ  oppofée  i  câ  malice, 
du  prc-  C'eft  vne  chofe  tres-belle  à  confiderer  cotre  Tcril 
niicr  iço»  cnuieux  ,  que  Dien  qui  noas  veac  refptiiiei:  à  fa 
l^eu Vaic  ^      ^  bîensaa  monde  eii  vc^dtit 

tout,  en    fin^plement  &  citant  veu  ;  car  en  voyant  il  donne 
Toyaai  Se  VtàtcSc  U  grace»&  eftant  vea  il  fait  le  Paradis 
cftiac  TCO.  ta  Beâtkiiil^        ainfi  qne  fainârADgoftia.  naûM 
^  \  '  /  itCem  qae  la  fcietice  de  Oi^  eft  la  caafe  de  îm* 
-les  cho{e«,qai  tire  Tertre  de  Tab/frac  do  néant»  Se 
^  ameioe  m  ionr  l'ombre  de  la  nçKpcC»  Le  monde  elk 
cottnen  de  noos  par  ce  qi^il  ef^tnais  il  eft  dWaoe 
qu'il  eft  conneu  de  Dieu  »  tant  cette  connoiflànce 
eft  eficace.O  qu'il  faifoit  beao  voir  ce  guadmon<> 
db  commit  il  $?efldUoic  eti4oiice$^4es.piece!Sp  8c  rioi» 
en  tontes  fes  mii(em  feas  l'oeil  de  Dieu  !  Le  Ciel 
l'ertendois  comme  vne  courtine  ,  les  eftoiles  s  en« 
chal&ient  dans  le  Ciel  comme  de  diamatts^t  leâ 
mée$  fe  fufpendoienc  en  l'eir  comme  cbs  corps 
floctansj'air  fe  diuerfifioit  en  météores,  les  veines 
éternelles  des  fontaines  commcnçoieut  à  couler» 
*Ia  tetre  à  commr  foft  iein,  (i^t|cal  donner  lib^ 
lemenc  de  Tes  entrailles  vne  infinité  de  biens  à  U 
.  £uiear  de  fes  regards. 

•  .Qge  Ton^ne»  me  die  point  ce  qtke  dit  l'hiftoice^ 
maordle,  que  rAatrQehéi^ic*éd0m'iesfetitsilie 
rayons  de  fes  yeux  ;  fi  eft-ce  qu  elle  ne  feraiamais 
^      4es  coofr  en  regardât  la  tcue;auus  l'œil^c'eft.  à  dise» 
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'  Js  CQiindflance  de  Dieu  a  voe  telle  veito  qu'elle 
^cft  formatrice  dctooces  lc$  créatures.  O  la  beancéi 

'   O  la  grandeur/O  la  bonté:La  beauté  que  d'habiter  ' 
en  L^idéedc  Dieucommecn  vn  Palais^Q  gioire  : 
La  gtandeur  que  d'anoir  tics  dan^  vne  ca{»adl^ 
infinic:La  bonté  que  de  repofer  aux  entrailles  dç« 
xnifericordcs  du  Créateur^  ^  ^ 

Vo)f ez  Vn  peu  la  difinreuce  ^'il  y  a  entre  nos  Ladiffa; 

coBMiflànces  «réelle  de  Dieo ,  vens  aurez  bcan  ^^^^l^^^ 
cognoiftre  vn  homme  &  luy  vouloir  du  bien  pour  noiff^oce* 
cela  il  n'en  dénient  ny  bUac^ny  ooir^ny  chand^ny  a*aaecccl« 
itotd»n7  bon»ny*ri^e,ny  fçananticarnds  çon**  '^f  v 

.  noiflànces  font  petites  en  leurs  capacitez  >  limitées  ï^^"*:  î 
en  leurs  effets  >  &  oyfioes  en  leurs  occupations. 
CmbtiB^j  aut'il  de  branes  Ca^aiiieas  &  déi 
grandb  Amieors  qui  (ont  encore  bien  yonh» -dani 
l'eftime  des  hommes  ;  mais  foit  qu'ils  foicut  vi- 
Hans  i  Tok  qu'ils  foiem»  morts  ,  Ci  Lsnrs  ames  foQt 
enmaiMfti^ac ,  cetre  connoiflanee&céc  a^ 
ne  contribue  rien  à  leurs  félicitez  :  Mais  il  n'en 
va  pas  ainfi  de  la  connoiûance  de  Dieu  (  ie  parle 

^  4' vf^  connotflànce  amourcrfe  )  elle  donne  l'eftre  ^ 
èc  la'grace  :  l'eftre  d'autant  que  toutes  chofes  coil- 
iieuës  de  Pieu  font  en  Dieu  d'vœ  façon  plus  ilior^  -  r 

:Icf  Boiis  voyom  des  > 
fanent  ,feflaiftri(rent&  s'affaiflent  infenfibiement  . 
^  dans  le  néant,  ^eUes  ne  font  fouftenucs  de  la  maini  >; ,  ' 
.  dMnei mab  en  la  maifim^de  Dteà>  a»  Palais  és^   csai^  ^ 
eflences^tes  fommiers  font  de  cyprez  ,  dit  le  facrc  -  ; 

Cantique^d'anCam que  tout  y  cft  immortel,  vigoo-a*  '    -     f  ^ 
rena»par£iirjfineorjnptible$  9c  c^eft  là  qne  les  bieti^^       J  ^ 
JSemeax  ifBA  n*om  rco  icy  le  monde  que  par  dev»V    -  ;  ; 
*  yeox  de  chair,  &  l'ont  veu  tout  branflant  , 

i#nc  imparfait  ,  te  wfm  en  Dieu  larfesnoa^^ 


.  -  ^ 
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ferme^arrondy,  Se  coofommé  en  toutes  fes  dîmem^ 

miroir  incomf^rebinfibLe  de4a  Dimmtéydam  lequel  ils 
fêniimpUnt  à  Uifirt9Ui  €€  qm  Us  têt$chey&  pentfiw^^ 
wkk^nfpUm  pmiàc^nttnHmMi^  radjoufte  que 
€«cce  coniiMflànce  caiofeles  grâces  \  car  qui  £uc  la 
predeftination^nnon  cette  préparation  de  grâce  ^ 
de  gloice  qoe  Oieu  a  canceaë  de  couce  éternité  en 
fon  anendctneiic  pouf  U  comtiiiiiiiqiier  à  fes  et^ 
leus  ?  Voilà  ce  que  faic  Dieu  voyant  ^Ôc  Dieu  veo, 
que  fait-il  »  s'il  ne  faitaâuellemenc  le  Paradis  iC'. 
.  la  Ufiamode  qui  ccoûftc  en  U  cldie  vifion  de  Oiea^ 
Auffi  tôt  qnViie  ame  predeftinée^t  iooy  fiins  retardé 
dément  de  la  gloire  de  Paradis  «  ell  fortie  des  liens 
da  corps ,  elle  a  poar  goide  cette  diiiiae  fplendeac» 
que  tesT>heol0gieiisappeltemtalQmki^degloist» 
qui  eft  vne  qualité  infuie  dans  l'entendement  qui 
le  ^leue ,  &  le  fortifie  tellement  par  deiTus  fa  poc^* 
xiat  f  qji'il  eftveapaUe  de  fooftenir  refcbif  de  c6i|e 
éternelle  béatitude.  N'efi-ce  point  de  cette lomîeift* 
que  parloit  faind^  lob  quand  il  difoic?^/  cacht  ddns 
fiM  méfuUMm9^&  4^àftf$  ^mj      rri?  ciEtcf 
'  til  fin  hmt^^  %ér    pojftfftm.  Alocs.  Dieu  tooc 
bon  fe  communique  à  cette  ame  annoblie  d*vne 
celle  qualité  »  non  par  quelque  image  &  repcefea* 
tMîon  f  mais  par  (toeàèoce  m^fine  .intimemeal- 
vnie  à  l'entendement  glorifié  >  &  delà  que  fuit^iU 
finon  vne  trâsformation  admird)le>L*ame  eft  coû- 
té ^kybakt  dans  la  (elicîtié  »  ^tL  «mroe  vne  petUc 
gontie  d*eaa  wÉsAe  dans  la  mer  piend  incontinenir 
la  couleur  &  la  faneur  de  la  mer  :  ainfî  lame  eft 
ÊMioiireufemeim  enyurée    colocée  de  la  Diuinité»' 
elle  n'eft  plus  qua&elle  nskeTme  »  maijs  eUedonest 
toute  fembUble  à  Dieu  ,  non  par  nature^  nsaîs  par  ' 
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Grégoire  tleNazianÉll^i^  bien  appeller  DieQ;6d 

comme  nous  anons  deux  piincipaies  parties  de 
rAme>àcoiicencer  ^i'encendement  &  U  Tolont^  ;  i^*^.ù 

Bien  ecÉC  bMMK  Gre^or. 

fane  couler  ainfî  tpie  par  deux  mammelles  de  gloi-  ÏÎJjJ** 
le,  couces  les  délices  Ôc  contencemens  proportion- 
nés  à kaMondicioa  i  cai  rencendéoienfî  ^  deûre 
nacarellement  fçaoôir ,  eft  iUunfitié  d'vne  tres-ex- 
cellente  connoillànce  des  chofes  les  plus  cachées  ^ 
qo^l  voit  en  JQieiMUHpme  en  vn  miroir  incompre-  - 
hà^êklkSC'lét^dy  non  pas  à  la  fAÇon  dés  fage»     ^  . 
dumonde^^qui  voltigent  autour  des  fciences,  com- 
me font  les  petits  papillons  autour  d^s^Un>peSa<}ai 
cqdEÎi^lpis^^     &  font  leur  tômbeao  dâtfi(  téi 
mais  il  tes  Voit  d'vne  vifion  fublime, 
tranquile>&  dclicieufe  ,  qui  donne  à  la  volonté  ia^ 
^l^kj^^       popr  aymer^f  des  aoiditez  amoii^    «  ' 
■jedés  y  qclî  d«fiioiic^}oars  ,  ^    toûjours  onr^tt  .  * 

qu'elles  défirent.  O  quels  miracles  voilà,  que  fait  • 
l'Oeil  de  Dieu,  allumaqt  au  Ciel  dVn  feul  regard 
tWt4«!€N»î«b^  iait  tant  de  Bien-heo;^ 

reuxjfemblables  àiny-meftne  ,  comme  fi  le  Soleil  . 
en  feieuant  faifoit  naiftre  dans  le  Ciel  vn  mi-  > 

jHÉii«ïM  >  qui  porçaCeà^^  i'kb^ède  ^lid^^^ 

v^3^qp(.ces  Bié- heureux  enrajiomicz  de  cet  afpeât  kèttfeitx 

dVn  ch^^àm  ,  font  fi  éloignez  d'enuicireceoantlcsf  qaeîn^- 
flammes  de  cette  éternelle  bonté  ,  que  chacun  g^"?c  «a 
dentU  adi<»cé  defofi  compft|ii^^^       Tâcconw  f^^J"" 
plWèmènt  éelafienne.  Lk  Vêh  n'mènifmff^  portent 
parler  d*enuie  causée  par  VinSgdite  ,  ou  refifer^  aucune 
mim/!^memJ^vnm,l4l0  is$ktÊ^.  Êt  puis  ,  ac»»  ^''"'^'^ 
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uieox./  ô  malin Die^i  vous  ^  faic  à  (a  reaiblaai;^^^ . 
poaic  ponei  '  cominç  luy  i  proportion  ,des  cayoïjik'^ 
dt'àmoar  &  de  compaifion  dans  les  yeux  ,  ennërs 
les  hommes  ;  6c  vous  portez  du  fiel  >  dufang  ,  & 
du  venin  :  tant  s'en  fauc  (^ue  fi  vous  auiez  la  puif« 
Tance  vous  vonlofli^z  faire  naiftre  des  bien^iàics 
de  vos  regards  ,  que  vous  defîreriex  plûcoft  anoic 
l'œil  d'v^bafilic  pour  enuenimerj  brûlef>  &  con*  . 
fommec  les  biens     U  pç^mnis  de  voftre  pro«  , 
çhain.  O  maLhearenx  hiboox  >  où  CiOQpere%> 
vous  des  eaux  alTez  forces  pour  lauer  vne  cache  h  . 

^riminelkAieu  oppofte  kh  fon^ieraific,  bonté  4a. 
Createor?    V?.  .  v 


SECTION   I  V. 

* 

•  •  • 

.  ^   llœilmfJjsm^Uçux  de  Iesvs  JiftXmtiàQt^ 

■  1  '   •      »  ■  *  ■ 

L'œ:l  de  /^Onfiderons  en  fuice  le  fécond  raodclle  >  &  fi 
I E s V s,  y^nons^fommes  pi<|iiez des  n^orluies de lenuie^ 
V^x^ctl         ^yÇW  %  Ji^ysrCiMiKt  ^,  comme  iadii 
lâr.plcu-  faifoient  les  Ifujf liiez  fur  le  ferpent  d'airain  poiic 
woc,     fe  deliurer  des  ferpensde  fcu.L*œil  dp  Itsvs  ctoic 
'      vu  œil  débonnaire  \  vn  œil  d'amont  ».de  cçmpaf- 
^   fion  «  &  de  mifecicorde ,  qni  s'oanroir  comme  Ici 
porces  d'Orient  pour  donner  le  iour  &rcfpiicdc 
vie.,  ti  aooic  coû)ouj:s  pour  noftre  teCpv<5t  les  ryiiv 
»:omés  que  les  Phyiiciens  dunç^  àtroeiLniata* 
,qui  font  veiller,eftinceler,&  pleurer.Oûy, l'œil 
du  iauueur  du  monde  elloit  à  veiller  fans  cefTe 
pour  m4re  faluc  >  turques  à  -  p0ciP  M  nniâs  a«x 
praroires  dediea  à  Dieo  »  comme  t^miffqiit  faioâ 
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tHfopfeete^^<ttlio»i#^>  quatid  il  a  dit  »  Je  voù  t^e 

verge  veiUante.Lcs  Interpicccs  penfent  qu'il  a  vou- 
iii  faiie  iliuilon  au  fccptre  des  Rois  d'tgypte,  qui  Hhr^ 
'istoMti^^  pointe  ,  te  qnecei  a  efté  ' 

le  fccptre  &  la  pnifTalicedel  e  s  v  s  à  noftre  con- 
fideration, vne  puillance  non  rude,  &:  imperieufe,  ' 
VfO&fiJ^c     charitable,  qui  fe  confommoic  lans^ 
fe  «diiMIoinmer  es  veilles  qu'elle  contfnuoTt  pour 
noftre  falut.  D'autres  fuiuanc  la  lettre  Hébraïque 
an  liea^^viie  verge  veillante  iiient  vne  verge  dV 
niàâiiidt.V  qai  fleurit  tout  des  premiers  'ehcre  lés  ' 
arbres,  iSc  ti*attend  point  l'Efté  pour  nous  dire  des 
nouueiles  du  Printemps  j  ainfi  î'ceil  de  I  e  s  v  s     -  > 
gttfllvi.Cjafrwqu'il  commença  à  exercer  les  fonikicm 
d&h'  iritrif  (e  rid  tout  en  fleur ,  8c  en  âmoïk^ilÉ 
regards  pour  nous  y  en  fleur ,  quand  à  fon  arriuée 
ii  fit  chanter  aux  Anges  1  Hymne  de  gloire  &  de 
paix^  dr  gloire  à  Dieu  >  &  de  paix  aux  hotnimi^-^  ' 
en  fleur ,  quand  à  l'âge  de  donze  ans  il  rayonna  fi 
doucement  dans  le  Temple  de  fon  Pere  ;  en  fleur^ 
quand  du4ianc  d'vnê  montagne  il  regarda  àn  paii« 
orepenple^lîrfBwrtèVqiîî'  erroit  par  les  deferts  com«  * 
nie  des  moutons  piiucz  de  leur  Pafteor  j  en  fleur  ,  . 
quand  il  s'arredoic  fur  tant  de  miferables  corps 
detéiift^  dé^sBlakdies  incofô^     pbàr  leur  dobné^  \ 
la  fariff/CS^l^il  de  Usvs  /  l'œil  du  Nazarrèn 
tou^ouis  fleury  &  épanoiiy  pour  la  conioiaùon  des 

dïtmàî^  >   ^       '''''  -  '  ''^'  j-.- 

fe  dis  ciï^cwcfixMîcii ,  que  eét  œtt*^  tÉWér^r^ 

quand  il  failloit  donner  l'exemple  du  zcle  qn'if  ' 
conmencauoir  pour  l'honneur  de  la  niaifon  du  Pere 

Mità^é^'^^Ut  ftlorè^yqu'il  s'armoit^  de  *mn^ts 

5^  d'efclairs  pour  ietter  rcftonnement  dans  les 
ames  des  impies, &  delinrer  de  leur  tyunnie^  ceux 


,/45^  Les  PaJ^ioM. 

.  la  'MaUfle  ivmii^mtilmliàit  de  (fus  fin  vifage  ^dit^ 
^        S-Ierofine.  Aoez^Voos  antrcfois  confideré  cet  An- 
^      .^£ede  DiettWjoanc  ^qiit  eftoit  comme  en  fentinelle 

\         les  ifraclices  aa  pafTage  de  la  mer  rouge.  Auez- vous 
/  remacqoé  comme  pUaté  iïifte,Bacm  au  milieada 
S.Hié'  d&B^Mmits,  doat  l>iie  eftdt^ii  penpk  de  Oieirt' 
r#»Uji  /      l'autre d€$  Egypc<ciis,51  iettdt^^  r^ofis  de  fiu 
oeur  fur  les  teftes  des  cileus ,  qui  eftoient  tontes  eC 
t4.%o.  f  1^^^^  dVne  lumière  celefte^iumoblUntJj/EiMd^pfl^ 
^f  tenébi^f  de  la  tmiâ; d'Egypte  >  Sc  wAmeÙAa 
•  ^     temps  il  lançoit  fur  le  Diadème  de  Pharaon»  &  fur 
Ces  qàauocs  gueri^ef^es  tuiâs  vengeurs  de  Tire  de 

Di^  poiK  J^es  eiip^pj>ec.dim 
dl^te.  Ainfi  l'œîHe  no(tee  Scignetir  n  ukâ^ntê  . 

regardé  6c  regaide  encore  amourenfement  auiour« 
^  '  ^^^^^  ^treob*. 
mem^édh.  renesetice  qii.'iis:  poifee&t  ûl  dmint  him^ 
Jeftcjmais  pour  les  ames  peruerfes  qui  ont  la  main 
.  .   ajjroée  contre  le  CieUila  descttincellemens  afprc$ 

*  ^  vi(^ ,  qui  foqii^s  sneflag  Pont- 
'  .  toy  Libertin  céc  «èil  eftitlcelle  ,  ponr  toy  harpie  , 
:  pour  toy  dcmon  fanguinaire.pour  toy  impie,iliette 
7  dps  bluett^de  £@tt  qui  commenceroDlà  biAflec  des 

cette  vie  lè^'aiiié  criminetie  t  mais  pont  les  atnes 

•  ,  chartes  Se  fidelles  ,  il  n'a  que  des  douces  influen- 

ces ,  des  faneurs  &  des  mifericjordes.  En  dei;-^. 
oîei^  dUca^ iie^^  toQofe  post  niooftiec  h  bi^ 
nignité  de  cet  oçÀ-  qu'il  eftoit  qnafi  toofimirf^lâr-*. 
moyanc,  dégouttant  pour  nous  en  larmes  mille' 
ûlrMtArf.fQis  pUiSi  piec^çg^^  de  U  inynhe. 

œlles  larmes  que  eeUes4e|ii^s  /  iBSVut&mt  le 
rmament  qui  diuifbit  les  eaux  des  eaux,les  larmes. 

çds,(içi  d'Aoqs  Us  1^%^  de  b  ucj^£c      ^iic  le» .  \ 

^ 

Digitized  by  Google 


de  tEnute.  337 
Interprètes  difenc  que  la  mafTe  des  eanx  fut  diui- 
sée  en  deux  fubftances,  d'ontl'vnefe  congelant  eu 
vn  cryftal  lucide  fit  le  Ciel,&  l'autre  demeurant  en 
terre  fie  la  mer,ie  puis  dire  que  les  larmes  de  lefus 
cftoienc  toutes  cryilallines,5c  toutes  celeftes  ,  com- 
me ce  Palais  de  Dieu  que  nous  voyons  fur  nos  te- 
ftesjmais  que  les  noftres  font  amercs^falées^ôc  ora- 
geufes  ,  comme  la  mer.  Iesvs  cheminant  encore 
fur  terre  ,  eftoit  pour  le  regard  des  impies  des 
fnperbes  vne  montagne  de  Sin^ï  qui  grondoit^qui 
tonnoit,qui  éclairoit,  qui  fembloit  eftre  comme  le 
chariot  du  Dieu  des  arméesjmais  en  confideration 
des  miferes  de  la  terre  ,  &  des  peines  mefmes  qui 
attendoient  les  pécheurs  ,  c'eftoit  vne  montagne 
du  Liban  ,  qui  ne  ceflbit  de  faire  couler  au  Prin- 
temps les  eaux  qui  fortoient  des  neiges  dont  l'Hy- 
oer  Tauoit  toute  couuertc.  Iesvs  le  vray  Liban, en 
blancheur d'innocenceilESVs  vray  Lybandansl^s 
eaux  continuelles  de  fes  larmes  ,  qui  ne  tariflbient 
iamais  non  plus  que  les  fources  du  Liban.  Iesvs 
encore  vray  Liban  en  la  fuauité  des  odeurs  de  fon 
éternel  facrifice,il  brufloit  comme  l'encens  du  Li- 
ban,&  fondoit  côme  la  neige  du  Liban  en  mefme  ^.^ 
temps,  nous  donnant  le  feu  ^  Teaujc  feu  pour  eC- 
chaufFer  nôtre  amour,l*eau  pour  nos  ofFéces.O  que 
ces  eaux  ont  efteint  des  fiâmes  au  glaiue  du  Ché- 
rubin,capables  d'embrazer  toute  la  terre  du  feu  de 
fa  iufticc  !  O  que  ces  larmes  coulèrent  doucement 
pour  nous  leiourde  fanailfance,  quand  il arroufa 
les  langues  de  fà  pauureté  .'  O  que  ces  larmes  ont 
fonuent  baigné  fes  yeux  dans  le  facrifice  de  Poraî- 
fon!0  que  ces  larmes  raoiîillerent  pitoyablement 
l'appareil  de  fon  triomphe  quand  il  pleura  fur  |a 
miferable  lerufalem  /  O  que  ces  lavmes  furent 
efficaces  quand  il  les  ofFiic  pour  nous  infques  au 
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facciâceianglant  de  la  Crqix,<3c  qu'il  rendit  fa  beUe 
a^ne  fiocce  le$  maios  de  Con  l^çre  celefte  »  faignàM 
^  pleuranc  »  regardant  pour  la  dernière  fois  lu 
terie  dans  Gi  conuerracion  mortelle  comme  poac 
Tealeoer  aa  Çici. 

•  I     '  '        '  ■  .    r'     I      "m  T-  M-1_MW4JJLUJ__J. 

SECTION    V  1 1.  ^ 

*  ■        "  ■      ...    .  .      .  • ,      »  * 

NE  voulons-nous  donc  point  entrer  en  la  ioye 
de  Dieu  par  la  parti Cipation  des  ioyes  fie  de& 
profperitez  des  homnaes^dont  noos  prendrons  vue- 
lainÀe  magnifique  poflèffion  dà^s  lagrcement 
que  nous  en  ferons  en  noftre  cccuL,nous  periuadft 
que  cette  paroUefttre^^veritjiblea  ^atcilnjt^^Miégi* 
me    vef4HS  é[ém$ffiy  en  a  hy  emfim  en  grânie^ 
danceHl  n'y  a  point  de  plus  court  &  déplus  hono- 
rable  chemin  à  la  félicité  <]{açd'^arriuer  parla  con« 
plaifançe  da  bonrheor  de  nos  fembiablcs  ^  en  leoc 
yxAitant  notée  noos  sdfTemblon^  la  fefidre^qui  pooc 
frapper  vn  rocher  rompt  la  noéequi  la  foûtient,noos 
nous  ri^ïnons  par  nos  propres  efforts  &  ne  pi^ofitoiia 
rièfi  que  de  la  iofticede  noftrepunicioor  ;  .mais  eo 
aymant  en  autruy  ce  que  les  autres  enuient ,  nous 
.  deuienc^ions  tous  riches  &C.  tous  puilTans  dans  le 
Royaume  .d'ttt  parfait  atnour^Ne  nous  contentiMU 
pas  de  n'enûier  perfonne  ,  &  de  prendre  part  aux 
bons  fuccez  des  gens  de  bien:mais  ayons  vn  œil  de 
.  bien.y^|lancej vnc  main  liberale,&  H.n  çceur  iargo^ 
liient  ouoeit  à  Texeicice  de  ehaiité  s  now  faomw 
nans  de  deux  rares  enfeignemens  donnez  par  deux 
grands  Âpoftres  S»Piea:e>&  S.Bartheleroyjie  p^eir 
miec  nous  apprend      U  virginité  de  Tame  pmm 
fifteen  la  ^uçftiim  natmetle  t  Kendans^Ari^l^^'ffÊê , 
0mes  cbéffiéi  m  hbtyffênç$  de  la  ebmté  déni  fmeiet 
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fréitemel  que  %^us  dcuez  conferuer  mntHellementé 

L'autre  chez  aTOenys  nous  a  laifsé  par  écrit  cette 
royale  Sentence,qui  dit ,  Que  ranioorcftla  plus 
grande  &  la  plus  petite  Théologie,  parce  que  tout  ^  i^,* 
ie  racourcit  dans  ce  grand  mot.  Qiii  eft-cc  ,  qui  c  i,  de 
voudroit  encore  encrer  d.ins  cétenfcr  de  ialoulie  ^'ft* 
pour  fe  dtftober  toutes  les  ioyes  d'vn  charte  ma- 
liage  >  &  viure  comme  vn  Ixion  fur  la  loucdVn 
tourment  eternel:Nc  vaut-il  pas  bien  mieux  s'ar- 
racher cet  amour  phrenecique  y  cette  curiofitéim- 
portune^  cette  facilité  de  croire  les  rapports,  cette 
témérité  des  iugemens,  &  tout  ce  qui  fomente  la 
paffion  ,  que  défaire  des  risées ,  des  fables  &  des 
tragédies  pour  fouiller  fa  conlcience ,  trahir  fon 
lit , deshonorer  fes  enfans,iS<:  ruiner  fa  maifon. 

Que  répondrez- vous  enuieux  6^  ialoux  à  cet  œil 
du  Pere  celefte  qui  fait  en  voyant,l*eftre  &  la  gra- 
ce^ôc  eftant  veu,  produit  le  Paradispqoe  répondrez- 
voas  à  cét  œil  de  Iesvs  veilUnt,eftincellant,  pleu- 
rant pour  vous  ?  voulez-vous  encore  auoir  Tœil 
d'vn  bafîlic  pour  brûleries  plantes  &  rompre  les 
pierres,&:  tuer  les  hommes  !  Ah  !  vous  pnfillani- 
mes  ,  e(tre  enuieux  fur.voftre  prochain  d'vn  bien 
que  vous  n'auez  pas ,  &  que  vous  fonhaittez  auec 
des  pjffions  excefliues.  Vous  enuiez  le  gain  ,  vous 
enuiez  le  crédit  de  Thonneurjes  richeHès,&  lesta- 
lés  de  nature, &  tout  ce  que  vôtre  cœur  ialoux  con- 
temple. Vous  n'en  voulez  pasjdites  vous,  priuer  les 
autres  ,  mais  feulement  vous  plaignez  la  priuation 
que  vous  fentez.Et  que  fçauez-vous  fi  ce  biês  que 
vous  recherchez  auec  des  defirs  brûlans  comme 
feu,ne  vousferoîent  point  de  grands  maux  ?  Que 
fçauez-vous  fi  dans  la  profperité  &  dans  Tabondâ- 
ce  vous  ne  vous  perdriez  point  d'ingratitude,d*ou- 
,  bliance  de  Dieu  ,  d'arrogance  &  de  crimes  \  Que 
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poipt  prioez  expre&émçnt  de  ces^iMeiirs  impoi^ 
rcUcs  poàr  aidcnrer  voftre  pre<kftinâtiofi  ?  Celltr; 
d'cnuierce  que  Dieu  ne  vous  veuc  pas  donner. Ahi 
vous  d'autre  coUé  >  eftrç  loujo^rs  à  quereller  Déco 
foi  la  pà>rpecicé  4cs  pec^beori»  brAnfier  paf  cet-  « 
taines  petites  infideliltz  dans  la  créance  de  fa  fain- 
te  prouideiice.  ignorans  des  biens  ceieftes  il^ 
pidtsadmitatemsdiîpaifiides  chienSfqiR  ne  v^ye^s 
pas  que  routes  ces  faueurs  font  de  rodés  oUigations 
&  de  iiches  iiipplices  qui  augmenteronc  plûtoftlc 
malheur  desImpksijtt'iU  n'en  dimi^niiefont^a  pei- 
ne :  Dieu  vous  promet  Royattnie  fi  ^fcm  eftes 
fidelles,  &  vous  fou p irez  après  les  miettes  que  les 
pécheurs  mangent  à  la  tabl&du  monde»  encore  en 
fe  d^cbtra^t  Vmu  luiec.  mille  covineflis  fie 
mille  inquiétudes. Et  puis  vous  d'antre  part,  matins 
que  vous  eftes^de  J^'enuier  pas  feulement  le  bien  d^ 

^  voftre  pi:ochailivmài$de  fo^aictet  6e  pcocnretJbia 
!mal  aôec  teé  tages  (tepaiientes^tanloft  mordant  (k 
réputation»  lantoft  retenant  fon  bien,  tancoft  défi- 

.  iunt  fa  tnq^t^  propos  deliberét&  tantoft  ayantde 
§imtit^^^  viesqoe  poiiiie»*vol».a(Ê* 

^  fendte  de^énélnAnmale  paffion»  qu'vnedamnatio 
éternelle  ?  Si  vous  defirez  fçaooir  à  qui  vous  eftes 
^:iiiyanblabks;regarck^mo]r  dans  l'iiiftoirelamonta- 
gne  d'Etna  qui  Te  treoe  ,  ft^qoi  ietie  fes  c»tnnlles 
toutes  ardentesjcomme  fi  elle  vouloit  roftir  6c  con- 
X^mmer  des  fleurs  leCqnelles  cependant  fleortflent 

.  fnr  fen  foninet.Voiis  ne  ce(Ie»«ie  erier>  de  lempe^ 
fter,de  fulminer  contre  c^t  homme^vous  iettcz  feu 
&  flammes  par  la  gorge  ,  auec  lef^uelles  il  fembic 
^oe  voQs  aji^xrefoliid&  vomie  voftre  ccDor  infcâé 
4^  veniçi»que  gaigne9e<^irona  à  ectie  bamle  fbeem 

.  -^^fonn^^ue  vous  voules  engloocir  tojitvi^. 
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on  de  Dieu  fleurira  for  voftre  tefte.   - . 
'    Que  Ton  aille  ,  que  l'onaïUt  querit  tn  ludéeles  <  ' 
cruels  frères  de-  lol^ph  ,      que  l'on  leur  tnonftre     "  ^. 
rinnocentjie  plus  gemiflTant  ,  fons  fa  pefanteur  des  lofcph 
fers  ,  mais  porté  lur  l'aiflc  de  g'oiic,  6c  monté  fur  triom-. 
le  chariot  Royal  des  Pharaons,dans  vn  habit  plein  ^^j^^^^ 
de  majefté  ,  hc  vn  appareil  qui  t'blciiit  les  yeux  de  l'/nuie 
ceux  qui  n'ont  plus  que  rvfnge  de  la  bouche  pour  enragée 
crier,  Abrtch^  j4hrechy(\m  eftoit  vn  ciy  de  réjouyf-  de  fcs 
fance,par  lequel  le  peuple  le  reconnoilloit  comme 
le  Pere&:  le  Protecteur  de  toute  l'Egypte,  ylhrech 
j^brech.O  malins  connoifTez- vous  cet  homme',c'eft 
celuy  duquel  vous  difiez,  Voilà  rjoflre  fongeuYyVenez.,  •* 
arrachons  luy  la  vie.  Confitîercz-le  bien,c*eft  celuy 
que  vous  defpouillâces  inhumainement  de  fes  ha- 
bits pour  les  tremper  dans  le  (ang  des  beftes,&  les 
reprefentcr  à  voftre  déplorable  Pere,pour  luy  don-  - 
ner  le  coup  de  la  mort.  Reconnoifl'  z  voftre  fang,  c?^;,^^, 
c'eft  celuy  que  vous  iettaltes  au  fond  Ll'vne  vieille  37. ij^. 
cifterne,  lors  que  vous  feftiniezfur  fa  tefte.  Dete- 
ftez  voftre  fureur,  c'eft  celuy  que  vous  auez  vendu 
aux  Amalechites,  voilà  où  voftre  enuie  Ta  portée,  v 
flechilfez  le  genouïl  auec  tout  le  peuple  qui  Tado* 
re,  &  dites,  ô  méchante  enuie,le  bourreau  des en- 
iiieux.puilfe-tu  netrouuer  iamais  aucun  domicile, 
fi  ce  n'eft  aux  enfers,dont  tu  es  premiei^mêtfortie 
pour  troubler  la  paix  des  hommes  Pere  ce!efte,ie 
vous  prie  par  cet  œil  qui  fait  le  Paradis  ;  &  vous 
•Verbe  incarné  par  cét  œil  qui  atant  pleuré  fur, 
nous  de  larmes  de  compaflion  &  d'amour,  bannif- 
fez  de  nos  cœurs  cette  furie,  &  y  faites  fleurir  vos 
faintes  charitez  ,  qui  nous  feront  à  iamais  autant 
adorables  ,  qu'elles  ont  efté  profitables  à  tout  le 
genre  humain,"  qui  ne  fubfifte  rien  que  par  vos 
.  mifericordes.  ^ 
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'      SECTION  I. 
tm^apon  neceffkirt  j^tê^  nmde. 

Ciel  eft  remply  de  fainaetez  &  de 
félicitez  ;  de  fainâeuz  fans  taches  »  de 
f;lidtes  &nsdîfgi»€«8  r  .A&.l^^  eft 
ç  plein  d*ordures  &  de  miferés  -,  d'orda* 
/  -  tes  qoi'iiç  fe  Uuçnt  iamais,  de  miferes 
qm.  n'<mt|Hiin^de.fia:AM4s  ce  moadeïoànoos-vw 
jfioiis  comme  il  a  des  iainâetcz  qui  M  Tom  pas 
èii^haz^^rd,  &  des  félicitez  qui  ne  peuuentéftre 
iô^s  changei^ent  ;  auifi  an'il  des  péchez  (|Eiiioac 
&i«is  da  pftràon  ^.  &  des  «ifisies  foolagées  far  les 
remèdes ,  puis  qne  contre  les  iniquitez  Dieu  nous 
a  donné  la  patiencj?*&  contre  les  calamitez  la  mi. 
iecicQçde.  Oim.  prodntc  au  Cielr  »  >  aucse  Die«, 
non  pas  en  fubftance  ^  mais  en  perfonm  f  &  Ctt 
terre  vne  féconde  image  de  Iny  -  mefme  , .  qui 
^ette  ^aine  mifericocde.  Ceft  vne  eatiÂ- 
mè  booté  chi  per^  4e,  la  nftnie  &  la  gi^ 
çe  a  d'aaoic  logé  icy  bas  cette  excellep(;é.paffioAa  . 
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afin  qne  les  grands  maux  ne  fuflTent  pas  fans  de 
grandes  medjçcines.  *•  ^ 

De  tous  les  animaux  il  n'y  en  a  point  de  pins  mi-  I-'^^ônap^ 
ferable  que  rhomme,ôc  auffi  n'y  en  a.t'il  point  de  Ji^^^e 
plus  roifericor dieux  que  Thomme^tant qu'il  eft  h6-  plu$mi- 
me  &  qu'il  ne  fe  dépouille  point  de  ce  que  Dieu  l'a  ferable 
fait  pour  faiie  ce  qui  ne  deuioit  iamais  eftre  penfé. 
Que  s'il  s*oublie  de  la  douceur  &  delà  compaffion  1^3*°^" 
qui  luy  eft  naturelle,  le  fouueiain  Créateur  loy  ap-  auJli  cft- 
prend  dans  fes  propres  miferes.Helas/qu'eft  ce  que  il  le  plus 


:ques  de  fes  infiimitez,&  à  peine  fç; 
re  vn  pas  qu'il  ne  trouue  vne  leçon  d'humilité  con- 
tre fes  vanicez.S'il  confidcre  ce  qui  eft  dcllùs  luy,il 
contemple  le  Ciel  &  l'air  qui  minent  &  altèrent 
tellement  fa  vie  que  fans  enx  il  ne  peut  viure,s'il  iet- 
te  fa  veuc  autour  de  foy,&  dcffous  fes  pieds,  il  voit 
des  eaux  qui  en  Tabrenuant  le  pourrilient ,  &  vne 
terre  laquelle  drelTée  comme  vne  table  deuant  fes 
yeux  ne  laiffe  pas  de  Iny  feruir  de  tombeau.  C'eft 
grand  cas  que  les  maux  mêmes  luy  font  neceflaires, 
bc  qu'il  ne  le  peut  palier  des  chofes  qui  le  tucnt-,!'©- 
deur,la  faueur,  le  boire  &  le  manger,lc  fommeii  & 
le  repos  font  de  fa  vie  ce  que  Pénélope  faifoit  de  fa 
toileice  qu'vne  heure  fait  vne  autre  le  defait,&  les 
fources  mêmes  des  plus  grands  biens  fe  tronuêt  par 
tout  infcdces  d'vn  mortel  poifon  Que  fi  cet  hom- 
me vient  à  s^exnminer  foy-même>il  trouue  qu'il  eft 
vn  corps  fragile, dénué,  defarmc,mandiant  detou-» 
tes  les  créatures  ,  expose  à  toutes  les  iniures  des 
elemens  ,  des  beftes  &:  des  hommes ,  &  il  n'y  a  /î 
petite  main  qui  ne  deuienne  rapineufe,  pour  tirer 
fa  dépouille    le  chaud  ,  le  froid,  le  fec, l'humide^ 
le  trauail  >  les  maladies  ^  la  vieillelTe  Texercent  % 
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It  o*y  a  Bc  s'il  pe&îetefpirer^roinaeté  le  codomptS'U 
poinc  de  (j^e  plos  anantdedaosiby»  il  tencohcce  tu  eTprk  at^* 
'^"•'j    taché  fur  le  bord  des  Icsrrcs  qui  eft  inuefty  d'vnc 
nul  de  ^^n^ce  de  paiTions^tam  defois  acharnées  ^  fa  ruiner 
riioai»   Et  tootesfois  il  faiK  anoiiec  qoe  de  tons  les  maw  de 
mn}fB»  riiecntiie  il  n'y  en  a  poimde  pire  que  rkomme* 
riiooi*   Ceft'iuy  qui  fait  les  guerres  &  les  naufrages  ,  les 
^*      meurtres  &  le&  poirons,loy  qui  bmde  les  maifons 
les  villes  emieies-sloy  qai  laie  des  deferts,  des 
phis  floriffantes  prouinces>  luy  qui  arrache  les  fon- 
.  \   .  démens  des  plus  fameufes  villes,  luy  qui  réduit  les 
'   plus  grandes  ricbeilès  .à  la  nodité ,  Injr  gfri  met  lef 
-  princes  à  la  chaîne,  qai  eapofe  les  Daines  aQ  <fas^' 
'    honneur ,  qui  plonge  le  coufteau  dans  la  gorge  de^ 
penples^qui  non  contentderantde  mort^  en  inueai» 
ce  tooa  les  ioncs  dcnomiélles  poor^làife  fisttir  Tot 
ame  à  force  de  tonrmens,  par  autant  de  portes  fans» 
glantes  qu'elle  aura  de  pUyes.  Mou  Dieu  !  que  ne 
fMt  l'homme  comce  riiommcuqqand  il  a  vue  fiojf 
réibftcé  it  l'homanké  ?  Or  qiiel«retnede  y  inMEoîc*tt 
dans  de  Ci  grandes  &  de  fi  horribles  confufions 
^iQki|^p^iel%        vn  enfer  ,  n'eftoit  qoe  Dieo 

ble  eft re  fortie  du  Ciel  pèor  délier  nos  chaifneSjitt' 
(ijyer  no$larmes,adoucirnos  aigreurs^reparer  nos 
WOin,  &  redorçr  nos  félicitez.  irififiem^è^ 
Chfifêi.  tutebiCâmpagmt  du  Culy  &  fi  ftt^^  éJhWÊk'i 
fêrm.^i*  in  terre  tout  ce  que  Dieu  auoït  fau  iSi^it  firdu^SÔÈ 

cette  bouche  d'or  dçl'Occidcnc        />  ^r1c^^v-'5p;  ♦ 


SECTION   II.         ^  ^ 
f^jffijtci  di  U  cû9Kfffft0n,&  comme  tHi  trpuitêfU^ 


^''te     ïS^^^  doilc  â  ^^lfi4fl^  la  cempafltoU  diM 
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poufTe  la  volonté  à  fccoorir  les  mifcres  d'aatiuy,^ 
prend  fa  fourcc,^orame  remarque  la  Théologie  , 
d'vn  déplaifir,que  nous  conceuons  pour  laconfide- 
ratipn  d'vne  certaine  difconuenance,  &  vn  certain 
defordre  que  nous  voyons  en  la  vie  ciuile^lors  que 
nous  conteraplons  vn  homme  fembUble  à  nous  fé- 
lon lanature,fi  différent  en  qualité,  5c  fi  mal  trai- 
té par  le  mal-heur  des  rencontres  de  U  vie.  De  là 
vient  que  toutes  les  bonnes  ames  ont  le  cœur  ten- 
dre ,  &c  nommément  ceux  qui  fçauent  ce  que  c'eft 
des  miferes  du  monde  ,  comme  les  hommes  fça- 
Dans ,  &  ceux  qui  les  ont  expérimentées ,  &  qui 
penfent  les  pouuoir  encore  expérimenter  dans  Tin- 
certitude  de  la  vie  ,  &  la  condition  des  chofes  hu- 
maines. Les  entrailles  de  mifericorde  ,  s'oiiurent 
auec  quelques  douceurs  fur  des  maux  qui  nous  tou- 
chent de.fi  prés,  nommément  quand  Ton  void  des 
perfonnes  innocentes  ,  qualifiées,delicates ,  bien- 
voulocs,  tomber  dans  de  grandes  ca!amitez,&  des 
grands  renuerfemens  de  fortune  ,  des  vieillards 
honorables  maUtraiftez  ,  des  ieunes  gens  rauis  en 
la  fleur  de  leur  âge  ,  &  de  leur  beauté,  des  Dames 
méprisées  6c  des-honorées  ,  des  affi  liions  fans  re« 
meies,ou  que  le  remède  vient  trop  tard  lors  que  le 
mal  eft  confommé.  Et  de  furplus ,  quand  ces  per- 
fonnes affligées  témoignent  de  la  confiance  &  de 
la  generofité  dans  leur  affliélion  ,  cela  nous  entre 
iufques  aux  plus  profonds  fentimens  de  lame, 
Neantmoins  Ton  trouue  encore  parmy  tant  d'ob- 
jets de  miferes,  des  cœurs  qui  n'ont  point  de  pitié , 
comme  s'ils  eftoient  compofez  de  roches  ça 
d'enclumes,  ne  s'attendriffènt  jamais  aux  fonffran- 
cesdes  mortels.  Cela  vient  aux  vns  par  vne  grande 
flupiditc,  d'vn  naturel  fort  fauuage,aux  autres  par 
y n  rétrecilFement  de  cœur,  causé  par  Tamour  propre 
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qui  les  tient  perpétuellement  occupez  cliez  cas  > 
fans  fortic  dehors  poor  voir  1er  «niferes  d'aotruy  ^ 
aux  autres  par  de  longues  felititez  qui  leur  font 
oublier  la  condition  des  hommes. ,  aux  autres  par, 
Vn  naturel  dé  boarrêan  >  qui  fe  platft  de  gayeté  de 
cœuf  ftu  fiing,  anX' flammesj  à  tomes  les  chofes 
funeftes.  Ces  hommes  là  penfent  que  la  nature 
leuca  fiiittortde4ie  ieur.auoii  pas  donné  vne  cor-, 
ne  de  Rhînqceros^de  pâtes  d'Ours  \  vne  gueule  de 
lyoD,cles  dents  de  Tygrc,pour  cafler,  renuerfc  r,de- 
oorer»  déchirer  des  hot^mes.  Us  fuppléem  par  . 
yne^mauclite  indoftrie  ce  qbi  leur  tttaiique  par  la  ♦ 
naiflance  ;  ils  fe  font  des  botiches  de  feo  par  le 
moyen  des  fournaifes  Ardentes  &  des  chaudières 
béiiilUntçSides  mains  ^  l'inuentioa  des  griffes  de 
fer  •  des  bcas  auec  des  pièges  d'acier  s  des  doigta 
auec  des  fcorpions,&  des  pieds  auec  les  ongles  des 
animaux  fauuages.  Vous  diriez  que  ce  font  des. 
Jiômmes  tompofez  des  ikiftrafiiens  de  tous  tes 
tourmens,ou  plûtoft  des  démons  qui  fe  font  gli/Tez 
dans  des  corps  humains  pour  faire  vn  enfer  (iir  la 
terce.Tel$  font  encore  ces  Tonos  du  lapon  qui  s*e- 
fiudient  à  fcter,  hacher»  piler»  &  broyer  ioette  cou* 
Wgeufe  Chreftienré,&  penfent  que  les  plus  grandes 
marques  de  leur  pouuoir  font  des  échafaux,  ^  des 
gibets  »  où  l'on  apreod  des  inueitf  ions  de  Dethotis 
pour  tîifer  goûte  à  goûte  la  vîe  dVn  miferable  corps.  . 

Mais  fans  parler  à  prefent  de  ces  extremitez  de  . 
cmautea  qui  font  forces  de.ltabyfnie;il  eft  clair  que 
la  dureté  de  cœur  Se  hi  rigueur-dV»  niture!  fans 
compaflion,  eft  vn  monftre  en  la  nature  humaine. 
Toutes  les  grandes  ames  ontie  ne  fçay  quelle  tein^ 
ture  de  bcmté  '  qui  les  rend  cotninmticabies  aœc 
affliftions  de  ceux  qui  fouffitent.  C'eft  vn  fentîi 
que  £}icu  a  lefpaoda  dans  la  maiSe  do  ^eure 
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Kamitn>&  qa'ii  a  voulu  eftre  communi^^aé  par  les 
premiers  hommes  du  monde  à  toute  U  poUeritc. 
La  tradition  des  Hébreux  tient  que  le  Patriarche  ' 
Noé  commanda  la  douceur  iulques  enuers  les 
animaux,tenant  comme  vn  crime  capital  d'arracher 
vn  mcbreà  vne  bcfte  viuance,&les  plus  fages  Re- 
publiques  ont  fraye  les  mefmes  routes  ,  puis  que  9*^' 

Il       J»  A     I  J  NI  •  /l-»- 

celle  d  Atheoes  condamna  a  la  mort  vn  leune  en-  l  y^^ 
fant  qui  fe  plaifoit  à  piquer  les  yeux  des  Corneiiles,  c.j^ 
&  après  lesauoir  aueuglées  les  laiiFoit  voler  de  la 
façon  pour  y  prendre  Ion  pade-temps.  Elle  iugea 
que  ce  cœur  eltoit  lafche  &  (anguinaire  ,  &  qu'il 
faifoit  apprentiffage  fur  les  oyleaux  de  la  cruauté 
qu'il  pourroic  vn  iour  exercer  fur  les  hommes.  Les 
Carthaginois  ne  peurent  foufFrir  vn  citoyen  fort  ^^^'^^^ 
induftrieuxfans  vne  condamnation  publique  ,  non 
pour  autre  raifon  que  d'auoir  appriuoisé  vn  Lyon, 
eftimans  qu'vn  homme  qui  auoitvnfi  grand  com- 
merce auec  les  bêtes  faunages  perdroit  tout  ce  qu'il 
auoit  d'humain,  &  prendroit  des  mœnrs  de  Tyran. 

Que  peuuent  refpondre  à  cette  voix  de  nature 
ceux  qui  font  honteux  de  compatir  à  leurs  pro- 
chains, voyans  que  la  picic  s'eftend  iufqucs  aux  be- 
ftcs  \  Us  ont  peur  qu  en  tefmoignant  de  la  compaC 
lion  Ton  ne  penfe  que  leur  courage  en  foit  plus 
feminin,&  ne  voyét  pas  que  pour  faire  les  vaillans 
ils  cefTcnt  d'eftre  hommes.  Les  Conquerans  ont  ^«'ti- 
pleuré  fur  leurs  lauriers  encore  tous  verdoyans,blâ-  ^ç^^" 
mans  la  iufte  rigueur  de  leurs  armes,qnoy  qu'ils  n'é  grandf 
pouuoient  haïr  la  gloire; Marcelle  dcfiroitd'cftein-  coura- 
.  dre  les  brafiers  de  la  ville  de  Syracufe  auec  fes  lar.  g^s- 
mes  :  Tite  voyant  la  ville  de  Hierufalem  toute  cofu-ï 
uerte  de  corps  morts  en  eut  le  cœur  extrêmement 
attendry,proteftant  que  c'eftoiC  vn  coup  duCiel,& 
nô  vn  tScù,  de  fes  mœurs. II  y  a  quelque  traiél  de  la 


44-8  tes  PM^té$$t  ' 

Diuinité  aux  bons  naturels  »  Se  Dieu  a  tondonrs 
yooiiii  qac  les  plus  approchaos  dcluy.  fulTcnc  les 
plas  faiiaiains.  Les  pceoiietes  iixiages  da  SiwneiirA 
dumonJe  eftoient  ordinairement  peintes  en  forme 
d'agneau- ,  &  c  cftoit  raefrac  vo  agneau  d'or  qui  le^ 
repce&ntok  an  bftptiftete  du  ^ratul  Çooftjftni^i  Ôc  ' 
qui  Terfoit  l'eao  du  BapteGne  i  eôme  pour  mus  re^^  " 
'  ptcfencer  que  les  fontaines  de  fa  beneficcnçe  cou- 
loienc  pac^u>iKe  l'Eglife.  Le  {iund  Efprico.'a  iai^^^^ 
efté  ven  en  (orme  d' Atgle^OD  d'épre]|i«ir»Biai8  tWO'  ' 
'\  de  colombe  ,  pour  former  fur  nos  mœurs  des  im*: 
.  pfieffions  de  U bote.  C'eû.  vue  diioièin&pporubie  • 
qn^nd  l'on  remarque  ^en^ ceux  qui  aj^pcoipheiic  dcr< 
pins  prés  des  Autels»  &  qui  confacrent  l'àgneao  dp 
Dieu  entre  leurs  mains ,  des  efprits  impérieux^. 
.  -  ic  des  volontés  inflexibles  >  qui  touriT|i)ppifg|ir4fi 
^  i'\    pauuces  foiets  »  8c  les  font  geosir'foQS  leon  «xnim 
,  mandemcns.   ils  reflfemblent   Semiramis  »  qui 

^  ggi:tpiten  fcs  banniçre&  vne  colombe  ,  laqoipUe^ 
1;^  Ton  bec  vue  ejfpée  iangtante  j  tarn^ 

Ittler voulant  dire  fous  vn  vifage  de  femme  qu'elle^ 
.  aupit  le  courage  ^  la  violence  des  Tyrans  :  auflj^ 
'      Ijfpjyjm,  Içiir  charadere,  &  leur  degré  ne  tefnioi-  • 
;  9î#f.  ^£c  quedootefir,mais  tenrsmarats  pinrplcînes  dé* 
4if^'^,  rigueur  àc  d^amertumc  ,  qui  navrent  les  cœurs  iuC^ 

cuÎMf'^  S^?^  '^'^S-  C^'^  arriue  à  pUifieurs  par  vne  cet- 
eft  méK  ^Wip^^idi  qn'entrtntdans^ 
fe«Qce  "li  lcschrfges  ils  'boiœht  fur  l'heure  de  l'e«a  d*o»-« 

aux  per.  bliaqce  ,  qui  efface  en  eux  la  mémoire  de  tout  côi 
lEcd ^l^âl^^  ^ ''^^^ nt,poiK  deoenic  ce  qu'ils  ne  deufoien(^ 
iiafti-*   î^aiseftrejlf  s'ooUient  qnr  leocs  des  ; 

qqeç.5c$  hommes^qni  mettent  leur  chère  libertc,c'eft.-àdire> 
cauTcs    vn  bien  inetHmable  en^  leurs  main^.  coqojne  ea 
^.^^^    dépofl:  »  &  qu'il 

xcQcês.  ^/^^^  4j3ii^^M  eniome  la  nature  plus  d^ac^ny  pW 
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ïcnfibic  qne  le  Roy  des  animaux. Ils  ne  confidcrcnc 
pas  que  l*empire  dVn  homme  fur  vn  autre  home 
cft  vne  opération  qui  cft  toujours  vn  peu  lufpeéle 
à  la  nature,de  quelque  codé  qu'elle  viéne,  &  qu'il 
la  faut  faire  infenfibleméc,  en  forte  queTon  endor- 
me plutoft  la  chair  que  de  l'irriter.  Aux  autres  cela 
vient  d'vn  orgueil  le  plus  raffiné,  qui  eftamfous  la 
fujeftion  d'vn  fuperieur,(e  tenoit  couuert  dans  l'in- 
térieur de  lame  ,  comme  vn  feipent  enchanté  ^ 
endormyjmais  anfli-toft  qu'il  fe  voit  armé  du  g'ai- 
ue  de  l'auchorité,  il  coupe  des  deux  trenchans,  fans 
épargner perfonne,corome  fi  le  grand  fecret  défai- 
re valoir  vne  dignité  >  eftoit  d^-  lenuironner  de 
toutes  les  marques  de  terreur.  D  aucuns  n'ont  pa* 
le  naturel  mauuais ,  5c  relTemble  la  mer  qui  n'eft 
pas  falée  de  fa  nature,  mais  le  Soleil  luy  excite  des 
vapeurs  froides,fciches,&  terre(lres,qui  étans  brû- 
lées par  la  chaleur  s'épâdent  fur  la  Imface  de  Tean, 
&c  font  la  falure  :  aufli  ces  lumières  d  aathorité  qui 
enuironnent  vn  home  luy  fontnaiftie  des  fumées, 
qui  n'eftant  pas  bien  tempérées  parla  prudence, 
font  vne  teinture  amere  dans  les  mœurs  qui  com- 
munique quelque  chofe  de  hautain  à  la  parole  &  à 
la  conuerfation.  CeU  fe  gaigne  aux  autres  par  vne 
longue  affiduité  d*empire,qui  fait  que  fe  regardans 
toujours  par  la  tefte  d*or  ,  éc  la  poiâirine  d'argent, 
ils  ne  confiderent  pas  qu  eftans  aucunement  fem-^' 
blables  à  la  Itarue*  de  Nabuchodonoforjls  ont  aufli 
les  pieds  d'argille.  D'autres  en  viennent  là  par  fim- 
plicité  ;  par  vn  zele  indifcret ,  &  peu  d'expérience 
des  chofes  humaines^qui  ne  font  pas  plutôt  éleuez 
en  quelque  degré  qu'ils  ne  parlêt  que  de  reforme, 
de  correâionj'ie  chaftiment,  &  à  les  voir  vous  di- 
riez que  ce  sot  des  Archimedes  qui  cherchent  vne 
place  hors  du  monde.pour  mettre  le  pied,à  dellcia 
Tçm^  IF.  Ff 


4^o  Les  Pa(^iofJS  " 

deremoer  toacrvmuers/  L'etfeC  ne  cefpaiii  paf 
coA^oors  à  ieut  entreprife  »  ce  qoi  les  rend  triftes  As 
abbatus  de  courage  ,  leur  faifant  relâcher  à  l'autre 
exrremicé  ,  d'où  vient  qu'ils  font  tamoft  rodesi  6c 
Grtg^im  tantoc  niols,4c  par  l'inégalité  de  kocf  mœotsunet» 
hL  inefi\  centtOQt  en  delordiv.  C'eftce  <jue  S.  Grégoire  lo  . 
^i**'     Grand  rcmarquoic  en  TAbbé  Vibicos  ,  difani  que 
i^rhtpm.       ^onaftere  efàpit  en  dcreote^parce  qoli  fe  reoH 
•  doit  intgtA  t  flactic  Mnioft  les  vns,&  ttatoft  xe^m^ 
«anc  les  antres  aoec  vne  colère  demefurée.  Enfin 
'  d'aoues  fe  troauent  qui  om  vne  fort  bonne  cooi^ 
>  feience^âc  des  mœmanftesesj;  te  ne  s6c  ^ivBkfm^  * 
dens  ;  nr)ai$ab  ont  tàftt  d^etmte  de  coUioer  lotK  le 
n^nde  à  ieur  mode  >  que  par  l'allidnité  de  leurs  re« 
.   monilràces  iW^  rendent  vn  pen  peij^Is  à  leurs  îo» 
«         £sriears,  9o  doiitienc  Togoe  an  dite  de  ^  Ancien»  ^ 
qui  a  écrit  qu'vn  hôme  de  bien  eftoit  vn  grâd  far-- 
^         deau.  Il  y  a  des  naturels  femblable&aux  câpres»  qui  ' 

empirent  dnedre  trop  coltiiM»#&  qni  s6t  beaâcoojp 
^  ^       meilleitrs  eftàns  laiirez  à  la  bonté  de  leur  nature. 

.  »        ■■  *     '  ■ 

X# feu^mémdutée  efi  neceffsire  éMgûsuur^ 

SI  eft-ce  qu'il  eft  befoin  de  recônoître  que  ceux 
qui  gonoernentles  EAacs»  &  les  RepobUqvei 
pnt  .befoin  de  (ènerité  dans  me  Ci  grande  corm-^ 
ption  de  mof  iirs  des  hommes,  n'y  ayant  qoafi  rjen 
de  plus  pitoyable  que  la  bonté  d'vn  Prince  defar* 
V  mc^^i  fert  de  bot  aux  opprobces-A:  de  joiiet  i  l'in» 
foIeiiWiLe  Sénacenr  Frmton  qui  aooit.eKperiflMU 
Ce  diuers  çcgœs»  difoit  que  c'étoit  vne  mai*  keorça- 

« 
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le  yvt*4&  vioi€  fous  vo  Empereur  qui  ne  permec 
jîcii.*fiiai|^  que  plus  miferable  emore  eftoul'eftac  de 
ceux  qui  viaent  fous  vn  Prince  qui  permettoit  toucj 
comme  il  arciaa  du  ieps  de  Neruayqui  faifoil  alFeoic 
;|iipre$delo)r  ceux-*  là  meCrtieqni  aooient coaioré 
•oncre  luy  >  &  tearpcefencoit  des  efpées  poar  faire 
leur  coup,  leur  demandant  fi  elles  elloient  allez  af- 
6l«es.  Sa  bonié  trop  fade  qm  t'eftoitengs^e  à  ne 
punir  perCoone  fit  qoafi  regreceer  l'Empire  des^plas 
cruels, les  gens  de  bien  ne  pouuans  foutflir  que  Ton 
les  aox  pios  diilblusjl^aac^jue  la  ^j^^g^^ 
Um,  liea^pcHir  cetcanchçt  leà  membres  pmi^^epH^ 
mer  ks  infolens,&  faire  viore  les  gens  debien  dans 
la  doQceui:  durepos.Mais  commç^il  eft  mal-aisé  de 
Irouuer  ce  dimn  tempérament  qui  eft  entre  le 
moUedfe  Si  le  trop  grande  li-Berite  ,  il  vant  mteile 
tonfiours  panchcr  du  codé  de  la  douceur  que  d  a- 
Hpic  le  moindre  ombraee  de  cruauté*  ^  1 
^|fjLe  Cardinel  IHercc  Damien  fe  vof ant  vu  ixm 
pffc  par  le  Pape  fort  ciuilemciit  A'  en  même  temps 
menacé  par  Ton  Archidiacre  H^lidebran,qui  eiiçic 
Tn  Cardinal  tces  ieœte»  répondk  (elon  Tapologoe. 
«le  Platarqne ,  que  la  chaleor  en  dépouilloit  plas 
que  la  bife.  Ces  cfprit  orageux  ne  font  pas  tou- 
jours les  pli^  efficaces  ;  ce  ne  forlc  pas  les  fljmme&s^ 
cra^oeuntes^maisies  arckers  inntncibles  qui  forn^ 
dent  Iesmctaux5&  les  plu?  douces  influences  font 
celles  ^qui  font  de  grands  t&tOis  en  tonte  la  nature,. 
j^e-Samieiir  eft  appdlé  verge  fleer  dans  le  PrcK 
^teee  tfatespoor^corrtger  les  vus  Ar  recréer  les  ab»  '/ 
très  :  mais  iamais  il  ne  fe  nome  épée  pour  malTacrer 
&  pour  détruire  :  La  poilTâce  qui  eft  donée  de  Oizxi^ 
4oi(  itr«>ménagéefelôn  fes  inietions }  &  eomme  il^ 
nous  fait  voir  de  tous  cotez  les  effit?  de  ta  bonté,il 

p«&^i^ic  àviiJuoffliedeiioaitler  ce  chara^a^ 


de  iaDioinité  par  les  rigoeiics  infopportablesjQ  qtfil 
fair  beau  pbfleder  vh  grid  R  oy  aome  dâns  ks  cœiir« 

des  hommes  par  la  bonté     la  beneficcce>  s  y  faire 

*  .  vn  throne  de  p;àx  à  qui  l'amour  drellc  vne  bafe 
•  éternelle^  Se  %  qoi  Dieu  faicplanioîr  d'enbanc  à 

,  ,      ,  pleines  mains  vne  infinité  de  benedi  âios.Vn  Prîn- 

La  beauié  •       ,    r  •  i  , 

&  Ivrilité     4"^  raçoii  trouoe  des  corps  de  garde 

de  la  don-  dans  les  plus  grandes  Xolinides^de  l 'aflènrande  dam 

ceor.      les  pecils  i  de  la  prateâion  dans  les  comtots  «  éfk 

'  bonheur  dans  les  affaires,  du  fuccez  dans  fes  entre- 

prifes>de  la  profperité  dans  fa  inaifon>de  la  venera^- 

tion  an  defaofs»  de  Tadmiration  chez     jpenples  - 

.V         étrangers.Quand  il  dott,yn  million  d'yeux  rcillenc 

pour  iuy^vn  million  de  bouches  s'punrencaux  An- 

.  tels  pour  poncer  à  Dieq  les  remerciemens  des 

Heurs  qa*il  reçoit  do  Ciel  »  &  s'il  n*À<nt  ae  throne 

tous  fes  fujcts  luy  voudroient  faire  des  degrez  de 

leur  corps  pour  y  monter.  Ses  ioyesfont  pures,fes 

Horreur   piai&sinnocens,  fes  repas  fi^  crainte  de  paiiolij 

^^P^^  a(reurc,ra  vie  Vn  miracle,  &  fa  mémoire 

*  vne  benediâion.  Mais  cjuel  (peâacle  eftoit-ce  de 
voir  des  tjrrarts  cachez  comme  de  vieux  Hiboux 
dans  des  nniâs  perpemelleS  ^  anee  vaefprit  aiCegé  . 
de  phâtômes,remply  d'ombrages,  faid  de  défiance, 
pour  qui  cous  les  tonnerres  fe^ibloieot  gronder  &c 
pODr.qoi  le  Ciel  femblok  apprefter  tons  &s  foo* 
dres. Quelle  horreur  de  les  voir  fortiren  public  vê- 
tus de  fer,&  dépoiiillez  de  la  bien-  veiliance  du  peu. 
ple>les  voir  arracha  leurs  v membres  dans  Usfop^ 
plkesdeleorsfiifets^hfmierdo  fang,  cafier  des  os> 
faire  marcher  deu.Tnt  eux  les  cerreurs,  &  après  eux 
les  mallàcres«  Quel  horreur  pour  eux  d'eftre  hays 
comme  des  pelles  &  des  poifiins  >  finre  vu  enfer 
de  leur  vie ,  vne  tyrannie  de  leurs  mœurs  ,  &  vn 

public  de  leur  moit^E^fia^  ia  proai4^Ge  qui 
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aSîIe  le  glaiue  de  la  iuftice  des  larmes  des  mifer^ 
"-bies  a  fondn  fin  leurs  celles  >  les  vos  opt  efté  con- 
-fômme^d'eftr'angcs  maladies  ,  les  autres  ont  crtc 
abîîndonnez  à  la  fureur  du  peuple  ,  maUaaez  de 
mille  mains«  punis  de  mille  mores  j  traînez  par  les 
voiries»  enfeoelis  dans  les  famiers  ;on  a  puny  ioC 
ques  aux  pierres  &  aux  métaux  qui  n'auoienc  au- 
tre crime  que  de  porter  leur  vifage  leur  vieaeftc 
vn  opprobre  »  &  leor  foouenanee  la  bute  de  toutes 
les  roaiedîftions.  Toot  cela  ti*eft-il  pas  capable  de 
nous  apprendre  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fouuerain 
poor  le  goDuernemem  des  efprks  qoe  la  douceoc 
&  k  (Ânspaffîoni      .r  -^^^^^^v- 

S  E  C  T  f  O.  N   tV.'  "< 

Les  honte z,  du  cœur  de  Dieu  combattent 

la  figueiirdesJfommes. 

^       '   '  •  .       .    i  \'  ' 

SI  noQs  ne  fpmroes  pièintmenc  connaf ncas  de 
cette  vérité  ,  contemplons  noftre  premier  mo-î' 
dcUe  comme ,rinf amie  de  cette  dénaturée  paillon^ 
Se  voyons  premièrement  la  bepignité  du  Pere  ce>^ 
Uefte  en  ta  vie  thicniHle  te  ciuile  ;  de  là  nous  con- 
iidereronsla  mifericordede  Iesvs  en  la  vie  de  la 
grâce.  Dien^eft  fouoerainemenc  bon,  ainfi  ^ue  te* 
marqoe  la  TheoIogie,pàir  trois  fortes  de  bontiî2,de 
•natme,  de  mœurs,  &  de  beneficence:  fa  namre  Sc 
tes  oKEurs  le  font  voir  bpn^edâsrQyifa  beneâçexi- 
et  Hors  de  foy  èn  tant  de  coinmQnièati'ohs  qu'il 
partagé!  tôiites  les  creatares  :  Les  Platonicien^  di^  ^ 
foient  qu'il  auoitl'intelligêce  d*vn  pere,&  le  cœnc 
d'vne mere pour  poariMMr.à  cette  grande  famille  dn 
monde,  &  iVn  d'entVénx  raiiy  for  là  considération 
de  Tes  boncez^S^éccie^  jQiééWt  d  vaus9  ô  Dieu  âc  jain^ 
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à€téfSéiimHtr&  cùfifirtutunrde  tûaf  U^gme  bimam\ 
miet  vn  cetitr  de  wme  pour  fmUger  admirobti*' 

me  m  les  calamitel^de  tant  de  mifirahles  mortels  ^  & 
ny  mi^uY^ny  repos  ,  ny  moment  qui  ne  [oit  remplj  de 
tfês  klen  '^  fêiSs. .  Voiis  diritz  qtt'il  cft  perpétuelle- 
ment  bandé  for  le  foin  des  plus  petits  animaux 
pouL  leoi:  donner  le  contençemenc  &  la  UzisfâËtÀotk 
qu'ils  pesoenc  tk^  de  leur  condkion*  Ileft  dans 
les  plumes  du  paon  pour  loy  fermer  vn  miroir  dé 
fa  queucî  dans  le  gofier  des  roffignols  pour  y  faire 
la  muûque^dans les  innocences  piquorées  desabaîk. 
.  les  pour  les  charger  de  bocin  »  dans  le  mefnage  des 
fourmis  ,  pour  les  maintenir  dans  leurs  petits  gre- 
niers. Ce  bon  autheur  de  la  Théologie  Egypticn- 
.ne>dic  que  le  Pere  eternd  vouiatit  contenter  totis 
les  anf manx  ,  Meor  ^  a'donné  des  corps  façonnez  à 
leurs  habitudes  &  inclinations  ;  de  comme  il  faut 
d'autres  inftrumens  pour  vn  tailleur  |  d'autres  pooc 
vn  marefchal  :  auffi  aa'U  donné  d'autres  tnentètes, 
aux  lions ,  d'autres  aux  trauaux  ,  d'autres  aux  Coif- 
fons &c  aux  oyGsaux»  11  donne  au  lion  y  qui  e(l  vn 
aohnai  dominant» vn  cbrpsi:obufi;e,&  des  yeux  d'é- 
claifs,vn  rugidêment  de  Jtbnnerre  ,  vne  démarche 
fiere;aux  taureaux  de  cornes  pour  fe  défendre  ,  aux 
oy féaux  vne  petite  tefte  &c  vn  bec  pointu  pourfen- 
dre l'air  »  des  plnmes  pour  les*  comiric  »  des  aiilés 
pour  volerjaux  poilFons  vne  queue  pour  leurferuir 
de  gouucrnail ,  &  de  petits  aillerons  qui  tiennent 
^  l'vlage  d'aini:<ms  »  S.  fiafile  va  aiifli  fefnarqfbant 
comme  ce  grand  Pere  de  famille  diftribnë  aux  ojr- 
féaux  de  proye  vn  corps conuenable  à  chercher  leur 
vie,&  à  ceux  qui  ont  les  incUnaitions  plus  paiâbles 
vnedifpofition de  merabtés coiiferme à leurnata* 
restant  il  cft  vray  qu'il  n'y  a  rien  au  monde  qui  ne 

.  foit  (çm^ly  4ç  U  ce  «^iftuf  manki^  il 
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.  •  cq9lpjpe«&  .arme  chacun  félon  fa  portée  »  les  vns 

'  ofU  cU^  «tmes  nacocelles  pour  ceiifter  à  ceQJic 
leslmaqueàtstes  autres  ont  vne  promptitude  mer. 
pellicule  à  fuir  ce  qui  leur  cil  conciaire^les  autics 
yned^xcencéiioui  pareille  à  fedeâèndre  j  ies  autres 
iè  peadi^^at  en  l'air  auec  leurs  phioies  »  lesautr^  ' 
'^'accrochent  aucc  leurs  ongles ,  les  autres  fe  font 
virreoapatt  de  leurs  cornes,&  s'il  y  en  a^qui  lerpenc 
4&  proye  aQX  autres*  Dieu .  ûipplée  cette  neçelEté 

.  par  vne  tres'^grande  fécondité  qu'il  donne  à  ces 
|)çutes  bertioks  exposées  a  la  violence  des  plus 
laudes  y  ainfi  que  raifoone  Laâuince.Ëaân  il  n  y 
^  cpiafi  fi  «petit  aniinal  qui  ne  porte;  Ton  inçulin  » 
fon  foyer>ron  habit,fa  guerre,&  fon  haftelier  auec 
.ipyi  ^  (i  cette  bonté  paternelle  ouure  continuelf> 
iéoi^nt  fa  main  pour  remplir  toutes  fes  greaturet 
4e  benediéBons,  qne  ne  feroic-elle  pourThommip 
,qui  occupe  fi  diuinement ,  &  fi  heureufemcnt  la 
Prouidence  diuine»  &l  qui  eft  lameiiixe  ie  jùput  1^ 
xèftedunmnde. 

Ce  feroit  entrer  dans  vn  grand  labyrinthe  de 

*  4ilcour^  &  de  raiioiis  «  qui  vou4l^oit  rcprefentetc 
maimênaiit  jleuant  nos  jeux  comme  cét  entende* 
ment  éternel  faitiouer  vne  infinité  de  refforts  en 
'    toutes  les  créatures  de  ce  grand  Vniuers,pour  con-  . 
tribu^ànos  cômoditea^^noilfe protedi^Uj  &  nos  ' 
deUceSkIe  dis  fcnlemei»  vne  cKofe '|>ien  conjîdera« 
ble,  bien  qu'il  fait  des  efforts  par  deffus  la  naturje 
fumonedeselemens  pour  diuertir  les  incpmmoii. 
içsL  des  peuple    Uar  £ifice  d^  £»uears  par  de^us 
toutes  ies  efperanoès  humaines.  V<]tilà  quefous  ia 
Z^ne  bruflante,qui  feroit  autrement  inhabitableà 
Ktiufe  da$  «yçelftiies  <;^fçurs>il  fait  naidre  fi  coix^^  ^ 
jEliodénKffie  des  p%es  «  qu'il  feml^lç^Ief  diftilier  p^ 


\ 
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Egypte  lors  que  les  Pharaons  couuroiewt  terre 
d'armes  &  de  chariots  contre  fou  peii{>lef  il  fairpic 
4eborder  le  Nil  le  plus  fanorablement  do  monde 
pooc  uppléer  aux  defFauts  des  pluyes  qui  ne  tom- 
bent iamais  ,  à  ce  que  i  on  dit  ^  dans  cette  région. 
.  Dirons-nous  ençoc  ce  que  les  Eferhiains  modefoei 
ont  remarqué  en  certaines  liles  où  il  n'y  a  tmeiet 
ny  fontaines  pour  l'vlage  des  viuants  ,'Dieu  leur 
donne  certains  arbre^^qui  an  temps  detertpiné  pooc 
£1  PraQideâcct>ne  manquent  point  deleor  répandue 
de  Teau  auec  tant  de  commoditc,que  les  hommes 
^  les  animaux  en  rcdcm  fufErammentjeftaUchez.  . 
Qtti.«ft«ce  qui  confiderant  toutes  ces  uruures  dé 
*«ature,ne  décriera  que  Dieu  e^  vrayement  ce  que 
difoit  S.Ifidore  de  Pclufe,  le  magazin  commun  de 
Cous  lejî .pe|)ples  de  la  terre,d'oii  ils  tirent  ince(Iain«\ 
ment  vn  nombre  ioÂny  de  liberalitez ,  Se  le  ^rajr 
•  temple  de  la  douceur  &  bénignité  ,  ou  les  Autels 
{ont  toujours  couuerts  de  y iâin^es.  ' 

Que  ne  (ait-il  en  tavie  çioile  popt  faire  vioreles 
Jiommesdans  ta  paixj'abondance ,  &  !ft  ctancpii» 
^  rité  $  Qiiede  bonnes  loix  il  leur  infpire  ,  que  de 
loiàables  inftruâions  il  fuggere  à  des  peuples  mê- 
mes qui  soc  ènnemis  de  fon  nom:Que  d'indnUries 
&  que  d'inuentions  en  tous  les  arts,  qne  de  com- 
,  moditez  au  commerce,  que  d'authodcé  il  imprime 
fur  la  face  des  Rois  te  des  Magiftntts»<^  d'obeyf- 
farice  il  fait  tnfeiifiblemènt  découler  dans  le  cœur 
des  peuples,de  forte  que  les  ames  de  sag  &  de  bri- 
gandage adorent  eneore  quelques  rayons  de  la  iiH 
ftice.Et  qôantà  ce  qu'il  permet  dâ  pauom  tt  des 
miferables  dans  le  monde ,  ce  qui  femble  auoic 
quelque  répugnance  à  fa  bonté  ^nous  voyons  par 
expérience  q«(  celaeft-  tellement  neceflàire  ;  qw 
LVa  pept  dire  d'c9£  ce  que  difcAtia  glgricofe  Anne 
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^  fim  Cantique,  Lesfmmns  dt  U  arrf  é^fétt$kfu 
ftÊnn  i  Dieuy  &  U  m  chtiffi  fur  leurs  e/^^mles  r#«r  Ftf» 
ftiuers  i  Sans  eux  les  arcs  ceiIèioienc>  les  indoAries 
«ieroieat  toutes  languifTantes  ^  les  feiuices  &  les 
0i>mmo4tcez  qoe  ùrem  les-riches  des  hommes  qa^ 
font  leurs  femblables,  n'aui  oient  plus  de  cours  ,  & 
rqoi  plus  efl  les  deux  plus  rares  vertus  du  ûccle ,  Iz 
riBifericorde  &  la  patieçe  feioient  bannies  do  mon-      ^  \ 
^^e.  Dieii  ao  refte  a  vn  foin  nompâreil  de  ces  per> 
Tonnes  neceffiteufes  ,  que  nous  penlons  du  tout 
abandonnées  ;  il  a  compte  tous  leurs  cheueux,il  a 
tels  k  ci^che  de  confenaiercqas  leurs  os,il  détrempe 
V  le  pain  fec  des  payfans  dans  des  douceurs  fauonreu- 
fesj  il  les  aduertit  de  i.apprehenfion  de  leurs  miiê- 
^^-resjt  il  les  adiiffte  à  leurs  condicions»il  confole  leurs  v 
iraiiaox,iI  côQronne  leur  patience.  Enfin  pour  dire 
*  en  vn  mot  les  tendrclfes  de  la  mifericoide  de  Dieu, 
^il  n'y  a  pas  iufques  à  nos  propres  larmes  dont  il  ne 
^'^Hons  (aflè  cirer  de  la  douleur,  8c  de  U  confotaridn, 

fpour  noftre  foulagement,  O  bonté  ineffable!  O  * 
'^%:^randeur  inoUye  i  O  libéralité  inépuifable  !Ët  puis 
f4l^ms;|^^  modelle 
>^  'ii'ccdife'vn  ccetir  fermé  i  touce  forte  de  benefiGen«> 
«  ce  ^Qjjelle  horreur  de  voir  des  hommes  brûler  . 
l  ^A^rm  auarice  enragée  qui  ed  attachée  à  leurs  os 
.''Iwtofiifiie  ledr  propre  mqitiellc  i  &  qui  dqcnriia  àoec 
H^^<ux  acifèpulchre.      '     v  -      -^^^  ^^-^^  f-  ^  -    ^  • 

■^f^jnf  l  ri  .  ,  -  .   ,.        ■  ^ 

SECTION    V,  . 

'  ZéiS  mifiricêrdej  du  Virbi  Incarné  font  cdpabliS 
J^mînirw  listmmrtiiiflmrudêti\ 

Maïs  de  quels  rauiflemens  le  cœur  humain 
a'cft^il  ùàSk  quand  U  entre  dans  ces  grands 


Digitized  by  Google 


Les  PaJ^ions 
abyfmes  de  myrericorde  qui  fe  décounrenc  au 
icood  modeiie  dan^J'cvcononue  de  la  (cdemption^ 
Attoffs^noos  vne  preocie  plas  tnânifefte  qoe  celle 
jfn/.  eut.  qui  eft  fi  bien  peusée  pai:  S.Anfelc^e  ea  c^s mou» 
T>eui       gi^y        de  plus  mifertcordkux  <]tie  ât  v$ir  tmêMêm 

diadème  de  gloire ^  par  vn  iufte  chafitmem  de  fet  rc^^ 
kiUiêHStCondamnie  4  vne  prifon  de  jUmmes  &  de  te^ 
mhr^t  l^f  eim*£llin$f  9U9m$  rien  fmrt^pmir fie  deii^ 
mrânce  >  &  qkilny  Mok  ny  A»geny  homme  qui  U 
ffHt  tirer  de  ce  maUheur  ph  elle  s*eJloit  précipitée  ,  la 
veir^ditUe»  feçberehei  de  Dieifê»  lors  fiêellefiejoie  fu 
i^méi$eK.y&  e^fiderercomete  U  Péri  €0\e^»^^tmnf^ 
-porte  d'vn  amour  nompareil,  luy  dit  ,  prens  mon  fils 
wiqne  pour  te  racbepter  de .  tMt  de  calénpitt;^  irre» 
medi4ÛtSi&  ^ue  go  fiie  tm^me  ni  dédaigne  poim  tetf 
firoùdt  ie  rançon  ,  fe  Rmepemr  eUio  4  det  tmrmpufi 
fnormeSy  &  des  confufions  fi  horribles. 

\ .  La  cerce^dic  5. Augoftin,  aue^d.  du  Ciel  lajumie- 
tt,  ic  la  pluye,  &  nous  j^teodioos  d'va  Melfie  U 
vérité  3c  la  mifciicorde,  il  eft  venu  après  de  fi  Ion* 

£e5auet>ces»&  aremply  lateae  de  fa  connoi£> 
ice«  ic  des  eâèâ»  de,  ùt  bçnigoké  i  Qtt'adipi* 
tons  -'iioos  tnaimei^  «o  myilere  inéfifablc  4e 
rincarnation  ?  * 
$i  nous  ieuonsles  yeux  fiir  le  Pere  celefte^noos 
^  y  voyons  vn  œânte  de  la  poiflàtice de  fen  btas»iMk 
il  fembU  auoir  épuise  toutes  fes  forces.  Le  Ciel  ôc 
.les  aftres  9  dit  S.  Giegoire  de  Nyftc,n'eftoient  que 
ies  œnuies.  des  doigts  de  cette  }ÀMjc&c  diiiiiie;tnats 
^  ^  ^dans  i'ineirnation  il  y  va  de  toute  Teftendue  4m 
bras,  de  tous  Tes  relForts  de  Ton  pouuoir  ^  de  toutes 
les  merueilles  de  (a  grandeof.  C'eft  v.ne  maxime 
-4e$^  Ptf^tiqpes ,  qnVn  homme  pour  paroîAie  bien 
.  ,  grand  fie  doit  iamais  étoile  i  tooce  ^^qi^Taiice jea 
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Vn  (bol  coèjp,  msis  bien  fe  tskwt  quelque  chofe 
à  fiilte,  où  il  faflc  paroiftie  fes  forces  comme  par  , 
dcgrcz ,  en  furpaflint  toufiours  foy  mcfme  :  D  ou 
vient  que  Seneqne  dit  à  ^eron/  ^^«lioic  Ëût  £iitfç 
quelque  pamlldn  extrêmement  ](wéc^eox,quVh  cein 
il  auoic  témoigné  fes  foi blefles,cl 'autant  que  s'il  ve- 
noicà  ie  perdre  il  ne  fe  pouuoit  recouurcr,&  quâd 
bien  il  feroit  ceD(êroé,il  Ipy  ferok  reproche  à  per- 
pétuité d  auoir  rittiitéfa  puiffancc. Voilà  les  pioce- 
dures  de  lalagefle  humaine  :  mais  le  Pere  celefte 
mettant  à^artcdoces  les  antre^îçoiNMfN^^  H 
<mUiant.  mefnie  fa  grindcifr  '-^^^^ii^  ne  point  oti« 
bKer  fa  mifeiicorde,  a  fait  vne  œnnre  en  noftre  fa-  ) 
uear^qui  a  tellement  borné  fon  pooûoir  ^  que  l'on 
peut  àice  aoec  toutfe  varite  9  qnr{>îMr<ie  pem^Cufe  . 
tiu  monde  en  toute  l'etcrnitc  rien  de  plus  grand, 
qu'vn  hgmme  Dieu.    ^        -  '  M^'^;: 

Si  nons  y  regardons  d'antres  par  le  S.  Efprit  lii 
femble  qtie  dette^  troiiiefme  penonite ,  qni  dans  la  * 
fphere  de  la  Trinité  auoit  vne  fteiilitémyfterieufe, 
qui  naiiToic  de  TincompoiTibilité  d'vne  nonnetlc 
prodciârioii  dans  les  eftriinations  diiriaes,s'eft  von- 
lu  recompcnfer  en  ce  myrtere  ,  fondant  tout  gros 
ii'ardçpis»de  lumières  &  de  beautez  en  la  Vierge» 
pour  y  former  le  corps  de  lefnsrChrift  »  &  efieuer 
tttte  fatnte  Humanité  en  PVnton  dn  Vetbc  1  ncreé. 
Mais  quelle  pièce  mérite  plus  d'admiration,  que  * 
de  voir  la  penonne  d'vn  Dien  homme>quede  voir 
^irn(ldÎKi^rift  qur  ii^  - 
qui  porte  en  foy  les  derniers  trai<9:s  de  Tamonr,  te 
de  la  puiflancc  de  fon  Pere ,  qui  porîe  la  çonfom-  « 
'snanpndetoos  fesdefleimiùr  k  tmi^briced 
tnes^qui  termine  totités  les  communications  fiir  ià 
liature  inférieure  par  fa  communication  inimitable, 

«  * 
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tngeliqiie  &  hnmaine,  comme  il  eft  fource  de  vie 
&  (famoar  en  la  Trinité.  Le  beati  fpeftacle  /  de 
•    contempler  comme  il  bénit  par  fa  pveience>comme 
il  remplit  pai  Ùl  grandeur ,  comme  il  régit  par  fa 
poiflànce  «  cûmme  il  fanârifie  par  fes  influences  le 
Ciel  &  la  terre.  Si  nous  douions  encore  de  fon 
amoor  &  de  (a  bonté  paternelle ,  regardons  les 
dtains^âe  nous  verrons  comme  il  a  écrie  nôtre  nom 
avec  fes  doux; voyons  Ton  cœur  qûi  nons  à  été  oi>* 
uert  par  cettelance>  qui  au  dernier  de  les  iouis  alla 
ipiiiller  dans  fes  entrailles  les  reites  de  la  vie  >  Se 
«oos  remarqueront  comme  nous  vsoons  là  dedans, 
&  comme  nousy  refpirons,&  comme  nons  y  bt*u« 
Ions  honorablement  ainû  que  dans  ce  grand  foyer 
commun  à  conte  la  nature  incelligible*5f  wat  vûu^ 
\       i^^/J^^^Vr/^ii^  t;i>«/ 4«f^ro«// ,  &  que  vous  fi9 
croyez  point  au  Créateur  >  interrogez  U  Mcdemptcur, 
fjrUvom  tn  Urédisnounedlis^ 
y         Voyons  eneore  les  effets  qui  ont  reiiifi  de  eètce 
GmuSo»    alliance  de  la  namre  diuineauec  la  nature  humai- 
tuiiZ'dê   he>  &  refpeâons cette  bonté  diaine  quia  guidé 
ïymM§^   tome  bette  graiode  roaflè  des  hommes  dans  vn  eftce 
furnaturel,à  l'innocence,  à  la  félicite,  à  la  lumière, 
&  à  la  vie  éternelle.  Qui  auoic-il  de  plus  deftitaé 
qoé  rhomme  ,  de  plus  brutal  ^  &  de  plus  tgporanc 
dans  vne  (\  grande'  noî&  * ft  de  fi  hocriUi!»  confît 
fions  de  l'idolâtrie  ?  &  Iesvs  par  fon  Incarnation 
nous  a  reuelé  les  feciets  &  la  fageflè  du  Ciel.  Qui 
.  al]ott*il  de  pins  depoamen  dé  bonnè  o&ndnite }  êe 
il  nous  donne  fes  exemples.  Qni  auoit-il  de  plus 
abandonné  ?  Se  il  nous  adopte  pour  fes  enfans.  Qui 
anoit-il  de  plus  nece(fitenxl&;  il  nous  dohe  le  thre-r 
.  for  de  Tes  mérites.  Qui  anoie^H  de  pins  fameliqoe^ 
&  il  nous  nourrit  de  fa  chair  &  de  fon  fang.  Qui 

.  anoit-il  de  plus  maLheoceux  f  ôc  il  nous  part^^e  U 
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béatitude.  Si  après  tant  de  bien*  fait  nous  ven6n«. 
çncore  à  eftrd  infidelles  à  fa  fidélité»  ii  noos  attend  . 
«HCC  vne  fingulierc  longanimite^fi  nous  différons 
il  nous  incice»ii  nous  fuy  ons  il  nous  pourioit^  nooi 
wtoarnons  il  nomtend  les  bras ,  il  nous  lane  dant 
{on  fang,il  noas  régénère  dans  Ton  amour  ,  il  faic 
trophée  de  nousauoir  conquefto,  comme  s'il  en- 
Uoit  de  nouueaa  en  la  pollèi&on  d'vn  Empire  >  âc 
faitcuntrilmer  »os  propres  pecbe:ç  à  noftre  gloire^ 
Si  nous  endurons  quelque  chofe  pour  luy,ij  endu- 
le  auec  noas»il  pleure  iur  nous,il  pxepare  des  fonri.  '  * 
€€$  éternelles  de  ccNtifolations ,  9t  comme  Toiii  die 
qu'il  y  a  Vn  certain  poiffon  qui  adoucit  l'eau  de  la 
mer  faléedansfa  bouche,  lefus  decrampe  tomes 
nos  amertumes  dans  les  doocenis  inexplicables  de 

iii  bénignité.      ;  .    .  '  L'aîguiU 

Et  puis,tu  veuXjO  homme,en  prelencede  ce  mo-  ion  de  U 
délie ,  demeuret  encore  vn  petit  tygte  autant  icre-  Cbamé. 
«mciliable  aox  amitiex  qoe  ceâescé  aux  asmnes  de 
beneficence.  Croyez-moy  que  de  fontes  les  mar- 
ques de  grandeur  que  vous  pourriez  auoir  ,  il  n'y 
en  a  point  de  pins  ieniible  qae  la  communication 
charitable  d'vn  hômme  à  vn  antre  hoi9me,par  les* 
voyesde  liberalitez  ^  des  aumofnes  que  Dieurc-  p/^^i^^^^ 
foit  en  forme  de  vi£k\mes.C'efi  pne  J^nmui  qnânà  f. 

Iwmnm  êblige  par  fit  bkn^féÊHê 
C^*  c'eft  là  prepremem  U  ckemit  tfvnegloirtêtemeBi.  ^ 

Qui  font  ceux  à  voftre  aduis  qui  ont  mente  cous 
le^  premiers  le  nom  de  Cardinal ,  qui  eft  mis  ati-  .  / 
ioacd'hdy  entre  te»  grandes  dignités  deTEglilèf 
penfez-voQS  que  la  noblelTe  de  l'extradkion  ,  la  fa.  ^j^pj 
uenr  des  gra|idsjl'eminence  delà (ageiiè»U  pruden^  tiicrc  de 
ee  ^  goniiecnemens  des  EtnpireMyçnt  donné  àe^  CtiatuaL 
riltre  à  la  primitine  EgUfe  ?  FadnoBe  qne  toutes  cet 
f^uaiitea^  jlonc  biça  çon^derabi^  mais  toaitesfqis  ^ 
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eil  vray  que  les  qu^oize  premiers  Caidinaa^  qui 
furenc  appeliez  de  ce  nocii»  onc  efté  quatorze  per*» 
fonnagcs  d'hoaneiir  &  de  mêrice ,  lefquels  imi  W 
Cétrdiné^K  Pape  Syloeftre  fuient  rangez  en  autant  Je  rues  de ^ 
les  à  eut-  la  Ville  de  Rome»pojui:  auoir  ioia  des  pauures.Tant 
dmibms.    il  eft  vray  que  ceux  qui  nous  ont  engcdii  ao  Chtu 
fmfênt  ftianifme  mettoicnt  la  magnificence  des  hommes» 
i|pn  pas  aux  habits  ,qui  loue  la  paiure  des  tigiies» 
non     aux  piètres  pcecieufes  «{m  font«ies  eicre^ 
mens  de  la  mer  &  de  la  cerce,non  pas  mx  canoflet 
.  '  »      &  aux  cheuaax  qui  font  les  marques  de  nôtre  pau- 
'       -  Dureté  ^  de  no:re  dépendance  ,  noa  pas  aux  tiitce^ 
qui  font, des  feiieicez  imaginaires9maisa0(oiilage<^  . 
ment  des  perfonnes  neceliiteafes  qui  font  les  ima-r 
EnnoJ.L^,  ges  des  DieuèVxi  Içauanc^uefque  difoit  à  vn  Pape» 
ep.$.  ad   celf^-ls  fi  tr§n^iqmtfiimi  fH'wi  eêitfiknieji fr^ 
^/^^^^'cbeJeUDmmkié/l  mnmhA  àfef  imfvefts  ,  p^at 
moy  ie  penfè  que  vous  ne  croyez,  pas  (jn^il  y  ait  autre 
^ain  pof^r  tfOHs  fjm  4;tliijf  qui  fnnd  nmf^mce  Je 

tmtes  tSr  qnànte^ois  que  vousen  féûtis^ 

Qge  s'il  n'y  a  aucun  efguilion  d'honneur  qui 
nons  inoice  à  fanchic  k  pot  iurdim(enc«  £c  pBmùc- 
largement  les  mains  mx  hommes  pour  cftiMr  dans 
Ja  cômunication  des  vertus,  &C  de  Ugtôire  de  taiic. 
de  Saints  »  pour  le  moins  ac^ndrifTez  vos  entrait- 
les.rocles  neeefficez  du  temps  &  lea-eabmtEex  de» 
'%     tant  de  panures  perfonnes,  qui  feaiblent  être  la  lie 
deda  tefreâOÙ  l  écume  d';vne  mer  cnragéc.Informés  . 
vous  vn  pendes  mGomu(iâdittx  dek  YîUe  &  i^ilh^ 
gfs  %  &  vous  tionoerés  des  per(bnnes  abandonnées 
déroute  cooTolaUGii»  &deftituces  de  loutes  com- 
spodttez^qnoy  qnece  foie  vôtre chaif>&  vos^  freccs 
^^.voscôhefitierâett  lefiis-Chritf  »di  maincenanc. 
^ue  tout     ea  vo£  nuifous  »  Se .  <jue  tout  ekuti.Q 
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dVii  cetuin  laftre  de  bien-feance  de  vos  perlon-- 
nt%\  Û  y  A  de  paoncesr  vieillards  qui  (ont  concb» 
'fiic  la  paillcjcntreles  toilles  d'araignées  :  il  y  a  des 
femmes  affligées  de  longues  &  de  fâchî^ufes  mala- 
4ie^cniiiiaiu>ées  dVn  boa  nogibie  d'enfam  qu'eU 
les  roycm  mborir  deoaiK  krnrs  yeux  »  fans  qu'elte 
ayent  moyen  de  leur  tendre  vn  morceau  de  pain  ; 
qlles.  font  deUi^es  depacens  &  d'amis  &c  de  couce 
fom  d'ftfltftasic^  u  c'eftoieiic  ^nelqui» 

monftres  de  la  natare  iecces  an  rioage  par  le  cour-^ 
roux  de  la  mer.  Il  y  a  des  HUes  aufqocUes  Ton  tend 
tons  les  ionrsdes  pièges  pour  les  faire  comber  dans 
le  crime^feof  ombre  qo^eiles  font  dans  la  pamrtcé;A 
il  y  en  a  qui  ayant  efté  autrefois  bien  fortnncz  fe-; 
Ipale  monde,  font  tombez  en  de  très-grandes  no-? 
€êffitès»&  i  ptelisnt  qu'ils  ont  tant  de  larmes  pouc  ~ 
piturer  leur  malheur  fous  lecounert  d>n  pauure 
Coi<5t,ils  n'ont  pointde  langue  pour  fe  plaindre;cac 
sipces  aooir  perdu  tout ,  ils  reiiranei^;  encore  k 
hoakt  qm  KelesttMtns  à  leur  pannreté  j  &  lësenu 
pefche  de  les  tendre  aux  riches  inhumains,  dont 
ne  peuuent  attendre  que  des  refus.Ne  içauons^ 
BOUS  pas  comme  ea  eecteins  Iteux  les  hommes  ont 
couru  tant  de  fois  les  robs  armez  de  fureur  &  de 
t^e  pour  le  pain>  &  comiue  ils  ont  arraché  qua^ 
dnfiing  de  des  âmoies  vue  noocrîMce  pire  que 
b  mort }  Ne  fi^aaoos-Miis  pts^  q»*tt  y^  aqnanci^ 
té  qui  ont  efté  plufieurs  iours  fans  manger  dtt 
pain  y  6c  combien  de  fois  les  autres  l'ont.,-  ils 
Inangé  tel  »  qu'il  f<tttoît  fermer  ^^ià^lplii»ti 
le  porter  à  la  bouche.  Ignorous  -  nous  que  certaf- 
Bes  mères  ont  profticué  leurs  filles  par  vne  maudi- 
te te  videufê  conttainte ,  pour  ferait  à  teurs  mi'^ 
Ceres  ï  leurs  mains  euflènc  'efté  peut  -  eftre  plus' 
nu&âcordieafes  fic  elles  enflent  ellé  milbs  ei\ 
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pièces  denant  que  de  les  immoler  aa  des^honnenri 
mats  voilà  où  U  tyrannie  àcVmmAcfi  6c  dn  ixnm 
ont  porté  les  af&ires  de  la  Chreftienté;  Quelle  ro-*  ^  '  j 
che  ne  s'amoUiioit  parmy  une  d'objets  fi  funeftes? 
quel  œil  de  glace  neXe fondroic  parroy  tant  de  fpe* 
âacieirde  defaftres  !  Ne  vodez^voas  donc  point 
•     '  cRabliren  vos  maifons  le  facrifice  de  mifèricordc 
que  Pieu  veoc  eftr^e  perpétuel  ?  Ne  voulez-vous 
vjpbint  eonfiderer  ce  qoeVons  poouez  fUre  fans  in* 
terertcr  beancoop  vos  renenns  f  voulez- vous  atten* 
dre  la  mort  poui  faire  du  bien,  &  faire  porter  vo« 
'  .  '  treflamblean  apces  vous  f  ceux  qui  ont  renoncé  la 
foy  ,  la  vérité  ,  &  la  tqmicfe ,  ie dis  Içs  hérétiques, 
n'ont  point  renoncé  la  mifericorde  ,  ils  s'époifenc 
pour  ceux  de  leur  party  ,  ôc  font  mêmes  quelque»  j 
fois  des  itberalilçz  aux  noftçes  qaiioukBem  les 
efprits  foibles^  mais  que  dis-ie  les  hérétiques ,  fcs 
Turcs  dan^  cette  yie  fauuage  donnent  la  difme  de 
leurs  biens  aux  panures.  Il  y  eirà  qiû  ibndeoc  des  '  ; 
fontaines ,  &  gagent  des  hommes  pour  donner  i  \ 
boire  aux  paflans,  &  quelques-vns  y  adiouftent 
,  des  chameaux  pour  faire  porter  leurs  hard^.N'aiu 
fez^ vous  pas  bien  de  l'honneur  au  iograeiit  dè 
Dieu  ,  (f  demetirans  dans  cette  inhumanité  vous 
vous  voyez  pires  que  les  ipfidelles  ,  &  que  lécha-. 
J»ûere  du  C  hriftianifme  ne  vous  ait  feruy  de  rieii 
que  pour  vous  reprocher  dans  l'Eiernité  de  vo»- 
peines  ,  Texcez  de  vollie  infamie.  Mon  Dieu.dé- 
tournez  ce  malheur  de  vos  fecoiceurs,  &  puis  que 
vOQs'leur  aoéz  fi  libéralement  oiroert  voftre  ^deiir^ 
que  iamais  ils  ne  ferment  les  emnilles  de  leur, 
compaûioa  ï  vos  £ceres  qui  iont  les  panures. 
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REMARCLVES. 

HiSTORIQVEâ 

SVR  LES  QVATRE 
Principales  Paifîons,    ^  i 

'^F  J  S  0  N  T   C  0  ^  jB 

^^^^^  1^ 

'     Us  Maire  Dmonsperturb^Uuri  , 

deUCourSâiitflf, 


* 


/  • 


Tome  lY.. 


ADVERTISS^  M^N  T 

Au  Ledeur. 

%     »  <  *         .  » 

• 

^Exf€rim€fUe  icy  ,  me»  cher  Zer 
Btur ,  c€  (lufk  dit  lob  le  prtmUf 
écriMsn  du  monde ,  que  nos  fen- 
secs  font  comme  les  rameaux  de 
«oftrc  amç  ^  qui  fi  mdûf  lient j  &  qui  séiep^ 
dent  Mitant  que  la  racine  leur  fournit  de  vi^ 
gueur  &  d^afime^.  eommi  U 

bien-veillance  que  vous  auez,  toujours  t émoi* 
gnée  À  ces  liures  de  h  Conr  Sainffe ,  a,  firuy 
4  vne  humeur  vitale  a  mon  ef^rit  four  vota 
froditire^'vne  quantité  de  difcoiuts^c  &  inire^m 
f  rendre  auec  beaucoup  de  trauail  ce  que  ie 
r  iugeeiê  eftrefomr  voftre  vtilité  >  ér  four 
vofire  cointentement ,  que  tay  toujours  frisé 
fine  quemonrefàs.  tors  qne  ie  me  p  en  foie 
ejire  au  bout  de  mondejfeitt  ^  votés  maueT^ 
fait  metirt  '  an  iomP  des  Fèlnmes  ^  m  ie  croie 
auj^r  compris  tons  les  fier  et  s  de  la  vie  hn- 
moine  dam  le  règlement  des  pafiomt.  Il  nf€ 
fqoit  loi^bl^  de  finir  iey ,  neSoit  quequelques^  . 

».  » 
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iSetgneurs  éf  quelques  Dames  qui  compojent^ 
'  'Une  partie  de  cette  Cour  innocente  ^par  Les 
bons  exemples  de  Uur  vie  *  ne  font  t  amas  s 
pleinement  fatisfaits  ^  fiie  ne  Uur  donne  des 
Hificrires.  c'eHcequim  a  fou^ffe'^  à  couronner 
ces  traitiez»  par  des  remarques  Hijlortques 
^fftT^  chotfies ,  pour  mettre  en  veuë  le  dcjor--    .  "    ■  t 

I       dre  que  font  les  paftons  mal  gouuernees^  &  les  ! 
.  ^ttiitez  quelles  apportent  lors  qu  elles  font, 
rangées  fous  les  loix  de  la  difcretton.  le  Ic^  ay 
voulu  exprcffement  ttrcr  quaji  toutes  de  no  (Ire 
Htjloire^  pour  deux  raifons ,  dont  l'vne  ejl  que 

!       les  pafions  des  Infidelles  de  f  Antiquité, 
mêmes  celles  deplufieurs  autres  nattons  Chre- 
îîiennes  ont  des  traits  qui  font  trop  remplis 

\       d'horreur      de  brutalité,  tjliais  les  noîlres 

I       quoy  qu  elles  ayent  des  faillies  ajfez  volages, 
font  plus  dans  les  termes  ordinaires     lana^  ^ 

I       ture  corrompue  par  le  péché,  La  féconde  est 

quécriuÀnt  cecy  à  la  Cour  de  Fr^nce^  ie  me       .      .  ' 
fuis  figuré  que  ie  perfuaderois  plus  efficace- 
ment par  Us  exemples  domeftiques  ,  qui  font 
déjà  en  partie  notoires  à  nos  François  ,  que  par  ! 
des  Hifioires  eflrangeres  &  inconnues. 

Or  comme  toutes  les papons  de  la  Cour  fe  \ 
rapportent  À  qu^itre  principales ,  qui  font  /' A- 
mour,  le  DcCivdes  honneurs  &  des  commodi^ 
tez,  du  monde ,  la  Colère,  toujours  animée  À 
la  vengeance i  &  TEnuie,  qui  traifne  auec 
,  .  .    Gg  x 
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Joy  les  fa  fions  noires  de  taloufie  ,  àe  tr  ijltjfe 

&  de  dejejpoir  \  ie  me  com enter ay  de  fuiure 

tes  routes  ,  n)ous  marquant  les  defaHres  de 

ceux  qui  ont  fuccombéa  ces  émotions     la  fi' 

licite  des  autres  qui  les  ont glorieufiment  fur- 

montées. 

Et  four  donner  vne  agréable  diuerjitea  cét 
ouurage,te  mettray  au  commencement  quanti^ 
té  d'exemfles  racourcis  ,  refiruant  fur  la  fin 
les  flus  longues  Hifioires^four  les  déduire  auec 
toutes  leurs  mefures. 
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DES ASTRES 
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DE  CEVX  QV.I  ONT 

fuccombc  à  la  paflion  d'Amour. 


B  T  L  A 


GLOIRE    D^ES  4MES 

qui  (mêi  famMté. 


O  M  M  E  N  C  O  N  S  par  la  paf.  . 
fioa     eft  L'origiae  des  autre»  >  qui  •*  ^ 

a  fait  de  tout  temps  da  trouble  dans 
les  moeurs  pour  donner  An  fuiec  au 

Les  enfkns  do  grand  Clonis  ne  s'appthioireieiiC 

pas  fi-toft  \  la  feoeritcdes  mœars  Chreftiennes,fe 
lai  (Fane  aâèz  ibonent  emporter  àdesfaiUies  biea  : 
violences,  &  pattiaiUetemeiit  à  des  mkmu:»  Ulegi^ 
times  ,  qui  cauferent  de  maaaais  exemples  en  leur 
nvaifon  ,  ôc  de  grands  defordres  en  leur  Royaume.  Gregoi» 
Gregdre  de  Tour^  remarque  <ie&  affeâiony  balTes  rç  de 
Se  hontêàfesen  la  petfonneda  Roy  Garitect  ]ierit  T?"'^^ 
fils  de  Clouis  ,  qui  firent  cclypfer  les  lumières  du  -  • 
diadefme  de  ce  grand  Roy  >&  ne  peorenc  ia- 
Jà^is  éftre  décacinées  que  par  la  patsenee»  par  lei 
prières  ,  &  pat  Ic^  effeûs  dVpe  puiflante  main 

de  D  m  »  . 
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DefleÎQ  Reine  Ingobergue  qui  cSnnoiflbit  les  bii- 

de  la  tnebrs  de  Ton  mary  addoimé  à  vn  atnoar  volage, 
Reine  qui  eftoit  aflez  jalonfe  de  fon  lift  ,  ne  prenoit  pàS* 
bcf  °"  ^"^«^c  fcs  filles  ces  Nymphes  de  la  Cour  ,  qui  font 
à  eacrir  pleines  d'attraits  &  rauilTemens  ;  mais  ellechot- 
U  patfîô  riilbick  dellèin  des  finaantes  ballè$&  merprifebles^ 
de  Ton  penfant  que  c'eftoit  Vn  fingulier  remède  pour  la 
"**^T»  maladk  du  Roy.  En  effed  elle  anoit  pouc  locs 
nî"  ar  àoottc  à  fon  fcfiiîce  ,  deax. fille*  d'tJi  petit 
trop  Drapier,dont  rriifncc  portoit  le  nom  de  Marcoiict 
d'affc-  fe,&.l4çajiette  s'appeiloil  Mefcfleur.  Cariberc  donc, 
âioo.   les  amours  o^ftoient  4>liis  voinpcueiix  qu'ambitten 

en  dertfnt  ^perducntént  àhiotifreox ,  *  tes  careflè 
w         au  preiudice  de  ion  honneur,  &  de  fon  maiiagc,ce 

<{t}f  entama  Fefprilde  k  Rcined'vn  triMC^ien-^eik 
^  fible.voyaiitlè'nDage  qoefUfoic  cette  paffiond 

rcfprit  de  ce  Monarque.  La  jaloufie  luy  fuggere  va 

•f3f|gedi)Pntqui  femblôit  eftre  capable  de  le  dhiertk 
' ,  \    ^^^^oiàlfiAtâ^  »  Ji  U  paflion  fé  poimok 

^8tfîl*fcir  vne  antre  paflion,  &  fi  vnc  féme  ialoufe 

jxirritoit  les  playcs  de  lamour  par  leurs  propres 

remedes.EUe  appelle  le  perede  fes  foidancessfc  Iq^ 
,  l^otnthande  de  tratiafiter  fijctmemene  de  fmi  me^ 
,    fticr  à  quelque  coin  du  Palais  »  où  elleconduific  fa 
'    V  Majefté  foitiiçxiremenc  pour  by  £iirc  voir  la.bj£- 
'    <fe^fk  Hextiiiâidil  de  Tes  maiftrei^ 

toincla  confnfinn  fur  le  vifage.  Mais  luy  qui  vid 
'  .\  '  venir  cette  rufe  de  trop  loin  >  &  auec  beaacoup 

d'appaseiUs^en  piqoajdifantqocVil  netenoft  pm 
'  V    ^     qu'à  la  nobleflre,potir  Vendre  ces  filles  dignes  de  foh 
*   ■     amour,  qu'il  les  annobliroic  alTez  par  fa  perfonne, 

&  qu'il  D^appartenoit  qu'à  loyde  releiiec  Içs  cho» 

fes  baflesen  les  aimasit  :  êt  ccMmè  les  Gmnds  veos. 

lent  plnffoft  eftre  flattez  dans  leurs  partions  que 

cenfurezjfur  l'heace  il  Ai  vn  honteux  diuocce  auec 
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ia  Reine.contre  les  loix  diuines  &  humaines^pour 
prendre  à  femme  la  plus  ieone  de  ces  fœurs  ,  qui 
'  eftoit  cette  Mercflenr  j  mais  Pamour  qui  cftant  de 
(a.  nature  efclanc,ne  lailFe  pas  d'eftre  deldaigneux  , 
le  dcgcufta  bien  tort  de  celle- cy  poni  luy  faire  re- 
chercher raifriec,  qui  faifoit  plus  delà  modeftciSc 
portoitvn  habit  de  religieufc  ,  foit  qu'elle  voulut 
,  enflammer  l'amour  par  cette  feintife,  qui  eft  ordi- 
nairemct  opinîaftre  àpourfoinrc  tout  ce  qu'il  peut 
le  moins  obtenir, foit  qu'elle  fit  cela  pour  donner 
moins  de  prife     de  coup  à  l'efprit  jaloux  de  la 
Reine  Ingobcrgue.Le  fcudeja  CDiicupifcence  qui 
nelaiffe  pas  d'allumer  la  bure  auffi  biep  que  le  là- 
fin,  fonfflé  continuellement  par  le  vent  de  l'ambi- 
tion,qui  promettoit  à  cette  créature  vn  phantômc 
de  cour6ne,s'embraza  fi  fort,&  cet  efprit  qui  auoic 
plus  d'artifice  que  de  beauté  fit  glilTcr  dans  le  cœur 
de  ce  miferabic  Roy  tant  de  phrenefie  qu'il  fe  re- 
folut  de  refpourcrjce  qu'il  fit, qualifiant  vn  concu- 
.  binage  prodigieux  du  no  de  mariage'La  Reine  eu 
eft  au  monrir,^^  addrefle  fes  plaintes  à  Dieu,&  aux 
hommes.  Les  Euefques  qui  eftoient  alfemblez  au 
Concile  de  Tours  ,  firent  en  fa  faneur  des  Canons 
contre  les  mariages  ince(lucux,mais  lesCanonsde 
ce  temps-là  ne  furent  pas  afTcz  puiifans  contre  les 
flèches  de  l'amour.S. Germain  Euêque  de  Paris  laça 
les  foudres  de  l'excomunication,  &  la  paffi6  armée 
de  l'authorité  n'é  faifoit  nô  plus  de  cas  que  des  feux 
volages  qui  s'cteignét  à  leur  naifl'ance.Dieu  y  vou- 
lut mettre  la  main  par  le«  prières  de  rEglife,&:  enle» 
Ha  cette  fême  religieufe  dVne  mort  horrible  Ço\\^ 
idaine^ce  qui  frappa  l'efprit  du  Roy,&:  côceut  enfin 
de  la  hôte  &  du  rej^ret  de  fa  faute,tirât  s6  falut  de  la 
neceffitc  puis  qu'il  n'auoit  peu  tirer  de  la  gloire  de 
fon  combat.  Ce  qui  luy  refta  de  vie  fut  court  & 
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rnalheurenx,&  fap:.flion  l'ayant  rendu  méprifablfc 
à  fes  propies  fuiets  ,  il  quitta  bien  toft  le  fceptrc 
.   &  la  couronne  pour  rendte  le  tribut  au  tombeau. 
r/<fc  "     Il-Vne  autre  clpece  d'amour  fortétourdy  paroift 
Tours,  ^^"5     conduite  du  ieune  Mcroliée  ,  que  ie  veux 
lib.  j.    icy  raconter  comme  citant  capable  de  donner  vn 
^  .     exemple  de  terreur  à  la  leunelle  qui  fe  licentieen 
des  mariages  clandeftins.Le  Roy  Chilperic  fon  pè- 
re vcnoit  d*enleuer  la  dépoiiille  langlâce  de  fon  frè- 
re Sigiberc, qui  auoit  cltéiraitreufemét  airafîlnépac 
les  artifices  de  Fredegôde,lors  qu'il  eftoit  à  la  veil- 
le de  fon  triomphe.  La  fameufc  Btunehault  vefve 
du  Roy  defunâ:  encore  fort  ieune  ,  eftoit  deuenuc 
vne  partie  de  ce  miferable  butin, &:  voyoit  fa  chère 
liberté  captiue  entre  les  mains  de  fon  beau  frere,& 
d'vne  belle  fœur  qui  eftoit  née  à  la  vengeance,& 
cxeicée  au  mafTacrc.  Sa  fortune  ne  luy  reprefcntoit 
rien  que  mille  images  de  terreur ,  &  la  cruauté  de 
fes  aduerfaires  luy  faifoit  appréhender  tout  ce  que 
peut  faire  vne  infigne  méchanceté  lors  qu'elle  a  le 
glaiue  du  pouuoir  entre  les  mains.  Neantmoins  on 
îxcm-  épargne  fonfang  pour  la  confommer  de  langueurs, 
|lc  de    on  luy  prononce  Tarreft  de  facaptiuité  en  luy  don- 

nât  la  ville  de  Roiien  pour  prifon.On  cherche  vn 
HCC  tort  x  ^        c  r 

notable  homme  de  conhance  pour  exécuter  cette  commif- 

à  la  icu-  fion^ôc  le  Roy  iette  les  yeux  fur  fon  fils  Meroiiée, 
ncfTe      qui  eftoit  vn  ieune  Prince  d'vn  naturel  doux  &  fa- 
pour  les  cile,&  qui  auoit  d'alfez  bonnes  qualitez  qui  le  fai- 
dcf^ma^-  ^'^^^^^^^y"^^^  ^  regarder  comme  vn  aftre  naiftanr, 
liages         yeux  de  toute  la  Frâce.C*étoit  approcher  le  feu 
liccn-     trop  prés  de  la  paille  fans  confiderer  que  la  bona* 
lieux.     cé  de  femblab'es  naturels,  eft  celle  qui  eft  ordinai- 
rement la  plus  battue  des  orages  de  l'Amour. Anffi- 
toft  que  Btunehault ,  laquelle  félon  le  rapport  de 
S.  Grégoire  de  Tours,cftoit  fort  belle  Princeffe  & 
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bien-difame  ,  commença  à  dtfiller  fes  yeux  qui 
auoient  efté  iufques  là  noyez  dans  vn  déluge  de  lar- 
lîies^elle  parut  à  Merouée  comme  vne  Auroie  qui 
fe  leue  plus  belle  après  la  pluye,  &  le  trait  de  l'A- 
mour affilé  par  la  compaHion  ,  fit  naiftre  tant  de 
flammes  en  fon  cœut  qu'il  fut  contraint  de  les 
efteindre  par  fon  fang.  Il  fe  voit  captif  de  fa  belle 
prifonniere,&  fent  déjà  bien  qu'il  n'eft  pas  né  pour 
dominer  fut  vne  beauté  (î  triomphante.La  facilité 
de  fon  naturel  ne  luy  permet  pas  de  refver  long- 
temps fur  Touuerture  qu'il  deuoit  donner  i  fa  pal- 
/ion,  il  fe  déclare  incontinent  &  colore  fa  recher- 
che du  nom  de  mariage.  Brunehault  y  entend, foit 
pour  Tamour  de  Meroliée/oit  par  la  haine  de  Fre- 
degonde  fa  mère,  iugeant  que  c'cftoit  vne  occafion 
pour  porter  le  feu  bien  auant  dans  la  maifon  Roya- 
le.lls  fe  marient  fecrettement,  le  nepueu  époufe  la 
tante  par  vn  crime  inouy^l'amour  elt  leur  Pape  & 
leur  Roy,dont  ils  prennent  la  difpenfe  &  les  per- 
miffionsjla  fureur  conçoit  ce  mariage,  la  témérité 
le  figne,  mais  le  malheur  en  feella  le  contraâ.Me- 
roiice  retourne  de  Rouen  cachant  encore  fon  feu 
fous  la  cendre,  il  rend  conte  de  fa  commifEon  -,  le 
Roy  fon  pere  deftine  de  Tenuoyer  prendre  pofTef- 
fion  de  la  Guyenne  qu'il  iugeoit  luy  eftre  écheuë 
par  la  mort  de  Sigibert.  Il  feint  partir  de  la  Cour 
aoec  intétion  de  fc  rendre  à  Bourdeaux,mais  le  cô- 
trepoids  de  l'amour  le  porte  infenfiblemct  à  Roiié, 
SfC  va  carefTer  fon  cponfe  prétendue*; &  oublie  tous 
les  foucis  &r  toutes  les  affaires  pour  contenter  fa 
paffion,qui  n'eftant  plus  retenue  dans  les  bornes  de 
Ja  modération,  fit  vn  grand  éclat,  lequel  fut  porté 
iufqu'aux  oreilles  de  la  Cour.Le  Roy  Chilpervcfe 
tranfporte  à  Rouen  auec  vne  armée  pour  efteindre 
le  feu  à  fa  nailLncc^penfant  qu'il  y  auroit  vn  grand 
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deiTein  form^  contré  (on  EitaCf  mai^  il  troim  qog 

ces  Amans  n'aooîenc  point  d'antres  armes  qne  ceU 

les  des  Cupidons  ,  &c  que  le  tranfport  de  leur  paf- 
fion  leur  auoit  donné  (i  peu  de  ioiûr  de  pcn(er  à 
lenr  propre  (cureté  »  que  te  v^ans  inneftis.par  U$ 
fotdats ,  ils  eurent  recx>urs  aux  autels  qui  .eÔoîent 
pour  lors  des  refuges  allure z  aux  mi fe râbles.  Cbii^ 
Mcic  n'ofa  pas  violer  leurs  Az.ylesen  la  pi^efence  df 
Pictextatfqdi  eftoic  Arcbeoeiqne  deUMca  hom« 
me  courageux, &  zelc  pour  les  chofes  dinines.Il  fe 
prometcoicde  prendre  ces  nonoeanx  mariez  paf  1« 
défaut  de  viilces  «  &  d'aoïKs  i^ifitez  iwulreltes$ 
mais  "Comme  il  vit  que  i'affiiire  tiroit  en  longoeuri 
la  patience  luy  échappajôc  ksfitrortir  derÈglifey 
^œc  promeife  dïnipunité.  Son  éfprit  fut  attenditjr 
vayant  vneieoae  Reinetjiii  eftoit  vcfre  &  mifeta» 
ble  par  la  cruauté  de  fa  femmejU  nature  plaida  dâs 
fqn  cœnr  pour  fon.  propre  fangs^l  ies  embralfe  tous 
àcm  la  larme  h  enccètiefii  tfe  belles  e& 

perances,poitr  ne  les  point  efFater,&  comme  ils  y 
penfoienc  le  moins^  il  renuoye  Brunehaulc  en  Au^ 
ftrafie  fuc  Ces  tertes^dc  ietietit  Me»mée  ^oms  booiit 
&  feore  garde,n*eftimam  pas  que  Ton  fè  peut  de* 
formais  fier  à  luy  de  fa  conduite.Cependant  Ftedc*- 
gon4f  picquée  demefurément  fur  le  pjcocedé  de 
cette  affaire»^  pefânt  que  le  Roy  fon  nrnry  y  alloic 
trop  mollement,en  fit  vn  grand  crime  d'Eftat  &  de 
coniuracion  raanifeftcnù  elle  enueloppa  TArdio 
oêque  PretmatsU  ét^t  Parndii  de  Aieroiiéeyâc  m 
pomoit  faire  qu^il  n'eud  quelque  tedrrilè  pour  ce 
ienne  Prince  fon  filieul,laquelleeftant  finceremcC 
jintreprecée  attrra  bien  du  malheur  fur  fa  perfonnç. 
On  le  faifit  avec  iiBs4iieiibles9&  fes  papierssoà^VMi 
trouua  quelques  pacqoets  de  la  Reine  Brunehault, 
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uatî^age.  Il  ell  mandé  à  rafTerablce  des  Euérques, 
où  1^  Roy  eftant  entré,  le  chargea  du  crime  de  re- 
beUio">l*^<^CDfant  d'auoir  dinerty  les  peuples  de  fon 
obeillancepour  faire  couronner  fonfilsjôc  fur  cela 
demanda  fortement  aux  Prélats  que  la  iuftice  en 
fuft  faite  félon  les  facrcz  Canons.  Les  témoins 
font  oiiys  &  confrontez  ,  qui  nepreuuent  pas  afFez 
perea-iptoirementle  crime  dont  on  Taccufoit.  Pré- 
textât fe  iuftifie  par  vne  proteftation  folcmnelie  de 
fon  innocence,qui  donnoit  de  la  compnffion  à  plu- 
fîeurs  :  Mais  ces  Pères  alfembîez  etoient  en  partie 
foibles,  &  en  partie  vendus  pour  feiuirla  paffion 
du  Roy  ;  il  n'y  euft  quafi  que  Grégoire  de  Tours 
qui  portât  vn  efprit  inuincible  dans  vn  petit  corps 
anima  toute  Tadcmblée  à  la  defence  de  la  vérité, 
fans  que  les  menaces  du  Roy,  &  lescareflTes  meur» 
trières  de  la  Reine  Fredegonde  fuflent  capables 
d'esbranler  fa  confiance,  on  fit  auffi  iouër  d'autres 
batteries  pour  ru  iner  vn  homme  demy  mort  ,  en 
luy  fufcitant  diuerfes  calomnies  ,  dont  il  fe  demé- 
loit  allez  heureufement,  iufques  à  temps  que  quel- 
ques Euefques  perfides  luy  confeillerent  de  s*accu- 
fer  luy  mefme  par  humilité,  du  crime  d'Eftat ,  qui 
luy  eftoit  impofé.  Ils  luy  remonftrerent  qu'il  ne 
falloit  pas  paroiftre  trop  iufle  deuant  fon  Mailhe, 
quM  n'eftoit  pas  raifonnable  que  le  Roy  reçeut  vn 
affront  dans  cette  affaire,  quecVfloitvn  Prince  dé- 
bonnaire qui  vouloit  que  Prétextât  denrt  fon  faluc 
à  fa  Clémence,  &  qu'il  n'auroit  pas  plùtoft  fait  vn 
mot  de  confeffion  qu'on  le  tireroit  de  cette  vexa- 
tion pour  le  remettre  furie  throfne.  Le  malheu* 
reux  Prélat  preftant  Toreille  à  ce  fiflflement  de  fer- 
pcnsjfit  de  fa  langue  le  piège  de  fon  ame,  auouant 
vn  crime  imaginaire,  pourlubir  vn  mal-heur  réel. 
Iln'euft  pas  pluftoft  prononcé  la  parole  j  que  le 
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Koy  uwlfoité  d'vAe  ioye  cxceffioe  k  ictu  k  g€W 

Hou  dettamrafliemblëedesSiierques  »  demttdant 

que  la  robbe  luy  fut  coupée  par  ignominie,  Se  que 
l'on  prononçai  fan  fa  teflie  les  exeaacions  fuliôi* 
nées  for  Indas.  La  compaffioa  de  qoelqaes«»vt]s  y 
Et  apporter  de  la  modération  :  Neantmoins  il  fot 
^  fiir  Theure  degcadé^coridamné  au  banni (Tenienc»  Se 
Horé  MX  gardes  41q  Roy  qni  le  menetent  en  vue 
petite  Ifle  deferte»  auprès  de  U  ville  de  Conftince 
en  Normandie,  dont  il  efchappa pour  eftre  enfin 
aflàfliifié  par  les  menées  dç  la  Reine  Fredegonde^ 
Cette  ihalratre  ne  fat  pa»  contente  devoir  Me^ 
roiiée  confiné  dans  vne  prifon.mais  elle  infifta  vio- 
lemment à  ce  qu'il  fuft  to&du,5r  renfermé  dans  va 
MoniUlere»ce  qui  futex^ié.  Mai«  c'eft  vite  gran- 
de  erreur  de  penfer)fatre  vn  Religieux  en  by  te- 
nant le  paignard  fur  la  gorge,&  tirant  le  poil  de  fa 
tefle ,  lors  que  Ton  ne  peot  tirer  le  confememenc 
de  (on  cœor.Les  penÛes,  qui  félon  les  Interptttes  * 
de  rEfcritfire  font  comme  les  cheueux  de  lame , 
ne  furent  point  odées  iufqnes  à  la  racine  à  ce  mi« 
kti^  Sam(bn  :  Elles  U  pfrfirc^Btfceot  tant  for  fe» 
Mioors  pâflê2  ,  qu'il  quitta  biemtoft  le  (toe  &  le  ' 
Monaflere  pour  commencer  de  nouueaux  remue- 
mens.  Il  s'en  alla  droit  à-Tours^ce  qni  donna  bien 
de  la  peine  an  bon  SjGregoire,  &  padbit  les  nurâf 
fur  le  tombeau  de  S.Martin,ieufnant  ôc  priant  pour 
auoir  vne  reuelation  qui  luy  promit  vne  couronne. 
hfyis  iroyant qde  Cbi.lpecic  le  podrfiuwnt  k ,  matin 
âffaiée,il  (iiyoit  de  ville  en  ville,&  d*afy  le>eii  afyler 
fans  trouuer  perfonne  qui  voulut  appuyer  fa  re- 
bellion.Ënfin  il  gaigne  l'Auftrafie>âc  retourne  anx  ^ 
embrall^mens  4e  fon  ^fùak^  cottime  poor  fe  coiu  '  | 
fommer  dans  les  yeux  qui  auoient  allumé  fes  pre«    -  ' 
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tarit  que  fes  fujets  eftoienc  alarmez  de  celte  ve- 
nuë^À  craignant  qu'elle  n  attiraft  fur  eux  tout  To- 
ragc  des  armes  de  Chilperic  y  préféra  les  raifons 
d'Hitat  à  celle  de  lamoui" ,  &  le  pria  de  fe  retirer. 
Les  Tourangeaux  qui  eftoienc  fufpefts  au  Roy  < 
pour  auoir  tous  les  premiers  fauorisé  fa  fuite  y  ne 
penfans  pas  trouucr  leur  feureté  que  dans  fa  ruine, 
le  r'appellentfoubs  ombre  d'appuyer  fes  armes,  6c 
fe  ranger  de  fon  party.  Ce  Prince  à  qui  la  paffion 
d'amour  caufoit  vne  continuelle  y  vrefle  de  raifon, 
eftant  plus  facile  à  croire  que  prudent  à  examiner 
les  laifonsjtourne  vifige  de  leur  cofté,  &  fe  trouue 
incontinent  embarraffé  dans  leur  picge,  lors  que  fe 
voyant  trahy  &  preft  d'eftre  liuré  entre  les  mains 
de  fon  père  &  de  fa  belle  mere,qu'il  redoutoit  plus 
qu'vne  Panthère  ,  il  s'addrefla  à  Geilan  fon  confi- 
dent,&  le  pria  de  mettre  fin  à  fa  miferable  vie,puis 
qu'ayant  efprouué  tant  d'infidélité  en  fon  amante, 
&c  de  perfidie  en  fes  amis,&  de  cruauté  en  fon  pro- 
pre pere,  il  ne  luy  reftoit  plus  quVn  tombeau  pour 
cnfeuelir  toutes  fes  miferes.  L'autre  luy  penfant 
faire  vn  grand  feruice  luy  plongea  fon  efpée  dans 
le  corps ,  &  en  fepara  fon  ame.  Ce  qui  doitferuir 
d'vn  horrible  exemple  a  la  ieunefTe,  pour  luy  faire 
detefter  à  iamais  les  charmes  de  l'amour. 

Celuy  de  Carloman  fut  bien  aufli  léger  quoy 
qu'il  n'ait  pas  vne  fi  longue  fuite  d'accidens.  Paul 
Emile  raconte  que  ce  ieune  Prince  accouftumé  à  ^™*1^* 
vn  amour  bas  &  folaftre,ayant  apperceu  dans  vne 
rnë  vne  créature  qui  luy  fembloit  de  bonne  grâce, 
commença  a  la  pourfuiure  eftant  monté  fur  foii 
chenal,  mais  la  fille  qui  eftoit  fort  charte  pour  éui- 
ter  ces  careftes^fe  ietta  promptement  dans  vne  mai* 
fon,  où  Carloman  piquant  fon  cheual  la  fuit  efper- 
ducmenc  j  (ans  prendre  g^rde  que  la  porte  du 
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logis  eftoit  trop  bade  ,  ce  qui  le  fit  heurter  &  tomi^- 
ber  fi  malheureusement,qa'ily  laiflaTamour  &:la 
vie,c'eftoic  chofe  bien  funeftede  voir  mourir  vn  (i 
grand  Prince  en  joiiantimais  les  jeux  de  cette  paf- 
a         'tion  font  ordinairement  fanglans  ,  &  Venus  vient 
,i  d*vne  mer  d'eau,  pour  nager  en  vne  mer  de  fang, 
111.  le  veux  encore  icy  faire  voir  l'cflfec  d*vne 
paillon  diffoluc  &  fcandaleufe  ï  toute  extrémité, 
cl/r  ^^^^     I  cclat  dans  toute  la  Chreftienté,qui 

n^ttom»^  feruira  pour  deteller  les  malheurs  de  ceux  qui  rô- 
pent  le  lien  coniugal  pour  contenter  leur  'volupté. 
Le  ieune  Empereur  Lothaire, petit  fils  de  Louys  le 
Debonnaire,ayma  dans  fes  plus  ieunes  années  vue 
Damoifelle  qui  s'eft  fort  fignalée  dans  lesEpîtres 
des  Papes  fous  le  nom  de  Valdrada.  C'eftoic  vno 
beauté  impericufe,vne  humeur  pleine  d'attraits,  & 
d'artifices  qui  prit  ce  ieune  Roy  dVne  affedlion  fil 
forte  &  fi  gluante  ,  qu'après  mill^'trauerfes  il  n'en 
peut  eftre  détachée  que  par  la  mort.  Neantmoins 
Amour   comme  le  temps  &  la  raifon  le  conuioient  de  pen- 
^""^dc       ^      mariage  légitime,  il  é^oufa  Theutb&rgue, 
TEmpc-       eftoit  vne  belle  &  vertueutt  Prince(re,que  Torf 
reur  Lo^  eftimoit  capable  d'efteindre  1^  feu  de  fes  amours 
thaire,&  impudiques  ,  &  déformais  allumer  fon  cœur  par 
de  Val-  des  flammes  plus  chartes  &  plus  heureufes.  Mais 
cnforcelé  de  fon  mauuais  geiiie,il  prit  incontinent 
U    vneaucrfion  de  fa  femmc,étant  rarement  de  corps 
aoec  elle  ,  &  toujours  d'efpric  &  d'afFcdion  auec 
celle  qui  aooit  rauy  fes  premiers  amours.  Soit  que 
cette  audacieufe  femme  le  gourraandaft  comme 
vn  homme  timide  en  fes  pafiions  ,  q«i  n'ofoit  en- 
core faire  hardiment  vne  mefchanceté>  foit  qu'il  y 
fut  afiez  porté  par  la  vicJence  de  fon  amour,il  en- 
treprend vne  affaire  fcandaleufe,  qui  eftoit  fon  de- 
mariage^  imputa|it  faoflTemcnc  à  Ca  pauie  T^ulcere 
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8c  la  fterilicé.Le  procez  ctirainel  fc  traide  en  Coar 
Ecc!efiaftique,Gonthie  Archeuefque  de  Cologne, 
qai  auoic  de  grands  poDUoirs  &  de  grands  crimes 
appuyé  tant  qu'il  pcm  les  volontcz  du  Piince  ,  Ôc 
après  auoir  tire  Theutgaud  Archeuefqqc  de  Tre- 
ues  àfon  party,  il  entrailnele  reftedesames  véna- 
les par  vn  torrent  d'authoritc  ,  à  qui  perfonne  ne 
refilte.  L'innocente  Theutbergue  eft  condamnée 
dans  deux  Synodes  peftilcns  5  &  traiéiee  comme 
vne  impodiqucjla  Couronne  luy  eftoftée,  ôc  mife 
far  la  tefte  de  Valdrada,qui  parut  auec  vne  pompe 
merueilleufe ,  ^pendant  que  l'autre  gemilToit  fous 
la  cendre  d'vne  peniiécc  publique.Lachafte  Prin-. 
cefTe ,  qui  ne  fe  foucioit  pas  tant  des  hauts  maria- 
ges  que  de  Thonneur  de  fa  pudicitc  ,  qu'elle  vou- 
loit  conferuer  iufques  au  tombeau  ,  en  appelle  au 
Pape  5  qui  eftoit  pour  lors  Nicolas  I,  &  luy  efcrit 
des  lettres  pleurantes ,  qui  faifoient  fendre  les  ro- 
chers. Le  Pere  commun  de  la  Chreftienté  entend 
fes plaintes  animées  de  la  veritc  ,  &  députe  deux 
Légats  pour  luy  faire  raifon.  Ces  Prélats  n'eurent 
pas  affcz  de  courage  pour  décider  TnfFaire  ,  &  fe 
voyant  d'vne  part  combattus  en  leur  confcience,  Se 
de  l'autre  affiegez  par  les  pui (Tantes  brigues  de  Lou 
Chaire,  &  des  deux  Archeuefques  ,  trounerent  vn 
expédient  pour  lauer  leurs  mains  de  ce  jugement  : 
Ils  remonftrent  que  puifque  deux  Conciles  Pro- 
ainciaiix  y  auoient  pafsé  ,  ôc  que  les  Archeuefques' 
Gauthier  Se  Theutgaud  y  auoient  prefidc,  il  feroit. 
bo  qu'eux  mefmes  priifent  la  peine  d'aller  à  Rome, 
pour  faire  voir  les  a6tes  de  ces  deux  aflemblées  aa  - 
Pape,&  iuftifiec  toutes  leurs  procédures.  Ces  deux 
Prélats  qui  penfoient  que  rien  n'eftoit  impofli--' 
ble  à  leur  crédit  ,  ne  refuferent  point  la  commif^i 
fion,  ils  s'en  vont  armez  de  fourbes ,  &  de  caquet^ 
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pour  opprimer  la  vérité  ,  &  accabler  rinnôcence.' 
Le  Pape  qui  eftoit  homme  clair  voyant  &  charita- 
ble s'intereflèen  cette  caufe,&  découure  leur  trom- 
perie en  pleine  aflTemblée ,  auec  tant  de  vigueur  & 
de  clarté  ,  que  tous  les  Pères  leur  iettent  la  pierre. 
Le  mal  qu'ils  machinoicnt  contre  l'innocente 
TheuLbergue  retombe  fur  leurs  teftes  >  ils  font  ex- 
communiez, dégradez  ,  priuez  de  leurs  offices  >  & 
benefices,pour  eïhe  réduits  à  la  Cômunion  Laïque. 
Jamais  hômes  ne  débitèrent  vne  méchanceté  aiiec 
plus  de  malheur ,  &  moins  de  fuccez.  On  dépef- 
che  vn  Légat  poorcafTer  tout  ce  qu'ils  auoientfait, 
qui  eftoit  le  courageux  Arfenius  ,  lequel  fit  reuoic 
toût  le  procez,chafla  l'impudente  Valdiada,  rendit 
l'honneur  à  la  Reine  Theutbcrgue,&  noiia  (on  ma4 
riage  d'vn  nœud  indifloluble.  Neantmoins  cette 
iudicieufe  Dame  preuoyant  bien  que  ces  amours, 
qui  fe  r'allumoient  auec  les  feux  des  tonnerres  de 
S.Pierre^neferoient  ny  heureux,ny  fidelles  en  fon 
endroit,  dit  qu^le  eftoit  fatisfaide  d'auoir  mis  fon 
honneur  à  conuert  ,  &  qu'ayant  recognu  tant  de 
mauuaife  volonté  en  fon  mary  ,  &  de  perfidie  dans 
le  monde ,  elle  defiroit  pafler  le  refte  de  fes  iours 
auec  Dieo.  Lothaire  fe  tranfporte  d'aife  à  cette 
noouelle,  &  addrefle  vne  humble  fupplication  aa 
Pape  ,  Iny  remonftrant  comme  il  auoit  obey  aux 
commandemens  de  fa  Sain6l;eté,s'eftant  mis  en  de- 
Hoir  de  reprendre  fa  femme  ,  mais  puifque  la  pieté 
de  cette  Princeffe  qui  n'eft  pas  née  aux  affaires  da 
nionde,lny  a  fuggeré  la  pensée  d'entrer  en  vne  Re*  ; 
ligion^qu'iMoy  plaife  fauorifer  ce  généreux  deffein, 
&  Iny  permettre  d'efpoufer  Valdrada,  qui  feroit  vn* 
moyen  d'ofter  tout  le  péché,  &  tout  le  fçandale  de  • 
fa  miferable  vie.  Le  faindt  Pcre  fit  réponfe  qu'il 
joiioit  bien  fort  la  charité  qu'il  auoit  pour  la  Reine 
.  -    .  .  Theutber 
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Theurbergue  foncfpoufe,  mais  qu'il  eftoit  raifort-  -îi 
nable  que  cette  bonne  volonté  commtnçaft  par  '  " 
luy-me(me  >  &  quand  il  feroit  bien  ucfolu  d'entrée     jj^,  ,V 
-  cnvn  monaftere,quela  permiflion  qu'il  demâJoic 
^  pour  fa  femme  ne  tiendioit  à  rien.  Cette  rcponfe       .  5^  ' 
:     îuy  donnoit  bien  de  la  confufion  &  voyant  que  de   ,  •  \  • 
'  deux  femmes  ileftoic  méprifc  de  Tvne,  &  incerdic 
de  Tautre,  il  viuoit  dans  le  monde  comme  vn  hom-      *  •  • 
me  fans  ame      fans  contentement.  Cependant  il  *<• 
i  .  efpc:roit  que  Dieu  appellant  Theutbergue,il  auroit  ' 
pour  le  moins  alors  toute  félicité  au  mariage  de 
,  V'ildrada  î  mâis  le  Pape  confiderant  les  mauuaifes  ^ 
pra<Sliques  de  céc  amour  lafcif,  quiauoit  fcandalifé 
.    •    toute  la  Chieftienté  ,  bc  le  traitement  qu'il  auoic     ^  i 
'  fait  àfafemme,  luy  fit  entendre  que  cette  alliance;     >  ^ 
y-' luy  eftoit  défendue  pour   iamais.  Ledefir  irrité     '  i^.* 
•  •  ,  s'cmbrafe  iufques  à  la  fureur ,  &  recommence  va 
I    ^   concubinage  tout  manifefte,  puis  quil  ne  le  penc 
colorer  du  nom  de  mariage.  De  là  fuiuent  les  me-î 
naces  Se  les  foudres  de  Rome  ,  &  le  nom  de  Val- 
drada  eft  promené  par  toutes  les  excommunica- 
■  lions  réitérées  les  vnes  lur  lesautres.Le  miferable 
Lothaire  fe  voyant  trauerfé  de  Dieu      des  hom- 
mesipiqué  inceirammenc  des  remords  de  fa  con-  •*f. 
fcience,fe  refolutde  faire  vn  voyage  à  Rome,&  fe  "  ^ 

^'  prefenter  à  Hadrian  II,  fuccerteur  de  Nicolas,  pour         ''j']  --. 
auoir  fon  abfolution,  »Sc  moyenner  l'affaire  de  fon 
tçariage,  fon  cœur  penchant  encore  deuers  celle 
^  qu'il  auoit  fi  infortunément  aimée.  Le  Pape  Te f- 
couce,&  reçoit  a  la  pénitence  ,  &  fe  difpofe  à  cele- 

•  trer  la  Melîè,  où  il  deuoit  acheuer  pleinemét  Taf- 
faire  de  fa  reconciliation.  Quand  il  vint  au  poin£E 

.  de  la  Communion, il  prend  PHoftie  redoutable  en-    '  '  ^ 
cre  les*mains,  il  s'addre(re  au  Roy  Lothaire  ,     à       '\  y  . 
tçwfej  compHcesquicftoictpreftsdecommunict'ii  .     •  V  , 

•  -        ;r.  h  h  .^/.-  'Z  ' 

•  *     -     .  '^j'  '•         .    :      'y .       .  - 
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Ôc  leur  dit.  Sire,  s'il  eft  vray  qu'ayant  renoncé  vos 
amours  impudiques  vous  prefencez  aaiourd'huy 
vos  foûmifîiôs  à  Dieu  &  à  TEglife  auec  toute  fin-  \ 
ceritc.approchez  vous,  &  les  voltres,  de  cet  adora* 
ble  Sacrement  ,  aucc  iout€  confiance  en  la  miferi- 
coide  Diuine.  Mais  Ci  vous  retenez  encore  du  vieil^ 
jeuain  /de  vos  aff. étions  déréglées ,  retirez-vous  de 
l'Autel ,  vous  &  tous  ceux  qui  vous  ont  feruy  ,  Ôc 
qui  âuroient  encore  quelque  volonté  de  vous  fer- 
uiren  cette  afFaire,(î  vous  ne  voulez  être  enuclop-' 
pez  dâs  la  vengeance  de  Dieu.Cette  parole  fut  vn 
coup  de  tonnerre  qui  effiaya  le  Roy  &  les  fiens,d!c 
qui  .fit  que  plufieurs  fc  retirèrent  fur  Theure.  Lo- 
thaire  fut  honteux  de  reculer,  &  quby  qu'il  fentit 
encore  en  fon  cœur  brûler  les  flammes  de  fon 
amour  ,  ne  laifTa  pas  de  paffer  outre  auec  fes  plus 
intimes  &  confidens.  Depuis  ce  temps  là  perfonne 
de  ceux  qui  auoient  communié  indignement  ne 
porta  aucune  fanté,tous  moururent  milerablement, 
éc  le  pauure  Lothaire  retournant  de  fon  voyage 
trouualc  bout  de  fa  vie  &c  de  fa  funefte  paffion  en 
la  ville  de  Plaifance.  Valdrada  fe  foûmettant  à  vne 
iufte  pénitence  obtint  l'abfolution  du  Pape  Ha- 
drian,Gonchier,  &  Theutegàud  fe  voyant  depofez 
fans  efperance  de  refTource  ,  armèrent  leur  ftyle 
contre  le  Pape  fans  efFcd  :  Mais  depuis  Gonihiér  * 
fit  de  grandes  (oûmiffions,à  deffcin  de  fe  reftablir, 
qnoy  qu'il  n^obtint  pas  ce  qu'il  defiroit,  car  il  Iny 
fut  répondu  que  c'eftoit  en  confideration  de  l'hô- 
neur  6c  du  bien  temporel  que  procedoient  toutes 
fes  liumiliations  ,  &  partant  qu'il  Iny  feroitplusa 
propos  de  demeurer  dans  l'exercice  de  fa  peniten- 
ce-fCe  qui  luy  fut  d'autant  plus  amer  qu'il  anoit  dis 
le  commencement  de  cette  affaire  proftituc  fa  nie- 
|}ce  au  Roy  Lothaire  fou$  1  eipetancc  du  iDari^j^e 
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kpfèfofî  mbicion  loy  figoroit.TaDt  il  eft  my  quig  * 
Dieu  chaftie  les  vices  aoec  vne  verge  de  ferea 
.  ceux  qui  appiochenc  de  plus  piés  }e  fanâuaire.  •      ,  .  . 

*  ^   IV.  Valdrada  n'a  point  eftefettleè^cre  les  Dan(H*s 
.4e  la^'fièille  Goar  qui  a'iait-paficr  d?ell)e  en  ii  rnaa* 
*miie  part.  L*amour  fe  fit  voir  auffi  foible  &  hon-  ^ 
I  teux  en  Ogine.  Rey ne.  de  f  tance  >  Mae  de  Louys 
d'Ootreniterî  la'qnèlte  tmn/porcée  d'vne  folle  aifth 

^    Aiàtïîk  maria  à  vti  feune^.Callalier  nommé  Heri-     ,  . 
bert^  fils  de  celuy  qui  auoiwràhy  &eniprifonnc  '    »  ' 
*3 Charles  IciSii^ple  ion  mary:   '  *     \     -  - 

'V   *  V.  Laméme*paflio^^tt^fcandaleafefa»^  i  «  i  . 

pe  le  Bel,  en  trois  ululrres  Pnncclies  mariées  aux  'Sig^* 
|;rois  fils  de  France,qui  farenc  toutes  accusées  d'imk  f  / 
padÂcilé|)^c'lears  ptopres  mari  daifis  .  . 

des  defaftrcs  horribles  à  leur  grandeur ,  pourap-  ♦  ' 
prendre  ,.aox  femmes  de  condition  en  quel  rang  ' 
.  ^dks  >iohiëm  tenir  l'hohnéar  delaplkltcné.  ;  r 

•  ♦  ifii  TAw  il  fantaûouër  que  rien  h'cgalâ  iamMs 

' .  ,  .en  cefujet  le  débordement  de  la  Reyne  Eleonor,  * 
qui  renonça  là  France  ,  laquelle  auojt  les  yeux  tro^  ♦  * 
.  'chaBès  pddc  fouffirir  ces  sdefordres.  Coâimcf  elb        >  ' 
'eftoic  alle'e  à  la  conquefte       la  Terre  fainte  auec^  i^'. 
le  Roy  Louis  le  ieunc  fbn  mary,  elle  perdit  la  laiii*  ♦  ^ 
*.tecé  6c  ia  repùrartofïss'abandonqam  à  i'ampw:  d^Vn  ^ 
>    Snltan^amtm,  fanSs  qne  le  Turban  &ie  tçinrbîu  »  ; 
'zané  d'vn  homme  affreux  fut  capable  d*arrefter  les; 


fureurs  de  fa  paihon .  Elle  étoit  fille  de  Giihillaume  [ 
'  ^(aemfer'  Docd'/tqmtatne/qui  fetlï^  ^ 
^flean  du  genre  humain  ,  il  mangeoit  luy  feulàvn  -,  •* 
repas  autant  que  hniâ:  autres  ,  ëc  ce  grand  cmf$ 
rempW  dé  vin  &  de  viandes  s*embi«oit*cÔTO^^ 
:<fooroai(è  qui  icttoit  après  des  "ftanimc«  d«  coleia^.      ,  . 
^  ôc  de  luxure  de  toutes  parts.  Saint  Bernard  l'atterra     .  . 

^i|PMune  vn  S^litf  ^  etomâa&à  fes  .pied«^4ay; 

*    <-".'.'   ri   "  '  *     •       /H h  i-z  i 
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j  ^prcfentant  la  fainte  Hoftie  «  &  eu  fit  vn  Hertniicf 
p/iç:mirtcle.     611e  imicaat  (es  maonatiei  habitOi^ 
des,  ne  prie  point  de  part  à  fa  conoerfion  ,  viuant 
auec  toute  licence  3  qui  fut  c^iufe  qus^le  I^oy  iom- 
•  CQoleiirdepafmt^fiaômlptefoamariagett^ 
'  &:  loy  retidit  la  GoyetoAe  qa*elie  aaoit  apportÀ^; 
■  ' .       Cette  hardie  femme  fans  s'eftonner  de  ce  démari*-», 
ge  ,  époufe  Henry  d'AngletcrK,hQrame  auffi  paC 
.' .  '  qQ'eUe»o&  elle  experjimciica,vii  lembtjs  it^ 

^    '    oage  ,  lors  que  fon  efprit  brouillon  s'incriguant 
,  puiilàmmenc  dans  les  aifaires  d'Eftatj  lesintereitf 
- .    des  enfant, de  foti  m^f ,  elle  fe  yid  eafenaée . 
7     •    vne  prifon,  oà  elle  tfWipa  fefpace  de  quatocçe  ans 
;    ^  dans  des  rages  &c  des  langueurs  qui  luy  donnèrent 
,  ,  Viie  pénitence  plus  fafcheafe    (içÂhwieiu:  ^'ette 
^        ne  fait  vdle  fon  ame«  /.    <  * 

^  .       VrayDieu  que  d'hotreurs  &  que  de  tragédies, 
&  que  de  flaux  de  Dieu  tanfiours  appefantis  bai  )m 
/       ]^çhé  !  Qoe  c*eft  vn  Àmts  (peâci^lç  de  v^i^  fii^ 
tny  toutes  ces  confii(ions  les  vift(^|r  teaipomci^ 
,  fur  le  mauuais  amour^ 
LTiooncuc    VII.  Il  eft  bien  vray  que  qui  voudcoit  raconcef: , 
lesiai^  (ignatez  de  la  diafteté  qoi^  reluit  en  Ja 
Xraof^s   Qq^^  Je  France  ,  &  nommément  aux  Dames,  pour 

à  la  tciKf^  9^  1^  ieroit  oubliée  ,  on  tro^coit  mille  qiu 
de  cba>»  loroientpalfé  (aiTTie  ane^  de  uesR^niidsiéouH- 
gnag^  d*hoiifii^eté;mais  il  eft  cexfàm  que  les  Hi. 

•  ;  ftoriens  ont  vnc  demangeaifon  d'écrire  les  mé- 
^        ^  Cjbancetcz  &  les  crime^  pluftoft  qiieies  vertus  >  ç§ 

^\     «  ^  h\i  que  lors  que.  unt  de  femimes  d'heaneic  . 

'   .      marchent  dans  le  ti  csin  commun  d'vne  vie  bien  re- 
\glec,i'on  n'admire  non  plus  cela  que  .  les  CQUcie.^ 
<yrdinatir>s  da  SoleiUQp<;  Ci  va  fait  vn*  pa^^ 
^  mos  les  ycox  curieux  Ic-cofttcmplç^t  ço^awc  ffi 
aftte  daiu  foacclipfe.  .  .  ^ 


tintre  lemMuaîs  t^m0tÊti  ifîf 

l^atmy  ui;ic  de  négligence  des  Hiftoiiens  à  dé« 
Cibles  mes  fdt»  de  U  pafdicicé.  »  eticoce  ne  m^ti^ 
1|ti6hs-iioos  pM  de  bonsargumens  qtli  tioiis  témoi- 
gnent l'amour  que  noftre  nation  ppuédetoac 
.  temps  à  la  por^é. 

'  Tlil  Niôetas' Aothenr  Grec»  dans  ki  lamenter 

tiohs  de  fa  ville  de  Conltantinople  prife  par  le^- 

François,ne  peutfe  tenir  d'adn>irec  Baudoiiin  fou 

C#nqaerantjîeqti6l  entrant  en  vne  ville  de  jcoqne- 

IbjOÙ  if  y  aobît  tant  de  l>eaQtez,  iamab  ne  iectaVh 

fcol  regard  lafcif.commençant  fon  triomphe  par  la 

▼i49:oire  qu'il  emporta  for  foy  mejTme  ;  àc  qu'il 

pcaâaqaoitenrfa  |KSif0nne»il'le^fdtobibtperèxal . 

élément  en  celle  de  fesdomeftiques ,  ordonnant  à' 

fes  H[<^nts  ,  de  proclamer  deux  fois  la  femaîne  en 

UC^dû  Palais  im|i«nal»  que  toite^^  kn^"^ 

raient  qîïelqne  mamiats  dedàn  Tôt  H  pudicité  des'^ 

Damcs,&  voudroient  débaucher  la  femme  de  leur  • 

fwpchain,pri(rent  gardes  fousgriefuespeineSidenc 

COBetter  tançais  dans  Tenoeince  én  f^  maifon.  C'eft  . 

à  dire  vray,vn  rare  exemple  de  pureté  ,  qui  deuroit 

>4àire  rougit  la NobleiFe  qui  s'eft  diffamée  tant  de 

£ms  patine  Inxnte  volage  &c  abandonnieJàqiieUe 

ayant  témy  le  loftte  de  fw  conqtieftcs ,  n'a  ceffé* 

.^'exciter  des  tragédies (anglantcju  qui  font  encore  - 
pienrer  les  Hiftoires.^     '       '  - 

^  iK.'GloDir  qui  n'Mc^t  pio'â^^porré-la  virginité  * 
Al  Paganifme,  honoroittcllement  les  Vierges,  que 
4aiisla  licence  des  armes^  il  ne  permettoit  pas  que 
l*4Qiitdpchaft  ny  à  leur  cotps^ny  lloit  terre»  Il  pc^^^ 
loktnèltRierence  finguliâre  'à^^  Geneiiiiefve, 
qui  faifoit  profeflion  de  cette  vertu  angelique  ^  il 
ëeoiit;oic  volontiers  fes  requeftes  »  &  ipy  accordoit 
fdMient  tè'tjo'it  Moit  réfbfé'  aox  ptns  grands  de^ 
fon  Royanmç^  iufques  àxetirer  comme  des  portes 
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de  TEnfer  des  crimincis  ,  qui  auoient  déjà  refpce 
du  bourreau  fur  la  telle. 

X.  Contran  loa  petit  fils  fe  rendit  fort  recoman- 
dable  pour  vnadtc  fignalé  qu  il  fit  en  faueur  de  la 
chaftetc.Il  arriua  de  (on  temps  qu*vn  certain  Ama- 
lon  ^[[omte  de  Châpagne  qui  n'épargna  non  plus 
rhonneur  des  Viv^rgcîs  que  le  fie, dont  il  étoit  extrê- 
mement prodigue. fit  enleucr  par  les  valets  vne  fille 
autant  bjHe  que  charte,  pour  la  deshonorer, Com- 
me'il  attcndoit  le  fuccez  de  ce  rapt ,  il  feftine  & 
boit  à  (on  ordinaire  fort  démesurément  Le  vin  qui, 
allume  la  concupifcence,l*cfteignit  en  luy,à  railan 
de  (on  excez,&  lors  qu'il  penfoit  plus  au  fommeil 
qu'à  Tamour ,  on  hiy  fait  couler  cette  victime  in- 
fortunée dans  Ton  lift  ,  auec  toutes  les  menaces  & 
violences  poflibks  à  la  fureur.  La  paume  fille 
voyanr  que  cet  Holophernes  eftoit  bien  afloopy, 
penfa  qu'elle  ne  feroit  pas  mal  de  renouueller  Thi- 
iloire  de  ludith  pour  tirer  fon  honneur  de  ce  gouf- 
fre^où  l'artifice  de  céc  homme  fans  foy  Tanoit  pré- 
cipitée :  elle  prend  vne  épée  qui  pendoit  au  chcaet 
(  ^de  fon  ]i£l:,la  tire  du  fourreau,&  luy  déchargea  vn 
coup  fur  la  tefte  qui  l'efueilla  de  ce  profond  fom- 
meil,&  le  fit  crier  au  meurtre.  Ses  feruiteurs  y  ac- 
courent pronrptement ,  &  étoient  déjà  prefts  d  af- 
fômer  cette  Amazone,  lors  que  l'autre  touché  des 
remords  de  faconfcience  rempefcha,&  luy  donna 
le  loifir  de  s'échappet  parmy  la  foule  du  peuple  ;  fa 
playe  qui  etoit  mortelle  l'enleua  bien-tolt  du  mon- 
de^apres  luy  auoir  donné  quelque  loifir  de  deteftcr 
fon  péché  :  mais  fes  parens  &  alliez  ne  cherchant 
qu'à  mettre  en  pièce  cette  nouoelle  ludith  ,  qui 
auoit  osé  leuer  l'épée  fur  vn  homme  dVne  fi  hante 
qualité  ;  elle  a  recours  au  Roy  Contran,  &  fe  va 
iecter  à  fes  j?ieds,  luy  déclarant  coûte  l'hiftoire  qui 
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V«j|^C  paffec  contre  le  Comte  &  clle.Le  Roy  i'^*  t 
çMfiyic  1  WtpuCala  prenant  en.  fa  prqteâioni  con^ 
œ  ions  ceux  qui  vondroiept  çntreprendre  fur  fa  > 
yicou  fur  fon  honneur,  v  . 

Xl.Lopys  le  débonnaire  confacra  fon  règne  par<  * 
les  honnears  qn'U  rendit  â  la  pndicicé  y  ne. voulant 
pas  entrer  au  Palais  de  (on  Pere  Charlemagne,qu'il      • . .  - 
ne^ut.ÇaiK^ifie.  11  en^  bannie  incontinent  toutes^  '/  . 
ces  p^flies  qui  anoient  tendu  des  pièges  à  Thon^ 
nêtir^des  Princefles  fés  Cœurs/rempUlfanc  toute  la 
maifpn  Royale  d'vAefaindte  odeur  de  vertu,  <Sc  de     *  \, . 
{cçputotion. 

.  XIJ.  5^Louys  peut  feruir  dfidée  à  tiiuç  les  Prin*  Chafte-  . 

ces ,  en  ce  qui  touche  la  continence  des  mariez.  ^^|^°^' 
Pour  bannir  toutes  les  amourettes  de  fon  cœur  ,  4  f^^i^gy,, 
fe  sejToliit  d*aimer  parf;iiâetneht  la  Reine  ia  feml;  .  v 
me  qtf  il  époufa  dans  fes  plus  jeunes ,années,8c  toii^  > 
deux  conuerfoient  auec  tant  d'honnefteté,  de  dou- 
cçor»âc  de  i^ujUTement  qu'il  ièthblpit  que  ce  fut  vnp      '    ^  > 
.compagnie  d'Anges  fur  la  terre/ Lé  tnary  fe-coui-/ 
loit  fecrettement  en  la  chambre  de  fa  chère  efpou-   \  •  . 
i^.&  craignoit  fort  d*eftrç rencontre  delà  Reynç  ^   -''  .-^^ 
fa  inere  qui  femblpità  cenxquine.pen^troient  pas 
bien^fes  intentions  ,  auoir  quelque  ialoufie  de  les  / 
yoir  enfemble.  Mais  à  dire  vray,,  .^lle  mefn^gçoit    '  \ 
ces  entreneuës  dans  leur  gr&de  loiiieflè  pour  n/inr  ' .  J   -  ^  * 
•téreflêr  point  leur  Êimé>>  &  rendre  !^  mariage  .     i  V 
plus  fécond.  Et  le  bon  Roy  pour  ne  luy  donner    '  ^^ 
.^pint  de  foupçon  tenoit  de  petits  cbiens  en  Tanti^      ^  ' 
.^clMU^bre  à  ddl^pin  de  les  (aire  ^1>l>ayei:  «  &  .  fe  don^  •  .   \  , 
netloifirde  fe  fauuer ,  pour  ' n'eftre  point  furpris  *       •  ^  / 
par  la  diligence  de  la  Reyne  Blanche.  Son  amouç.  '    -    .  V 
eftoit  af^QCtfiipagtié  de  . 

fiaâce^  qtf  il  ne'  làifoit  aucuné  affaire  fans  loy  com-i  .    .  ' 

'W.Wigfl?t^dc  ipiSi. qu'il  fallut  ^ieftef  ,  -  /    .  '  \ 

.'»"*-'•-'  •  t 

•!  .'•-I  ^ 
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.  ^   auec  les  SamzinS'  les  conduiomiiefa  deU^MMlj^v 
,  il  die  franchemetit  ^a'il  ne  les  poMok  (îg  ner  fatuC  1 

auoir  raucude  la  Rcyne  fa  femme  ,  qui  n'cftoit  ! 
^     pas  fore. éloignée.  DtquQy  ce^buibares  s'eitoiui€»*ier  i 
<  '  renc'^^  mm  il  kiyr  (époodu       n'appai^ceiipiCj^  \ 

qu'à  eox  de  tenir  leni^liERhmei  pobVifeseklaQiif^âc^  i 
J'v^  que  la  ficnne  cftoit  ia  Dame  &  la  Maiftreffe,  * 

^ '  \  XiU.  Noftie  Roy  ucs-Chteilien  imiwefir  cle  \ 
'jf.^  SJLmf%  en  k  Tetra  de  pnreié^t  potiTede  en  vn  idbr  ' 
^  ^  degré  qu'elle  tient  plus  en  luy  du  don  de  Dieu  qué^^  ' 

^>  -  \      de  ta-condiii^e  deù'làQn;)me.  On  donne  fouuencdc^ 
1^  •        Içiiangesjatt  Princt^s  qsi^cmt  comme  deircolileiifri.  - 

;  '  •    '  en  Pair,  &  n'ont  aotBnè  fobftafkre  en^  leermeri 
;    -      .  mais  celle-cy  a  piis  vne  racine  incorruptible  dans 
i  rincegdCié  de  fcs  mœurs,  qui  ne  feche  iamais  :  Ge 

i  qni  me  donneroit  foiet  de  tn'efteiidte  icy^fi  i'aooir 

I .  ••       délibéré  d'écrire  vn  Panégyrique,  &  non  pas  vne 
r  -  \         Hiftoirc  qui  regarde  les  thofes  paisées^  f  omoïc  la  ; 
I  I^ophette  celles  qoifemi  venir/  —^^^^^^ 

Ç  .    XIV.  lie  penfe  atiolr  coOché  ^ffir^mmem  Mnfr^ 

''^       "' ^  part  les  aûes  fignalez  de  Charleis  vni.&  du  Cfie- 
:^1tetî-   ualier  Pâyard  ,  &  ie  fuis  affeoré  que  THittoirc  ne  ^ 
aotre  de  latiTera  iaih^ds  mourir  le»  itifterttes  daS»  Roy  Ro^  . 
bert,  qui  pour  amortir  la  concupifcence  couchoit 
^^^^   quelquefois  fur  la  di»:e  (ept  fen^ine$  ei^ûeres  dq» 
¥Màê^  iwnt  Ufcftc  de.Pafqiies.  v  -  % ''^^^^^^^^^^ 

Mm^Hm  XVJe1)*eftime  pas  cens  làméprifables  qiiiâ'kySi  , 
hhÈm!^^'  ■  P*^^'^'^  bon  heur  de  viuré  dans  cette  grande  pu*. 
Tr^      sei^dêS.I^s»n>m  pas  laifsé  dejDornhttCi^i^^ 
1^  ^       iikxh:  qw  les  aiioic  Vite  ibis  «bbatosi,  Dagobett  yn*^ 
ieune  Roy  éleué  en  toutes  les  vertus  par  le  zele  S4 
>de  S.  Amonljoa  psecepteur ,  fe  licentia' 

foft  qpfiece^graiid  Direâ^       obtena  congé  de 
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bkfÉlbixrfmbe  de  bois  do  Philofopbe  Archycas, 

^^ui  voloit  par  reflbrt  tant  qu'ils  failoient  leur  ieo,' 
.f'  eU&  guindoic  en  l'air  >  mais  aui&-coft  qu'ils  ve- 
i  MiéfiC  èceflècelkccu  l'aifle  en  ifeite«Tel  étoît 
i  Àoftre  Dagobert^qui  ayant tdûjeors  ce  grand  per. 

fonnage  Ainoul  à  fe^  codez  ,  parloir  comme,  vn 
•  0caele9&  viaoiccotumç  yn  Ange«  li  n'y  aaoit  rien 
de  pfiK^cfaafte  y  de  plus  denocicox*,  ftdéptos  tfllu 
ble  >  ce  qui  fit  que  fon  Gouuerneur  penfant  n'auoir 
plus  rien  à  faire  autour  de  fa  perfonne  »  demanda  ' 
qu'il  loy  ibft  permit  de  ije  letfrer  M  defert  aoec 
des  follicflâtions  preflantes  3  aufquelles  te  R  oy  re«  '* 
lîfta  iiîfques  à  luy  tefmoigner  de  la  colère  s*il  par- 
loir plus  de  cette  reciake.  Neantmoins  redoublant 
fesf  împofiimitéz  il  Pem^ôru  >  &  toffi  ftpftiyli'IHgl 
feparéde  fon  difciple ,  celuy  qui  eftoic  auparanattt* 
comme  la  colombe  aux  aifles  d'ai  gtnCi&  qui  pre- 
:^jnott  vn  iN»l  roîde  Sc  nflèofé  aux  aéHoiM  vefCi»pi(M{^ 
fe  laiffa  tomber  dans  le  boBrbier  anec  vn  fcandalé 
anf£  honteux  que  le  desbordement  en  eftoit  extrê- 
me. Lj»  vokipté  l'attaqoe  &  l'eimironne  de  toote^ 
parts ,  vni5\i«tflieflë^tf«htieiift  prertd  poflRhffion  dir 

Ion  efprh  /&luy  fouffle continuellement  l'amour 
&  ies  be^ez  dans  lç$  oreilles  :  Il  arriae  fouuenç 
que  iei  (^(fim'id^  iennes  gens  qui  mtit:^l^^tiB0^ 
feuerement  retcntjcs  >  aufli-toft  qu'elles  ont  trouné 
de  l'çuuerture  fe  débordent  auec  plus  de  licence, 
:   «démine  fi  la  natnrefe  voolcâi;  venger  d^  Tatt  ^  des 
^;  >  ^ceprê9.1l  lAr  faùt  molifrer  quelqoefbi^ié  mbn^ 
/  de  auec  mépris,! l  leur  faut  ftyler  contre  fes  attaques, 
illesfaot  prepuer  contre  fes  artifices^afin  qu'ils  ne 
fii|int  pas  icomme  das:  Pigeon»  nkiis  qui  n'otftia- 
màls  rien  vea,&  qui  fe  lailïènt  prêdre  aux  prémîe^ 
res  atporceswS.Arnoul  qui  eftoit  vn  homme  qui  ne 

xefpirpîc  fg»  ks^citfis  tenait  à  nMi  ndi^^^ 


de  Dagobert  dans  vne  vie  trop  contrainte,laqtiel- 
le  dans  le  premiei:  abord  de  la  liberté  efchappa 
auec  des  faillies  bien  violemes.Il  prie  incontinent 
auerfion  de  laReyne  Gomatrude  fa  fcmme,&  dans 
cette  liberté  de  tout  faire  que  fes  flatteurs  difoient 
luy  eftre  efcheuë  comme  en  partage.il  ofa  bien  la 
répudier  &  prendre  vneieune  Damoifelle  nommée 
R:igintrude,  qu*il  aima  d'vne  paûion  tres-ardente. 
La  volupté  cft  vne  gueule  d'Enfer ,  qui  ne  dit  ia- 
mais  c'cft  afTez  &  quand  la  honte  n'a  plus  de  frein 
pour  la  recenir,le  facré  luy  eft  comme  le  profane,& 
les  plus  grands  crimes  paflent  chez  elle  comme  ces 
actions  indifférentes.  Cet  amant  n'eft  pas  content 
d*vne  poflcflion  commune,  il  entre  dans  les  cloi- 
ftres,&  tire  du  Monaftere  vne  fille  quiauoit  com- 
mencé de  fe  dédier  à  Dieu:auec  celle-là  il  adioûtc 
quantité  d*autres,&  fait  vn  petit  Serrail  de  fon  Pa- 
lais.Toute  la  France  gémit  de  voir  vn  changement 
de  vie  fi  foudain  &  fi  déplorable  en  la  perfonne 
de  fon  Roy  S.Arnoul  eft  inuité  par  quelques  gens 
de  bien  de  reuoir  fon  nourrilTon  >  &  reprendre  en 
main  les  refnes  de  la  conduite  Royale  qu'il  auoit 
abandonnées  ;  mais  foie  qu'il  fut  charmé  des  dou- 
ceurs de  fa  folitude  ,  foit  qu  il  n'y  vid  point  d'en- 
trée fauorable  après  vn  congé  fi  folemnel  qu'il 
aooit  demandé  auec  tant  depourfuitte,  il  n'y  veut 
point  entendre  ,  aimant  mieux  porter  fes  foufpirs 
à  l'oreille  de  Dieu  qu'à  celle  du  Roy.S.  Amand  fe 
refolut'.u 'entreprendre  l'afFaire,ce  qu'il  fit  auec  vne 
vigueur  Eccicfiaftique,  &  vne  hardicfie  fort  affcu- 
rée,mais  le  malade  eftoit  trop  douillet  pour  endu- 
rer vne  langue  armée  de  fer  &  de  feujtant  s'en  faut 
qu'il  fe  difpofe  aux  remèdes  ,  il  ne  peut  fupporter 
feulement  la  prefence  du  Médecin,  qu'il  fait  relé- 
guer en  vn  anue  païs.  Pépin  de  Laudcn  qui  eftoit 
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lé-pceinii^  homme  de  fa  Cooc  i  s'aduiGat  de  feire 
-coalëraux  occafions  quelques  bons  confeils  ,  ^ 

quelques  fages  paroles  \  mais  cette  ieunellè  desbor*^  ' 
.  déeqoi  allirgeoit  ie  Roy  difoit  que  c'eUoic  VDijoi.. 
'|K>rtiin  donc  il  falloic  defFaice  le  monde ,  pois 
étoit  fi  hardy  que  de  ccnfurer  les  plailîrs  innocens 
de  ibn  maiftïe.  Cela  fit  .que  cette.grande  co]omne 
d'ËftHfecouée  pac  l'orage  .d'vne  violente  paffion 
Vanfla  bien  fort,  &  peu  s'en  fallut  quelle  ne  full 
arrachée.  Le  refpeét  dont  ta  vertu  cltoic  honorée^  < 
qui  padbit  prefqoe  lorqiie&à  là  venei^aciofi  j  lefaQ. 

è  vne  roeilleore 
occafion.La  Reine  meurt  dans  cette  difpofitiona 
les  aâèâioo^  de  Dagjobei:c  €ommenceren|:  à  fe 
kfcher^oQpar  raflafietnetit^ou  pat  ho^  Çe^oii, 
'Confeiller  prend  fon  temps  ,  Ô<r  l'attaque  en  biai^ 
fanti&  luy  remonftrât  que  fon  honneur  &  fon  rc-, 
pof^.cohipint  «née  le  bien  4e.  rEdar^demastdoic  de 
loy  vné  heutedTe  lfignée»&  que  delà  loy  eftcàttre^  . 
aisé,  puis  qu'il  auoit  honoré  Ragintrude  de  fes  af- 
fections à  CiSaie  de  fa  rare  ^beauté  >  &  des  bonnes 
qualicç^  dkmc  elle  eAoic.  adDantigee"^  qu'il  la  poo« 
■  «oit  prendre  à  femme  ,  &  borner  fes  amours  dans 
vn  legitinie  mariage,qoi>at$iceroitfutJuy  le^ibççe». 
diâioQs.da  Gif  1^  ramofic.rcji^^^çHaisAj^  pen|>|^1 
•  Cette  retYionftrance  tefntrè^l^Qi'Wement  dans^'% 
cœur  du  R(py  ,  &  ferefolnc  à  Iniurc  le  confeil  qui 
1^  éurit^r^nté  dVne  fi;^bonne  main«ll  congédie 
'^MUes*'  ccÀ  femmes  qiii'  tîfH»nnifoient  Xov^ p[fî¥s0^ 
cpoufe  Ragintrude;&  comme  fi.  Von  éû^  logé  tout 
âcoup  qoelque  cha£me,il  fe  fit  en  fa  pçrlpune  viïû 
jgrid.€iiafigen»^  pM  Udéx^^^^^  qpi^a^i^. 
ecoié^vMr&gle  deverto^^fa  cSoérËcn  irn^irad^. 
La  Gour  qui  fuit  ordinairement  les  mouuemens  da 
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vicieux  en  furent  bannis,&  toutes  les  vertus  y  ra- 
^    ,  menèrent  la  chafteté  comme  en  triomphe, 
triomphe  le  pcnfe  que  c'cft  vne  aûion  quelquefois 

qac  Pki-   ^lufli  forte  &  aufli  héroïque  de  fe  retirer  d'vn  bour« 
lippe      hier  où  l'on  eft  engagé  par  malheur ,  que  de  viure 
Dua-doo-  continuellement  dans  l'innocence.  C*eft  pourquoy 
porra'fjr      P"^^  beaucoup  la  refolutionde  Philippe  Dien^: 
foy  mcf-  ^on"c  qui  après  auoir  elle  dégoûté  d'abord  de  fa 
luc.        femme  Engelberguejapres  l'auoit  repudiée,&  pris 
M'irie  fille  du  Duc  de  Morauie  >  par  vne  afFe<ffcion 
violentequi  le  tint  long-temps ,  embrafTce  fe  con- 
^  uertit  foudainement,  &  pritToccafion  de  fon  falut/ 
Les  plaintes  du  fcandale  qu'il  donnoit  eftoient  vo- 
lées à  Rome,  &  retournoient  auec  des  Cenfures  & 
.  *  des  foudres  ;  Cenfe  &  Meilleur,  qui  eftoient  deux  * 
Légats  enuoyez  parlefaint  Siège  ,  n'auoient  osé 
^    toucher  cette  playe  qu'ils  iugeoiêc  incurable.  Pier-  - 
re  Cardinal  de  fainte Marie  lauoit  tout  à  fait  irri- 
tée,mettant  le  Royaume  en  interdit,  &c  le  Roy  an 
defefpoir,qui  ne  vomiflbit  que  colères  &  que  flam- 
mes. Deux  autres  Légats  députez  par  vn  troifiéme 
effort  y  procédèrent  auec  plus  de  douceur  ,  ce  qui 
aooit  tellement  gaigné  l'efprit  de  Philippe  ,  qu'il 
commençoit  de  fe  foûmettrc  à  la  raifon.Toutesfois 
,  *    les  charmes  de  l'amour  eftoient  fi  violents  que  fa 
raifon  en  deuenoit  foible,&  fa  conftancc  flottante; 
fon  affaire  fe  decidoit  par  vn  Synode  en  dernier 
relTort,  &  y  auoit  bien  du  danger  qu'il  ne  fufcitafl 
bien  de  rorage,quand  ce  cœur  Royal  qui  ctoit  ve- 
nu pour  agir  deuât  le  ConciIe,&  porter  fes  amours  - 
au  plus  haut  poinâ;  de  fon  contentement  ne  man- 
-    quât  pas  de  perfonnes  d  authorité  qui  flattoîentfa  • 

pafCon,fut  foudainement  touché  ,  prend  la  Reyne 
•  fa  femme  fe  reconcilie  auec  elle,la  monte  en  crpn-  • 
pc  fur  fon  cheuaUl'craroene  dans  fon  PalaiSj5c  f  ait 
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dire  aax  Légats  »&.  aux  ;mrres  Prélats  iflèmblea)» 
^o'iU  n'aooieot  que&iredefe  lompte  daaanugô 
c^ieftefur  fon  afr<ire,qu*il«iiOfl  hemenferoem  Ttoi- 
dée.  Si  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre  cuft  pris 
meCmes^JCNiteM'amour  eftoic  defamic  >  l'herc^ 
opprioiée^ki  concocde  affermic^de  tous  lesdetaftiea- 
-  cftoienc  bannis  de  l'Angleterre. 
^  Enfin  poQt  coadorre  ce  diicours  ,  ie  penfeque 
iasnau  femme  Qf.tpcfiiagea  mfeiix  i'amonr  «)tfe  la 
Keyne  Matiche,  Mere  de  S.Loou.  £Ue  eftoit  foit 
agrcable,&:  parmy  ces  grandes  lumières  de  perfe. 
lâv^çiiqui  l'enuirooooieiK  de  tous  cofte^  ^  eUe  np 
'  i9éni|pioii  pasde  beaBté»  ce  qat  fic^o'étanc  deme9«> 
iSée  vefiieen  vn  âge  floriflant,  il  y  auoic  des  Priri-^ 
ces  de  fon  Ko^aome  qui  s^oibienc  bien  proQKCUCi 
•çi'ipUe  iicMigeroic  è  ^  pour  vn  fécond  mariage 
emrWrcs,  le  Comte  de  Champagne  fe  figmok  ce 
bon- heur  pour  iny^plos  qu'elle  ne  le  croyoiti&'  ne 
ceiToic  de  faire  le-complaifant  inCqnes  àfempUr  fçt^ 
gaiteiies  de  vers  icét  deoifes  delà  Reyite.  dCetce 
.prudente  vcfve  qui  auoit  affaire  des  Grands  dans  la- 
mifTance  de  Ton  auchoricé  de  Régente  ne  s'enga*^ 
feqit  à  per(bnne»8e  nei  fe  rebotoit  pas  anflt  de  lenca. 
careflTes  j  mais  comme  aucuns  d'eux  apperçenrent 
,  qu'elle  n'auoit  point  de  deifcin  pour  eux,  Us  leofi;^ 
renc  fi>ndain  les  armes  poQC  aaubjec  le  Rojraqibe^ 
ic  dtminwf  l^anlhofit<  d»tedne  Rnjr.  Ce  Coinin. 
de  Champagne  fe  vid  embarque  par  necefltté  dans 
le  party,mais  il  auoit  bien  de  i^kpeipeà.fe  defê4re. 
dei'a^aîtfpnqoi  lepoff^doîc.poiir  ctlie  tare  bean^ 
tc^Voilè  pourqnoy  il  caofoit  comme  yit  amafit>  & 
.JtrahifToit  fon  part/ideclarât  les^hofes  les  plusim- 
pcMtiu)Çes,qoifbD«oieiic  vn  grand  iour  à  la  Reynei 
Wancke,  potoc:  fe  garderies  maiinaiTes  entrepri&tv. 

.^f^$  i;^u^ftti$>  ^di%^!KHiie^  .k$f^        >  ^ 
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.  S  VR  L  A  P  A  S  SIO  N 

DESIR  :  ; 

. .     ov  i:  0  n  ?  hVT  r  a  t  R  , 

'  •    '      tfiiT(re des  cfprin  tmbititux  <^  remuants;'' 

■    ■■    "■     ■    '  -         ''v      '  '        r.  A 

Wrueil.  I.  ftfÇT^  E  vent  qui  eft  vne  puilTance  inrffi- 
leaE,tff«»  S  l'i^  ble,&  qui  ne ,  pwoill  à  nos  yeux  non 
de  I»  paf-:,  plus  que  le  néaht ,  fait  monuoir  de 

ÎSL  Ss^^  grands  vaUrcaux.  arracfe<?<fcVarbr«; 

■   .  'renuetk-desmajfons.exerçamfurlaterrc&furla  . 

•  •  •     ^raet  des  'ponooiisqni  ne  font  <jac  Wop  vifibles. 
;  .  ,   •  Anffi  les  dffirs  i<c  les  efperances  §di  né  font  à  dite 

' 'vray  que  d-s  imaginations  quad  impeicept>bl«, 
.  •  .      remuent  le»  l^mpires ,  brouillent  les  Eftats ,  defo- 
'  lent  les  Villes  &  les  Procrfnèês,«C  fbntd^ranagç!» 

que  nos  e^iits  ne  Içautoient  concenoir A  qaenc^ 
.   .'îyeax  ne  bourrokiaiTlaisaflèz  pWirer.  *  '  _  ^  * 
.    '     f  '  Ceft  ehbfe  eftfangc  que  d'vnê  petite  toocçc 
,    ■     .   qui  ne^fait  que  diftiUci"  deux  gouttes  d'can  proce- 
dcntles  gfandes  riuieres,&  d'vn  defir  qni  vient 
~  à  s'éclocrc  inrtifiblertient  dans  le  cœur  ta^ain^oc- 
.    tent  les  hautes  ambitions  ,  le»  brûlantes  aoati(^, 

*  • , *.  fie  les  ,conuoitifes  enragées,  qui  dértwmbrànt  W 

«sntéhtimain*  ■    '      -,         '    ,  . 
'      *  Les  premiers  ^èfirs  «•Wtachèht  volontiers  ?tt 
•    '  *  corps  $c  «  la  vie ,  qui  eft  le  fondement  <léwas  W 
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biens  que  nous  pouuons  efpeier  en  ce  monde  ,  &  .  • 
c'eft  en  cela  que  ceux  qui  fonc  dans  les  Empircs,& 
Ifp  hautes  fortunes, môltrent  des  paflions  6c  des  (ou- 
cis  qui  {iifEroient  pv)ur  les  rendre  immortels  ,  fi  la 
nature  humaine  pouuoic  arriuer  à  cet  eftac. 

Nous  fçauonstous  que  LouysXI.  aefté  vn  Mo-  D./îrécra^ 
narques,  qui  par  la  grandeur  de  (on  efpiit  &  de  la  ^^^^ 
pnillânce  a  ob(curcy  tous  les  Rois  de  fon  fiecle  ;  x^^yy"  xL 
mais  auflS  ne  pouuons-nous  pas  ignorer  qu'il  a  eu 
des  paffions  fort  ardentes  ,  qui  Iny  donnèrent  vns 
infinité  d'inquiétudes  ,  dont  la  confideration  peut 
feruir  aux  Grands  pour  eftablir  leur  repos.  lam.iis 
homme  ne  goûta  tant  la  vie>  &  ne  craignit  plus  la 
mort  que  ce  redoutable  Prince, qui  fe  voyant  char- 
gé d*indifpofitiôs,5:  attaqué  de  la  vieillclll'.qui  cil 
vne  maladie  incurable  ,  employoit  tout  le  pouuoir 
dVn  grand  Royaume. pour  retenir  vn  petit  filet  de 
vie.  Il  n*y  auoit  remède  au  mode  qu'il  n'éprouuaft, 
il  n'y  auoit  fecrct  de  MeJecinc  qu'il  n'cuentaft,  fa  * 
profnfion  luy  faifoit  c^oncr  à  vn  Médecin  dix  mille 
cfcus  tous  les  mois ,  quoy  que  ce  Monarque  fuft 
des  plus  hautains  de  fon  ficelé  ,       ne  demandaft 
qu'à  monter  fur  la  telle  des  Princes,il  fe  faifoit  l'ef- 
claue  des  difci pies  d'Hippocrace  ,  pour  idolâtrer  U 
fanté.Il  eil  croyabL"  que  fi  Medée  fut  retournée  au 
monde  en  fon  fiecle,il  fe  fut  mis  entre  fes  mains ,  à 
deflein  defe  rajeunir  comme  vn  autre  Pelias. Auffî- 
to(l  qu'il  entendoit  parler  d'vn  homme  qui  gu  rif-  ^ 
foit  les  malades  par  quelques  voyes  extraoïdinai- 
resjil  le  falloir  faire  venir  des  extrémités  de  la  terre; 
&c  pour  céc  effet, il  nppella  S.Frâçois  de  Paule  qui 
chadoit  les  fi 'vres<S^  les  pelles  des  corps  humains  ^  * 
auec  tant  de  facilité ,  fans  qu'il  pûft  pour  cela  pro- 
lôger  les  iours  du  Roy  ,que  Dieu  vouloit  punir  pir 
la  piiuatiô  de  ce  qu'il  aimoit  le  plus.  Il  tiia  auffi  la 
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faiiiile-AmpouIle  de  Reims  pour  la  garder  dans  Ci 
chambre,Ôc  y  chercher  des  threlors  de  vie,ce  qui 
fat  fans  efFvdt  :  pour  nous  apprendre  qu'il  n*]^  a  - 
point  de  plus  grand  bourreau  de  nos  coeurs  qu'vn 
defir  dérègle.  Cet  amour  de  la  vie  le  portoic  à  des 
a£tions extraordinaires  jcat  ayant  efté  toute  fa  vie 
fort  fimple  en  habits ,  fur  la  fin  de  fes  iours  lors 
qu  il  ne  fortoit  point  de  la  chambre  ,  il  s'habilloic 
fompcueufement ,  il  broiiilloit  (es  officiers  ,  5:  les 
changeoit  par  vn  certain  defir  de  nouueautc  >  afin 
que  l'on  fçeult  qu'il  clloit  encore  au  monde  ,  il  ne 
luy  imporcoit  pas  que  Ton  mefdift  de  luy,  pourueu 
qn  on  le  cruft  entre  les  viuans.  Encore  s'il  euft  fait 
tout  cela  pour  viure  vne  vie  d'homme  &  de  Roy 
auec  quelque  contentement  raifonnable,  fes  foucis 
Ce  fulîent  rendus  plus  excufables  \  mais  tout  ce 
grand  effort  pour  traifner  vne  mifètablc  vie  parmy 
Ues  deffiances  de  fes  plus  proches,parmy  les  jaloli- 
fies  fur  fon  propre  fils ,  parmy  des  cages  de  bois  5c 
de  fer>  où  il  tint  vn  Eucfque  de  Verdun  lefpace  de 
quatorze  ans,parmy  des  chaifncs  auec  des  baies  de 
fer  qu'il  appelloit  fes  filets,parmy  des  triftelfes  in- 
confolables  ,  que  l'on  tâchoit  par  tous  moyens  d*a- 
doucir,tantofl;  faifans  ioîier  despaiTans  deoaiit  luy, 
tantoft  luy  dreflant  vne  mufiquc  de  pourceaux, 
rangez  fous  vn  pauillon  de  velours  ,  que  l'on  pi- 
quoit  par  Toreille  auec  des  alaines  pour  leur  faire 
chanter  ce  beau  ramage.  Que  d'inuentions  trouue- 
vn  homme  paffionné  pour  prologer  fes  fupplices? 

Apres  la  vie,  les  plus  ardents  defirs  font  pour  le 
bien ,  &  pour  l'honneur  qui  font  des  efprits  re- 
muans  Se  brodillons,donnant  de  la  peine  à  tout  le 
monde,fans  auoir  vne  bonne  heure  de  repos.  On 
compteroit  aufli  tqft  les  eftoUes  &  les  fablons  quç, 
<1«  parcourir  le  nombre  des  efprits  faits  de  fa  forte^ 
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dont  les  Hiib^res  de  toutes  les  nations  font  rom* 
plies  ;  car  pour  ce  qai  regarde  l'intereft  t  ^ou  f 

voyjz  à  toutes  occafions  des  enfans  bandez  contre 
les  pères,  &  des  parcns  mutinez  les  vns  contre  les 
âocres^qtti  defoiencent  leu  faagyUahiirenc  la  oata* 
le»  &  deaormt  les  terres  (anglames»  &  fomames» 

pour  des  prétentions  imaginaires  fur  le  fait  de 
leur  partage. 

11.  Mais  il  reçoit  bien  difficile  de  tromer    efprit  gieciS 
plus  aaace  ,  plus  faâieox  &  plos  orageux  pour  ac*  ▼îAo!« 
croiftre  (ou  domaine  que  ccluy  de  Lothaire  fils  de  î* 
X»ooys  le  D^bonnaire^Ceft  pour  cela  qu'il  fit  hô^  * 
teii(einent dégrader  »toiidre  ^«nfermef  léHoy  po^a^ 
fon  Pere  dansvn  cloiftre.Pour  cela  qu'il  no'da  tant  enfin  fur 
de  partis,  &  trama  tant  de  confpirations,quM  leua  ^^J^^L 
tant  d'armées ,  &  déoua  tant  de  batailles.  Ponc  ce 
meGne  efeâ  qu'il  rauagea  les  EgliCes,  rançonna  le  g^^nV^ 
Clergé ,  defola  la  indice  ,  &  épuifa  la  Noblefle.  orage 
Pour  céc  effet  qu'il  auoit  toujours  Tceil  aux  àc  paP» 
champs»  &  la  main  armée  pour  rauir  le  partage  de  ^ 
fes  frères.  Enfin  ,c*cft  poorcefojet  qu'il  leur  don-  fa,„^ç 
na  cette  fanglante  bataille  de  Fontenay  ,  où  cent  ligjicttx, 
mille  hommes  de  conte  fait  >  demei^reient  fur  U 
place  ,  unt  il  faut  de  rinieres  &.  de  iiiers  de  Ùl^% 
pour  faire  nager  vne  ambition  ooerageofc  j  qui 
a'eft  alliée  à  l'interefl:  &  à  la  conuoitife.  » 

Mais  quoy  que  c'en  Coic^par  va  mi  racle  inefperQ  / 
il  decneora  Yainqneor  de  ces  deax  palEôSjlors  qu'A- 
pres auoir  broiiillé  toute  fa  vie^  il  fut  touché  viuc^ 
xnent  dVne  infpiration  Diuine  ,  &  quitta  [a  Goa? 
rône  de  l'Empire  pour  prendre  celle  d'vn  cloiftre  % 
chsngeanc  fon  orgueil  en  humilic^fon  impieté  en 
deuotion»  &  fon  ambition  en  pénitence.  Ce  fut  vn 
coup  qui  n'appartcnoit  qu  à  vne  main  toute  Diui-- 
ne  de  citer  la  lumière  du  chgm^  ic  strntçhec  ce  fer«i 
TmmlF.  li  ! 
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j^^atAç  fa  caoerne  -,  nuis"çefuc  auûi  yn  bon^haM: 

bon  Religeux  5  &TCceaoir  la  couronne  au  com- 
incncement  de  la  carrieie,quoy  qu'il  n'eft  pas  cro- 
yable qoe  fes.gsdii4s^  péchez  6i0ënt  (1  coft  ^j^pieab 
în»^  quVnS  bonne  pumeîqt  tefemée.  aux  ^mr 

mes  purifiantes, 
^o*W    1 1  i.Qaaqt  à^e  qui  concerne  la  diuerfité  de?  ana* 
f  r^fcs  bitios>U  y  en  a^t  son  cteaSt^    phancaCqnea  qiil 
&  phan.  çeiTeniblefitceliedVnfinipleanirande  Cmft^ 

tafqucs.  nople,quidQnna  touclc  bienqailauoit  amafsé  en 
P'^'^V    (a  vie,poui:  porccr  f^rulemenc  vne  l^acc  la  Coiiron^ 

•  *      tre,  ou  il  fuc  traiâ:é  auec  toute  force  de  mocqucric. 

•  •     Aiafi  pluliears  Çouctifans  fe  laiirenr^aller  éperduc- 

iTiem  à  cecuines  vanices  fliecUes  ,s'oc£i^iur;àipres 
les  genealogics>les  mariages^les  extraâîo0S)ks  It» 
gues  droites     ga«ches  pour  retroiiuer  dans  les 
çendresde  Trpye  la  gEidc,y4;ie  parcie  de  leur  laiig^ 
4c  fe  faicedes»  4iade(nstfs  en  f^eint^^^^ 
vn  peahypocond«aq«es,  5c  ont  do-rapport  à  ccl- 
l^^p^^  les  de  Peregrin  ,  qui  prefenta  vn  cascel  dans  vne 
IrîiMt,  *  grade  aflemblée  de  la  Greçe,inuicanC;  tout  lemon« 
'  '  levenk-vpk  brûler  tout  vif>àquoy  il  ne  mmé 

^aa  pâSjfc  icttant  dans  le  feu  pour  acquérir  la  gloi- 
•    *red*vn  homme  genereux.Tous  nos^gladiateurs  en 
;    font     qni    ?«aleilt  rendre  famenx  par  des  duel^ 
4*^^^  infimes  ,  Sèontpliis  d^ippetitde  v'um  dMs  la 
Éccicfiîu  P^*"^**fi^  ^^I  hommes  fembables  à  eux;^  que  dans 
ftftîucs  leur  propre  ^rps« 

^  Reli.  p  II  y  ad'aàtre^defirsd'honnflor  ceiaii^  do^r 
veu&s         iH  &tn  des  perfonnes  confacrées  à  Dien ,  6ç 
allument  Uur  flammes  du  feu  de  1  encenfoir ,  qui 
^fontbeaacoup  plus  (iibtiles  ^  ^  qui  de^oceiM; 
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V.  Cela  fat  vérifié  fous  le  rcjçne  de  Ciotatre  en  1» 

perfonne  de  CrodieldeReligieiifedaMonafteredeCrodicL 
faindte  Croix  de  Poiéciers.  Elle  cfloic  fille  da  Roy  fille 
ICaribert,  &  fnîmiui'exçmple  de  U  Reyne  fainde  ^^^^^ 
•Radegoiide  elle  auoic  freiieceofement  <népf isé  le  t^c^t 
monde  peur  prendre  pnrty  en  la  maiton  de  Dieu.  Hgicu* 
Mais  comme  ces  perfonnes  là  font  ordinaireiQent^Wcûa 
traiâécs  aocc  beatxoap  de  taeipeâ  A  ile  nrigiuKw^^  , 
diff  s»  leors  pâftr^ns  dorment  aiim  que  le  ver  à  foye  fjo^ytiçj 
entortillé  dans  fus  filets, qui  rompt  enfin  fa  prifon,  par  foa 
&  dénient  papillon ,  fe  doonanc  cacciere  dans  Icsambi. 
airs^  •  *  "oo» 

Celle-cy  auoic  vn  defir  violent  de  tenir  le  haut^ 
bout,  &:  de  ne  céder  à  perfonne  tant  que  fes  poa- 
Qoirs  s'eftendroienc  :  £Ue  fupporca  alIVz  paciem- 
menè  faihéto^Radegonde  à  f atfon  de  faqnâlité  de 
Reyne,mais  auûi-toft  que  la  mort  Iny  eut  fermé  les 
yeux,  comme  elle  vid  que  (ins  auoir  égard  an  fang  ' 
Royalbnaaoité'cn  &  confirmé  Leaboëce  pont 
Abbefledo  Monaftere,ellerorSpkfes  Uen«defeye 
qui  Tactachoient  fi  délicatement  à  la  Croix  >éneilla 
toutes  (es  paffions  dormantes,  prit  des  aiflcsdVoe  .  • 
-ambtdoti  iidefiie^ce,qu'ay.iiit  lésé  les  fe^^        .  . 
brisé  les  portes  duMonafterejelleiortit  dehors  ac- 
compagnée de  Bafinc  fa  couùnCjôc  de  qu^râte  au« 
cces  Religieufes  libertints,  pour  (epoarooicà  U  : 
<Courj8c  fe  faire  élite  Abbeàe. 

Le  bon  S.Gregoire  de  Tours  raconte  comme  elle 
arrioa  en  fa  ville  bien  mouillée>«3c  forttrauaillée  du 
chemin  ^le^naatde  la.pceaére  elle  &  tontes  fes 
£11(65  en  ra^cce£Uott>contc6  les  violences  de  l'Ak 
beffe  de  Pûiaiers,qui  les  aaoit  traidées  aoec  toute  '  • 
forte  dlndignitc.  Elle  adioi^ta  qae  ponccet  efGsc 
elle  allok  mQcmJtC  quelle  le  fni^km  m'en  acté« 
4p€  r(Uii:etottc»iU0y  fleoc  ^16<&  cl^^iotdttiûq 
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jpoumoi^  à  l'^etitreHen  de  contes  (es  Reli^knfes»  It 
hon  Etiefqiie  qai  eftoic  fore  occupé  après  tes  Uures» 
ôc  les  fondions  de  fa  charge,ne  voulue  point  prcr 
^ce  l'inqnièdide  de  nopccit  caiit  de  âlles^qa  il  craî« 
gnolt  amant  qtaVne  %tottt  armée^massil  k  tnnâa 
fort  canoniquemcc^luy  diGmt  qu'il  ne  pouaoit  ap- 
proaner  fa  fortie ,  qae  lî  elle  auoit  efté  offensée 
oe  ion  Abbetfe  »  eUe  ne  4ewît  pMt  cela  qnictec  k 
Mwftftere  (wt  ciingé^maisinformer  paifiblemeni: 
rEaefquc  Meroiiée  ,  qui  félon  l'obligation,  de  fa 
charge  deaoic  régler  tous  les  diifereacs.Eiie  qai  ne 
yoQlûk  point  entendre  parler  <te  ce  perfentuge 
pod;Qu'il  gâtoittont,&  qu'il  ne  fallok  point  ilfS* 
dre  Tordre  de  Tautlieur  du  defordre,&  comme  elle 
^.idx]ae  S.  Grégoire  n'eftoic  naUeciwitdifppsé.i, 
notutir  tantde  booches ,  elle  (e  ponrneiit  ailloors» 
&  s*en  alla  droit  à  fon  Oncle  le  Roy  GontranJaiC- 
fant  le  gros  de  fes  Religiepfes  fous  la  conduite  de 
î^fine.  Gonci^^  le  réçeuc  fort  huinTainenxentfCoa^ 
nae  (a  niepce ,  8c  loyfk  quantité  de  piefens»  mais 
s'eftant  bien  confeillé  là  deflus,  il  ne  voulut  point 
.  s'intriguer  dans  fon  affaire^  difanc  qoeceftoicva 
^cËccleûaftiqae>  &  qn'iilereçooipaniferâit  aiis 
Éuefqoes  de  U  Prontnce ,  ce  qu'il  fit  aSkt  «aâè- 
mencfans  leur  prefcrire  rien  au  preiudice  du  droîc 
fc  au  de&boi^neur  de  lettr>diguité.  Ccodieldje  eftanjt 
^  deiTiisirètinvnée  à  Tour»  tromiaii»  ù^m.  fort 
etfbrées ,  êc  conneut  par  expérience  que  les  Reti> 
-giènfcs  fe  fondoienc  dans  vne  viefeculiere  comtnp 
ip  fel  dans  Teau ,  çfnqj  que  de  là  il  ait  prit  ton  Qri#» 
ginetf  EUes  elMeipi  teHemént  à  charge  à  tcnt  le 
monde ,  de  nommément  à  fainâ  Grégoire ,  qu  il 
^ifoit  des  vœipc  pour  leur  partemeet ,  ce.  qui  le  fit 
:faafter  de  fe  retirer  à  Poi^E^ierl.  oj^ao  lieu  d'entrer 
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.    fur  leihefirù  jo? 

Taînâ  Hilaîre.  Enfin  Godegefile  Archeoefqne  de 
Bourdeau  arriua  auec  Tes  lufFragans  ,  pour  déci- 
der l'affaire  ,  mais  cestnaiftreflcs  filles  qui  auoient 
fort  bon  odorat ,  fentant  cjuc  cette  afTcmblée  d'E- 
uefques  n'cftoic  point  pour  fauorifcr  leur  party,le- 
uent  vn  régiment  de  Soldats  pour  les  dcffendre  ; 
dont  elles  font  Capitaine  vn  Chidcric  ,  mauuais 
gariçon  ,  62:  des  plus  déterminez  >  qui  ne  manqua 
point  d*eftre  bien  fuiuy  ,  tant  il  y  auoit  de  frifez 
de  muguets  qui  fe  mettoient  eii  cette  armée  de 
femmes.  Les  Euefqucsnelain'cnt  pas  de  marchet 
droit  à  elles  accompagnez  du  Clergé  ,  d*vne 
multitude  de  peuple  ,  pour  les  fommer  de  rentrer 
au  monafterc  \  mais  cette  Amazone  commandé 
fur  l'heure  à  Tes  Soldats  de  io'dcr  des  mains^ce  qu'ils 
firent  auec  tant  de  violence  que  les  Croix  ôc  les 
bannières  fe  voyant  chargées  fi  inopinément  com- 
ÏTiencerent  à  branfler^les  Euefques,  les  Preftres,& 
les  Diacres,  fe  mirent  en  fuite.  Il  y  eut  vne  géné- 
rale diffipation  du  peuple,  &plnficnrs  furent  blef- 
fez  for  la  place  ,  l'Eglife  cftant  mefme  foliillée  da 
lang  humain  ,  Crodielde  fe  laiflTam  aller  au  plui 
haut  point  de  l'infolence ,  comme  fi  elle  eoft  efté 
enflée  de  fa  v'itoire,  entre  au  Monaftcrc  auec  fes 
'Coope-jarrets,&  prend  fon  Abbelle  qui  efttraifnée 
par  les  cheueux ,  traiftée  auec  des  dilfolutions  hor- 
ribles ,  &  confinée  cïj  vne  prifon.  Elle  fait  venit 
toutes  les  Religicufes  qui  luy  auoient  efté  contrai- 
res,Ies  tourmente  de  diuers  fupplices,  s'empare  de«  . 
archiues  ,      fe  faifit  de  tous  les  papiers ,  fe  fait 
l'Abbelfe  ,  &  pourtant  vneiarbare  dans  ce  côeur 
de  femelle  ,  exerce  des  hardiefles  &  de  cruautez 
qui  donnèrent  de  Thorreur  à  tout  le  monde.  Les 
Euefques  n'auoient  autre  defenfc  que  les  foudre? 
de  l'excommuaicacion^doncces  cfprits  abondonaez; 


de  Dieii^Qient  forTpea  decotite^  fdMlMfWi 
Gometnm  de  Poiâîers,  de  Tonloir  ptefttr  maiiv 

forte,  mais  il  s*en  excnfc,  difant  qu*il  n'a  garde  de 
iè  prendre  à  vne  fille  de  Roy  fans  en  auoir  autre 
CoiQtni^ofi.  Eflfiii  il  n'eftoit  pas  raifomnabled^en 
-  demeurer  là  ,  6c  les  gens  de  bien  ne  poimant  plus 
fouflfrirde  voir  gemir  TEglife  fous  vne  tyrannie 
inouye,implorentpar  coures  les  plus  hàmbks  (îap* 
plkacions  iefecoors  de  trois  Roy  s^  Ctetatre,  Gott^^ 
trand  ,  &:  Childeberti  eftans  touchez  viuemeuc 
de  cesdefojidccs  donoem  d-amples  commiûions  § 
fHnniotrs  •  &  commandemens  ais  Goaanriieiirs 
d'aflifter  les^Eiief<)iiesde  Tours^de  Cologne>ôc  de 
Poiûiers,  qui  furent  députez  pour  vuider  ce  difFe- 
rent.L'ordre  y  cfl  ce  coup-cy  bien  gardé ,  la  indice 
j-tCt  appuyée  de  4a  fbrce»les  gallands  qui.  aatiiem 
efpousé  le  party  des  filles  fe  diflipent  fur  la  termr 
des  arRie&>  &  de  l'autliorité  Royale.Cette  Impera- 
ttiee  des  rebelles  eft  prife  Se  xmnéc  M  Coaetle 
pour  cendre  caifen'^de  fes  depitMrceitiéns.EUe  y  vient 
aoec  vne  f*<çonaudacieulc,  retenant  toujours  quel- 
^mç  choie  déifier  &  d'infuppoctable  iulques  dam 

employé  les  at^ 

jttes»4te  éferîtoitam  cjutelie  peoe  de  la  langèéliCe 
At  en  fe  icttant  fur  la  vie  &  les  mœurs  de  fon  Ab- 
4||^e5q4]'elle  le  chargeade  pinfîeurs  petites  choiesy 
répà>chaiic  entc^aatit%cbe£i.d'aiiûîr  £atc  vue 
robbe  à  fa  niepce  dVne  chappc;  prife  apithrefor  de 
r£glife,ce  qui  eftoit  faux,  d  auoir  fait  manger  des 
:pér£(Emiie^XecQlieres  à  Éitable»  de  cenir  vn  baitt 
daM  ht  Monaftete  de  iooer  >aiix  elchecs*  Pour 
cela,  elle  dematidoit  qu'elle  fut  déposée  pour'eftre 
mife  enfa  place.  D'où  il.  appert  bien  que  i'ambi^ 
tion  n'eft  pas  feulement  furiemè,  mais  adsogle  eH 
leUe  qui  anaiioit  des  chaiiioaiis^ftit 
^  ranacomie 
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^'  fir  UsT>efns.  5® 3  / 

I^anatomîe  3*Vn  moucheronjcellc  qui  s'eftoit  foiiiU 
lée  des  crimes  des  Tyrans  ,  rend  des  petites  rc-  .  . 
créations  qui  auoicnt  efté  perinifes  fous  le  gou- 
ncrnement  defainte  Radcgonde.  L'Abberte  re-        t  : 
prtit  fort  modeftcment  à  toutes  les  obie6lions,&       •  >    •  • 
fit  voir  fon  innocence  auffi  clai'  e  que  le  rayon  dti  .  ^ 
Soleil,  fur  cpoy  elle  fat  reftabiie  3uec  honneur  5c      /* . 
applaudiiretnêc  dans  fa  dignité  &  l'au:rê  condam-  • 
née  â  luy -demander  pardon,  &  Ce  foûmettre  à  fon 
commandement.  A  quoy  elle  répondit  brorque-        ;  .< 
nient  qu'elle  n'en  fcroit  rien,&qu'ii  f^lloit  pluftôt .    •  • 
aiiifer  aux  moyens  de  faire  mouriir  rAbbelîe  que    .  . 
Att  la  traiter  de  cette  façon.  Et  comme  elle  peT(î-      .  a 
ftoit  dans  cét  endurciflcmenf,elleeft  derechef  pri- 
nce de  la  communion  de  TEglife  ,  feparcc  de  tou-       '  ,    •  ' 
tes  fes  complices, qui  font  relegùées  en  diuers  Mo-  | 
nafteres,poUr  y  faire  pénitence-';  mais  elle  fc  trou-  -  î 

liant  toujours  appuyée  de  quelquVn,  à  raifon  de  fa         .  • 
haute  extraftion  ,  fe  déroba  pour  vn  temps  à  la 
iufte  punition  de  fes  déportemens,  &  s'enfuit  auec 
facoufine  à  la  Cour  de  Childebcrr,  où  ne  pouuanc 
f  lus  remuer,ellc  fut  contrainte  de  s'appaifer ,  plus  .  . 

par  manquement  de  force,  que  par  dcfaut  de  har-  Lcsani-  , 
dicfle.  On  peut  voir  de  cette  procédure  les  orages  ^^inons  •  - 
qui  nailTcnt  des  defirs  mal  réglez  ,  quand  ils  font  ^J^^^çj^^^^* 
foùtenus  par  quelque  forte  de  pouuoir,  &  qu'il 
n'y  a  rien  de  fi  fouuerain  que  de  les  tnortifier  en  cœurs  % 
leur  racine.  ^  venus 

V  I.  Mais  11  faut  auoiier  que  iamaisils  n  ont  tant 
d'infolence.que  loi  s  qu'ils  germent  dâs  le  cœur  des  ^^^^ 
perfonnes  de  baffe  extraâion,quife  voyentinopi-  piixs 
nément  cflcuez  à  quelque  faueur  extraordinaire,  infolca^ 

Saint  Louys  auoit  pris  en  amitié  fôn  Chitùrgien  ^^s, 
fiommé  Pierrre  la  Broire  ,  à  raifon  qu  oittre  l'expé- 
rience qu  il  auoit  en  fa  peifeilion  y  il  fe^HÈcndoit 
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Exem  .  pour  lors  recommandable  par  vn  bon  fens ,  Se  vne  \^ 

^  S^^*^^^  fidelilc.Cecte  faueur  monta  bien  plus  hauc  j 

gicnde  ^"^^  l^hilippe  111.  fucccircur  de  S.  Louys;car  il  ne  J 

Saint  contenta  pas  d'honorer  cet  homme  d'vne  parti- 

Loujrs  culiere  bien-veillance,  mais  il  luy  fit  des  bicn-fairs  î 
^^g^'^f auec  vne  profufiion  ineftimable  iniques  à  l'efletier 

^  ^  à  la  dienicé  de  Chambellan  ,  &  efpandre  fes  hou- 

parla  ^    r    \         .-r    r  r  '  ^ 

prudcn-  "^ais  êc  les  largeltes  lur  toute  la  parente.  Cecom- 
&  iufli-  pagnon  voyant  que  ce  ieune  Roy  n'anoit  pas  la 
ce  cle     modération  du  pere,pour  adjiifter  fes  afFe£lionsà  la 
Îh'r^^  réputation  &c  au  bien  de  fon  Eltat,  s'empara  de  sô 
dcFran-  ^^P^^''»  entra  dans  tous  les  fecrets^Sc  fe  voulut  raé- 
cc.       1er  des  aff  iires  d'Eftat  dont  fa  nailfance  &  la  capa- 
cité de  fon  efprit  allez  bornée,  le  dcuoit  éloigner. 
Le  Roy  auoit  efpoufé  en  fécondes  nopces  vne 
tre-vcrtueufe  Princeffc  Marie  de  Braban  ,  qui  te* 
noit  en  fon  cœur  le  râg  que  Uiy  donnoit  la  loy  de 
Dieu  &  le  Sacrement  de  Mariage.  Ceft  merueille 
que  cét  enfant  de  la  terre  en  entra  en  ialoufie,  ôc 
penfa  que  les  caredes  du  Roy  enucrs  fa  chère  ef- 
poufejlny  diminweroient  les  bonnes  grâces  de  fon 
maiftre  qu'il  vouloir  polFuder  en  tiltre  de  fouue* 
rain.Il  s'efforce  deietter  la  pomme  de  difcorde  dâs 
vn  mariage  heureux,  &  voyant  que  ce  nœud  ne  fe  . 
pouuoit  rompre  qu'aucc  vn  grand  effort ,  comme  I 
c'eftoic  vne  amequis'eftoit  vendue  à  l'iniquité, 
on  tient  qu'il  trouua  moyé  d'emprifonner  Louys  I 
filsaifnéde  Philippe,^  d'Uabeau  fa  première  fem-  j 
me.  Ce  ieune  Prmce  eft  e«leué  d'vne  mort  foudaî. 
ne  auec  vn  extrême  regret  de  toute  la  Cour  ,  les 
Médecins  confultez  là  delfus  iugent  que  la  vie  luy 
a  efté  abbregée  par  poilon  ,  lans  fçauoir  qui  cft 
l'authear  dVn  crime  fi  deteftable.Ce  malheureux 
homme  tire  cependant  des  coups  fourrez^  ôc  atta- 
che (puicdemenc  ce  foup^on  à  l'innocence  de  la 

Reine. 


V. 
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Reine.  Et  qnoy  que  fcs  mœurs  quelle  portoicem- 
pramtes  fur  l'air  innocent  de  fa  face  la  déchargcaf- 
fent  ailcz  deuanc  Cous  les  gchs  de  bien  ,  fi  cil- ce 
que  Tintcrcft  que  prennent  ordinairement  les  ma- 
raftres  en  la  mort  des  eiifâs  de  leur  mary,<S:  les  ar- 
tifices de  ce  démon  qui  auoic  coloré  Taftaire  du 
bien  public  ,  commençoienc  à  noircir  vne  vie  qui 
n'auoic  nô  plus  de  tache, que  les  plus  beaux  allres. 
Le  Roy  eft  dija  à  demy  ébranle  ,  mais  ne  voulant 
rien  précipiter  dâs  vue  affaire  de  relie  imporcan- 
ee,il  fe  refolut  de  cofukcr  les  Oracles  de  ce  temps 
là  pour  auoir  recours  aux  lumières  du  Ciel ,  lors 
que  celles  de  la  terre  cftoienc  en  cclypfe  11  y  auoic 
pour  lors  en  Flandre  vne  Religieufe  que  Ton  efti- 
moit  eftre  déliée  de  1  efprit  de  Prophétie,  &c  dire 
les  chofes  les  plus  cachées,  à  qui  il  s*a«ila  de  délé- 
guer TAbbé  de  S.t)enys  pour  s'efclaircir  de  la  ve- 
nte du  fait.  La  BrolFe  qui  attendoit  vne  expédition 
plus  prôpte  fur  fes  rapports^  commença  à  s*efton- 
ncr  ,  ôc  de  peur  que  cette  deuinerelVe  ne  gâcaft  rie, 
il  fie  tant  que  l'Euefque  de  Bajeux  fon  parent  fut 
de  la  partie  auec  TAbbé  pour  fiire  le  voyage  de 
Flâdres.  Celuy-cy  qui  eftoit  ru'é  ralcha  de  preue- 
nir  la  fille, &  l'accômodcr  à  les  lencimens,en  quoy 
il  ne  put  pas  reliffir  félon  fon  mauuais  dcirein  :  ÔC 
licnt-on  mefme  qu'elle  luy  fit  voir  des  prclom- 
plions  afllz'forces  contre  la  Brollêfon  parce.  Mais 
luy  la  prcnâr  pu  voye  de  conicience  Tengagea  au 
filence,  dilant  qu'il  ne  luy  cftoic  pas  permis  de  par- 
1er,  puifque  fa  parole  feroit  peut  eftre caufe  delà 
mort  d'vn  homme  qu  elle  ne  pouuoit  expofer  àce 
dâgerfans  péché  mortel. L'Abbé  eft:ant  venu  pour 
s'acquiter  de  facommiflion  trouua  (on  efpnt  fer^ 
méyhc  n'en  peut  iamais  rien  tirer,  ce  qui  luy  donna 
foupçon  de  auelcjue  fourbe.  Tous  deux  s'entre- 

^  li  j 


tooment  en  Cour,  o&l  Eaefqiiè  interrogé  éi  Stof 

Ibrfon  prcTcedc,  dit  qne  la  Religieufe  liiy  anoitdit 
dcschofts  fous  le  fecretde  Confelfion  quM  ne,iuy 
efttiit  pas  permis  de  redeler.  A  <]ttoy  PMIip|>e  r&i 
pmit  dextrement  <^o*tI  ne  l'anbit  pas  eimoy  e  prtu^  ' 
la  confe(rcr,mais  pour  Iç  luoii  les  rènelaciô^  qu'cli 
le  auroicde  Dieu  à  la  décharge  des  inuoccsX*  Ab- 
bé dit  tout  hautement  qu'il  s'eftôbappercett  qu'il' 
j  aooit  de  la  fourberie  au  procédé  dei'Euçfqtlej  S* 
n'y  cftoit  pas  allé  de  bonne  foy.  Ce  qui  fut 
caufequeron  dépota  v ne  féconde  Amballadei 
cett  Béate  ,  dont  Thtbaud  Eùefqne  de  Doi,  4e  kt^ 
noul  Cheualicr  Templier  eurent  la  connmifrionj& 
la  fceurenc  fi  bitn prendre  quelle  parla  en  cester* 
lues.  Dites  a»  Réy  »  ^ue  fi  ^netijn'va  tuy  d  pmUrèê, 
maunaife  part  ' de  la  Rcj  ne  fa  femme  \  ejiiil  9f%m  tfÊfê 
rierty  d'autam  cjnelle  ejt  vrnyem^rît  home  ^  &  ftnct-' 
remem  »  &  de  tout  [en  cœnr  (iddU  enuers  le  Roy  & 
Usfiens  ifkifeftH  ne  peut  eftre  ohfcMme  par  les.ilMà 
htide  laWomme.  Cette  réponfe  guérit  refprit  de . 
Philippe  fur  les  foupçons qu'il  aaoit  contre  Ma. 
rie^Sc  les  dctodrua  mr  tesmaouaisfetuitears,  iqooj 
quetêiuânqnementdielptemie  rte  luy  permettoS 
pas  cl?  hazarder  la  punition  qui  leur  eftoicdcne.- 
Mais  Diqu  qui  tiie  les  clartez  du  fein  des  tene^ 
bres^mie  an  ipnr  la  méchanceté  de  la  Broile  par  rà 
ootaWé  âccident:.*  Vrr  defes  coiHMens  pafTant  'par 
l'Abbaye  de  S.Pierre  à  Meiû  eft  furprisd'vne  forte 
maiadic^qui  !ny  fait  penferau  dernier  palfage  auec 
raf&ftance  des  bons  Retigiètix4e  ce  Monaileréitt 
fe  fcntarit  tonifhé  d*vn  vif  remord  d?  confcirnce,ît 
dccLirc  fon  crime  ^  &:  donne  vnc  boëcic  à  vn  Re- 
iigienx^aaquel  il  le  côfclTa,  le  chargeant  de  lacen* 
ifire  au  Roy  »  &  lion  \  aèite ,  èini  main  propre.  %Së 
quiîfit  tres-fi4ellementi&'coj«mcron  vint  àoi>. 
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fur  les  Deftrs. 
tcir^e  boëcte  de  Pandote  »  Ton  y  troana  tons 
les  ftome  &  Icè  artifices  de  la  BrolTe^  fans  qaé  Tef» 


il*'^  fntiiy  d'vn  Anreft  qoife  condamne  à  eftre 
pendu  &  eftranglé  au  gibet  des  voleurs.C*efl:oic  là  - 
où  fe  deuoienc  cerminéi:  les  'deilis  ambicienx  de  • 
cette  ame-  dcfloyale^qm expérimenta  que  les  fortu- 
nes dtf^noUde  oh  Dieo  n'eft  pa$ ,  font  grolTes  de 
fumées  pour  enfanter  des  orages.  *  t   »  ^ 

y  IL  Nous  dccouurons  enfin  au  dernier  ordre,des  ?  ' 
MibiOtti^s  GinglaBces  ic  fbrieiifes»  qnllont  désire^  végcms 
MfliitioDrd'Empire  »  Se  esbranlem  les  colomncfs  aes  «m* 
de  la  terre.  Nicetas  en  remarque  vne  fort  terrible,  bitionf. 
OÙ  les.  François  fe  rendirent  (efcnoins  t.asbitces  ic 

Doram  l'expeditîô  qtfils  firent  çn  la  terre  îSain- 
âc  fous  Philippe  Dieu-donné ,  parut  vn  eftrangc 
Mcident  ,&  vne  horrible  coofoGon  dans^rEftat  de 
îïmptre  d'Orient,  Ifaac  Comnene  ,  qui  tenoit  les 
refncs  de  la  Monarchie  eftoit  menacé  dVn  grand 
malbenr  par  fes  plos  proches ,  ôc  ceux  qu'il  anoic 
Mèbcn  an  plus  giandes  dignict z.  Il  çonfolte  là« 
deAs-wdeîrin  qui  eftoit  en  grande  rcputadoti 
parniy  fes  efprits  populaires  ;  mais  qui  félon  l'opi-  ; .  ' 
nion  de  Nicetas  eftoit  vn  infâme  chail^a  qui  vqù- 
loit  pafTer  poQff  PcopfaeceVqnoy  que  fes  parc^eS  fa£^. 
fcnt  remplies  de  mille  faulîbtez  ;  comme  TEmpe- 
renr  Teuft  faliic  auec  beaucoup  d  affabilité  j,  il  fe 
mîtàfauter,  &  faire  d'eftranges'poftores ,  qui  feu-  ' 
tof&-  phis  le  demôniaqoe  &  le  fiarieat  que  le  Prè<-  - 
phetcineantmoins  fans  dire  autre  chofcjil  iecce  fon     '  .* 
baftonfncrimage  de  l'Empereur,  ^  ioy  poche  les 
jmCfaxmmmaÀsmffïi^  lC^  Comneâ^tif  j^e- 
Mitt  poàtt^aïde  à  cik^jàefpcif e  leifems^  4ai)is 
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peo  ée  icKirs  il  eft  pridé  de  TEmpice  »  &  de  U  fats 
midre,  par  vne  hdrsible  icotifpirârion  d'Alexis  fori 
plos  proche  paiéc,&cn  cet  eftat  confine  en  irne  tri- 
lle prifotl  pourie  refte  de  Tes  iours.  Le  Tyrs^ti  qiii 
l'anoit  fM  aneugler  prend  (a  dépouille  Guiglance  ^ 
ikfanscrotiiier  ancre  refîftâee  s-empare  do  chrône 
de  Conftaininoplc.  Alexis  fils  de  TEmpereot  anea- 
glé  efcluippe  des  chaînes  &  des  mains  prricides 
de  fon  onclei  6c  ^e  ya  rêdre  ati  jcbacnp  des  Fran  çoit 
où  il  fait  vn  pitoyable  narre  de  Ces  defaftres.  Il  ptie^ 
il  fqpplie  ,  il  coniuce  ces  btaoes  Conquérons  »  pair 
tontes  I es  chofes les  pias  Sacrées^d'anoir  pitié  4'f  A 
miferabie  EnipereBr^Sc  de  fêcckirir  foii  Perr,cmiitt 
la  plus  exécrable  perfidie  qui  fut  jamais  practiqnée 
dans  le  monde»  diCanc qu'il  n'apparceooicqil'àem 
de  fouler  aux  pieda^  les  dragons  &  les  Haooftcest 
Oocre  la  gloire  de  cetie  aSiioh»iLle0e^f(ieednr 
meruciiles ,  d'armes  ,  de  vaifFeaux  ,  de  munitioni 
pour  auancer  le  dellein  qu'ils  auoient  wUcon* 
^|iiefte  de  la  Terre  CnnâeJjBS  Fran  çois  fe  troatait 
dinife^  d'opinions  en  ce  fuiet^les  vns  voalanc  pour, 
fuiurc  leur  cbemin^les  àinres  iogeant  que  cet  inci* 
dent  méçicoit  bicade  les  arreftei;  •  n*^  ayant  adHoni 
cioB     fins  gioneofe  »  lefte  do  monde,  qoe  de 
faticufc  iwfticeaux  affligez,  dcpofleder  les  vfurpaceors  fan- 
à*Ale-    glans  des  Empires,^  remettre  les  vrays  Rots  dans 
tïuTy,  le  rang  que  U  lia^nce  &  k  eonfencanent des  peA 
Gréa   pieilei*au«cnc  donné.  €e  pàay,l'emporte,  Scim 
..^u    noftrcs  vfanc  de  l'anancaee  que  leur  donnent  les 
paf  b   .premières  feroeurs,  le  tnetceoc  mconcinent  en  de« 
valeur  fîotr  de  prendre  Cimftgntinople.On  eroirotc  à  bieni 
^  VJU*  pefcr  les  exploits  d  awnes  qu'ils  firent  en  fix  ionrs^- 
fi»?*  que  leur  armée  elloit  toute  composée  de  Geans  ^ 
fois»    4%ui  portoieiu  de$  »>oiitagneSi&  les  entairoienc  les 
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•  fur  les  Dejîrs.  jôf 
piffiddies  do  mondelCe  qti'ils  firent  y-pafle  les  pro^ 
'diges  ordinaires, &  anroic  delà  peine  de  trouucrde 
la  créance  dans  la  poftcriré.  Deux  mille  honmme» 
die  pied deftac^ez  de  Tannée»  foùcenqs  deçiftq 
ceqs  chevaux  ^entiSnc  en  vne  vilte  o£i  il  y  auoiç 
foixante  mille  cheuaiix,&:  quatre  cens  mille  ames, 
ca^bles  de  porter  les  armes.  Ils  rempUliènt  telle- 
mexic  le$  efprics  de  ira jeqr^qtie  le  Tyran  anffi  cimi- 
4e  en  la  guerre,  qu'il  aooic  cfté  Voilent  en  la  paix, 
leur  quitte  la  place  fans  refiftance ,  &  mettanc  fes 
plus  riches  thefqirs  4  couuerc,  monte  for  mer  «pour 
çhanget  foodatoemenc  vn  gn^nd  Empire  en  yn 
iMumîAennent* 

Il  fortoic  par  vne  porte,  6c  le  icune  Alexis  en- 
iroic  par  T^re,  faifant  âter  Tes  troopesen  bel  or-i 
dce»^^  feceqaaec  applaudi^Temenc  des  meri-» 
leôrs  citoyens  qui  auoient  porté  vne  grande  com- 

Êaffionaux  afflictions  de  (on  Perc.  On  vid  poof 
»cs  v.n  admirabjie  changement.quand  on  alla  dier 
jçe  pâirate  Empereor  aoengle  de  fa  prifon ,  pour  le 
porter  en  triomphe  fnr  le  chrofne  ,  il  penfoit  dor- 
mir &  refvcr,  pL.  ccnpic  ce  fonge  il  douK,qu  il  craû 
gortfo  Le  sieur  dans  fon  aoeogleupent.  Il  aprend  de 
i&xûUtmm  iefoccez  defa  negotiation  ,  &  les  va« 
icareofes  entreprifes  des  Frâçois,il  ne  fçait  ce  qu'il 
doit  aoij;e  ce  qo'il  doit  efperer  ,  &  ce  qu'il  doit 
ti^doîket  ;  vu  lioiHlite  de  memeiUes  accablé  ion  éC. 
:prit,&:  plaint  plus  qneîamais  la  perte  de  fes  yeux, 
pour  fe  voir  priué  de  la  vcuc  de  ces  hommes  in- 
comparable qui  fembloient  venir  do  Ciel..  Au  re- 
fie»  il  die ,  qo'il  eft  ÛMMil.d»  Ëtnpii:es^&  des  gran^ 
deors  de  la  terr€l,&  qo'il  remet  toot  fon  Eftat  entre 
les  mains  de  fon  fils.  Le  fils  Tembrallè  auec  des 
.«>ieiidi:^s  cfot  ne  fe  penoeiit  dke  >  l'appeUanc  fon 


de  l'Empire  tant  qtf  il  vixira,  que  les  Tdacis,  laifTant 
foace  la  dignité  à  la  difcrction  de  celuy  qui  luy  a" 
donné  la  connoiffance.  Le  pere  d'autre  parcrefpo* 
ddic^qne  la  pieté  de  fon  fils^ltij  eftoit  plosqoe  tons 
les  Empires  ,  ôc  qu'il  s'eftimcroît  déformais  plas 
heureux  que  tous  les  hommes  du  monde>e(laDC  ef- 
çUitc  des  rajrons  dVne  telle  vertu  daqs  la  prifHu 
timi  de  la  lomiere  temporelle.  C*eftottvne  conte- 
.  ftation  admirable  ,  qui  faifoit  voir  que  s'il  y  a  des 

^fdefirs  impétueux  en  la  Gourdes  Grapds^il  s'y  trua« 
^  quel  quesfbis  des  moderatiàns  qui  palleoc  ' 
Padcniràtion  de  tbtis  les  efprits.Ie  n'ignore  pas  que 
Nicecasdic  que  cette  afFeàion  fc  changea  depuis 
en  ploufie  ;  mais  ilfaut  remarquer  que  cet  autheur 
çft  paffionné  contre  Alexis  8c  foti  ^ere^à  raifon  4à 
Tamitié  qu*il  liaàuec  les  eftrangers.  Les  François 
logèrent  que  le  fils  deuoit  régner  fous  les  aufpices 
^0  Pece>&  à  raifon  des  inârmitez  de  1- autre^  pieu* 
idreenmain'ti^'t  le  gooaerncmemderEftàt  ;  ce 

,  qu'il  fît,(5è  tciîc  lembloit  rire  à  fes  commcncemens, 
lors  qu'après  la  ietrai6le  de  noftres  »  qui  auoient 
fait  a0ez  de  dégâts  dans  la  ville  la  licen'ce  des 
armes^^efleuerem  des  retelles  ^dî  mirent  tome  b 
cité  en  trouble, la  foulcuant  contre  le  ieune  Empe- 
reor  »  difant  que  fous  prétexte  do  bien  public  ^  il 

^  inbjt  appelle  des  4^ftranger s  au  faccagemenc  de  £i 
patrie,  ce  qui  le  fcndoit  indigne  dè!*Eiftpîre  &:  de 
la  vie. Cette  confpiration  fut  fi  violente  qu'Alexis 
n'ayant  pas  loifir  de  fe  reconnoiftre,  fut  trahy  pfE 
vn  notiimé  Matrofle  »  yn  de  fes  pliis  fkimliets^qai 
fci{^nant  de  le  vouloir  mettre  en  lieu  de  feuretc  , 
le  ietcadans  vne  bafle  foûe,  où  ayant  eflayé  par 
denx-fb^s  de  le  faire  mourir  par  poifon,  Se  voyfttlC 
qae  ee^dêffem  île  retiffillbic pas  » il'le  fie  eftrm* 
i^ki  çu,^ j^r^par  me  decelUble  lafcheté* 

^  ^-  -  ' 
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J'rompeoftssfciiciccz  cla  monde  ,  vrays  chafteaux 
des  Fcjs  ,  qui  n'cltcs  tja  va  phanioliViÇ,  où  fcroi^ç 
defotauis  vos  appas  } 

.   Le  pauure  perc  entendant  la  more  de  Ton  fils^ 
ie  roadainxhang^emeoc  des  afifaires^dic  ^ 

Mon  Die .4^  à  quelle  calamité  refgrti€Z,-v<kHê  crca^ 
rp  ma  vietlUjJe  depUraUe  f  V^y  conÇomn,i  Uns  Ut 
m^èx  >  &  les  maux  ne  m* ont  pas  encore  co^^fomy- 
U  ne  fuis  plus  cjuvn  tronc  potirry  ^  prîi>é  de  la  vi* 
^Mèmt  &  des  ttions  dg  U  wV,  &  fi  tajfjikel^iée  fenr 
timemi  cefi  celuy  eU  mes  miferes.  Prene^  cette  smê 
que  %ay  fur  les  lèvres  ,  cjup  ne[l  que  trop  ennuyés 
4^s  empires  dn  mo^ide ,  &  U  mette^  en  vn  lien  ,  m 
Mt  m  ^aigne  pl»s  les  bejiilitez,  &  les  trahifens^ 
-iêfc  !  mon  paattrt  fils ,  tu  es pafsê comme  l^efcnme  far 
Vean  ,  &  U  forfum^  ne  t^auoit  éleué  dar^s  ce  pourpris 
ipi^gifîaire  de  fon  Empire  ifsupourte  précipiter:  le 
ne  plains  pltts  mon  atteuglemettt  ^-vefi  le  pltts  hettrettx 
de  rnes  maux  ,  pnis  qutl  me  prine  de  rafpeê}*des  hor^ 
ribles  accidens  entrent  à  Ufitde  pax  mes  oreilles^ 
Ahncher  fils  tu  m'as  âeuance^  mais  iete  fuis  d*vn 
p,as  hariy  influes  daetsV ombre  de  la  mort,,  qui  f tira 
'^formais  four  moy  I4  meilleure  des  vies. 

lA  tendit  i  eiprit  dans  cëS  angoifleSypendant  qoe 
1» yillede  Conftaminopleeftoic  partagée  par  mil- 
le'Eiclions  j  &:  agitée  Je  conclufioiis  fatales  ,  qui 
eiU>icQC  vn  prcfage  de  cUangç^oient  d'Empire.  Le 
peuple  ennuyé  Av.  goanerneméides  Anges,c'étoic 
ie  nom  d'ifaac  i3c  d'Alexis  ,  auoit  déjà  éleu  vn  ap* 

EcUc  Canabcahoinme auparauant  inconnu,  qui  fut 
ien-toft  opprimé  parla  force  &  Ja  violence  de 
Mivfiifle.  C'eftoit  fin  Prince  arrogant,  impudiques 
plus  4ii&nuilé  ç^ue  prudenc^le^el  ne  garda  pas 
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long-temps  le  fceptre  qu'il  auoit  eniialiy  par  vne 

fi  grande  mefchanceté  ;  car  à  peine  deux  mois  Sc 
demy  eftoienc  efcoulez,que  les  François  retournè- 
rent &  affichèrent  Conftantinople  que  le  nooueaa 
Tyran  auoic  dcja  alFez  bieh  fortifiézMais  les  Grecs 
eftoient  alors  fi  lâches  Sc  Ci  effarez,  qu'ils  faifoient  ^ 
fore  peu  de  refillance ,  &  s'enfuy  oient  deuant  les  • 
François ,  &  les  autres  peuples  de  l'Occident  &  du 
Septentrion  ,  comme  deuant  les  Geans  redouta- 
bles. Muifufle  âufli  lâche  au  péril ,  qu'il  auoit  elle 
havdy  à  commettre  vne  trahifon  ,  fe  met  /ur  mer 
pour  s'enfuir  dans  la  M  or  ce;  mais  il  eft  attrapé.  Se 
^is  à  mort  par  fà  vengeance  Diuine,qui  tient  toû. 
jours  la  main  armée  fur  les  ambitions  furieafes  ,  Se 
fanglances.  La  villç  &  l'Empire  de  Conftantino-  . 
pie  cèdent  enfin  à  la  puilfance  des  Occidentaux,  & 
Baudouin  Comte  de  Flandres  eft  eflcu  Empereur 
par  le  confencemcnt  de  toute  l'armée.  Nicetas  au- 
theur  Grec  qui  viuoie  pour  lors  déplore  ce  chan* 
gcment  auec  lamentations  de  Hicremie.  Mais  c'e- 
,ftoit  vn  confeil  de  Dieu  ,  qui  vouloit  purifier  le 
thrône  de  l'Oiient  foiiillé  par  tant  de  vilaines<i:. 
a(5lions,en  y  failanc  aifeoir  vn  Prince  fi  chafte,que  • 
le  mefme  Nicetas  eft  contramt  de  loiier  Se  admirer 
fa  raie  coiitincncc,comme  ie  Tay  remarque  ao  pre-  • 
mier  traité.  * 

En  tout  ce  difcours  nous  voyons  comme  les 
defirs  des  Ambitieux  font  châtiez.  Se  comme  leurs 
efperances  eftans  vaines ,  leurs  ioyes  font  aoÛi 
courtes  Se  malheureufes. 

V  I  I  L  Les  Hiftoriéns  donnent  cette  loiiange  à  la  ' 
plufpart  de  nos  Roys  ,  de  n'auoir  iamais  eu  les  ef* 
prits  remuants  ny  broiiillons  ;  mais  d'auoir  aimé  la 
paix,&  cultiué^la  iuftice.  L'Hiftoire  des  Pères  de 
.rOccident  fait  foy ,  <jue  dans  cet  embrazement 

commua  ' 

f  .  .  If 


#  4è  O^r  les  Défit  s. 
\4!^mim^    France  &  d'Angleterre  ,  il 

tronna  vii  Son  Hermite  nommé  Içan  de  Gand  » 
qai  ne  cclFoic  de  foupirer  au  Ciel  pour  cfteindre  le 
feu  de  ces  diuiôons  fatales ,  &  qui  foc^  enoo^d^ 
Dien  poor  mofeniier  la  paix  encre  let  deox  Rois. 
Il  fe  tranfporta  premieremér.  à  noftre  Charles  VII. 
qu'il  ctooua  extrernement  dirpofé  à  toutes  les  con- 
dUuonl  d'vne  bonne  paix,  &  celarlay  donna  occa-» 
£otide  kiy  promettre  vne  infinité  de  l^nediârions 
du  Ciel,  &  qu'il  ainoit  vn  fils  fuccclFeur  de  fes 
Ëftac$,potir  combler  Tes  felicicezjce  ^ui  luy  arriua 
qExmmeeftam  vne  ^oix  de  Dieo  v&vTP  Oraciè  de 
vérité.  Mais  quand  ce  religieux  pérlonnage  aborda 
le  Roy  d'Angleterre  ,  il  ne  voulut  aucunement 
rccouter,&  luy  fie  faire  vn  traitement  indigtu>de^ 
(a  perfemte.  qui  attira  Tire  de  Dieu  (ur  Ton  Royau- 
me,5^  Iny  caufa  de  grandes  calamicez.  ^ 
^#Ge  fnjet  eft  û  eftendu  qu'il  me  rend  volontiers 
cotKt  par  fa  propre  fecondité  ;  les  d^rs  ambiliepv  ^ 
eftant  fi  communs  y  qu'ils  oUK  plui^  do  befisin  de 
cprreélion  quede  recherche. 

*  '  REM  ARQ_VES  ' 

S  y  PL     LA    C  Q  t  E  R  E, 

ET   LA  •;  .* 

.VENGEANCE.  '  \' 

,  .  •  •  - 

OicY  la  paflion.  d où.  fortent  dçs 
eftincclles  ,  d^  flammes.^ ,  &  .des  bra^ 
ziers^  qui  font  d'horribles  rauages^fi  (a 
,graçe  &  laraifon  n'y  apportent  quel- 
le attreriipànce.U  iskf  a  Oeqooo  {iuf  Êimiliec  à  U 
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CôoK  pli»  MCragenz  ji  U  conneifadon  doilc;  pln^ 

perniciesx  aax  Eftacs^qoe  la  Coléte  &  la  Vengeaiw 

ce.L'orgncil  qui  eft  né  auec  les  conditions  les  plu^ 
cleaées^la  nootric ,  les  flaceurs  rallument  3  les  laiv» 
j{«es  infolemes  i'^îfilem  \  le  fier  ^  le  fen  U  con^ 
fomment.  *  » 

*  Aux  vns  elle  eft:  hautaine  &  faroBcHe»  commet 

fjUe  paroc'en  Dagoberc  9  ieune  Prmce,fils  de  Cleiù 
^^|içe  fetond  qui  anûk  en  Tes  premières  années 
lié  fçay  qaoy  de  faaaage,  qui  rellencoit  les  mœurs 
*^  4q  PaganiCme»  ou  les  humeurs  de  fa  grande  Mere 
]^Èièdegon«le;qnoy  que  depnis  il  reinpbna  de  grai^ 
des  viâotresuir  lay-mefme.  Le  Roy  fon  pere  luy 
^p^^  anoit  donné  deu^  Gomicrncurs.  Arnoul  pour  re- 
4/  P.    glec  les  mœors,  SadragefiUe  pour  Tefleoec  aux  êÉ^ 
^«n7-  mes ,  Se  anx  cimiices  de  la  Coor.  Le  pcetmer  le 
Atmales  gouuernoit  comme  le  Soleil ,  &  Taurre  comme  le 
l^j^^  vent  jde  bize.LVn  s'indnuoic  aoec  vne  grade  doa« 
'       Cear»  Tamét  qm  e^oic  Tn  h^me  ardemPentcepri^ 
nokatiec  vn  abdrdtr^p  fier  ft  trop  haocain ,  qui 
luy  donnoic  plus  d'aucrfion  ,  que  d'inftruûion. 
^^D^  >D'où  il  arriua  que  çcluy-cy  cftant  vn  iout  inoitc  à 
gobctc     ^1^^  do  Prince  »  où  il  mangeoic  à  part  conmie 
vn  peu  fils  de  Roy ,  il  fe  plaça  vis  à  vis  deluy,prit  le  verre 
fauua-   de  D,agob,:rt,&  beucà  fes  bonnes  gracc5:dequoy  il 
•    (e  piqua  fi  furieoremét»  qu'à  Tinftant  il  fe  ieua  ùx 
^ay  ,&  prenant  vn  co^tean  fnr  ta  tmble^lny  coupa  U 
barbe,&  le  défigura  auec  vn  notable  Ufiépris  Sadra- 
.    .    geiiile  fe  prcfente  an  Roy  Clotaire  en  cet  eftat,qiii 
'    entre  ef)  icne  ancre  fiirie A  fait  poorTiiiiire  (po  fils» 
^   '  èommândant  à  fes  gardes^e  le  prendre  :  mais  il  fe 
fanua  dans  Tazyle  de  Montmartre  ,  fous  la  prote- 
1      âipn  de  S,  Penys^  iqfques  à  tant  que  la  colère  chi 
m  6|ft:;^doaçie,  qui  nelaifl^pasde  luy  foire  me 
rem0n{(i:aace  •  Ù  çfleuer  Sadragefille  ani; 


t; 
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igrandes  dignitez  du  Royaume  poor^fiaceciesai- 
gteurs  de  l'atfroot  qu'il  aooitreçeo. 
^    Vne  autre  fais  comme  S.  Arnoiil  deniandoit 
-CÔ2C  au  mefme  Caa obère, de  fc  retirer  de  la  Cour; 
pour  ledcûr  quilauoic  de  pader  le  rede  de  Tes 
ioQrs  en  vne  douce  folitode.  Le  Roy  le  refefa  plu-> 
iîeurs  fbis^  &  comme  il  fe  rendit  vn  peu  importun 
dans  vne  bonne  câule^il  cira  brufquemenc  ion  cpée^ 
-menaçant  de  le  tuer  s -il  contimiéitieecde  ceqatfteé 
Seigneur  qui  eftoic  là  preTentdlfiA»4eeoup>Sc 
la  Reine  ,  remonftrant  à  Ton  mary  l'indignité  de  -  . 
cette  colerc>le  ga^na  tellement  qu'il  reuint  à  foy, 
idimna  toute  fatisfaâion  à  Ton  Precepteo): ,  & 
pCTiÀit  d'aller  où  bonluy  feufelrtifc  ,  luy  reconp*  . 
inandântafFeftueufement  faperfonne  &  fonEftat*   ,   -  '  -  \. 
Seneque  a  bien  die  que  la  colère iile&oic^^a»  vn  (i-  : 
gne  dVn  efprit  coo»geux,fna»^ftiéi!M  j     "  / 

perience  fît  voir  en  Dagobeic  ,  qui  fut  peu  belli- 
qucux>.&  s'eftan:  crouué  à  vne  kule  charge  contre 
4es  Saxons,  où  il  relent  vne  blefleurdiegeni^il  e» 
figeant  de  cérémonies  ,  qui!  ennoya'M^Rè^Ffott 
Perc  vn  flocon  de  fes  cheueux  fanglans  pour  im- 
plorer Ton  fecoursiil  e(l  vray  que  ce  Prince  s'edaiit  ^ 
Vnpeaei^happéen&ieiinei&i'efeoutiideprô  ^ 
bonhés  remontrances  4e  fon  ConCeil  >  &  deohlt 
fort  modéré.      '      -  '  ^"      .  •  . 

II.  Il  y  a  descôleres  naartiales  >  qui  font  génère»-    .   '  ' 
fts  de  bar4tcs,quand     eœnr  s*enfiamme  pùét  vu  . 
bon  fuiet  à  la  vengeance  de  quelque  inioftice, com- 
me il  arriua  à  Clotaire  lL  qui  eHanc  venu  fecou-  CoIei:e 
rir  foaâls  Oagobe<t,panic  incontinent  Toltigçant  ^^"r 
^le  Rhim^St  fe  fi  t  remarquer  à  fa  grande  chêne-  ^ 
4ore  5  for  quoy  Bertauc  chef  des  Saxons  luy  avant  r\^\^ 
lancé  quelques  paroles  infcdentes  »  le  Roy  paiTe      .  ^ 
|î|Qd«iiiMiea»*  u  -sinîcie  âtvc  te .  grand.  dM^eç  * 
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5»^  ^^%Mem^rquei  ; 

de  f«  perfonne;  rêmarqae  fou  Cttnenarjrjlé^^ 
î^bbat  de  (iMi  chenal ,  &  lajr  coupe  la  e  efte  qif-il 

planta  au  bout  de  fa  lance  pouc  rc  mpli  dd  terceuc 
i'ascnée  des  Saxons^  Ç  e(L  amil  que  la  colère  .d'v{| 
grand  PrUide  le  doit  porter  contre  4es  adper^àifios 
hautains  &  iniufles^fie  non  pas  cpnxre  les  Gens.Cét 
aigviillot^  a  quelquesfois  donné  de  la  valeur  aqx 
pins  doQX  naturels ,  cefoioin  Charieji  le  (impla» 
H^aieor  qai  voyant  que  Robert  mioit  amafli  vne  gtoflè 

mée  de  rebelles  contre  luy,  palla  la  riuiere  d' Aifnc 
Charles  ^^^^  charger,^  comme  l'autre fefaft  mis  en  de- 
^  ic!"^  noir  de  hiy  te&fter>anifti4nt  le^  &  bcanant  à 
^  '  la  tefte  de  Ton  armee^Charles  r^afrifage  comn^  ù 
\^  paf- bvtte  oi|  il  vouloir  defcharger  tout  Ton  fiel ,  pique 
de        à  luy  ,  ^  le  frappe  (i  aoai^agenicssi^at  dVa 

prciudi-  l^gu^j  &  le  ïïïC.  •  <  '  ^ 

ctable  il  j(  L  Si  ed  ce  que  1^  colère  eft  extremçnient  daa- 
(*açc  ^  'gj^:^e  au  &ic  4e  U  gaem^ 
mKcsi-  i[  £mc  prendceqnelqa&terolmionaoeç  coi^ 
feil  5c  maturicé  :  car  elle  trouble  l  act,a  die  vn  An- 
darmée  cien,^  caulc  biôn  io«iaeac  des  f  mtcs.  irréparable^,. 
^^hilip.  Ç^U  qe/e  vibff^fi  i  que  trop  à  la  firaei^e  ÛMKnée  de 
f^f\  Crécy  ,  où  Philippe  de  Valbis  vn  des  généreux 
tn  ^râd  Monai^ques  qui  ait  iamais  porté  le  fceptre,donna  la 
^^oc  bataille  à  Edouard  Roy  d'Angletirrc.L'arince  Ai^ 
xéuv  '  gloiiièfe  campa  pillardement,  oiiicla  Mefle  ^  prit 
Koy,  Ion  repas  tout  à  Paife^actendant  froidement  Tenne- 
b^ra'il?^  rny  poor  \e  combattre  de  pied  fçtavî^lots  que i^o^e 
>ar  vne  '  ^^^PF^  àmmé  de  colete<(  çraigtti^t  ù«;  tam  tpt 

Înauuai-  l'Aegloiis  neltt*f  efchapaft,  halMt  fon  armée  tâtit 
e  '*     qu'il  pouuoit ,  la  faifant  marcher  ,  &  la  lailFant  au 

i^"^?'^  iourd'vue  b^^illeXeMoiMBafi^e,iK^^ 
^^■^pÊnm/et^    hkdc9  irnies^hiyrxemonftra  qsL% 
t^^u  pliis  à  prâpp«-4*atlci^dre  au  leiidenjain  ,  ^ 


*  M 
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^Qoyil'tefl^ferefaiidre  ;  mais  M  ëoléte  ai 

dejadôné  le  branfle  à  fes  folclats,&  quoy  que  l'on 
i;ciaft  i  Béinnieres  méfiez, t  ceux  qui  tnacchpient  àt^ 
«me  adoiimc  fi  pcor  d'eftre  deiluieet  par  les  fm« 
,iiai»  ,  qa  ils  ne  fe  donnoicnt  point  de  patience; 
Quand  ce  vint  à  la  meflée,les  Archers  Gennois  qui 
ettoienc  en  larmée  Fcaiiç<Mfc>  pioc^fter^nt  hamej^ 
m^c  qo'ils  n^eftoient  pas  en  eftacdeftire  lear  de^ 
%xo\ty&c  fur  l'heure  fe  desbanderent,dequoy  le  Roy 
entra  en  vne  aouûeUe  colère,  &  comman4^qa'0ii 

la  Viotciice  poffible  \  les  noftrés  s'acharnant  à  de-  ' 
uorer  leurs  membres ,  pendant  que  les  flécUes  de 
l'ennemy  toinboiencfor  eux  comine  l&grefle^  ^    •  4 
que  leai^kcfiaiit  pcrôcfe  de  ooops  etnpoctcient.  lei  * 
Canaliers  auec  des  horribles  hanniilcmenSi  &  que  , 
toQteftoitcouuerc  de  morts.  Ce  trouble  d'efpiit  //  v, 
col^  la  perte  d'vrïe  bauille  «  où^ffoUTatt  dit  qdé  ^  *  » 
Us*  Frihçois  eftoient  trieh  huiû  contre  Vh  AngloiSi 
&  la  vie  de  trente  mille  hommes,où  eiur'aùtres  le  * 
Roy  de  Boheme^fic  Charles  Côte  d' Aiençon  frère 

for  la  place.  VoUà^  les  defaftces 
«Pvne  paQlon  roaUircglée ,  que  Ton  ne  rcconndrft 
iamais  bien  que  par  l'expérience  de  fon  malheor. 
IV.  Il  y  a  d'antres  colères  deli€ieQfes&  haotaîncsyi 
^  s^tlfantesit  daosLes^eltces  4>tie  vie  iiiipc<« 
iricufe  ,  comnie  il  cft  arriué  à  plufieurs  Empereurs,  ^ 
qui  faifoient  gloire  de  ie  colcrer,3c  de  ijgnaler  ieii| . 
JboMsditcpar  les  e&âs  fangUQS.i>Ba)aseM^ 
«ff  ioiir  le  platrit  de  la  ebaife  m  €oaitede  i^èÊiÊ^  I 
fît  quafi  tuer  deux  raille  fauconniers  ,  à  canfe  d'vti  ^•^'^ 
oyieau  qui  n'auoit  pas  fait  le  deoois.  U  cftoit  bien  ' 
iligned'Cftte  enfermé  dans  vnecage^cdRiiiie  U  (ot  *  ..^j»  : 
depuis  i  po.iir  fe  ioiier  auec  tant  de  prodigalité  dï« 
&n%    genre  haniaia.CeU    bien  plus  inijappoi^  \ 
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'518  Remarqués 

Cible  qaatid  les  Princes  Ciireftics  s'écliapeiit ,  ainfi 

que  fie  Lonys  le  ieane  qui  eftanc  ofFencé  par  Thi— 
baud  Comte  de  Champagne,entra  dans  fes  Ccnes» 
6c  y  fit  VQ  eftrange  rauage,tii(qaes  à^faire  mettre  le 
.   fea  eo  la  grSde  Eglife  &Vicry>Sc  y  brâlor  qwnâsé 
cens  hommes  qui  s'eftoient  réfugiez  là  dedans 
comme  en  va  azyle.  Mais  cette  paflion  enragée  ne 
connôift  point  la  dîAinârion  <lo  facré  &  du  profil^ 
/   ne^  Se  dans  la  confbiion  de  les  pensées  confond  Es 
^••y*  Cielauec  la  terre.  Les  bons  François  eurent  hor- 
îdno?^  teuc  d'vn  aûc  fi  barbace»&  S,Bei:nard  qui  florillbit 
tktdé    P^'Qt  lors  fit  groiidec  ans  oreilles  da  Roy  les  ton« 
par  S.    nerres  des  iagemens  de  Dien,dont  il  fat  tellement 
Bemard^pomiantc  que  rentrant  en  foy-mefme  il  tomba  eni 
Aie  de       profonde  melancpliesqm  fit  faire  vo  diiiorce  à 
fa  cote-     ^P*^^^  d^niec  toutes  les  ioyei  An  monde,  dont  il 

rc  par  la  fut  fi  abbatu  qu'il  en  eftoît  au  mourir,  (î  S.Bernard 
tniitRu  n^'eaft  eifaya  de  guérie  la  playe  qo'U  auoit  faite,loy 
^   P^'  femonfttamr que  le  vray  pénitent  doit  eftre  triOe 
mccooe.  ç^^^  defolation ,  humble  (ansHkkeré,  craintif  Gina 
dcfefpoir  ,  5e  que  le  regret  de  la  cheute  ne  doit 
point  ekclorre-l'erperance  de  fe  releoer. 
"*  ;  fincone  ceu^tàfont^ils  plus  fupportables  qnt  fe 
panifient  eux-mefmes  dans  leur  propre  colère  • 
comme  Henry  £loy  d'Angleterre  qui  fe  mordoit 
les  levées ,  grmçoit  les  dents ,  s'arrachoit  les  che* 
ueax,  ietcott  fon  l\&  Se  fes  habits  |>ar  terre  ^  man« 
geoic  de  la  paille  Se  du  foin  pourpalfer  fes  fougues. 
Dnngec  y.  Ceux  qui  font  fiers  ôe  mocqueurs  attirent  bien 
^  """5   da  ^  &  dn  venin  for  leac  teAe ,  quand  ils  an»» 
*jç       quent  des  naturels  impatiens  qnt  n  ont  lamais  ap-, 
PelydêK  pris  le  mcftier  defe  nourrir  d'iniures  &  d'affronts, 
Vir^M  •Vne  parole  volante  ainfi  qoVne  eftincelle  de  fea 
tpzdtedebtaBîect  qm  nea'efteignentqa'anee  vile 
..^    grande  prq^ofion  de  fang.  Philippe  I.  cmendanc 
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^HY  U  CoUre.  '  1 1  ^ 

ii^Tie  Gî»Uiîiiiie  le  Conquérant  qui  eftoit  foit  re- GoilUil 
plet  >  lie  permettoit  pâs  qn'on  le  ySà  à  raifon  d*vne  ^ 

infirmiez  coiporelle.Cc  n'efl:  pas  de  merueillc,  Jit-  ^^^j^^*' 

iUfice  gros  homme  efi  enfin  accouché:Celae(huiC4*Aii-  ^ 
Rapporté  à  l'antre  >  jqtii  eftoic  vd  efprit  caprieiettx  ;  glétem 
il  promit  qo'il  rcletfefoitde  (èscoachesjtnaisaoec  cxt«^ 
tant  de  torches  &  de  flambeaux  ,  qu  il  portcroit  lé 
fen  dani  le  feih  de  la  France ,  &  cii  effcâ  »  il  n'y  p^^*  • 
tuanqiia  pas;  &  s'échatiflfa  tellement  daiis  cette  £a* 
reur,  qu'il  fe  confomma  de  maladie  dans  fes  proi 
près  flammes.  Vn  homme  ed  bien  de  loiiic  d'alld« 
.  mer^vne  guerre  aux  (lépens  de  tant  <k  vies  »  pdoc 
vne  raillerie,  vne  mine  (iroide ,  vne  l^eqiii  n'ell 
pas  alfcz  deferaoce ,  vn  mot  qiii  n'cft  pas  afTes 
confideré. 

VL  M»  (Uinands  eftéient  È^ieîi  piits  cénipables  Hiftdî- 
lors  qtie  reaoltez  contre  Philippe  de  Valois  ,  ils  rc  de 
l'appellent  par  dctifion,  le  Roy  troùué,  &  arbore-  Froifr 
irenc  vn  grand  dQq  fur  leur  principal  eftendart^dont 
la denife  difoit, que  qbaiidee ooq  cliaiiteroit  •  le 
Roytroitiic  eiitreroic  dans  leur  ville.  Cela  piqua  qucl-^ 
tellement  ce  grand  coiirage  ,  qu'il  leUrliura  la  ba-qucsFU-- 
laîUe»  &  les,deffit  auec  tçlle  fiirie  qne  FroilTatt  af-  maods 
fcore^qïiè  d*vne  grolfc  armée  de  rebelles  iln'y  en  ^^^^^ 
demeura  pas  vn  ^nl  qui  ne  fcrnift  de  viftime  à  fà  * 
vengeance.  Loiijs  d'Oarremer  fuc  detetia  |>riron.-  rcatent 
Sfiier  à  Rcmeri  pour  anoir  dit  vrie  iniiire  eti  colexcr  pac  U  \ 
contre  Richard  le  ietine  Duc  de  Normandie  j  &:  ^^"^^'^^ 
François  I.  ruina  toutes  fes  affaires  ,  pour  auoir  pJ,j|jJ^ 
traiâé  Charles  de  Bou^boti  aoec  quelque  forte  pe^J 
^'indignité,  fe  liendanten  celâ  edi^       à  rbri*  Vakjv., 
jTienr  de  la  Reyne  fi  Mere. 
.  yil.  La  colère  des  femmes  puiâantës  eii  fur  tout 
jt«(kHiiableiq«and  eUes  Ae  font  poiqt  retenues  pair  ^oi(^r«si 
4jr$  c^deMMtisde  la  confciçnce,  à  wifan  gneUes^gf*^ 
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Efcono-  ont  vn  certain  gouft  à  la  vengeance,  quipa/Te  tout . 
se  enne.  ce  que  l'on  en  fçaoroit  conccaqir.La  Reine  Eleo-  ! 
ttw     nore  femme  de  Looys  le  leone  qui  eftoit  bien  le  \ 
plus  terrible  cfprit  qui  anima  iamais  le  corps  d'vnc 
fenime^fe  voyani:  cepadice.pat  Coq  aiary«<^UQy  que 
ce  futaaec  dettes-iuftes'  rài(bos  »  concept  tapt  de 
rage  8c  de  forear  contre  la  France, que  s*eftant  de^ 
puis  remariée  à  Henry  d' Angleterre,clle  remua  in» 
cedamment  toutes  les  puiflànce^  de  ce  Royaume 
à  noftre  riiine:&:  ietca  les  premières  Cemences  d'y* 
'      ne  guerre,que  trois  cens  ans  de  duvce,q«' vn  nom- 
bre infîny  de  combats  &c  de  bauiiles  3  que  le.  re« 
Annales  ^P^â;  deo  à  la  Religioa^le  nqtnêi  des  alliances^  im^ 
de  nan.  tueltes  »  &c  le  ferment  interpose  en  fit  vingts  traU 
^*       CIgz  ne  peurent  totalement  amortir, 
iMs^de^  Il  i..U  y  ad  autres  colères  franches  ^C^ûœplef 
iGnpIjclQili  partent  d'vne  bote  indiiiaetie^mais  f|ui  né  1^ 
té  atti-  (ent  pas  de  Te  procurer  bien  dit  mal  qaand'elles  at» 
récquel.  taqucnt  des  perfonnes  releuées  &  vindicatiues.Ce 
?o  7  b  5        mallicor  du  panure  Engoerrand  de  Marigny,  . 
du  mal  ^^^^y^^^  goQoernéles  finances  fots  Philippe  le 
pour     Bel ,  &  depuis  fç  voyant  pcrfecnté  par  Charles  de 
vncpa-  Valois  Oncle  ,4q  Looys  Hutin  héritier  de  la  Coa^ 
roie     ronne,  foc  empor^  dVne  chalenr  qni  hyjçcAf^  Ui 
^^^^P^    vie.Car  comfne  ce  Prince  Iny  deihandoit  afpreipet 
moin    conte  des  chrefors  du  Roy  dcfondt,  il  luy  repondit 
celle    franchement^C'V/  à  VQhs  M^tiptur^^ue  t'en  ay  dini 
dïn-    vne  bonne  farth ,  &  le,  nfie  *     imployé  éiix  ^jfii. 
Sueirld  res'iu  Roy,  Sur  quoy  Charles  ayant  couche  vn  dé- 
mentir 5  l'autre  tranfporté  de  fa  pafTion  eut  bien  la 
.^hardiciFe  deloy  àw^       Dieu  ^  e*e/t  v$us  mefme^,  • 
Mûitfiiur,  Cette  repartie  eftântde  fay  fort  infolen^ 
te,&:  dite  en  m  temps  où  tout  confpiroit  ^  (à  rui- 
nejuy  fît  prendre  le  chemin  du  gibet  de  Montfaa- 
Ç9^  9  %^%  .aa^^ic  £ûc  bâi;ii:  d{^  U  plos  gifande  mm . 
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fur  U  Colère,  521 
jhocitéj^s  homes  fioids  âc  ftylez  ^ux  afFaires^qoi 
pcnfenc  ocdinaiceirient  beàocoQp,  ne  diftnt  iamais  « 
tien  de  mal  contre  ceux  qui  leur  en  pcuoent  faire.  * 
IX,  Tontes  ces  faillies  que  nous  auons  allcgnccs 
€mi  procède  de  ferueur»!!  y  en  ad  antres  froides  &C 
iiialigiiil»c6ine  (cm  les atterfiôs,&  les  haines,  qui 
ne  font  autres  chofcs  que  colères  e  nuieillies  &  re-. 
coites  »  Icfquelles  ioiu  d  aataiu  plus  dangereufeSj 
,qa  elles  parcenc  4*vn  efprit  plus  profond^  &  qo'eU  VcHt^e* 
Us  fe  machinent  anec  ptos  dé  ten>ps  &  d'appaveik  ance* 
Ainfi  faifoit  Louys  Xl.qui  auoic  force  labyrin-  recuite 
thes  dans  fon  cocur,où  il  gardoit  fes  vengeâces,&  ^ 
te  plaifoit  qoelqnesiFois  de  les  faire  fortir  aqec  des  xr"^^*^ 
forniah'tez,&  de  la  pompe  pour  y  prendre  plus  de     '  * 
gQuft,Aufli-tôt  qu'il  fut  Roy,il  fe  mit  à  venger  fes 

.  iiiiurest  coBicne  (\  la  pniilànce  donnée  do  Ciel  de*, 
ooiteftre  vntnftrnmentdeiapajl&om  tiperfecma 
¥n  bon  fujet,  qui  cftoit  le  Comip  de  Dammartin  ,   •  ' 
|ioqr  naooii  antre  crime  qued'auoir  obcy  &  exe-.   *  ' 

/  cot^  les  ar&^^e  Chail«s  VIL  qui  Taiioic^n- 
ooyé  en  Daophiné  pom  arreftet  Looys  qui  bcôiiiU 
loic  pour  lors ,  &  donnoit  de  la  peine  m  Roy  fon 
pere.ll  preoinc  ce  dellèin,  &  s'enfuit  en  Flandre$| 
fi  eOjxce  qu'il  ^e  ceflTa  depuis  de  h  aïr  ce  bô  officier,  . 
&  quoy  qu*il  fe  fut  ictté  à  fes  pieds  le  priant  d  ou-   .  . 
blier  le  paHe^il  luy  fie  faire  fon  procez  auParle*^ 
Qient  fut  des  acdiGi^ions  qui  fiûfoient  pins  voir  de 
paifion  an  cœor  do  Roy  >  qae  de  crime  en  la  vie  dû 

^  Comte.  Neancmoins  la  brigue  fut  fi  furieu<c  qu'il 
fat  Gondaa^né  a  la  mort«&  quoy  que  Louys  intimi* 
dé  par  (kcon(aence,&  par  le  fentimeni  dq  poblic« 
ne  voolot  pas  ^e  l^on  paflaft  outre  y  (i  eft*  ce  qu'il 
le  confina  en  la  bataille  ,  où  il  euft  trempé  le  refte  * 
de  Tes  iours  «  s'il  n'euft  crouué  moyen  de  fe  faiiuer^^ 

M»ia  à  qui  dcswHt  pardonner  celoy  qm  chaUçit  d(  * 


♦  » 
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.511  JRew^r^ues 

deifapointoit  [es  meilleurs  feipttiteiîrjr  »  ]k||Pr 
empefcbé  «liirahc  fa  tnaladicd'approchet  d'vtie  fe^ 
ncftre  à  caiife  c3u  foin  qu'ils  auoient  du  règne  deî 
fa  fanté.  Cette  pâffion.  fat  comrde  vn  Démon  aià 
cèeor  de  ce  Prihc^ ,  <{ni  le  rendit  odîeax  à  plQ# 
fietirs  i  &  remplie  foote  fa  iHe  d^ihquiçtodes&  d'^' 

niciiumes. 

Jtmot^  X.  Vu  cfprifc  vindicatif  n'cfpargnc  tien  potir  fd 
^  contenter^  &  xnttM  fotment  des  précipices  qu'il 
Mau-    remplit  de  ruines  &c  de  morts.C*efl:  chofc  eftrangé 
uaifc     quVn  fcul  Abbé  de  $.  Germain  des  Prez  nomme 
irégcan-  GaiiUn  penfâ  perdre  toot  Ije  Roy^m^  de,  Fnuice  § 
Ibbè  &  P"^'"^  «toir  efté  pn»é  d'Vne  Abbaye.  Il  mitha  pitf.' 
de  Ican  ^^"^^  années  fa  vengeance  ,      après  la  mort  de 
Piocly-  Louys  le  Begfle,  foiis  lequel  il  nuoic  rcceu  riniâf«f 
le  Sici.  qu'il  fe  iigiiroit>il  fe  trarifport^à  LoQf  s  le  Germa* 
nique,qd'il  enflamma  ailec  tant  d'artifices  k  la  cott- 
fmh*   ^"^'^^  ^"  Royaume  de  France,qn*il  mit  vne  gtof- 
jojg^*  .  fe  armée  fur  pied  pour  furprendré  riiericiei?  de  laf 
,  Couronne  dans  la  confufion  de  fes  af&ires  ,*  &  1^ 
tronblc  fnt  fi  nrand  ,  qu'il  falliK  efcorner  la  Lor^ 
raine  du  Royaume  de  ^cance^Sc  la  donner  à  ce 
Conquefanc.; 

Adtaneen  fitteaw  t>roctyte  Sicîlîeft  ,  qui  ayant 
cftc  priuc  de  fcs  biens  par  Charles  d*Anîoti ,  con- 
cenc  vne  inimitié  mortelle  contre  les  François»  qui 
luy  fit  tramer  <^e  fanglante  tragédie  des  Vefpre* 
Sicilicnnes.Ce  malheureux  homme  s'eftant  dcgai- 
fé  en  habit  d^  Cordelier  fe  trâfporta  à  Pierre  d' Ar«» 
raf^'On^poor  Itty  donnet  t'ouoerttdre  d  erîifahir.  la  Si-' 
c9e>&  v^yarft  qnc  luy  8s  fa  femme  U  Rdne  CQtt^ 
ftânce,y  bandoient  contes  leurs  veines  ,  il  ne  cefla 
de  remuer  dans  le  pays,  où  il  aaoic  force  credic  «  Sc 
fit  iooër  tant  de  relions  »  qn  enfin  il  furcita  l'vn  den 
plçs  bosribles  malTacces  4joi  ait  iamais  efté  projetée 
■    ^  Va 
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'Vn  ibat^e  Paf^nes  à  l'heure  de  Vefprés,1es  Pràn* 

çôis  font  égorgez  dans  toute  Tlflc  de  Sicilejon  n'é- 
pargne nyaage,ny  ftrxe,ny  condition, ny  NoblelVe» 
siy  religion  )  l'efprk  le  pins  naic  de  rabyfme  cir^ 
les  hoititfies  âe  T AtKel  ^our  courir  an  fét ,  qu'ils 
plongent  indifFi  remmenc  danslc  icin  ck*  icurs  ho- 
ftes>  fans  que  cane  de  cris  &  de  gemiilcitiencs^taiic 
ct-itaages  ést  mon  volantes  dcniiit  lenrs  yeox  puif- 
fenc  navrer  lenr  cœur  dVntf  feule  pointe.de  com- 
paflion^qui  a  couftnme  de  fléchir  les  plus  dcfnatu- 
rez.  La  rage  fouftlée  par  L'haleine  des  plus  cruelles 
folies  de  rEnfer,leQr  fait  onorir  le  ventre  des  (tra^ 
fnes,  &  foiiillcr  iufques  dans  les  entrailles  pour  en 
,artachcr  les  petits enfansconçeus  du fangdesFran- 
<flis,  elle  fai^  yioler  les  azy les  les  plus  fecrecs  de 
la  notare  poor  donner  la  mort  à  ceux  qui  n'aaoîenc 
pas  encore  le  premier  gouft  de  la  vie.  Et  puis  n'a-  * 
aoiierous  nous  pas  que  la  paflipn  de  vengea  n» 
4é  qni  a  pris  racine  dïins  vne  ame  den(iy*dailuiee.  » 
eft  le  plus  fata!  inftrament  que  TEnfer  piilde  ; 
inoenter  pour  rçouecrer  l'Empire  de  la  Chre« 
^  ftienté  î  ^ 
XLfrom  ces  enenemensbien  confiderez  font  alfeaft 
capables  de  modérer  les  paffions,qui  font  tant  d'ef- 
clac  dans  le  genre  hiunain..  Mais  considérons,  en 
ibctantde  ce  theatre^qw  la  ccAere  6c  la  vengeancé 
lie  font  pa^  desantfiaaox  indomptables  anx  gens  de 
Cour  ,  qui  retiennent  encore  quelque  chatadcre 
de  leur  Chrittiamfqae./  / 

R)[4>ert,rirn  dos  plus  g^nds  Rois  qui  aie iaroais  Gruide 
porté  la  Couronne  de  France,vîd  Tes  denx  fils  banv  modbra. 
dez  concre  luy^lors  qu'ccans  irritez  par  les  menées 
de  U  Reyne  leur  mère  »  qui  ne  ceiToiC  de  les  gonr^  Roture 
.naàderjfeietcerccaiix  champs  aoec  quelques  troo« 
^es  comolcaaires  »  &^cQi;çmenc|:i;ienc  à  e^Lerc^  des  - 
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aâes  d^hoftttité  qui  les  tendoient  (^tdovtpab)^ 

Le  père  irrité  par  leur  rebellion,&  prefsé  vinemét. 
de  l'aigoillon  des  vengeances  de  la  merCidrcffe'  ^ 
^ocn{>temcnt  ^nearinléèidÊ  entre  tn  Bourgongntf: 
pour  les  fitrprendre  êcles  ehaftter.Là  deflfas  Gvil^ 
laomj  Abbé  de  S.  Benif^ne  de  Difon  loy  va  an  de^' 
tîanc  &  luy  reiTlonftre  que  ces  defordres  eftoiéc  vri^  . 
efièâ;  delà  Proatdcrïeedinine  ,  qu*il  (alloit  plutOfft- 
appaifer  par  la  pénitence, cjiic  derifriter  (Mlr4a  • 
Icrejque  i\  fa  Maiefté  ie  voiiloit louuenirjelle  trou* 
iKroit  que  (iictitieiren'attoit  pas  efte  exeoipt»  des 
hàtti^  arrioée^  pat  l'incdnfideration  de  Taage  iSt 
Part  ficc  des  mimiais  confeils ,  quM  ne  folloit  pat 
vençeraoccle  fer  &  le  fea,  ce  qu'il  auoic  fapporté. 
citJ&  propre  perTofinéjfié  ^omme  il  M  ▼onloic  paç 
qoefortcmreprift  fttf  foh  diMtteî     »  qu'il  eAote 
bien  raifonnnble  de  ne  toucher  nullement  à  celuy 
deDko  quis'eftoit  referuéà  la  vengeance.  Cette 
parole  eiit'cam  de  for^e^qije  le  iwrn  Rof  s'appaifil 
fur  riienrc^fit  venir  Tes  enfanSjlescmbrafla-aiecites 
tendcctres  paternelles,&  le  récent  en  gracc,noiianÉ 
leur  Vèconctliation  dVn  noeud  indidroluble.  Qpef 
jNfiit.dnrépott4i^eS  ^ftedbifccërd^irn  Roy^cc5iïw 
pignccdc  tant  de  forcer  de  faj;e(re,fmonconfeC  ■ 
ier  que  le  pardon  n  eft  pas  vue  cbofe  impoffiblc  § 
^oifqtiè  ce  ^ând  Prince  à  U  toix  âVn  EUl^iens 
mît  bas  les  àrmes,&:  diffit>a  tomeSffiweofefCS^îOBN 
me  les  flots  fe  crcuent  au  pied  des  rochers.  * 
Xil.  Il  faut  confelTer  que  la  Royauté  ne  fe  dit  iar* 
mats  alliée  à  Vit  efprit  pÂSs  calme  &  plûi  paîfible# 
&  que  fes  aftions  doiueht  plnftoft  pafter  en  adriri^^ 
ration  qu'en  exemple.  Il  paidonna  à  douze  meur- 
triers qui  àooient  eu  deffcin  d^ttanter  fur  fa  vie* 
après  te»  auoir  fek  cohftfle*  &  ifcofWfttWiifer  ««difiMtf 
qu  il  n'cftoit  pa?  raifonnablc  de  condamner  ceux 
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que I^Eglife atioit  ab(bas  »  &     donner  la  môn^  ' 

des  hommes  qni  anoicnt  rcccu  le  pain  de  vie. Mais 
que  n'euft  faïc  celu)i  qui  furprenant  vn  gueox.  le» 
;gnel  iny  anoit  coupé  Umoicté  de  Ton  maïuean 
founé d'hetfraines.luy  dît  doneement,.^'// /îr /inu,  /  ^ 
tiafly  &  qu*il  latjfajl  U  ujii  s  vn  éUitrc ,  j«i  tn  f9Hrf> 
faitéimriefm.' 

XIII.  Cette  doveeureft  fatt  (embUble  à  celle  de 

Henry  Ill.qui  fut  depuis  Roy  d'AngletcrreJcqnd 
voyantiitreftci  le  corps  de  fon  pere  ci\  pleine  rue» 
for  le  poioâde  fes  obfeqoes  i  &  ce  par  vn  (Impie 
'Boorgeois,qtii  (ê  plaignoie  qw le  fbnd§  de  U  terre  ^ 
où  le  mort ,  qui  cftoic  Gnillaamc  le  Conquérant , 
.deooit  eftre  enterré,cfloit  l'hericpge  de  Tes  peres^il 
ne  s'ien  émeut  nullement  »  mats  commanda  fur 
l'heure  à  fon threfbrier  que  Ton  conrentaft  Ce' 
creâcier,  &  fie  continuer  la  pompe  des  funérailles.  Aiflegc, 

XIV.  Louys:^!.  fit  vnaôe  deRoycnuers  les  "C"^*^"» 
tendres  de  cette  belle  Agnez  qui  atiôit  polfcdé  le  ^J**^"" 
cœnr  de  fon  pere  Charles  VII.  &  anoic  perfccutc  '  * 

4e  fis  durant  fa  vie  A  la  mort  elle  donna  foixante 
mille  efcus  de  fondation  aux  Chanoines  décoches» 
pour  faire  des  prières,  ôc  pour  clener  fon  tombeau 
au  milieu  de  rÉglife.Ces  hommes  prndens  lelon  le 
monde  s*accommodant  antemps  ,  ik  rdpedant  ce 
Soleil  leuaniqui  eftoitmofité  au  chrone  de  la  Ro- 
yauté après  le  trefpas  de  fon  pcrc,feprefenterét  à 
îuy,  demandant  qu'il  leur  fut  permis  de  démolir  la 
Sépulture >,tle  cette  femme  qui  Tauol^  mal  traité j 
-mais  il  leur  répondit  anec  Vne  genetq|!ité  incroy a- 
bie,qn'il  ne  faifoit  point  la  guerre  aux  morts,&que 
tant  s'en  faut  qu'il  ycuilttt  rainer  les  monomens        %  ^ 

Agnes&  »  qp  ëtiottmaiideifoic  à  (m  thr^Torier  4^ 
l^donnerfixmiUeliurespoBf  leconCetiier.  . 

r   :KY«  le&  fenu^psfagçs  &c  i^upics  ^  quo^  quçt  le 

fçjtç 
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Ho  ili        foie  allez  porté  à  la  vengeance,  ne  laiflent  pas 
^  '  "de  rendre  elles  mefmes  ,  &  blalment  leurs  procer 
fagefie  âmes  quand  ta  paffion  les  a  enleuéss  hors  de  teV'i 
delà  '  Hnes  de  là  ratfM..#tniie  de  Bretagne^  voyant  le  Rof 
'^dae    Looys  Xll.forc  maladcj&  en  danger  de  fa  vie ,  for 
la  confideration  qu  il  ne  luy  laifloit  point  d'enfant 
l^kT  cnafle  »  6c  éqnipper    .vaideali  chargé  de  gcatidea 
paflîon  richefles ,  qo  elfe  dnûoya  en  fa  chère  Patrie  à  def- 
decoie-  fgin  de  s'y  retirer  après  ia  mort  du  Roy.Le  Maref- 
^  chai  de  Gicqpicocnmandoit  en  vne  ville  de  parta- 
ge, iugea  que  fa  ehatge  l'obligeok  de  ne  tien  laiC» 
fer  palTcr  hors  du  Royaume  durant  la  maladie  du 
Prince.fans  qu  il  en  fut  autrement  deliberéi  &  dans 
cette  refolotîoti  il  arcefta  tout  le  meidile  de  cette 
paoïite  Reine.  Ceftok  vm  dbeiMe  qui  yinoit  dms 
les  douceurs -de  la  deuotion  ,  mais  qui  ne  laifloit 
_  >    .  pai  d'auoir  fon  ^guillon  ,  d'où  il  arriua  qu'eftant 
fort  irritée  dé  cette  aâ:ioa  ,  ellb  poorfninie  le  lAa- 
.  '  ^      réG^hal,  St  luy  fit  fincc  fon  procez  ao  Parlement  de 
.  Tolofe,où  il  fut  condamne  à  eftre  banny  de  la  Frâ- 
ce«Mais  la  bonne  Reine  donnant  quelque  retour  à 
l'a  raifbn  aprefi  le  thoucieiiient  de  fa  colerè^  retietiC 
le  coup  ,  accorda  toute  la  liberté  au  criminel,auoiia 
qu'il  eftoitbraue  feigneur ,  &  quil  seftoit  porté 
en  tout  ce  qu'il  mioit  fait  par  raifon  d'Eftat.  D'oik 
il  ap^t  ^  tant  d*armes  fieres  fotit  fore  defiraifon* 
nables,  qui  continuent  à  haïr ,  parce  qu'elles  ont 
commencé  >  &;  ne  démordent  iamais  d'vnc  haine 
ininfUi  •  iào3  attoir  antr&taifon  que  leur  propce 

Grande  i»iuftice.  \ 

&  mag  XVl.  Louys  XIl.  fon  mary  luy  auoitpet  appiet»- 

oanime  dre  Cette  leçon  qui  ayant  recen  du  mauuaîs  traiéèeh. 

^^'"'"^  mçiit  foQS  Charte  y  tilSxm  pr^deceflair  lors  cplA 

Louy»  ^^^^^       d'Orléans,  comme  quelques  flatteurs  hiy 

XU.  conCeilioicnc  jdc  ii^nalcpion  entréeà  la  coaccinne 

m 

Digitiztxi-by  Google 


fur  U  Colère.  ji^ 
fzx  i'abbaiffçfneht  de  Tes  adaerfaires  $  Il  répomm 

eecce  parole  mémorable  ;  Qu'il  n'appartenoit  pas 
a»  Roy  de  France  de  venger  Us  (Querelles  du  Ù^xq 
d'Oi:leans>&  poar  céc  efTet^-il  liiarqcia  d'vne  Croix 
tous  les  nbms  de  Tes  ennemis  couchez  for  vn  p«- 
plér  :  deqaoy  pluficurs  furent  fore  cponuantez  , 
l^nfanc  que  cctce  marque  ne  leur  promeccoic  aur 
Ut  chofe  quVn  gibetice  qui  les  micfoiidainemenc 
en  fiiite,  tâc  ils  eftoient  prefTez  par  leur  propre  cô- 
fcience:Mais  il  les  t'allia  tous,  èc  leur  fie  entendre  • 
qu'il  aqoic  marqué  leur  nom  dVne  Croix ,  pour  y 
contemple!^  la  le^on  que  l'Aothear  ck  la  vie  nou^s 
auoic  di<5tée/ur  la  Ciroix,qui  eftolt  de  pardonner  à 
ceux  qui  nous  ptifecut^nt*  François  ].  fon  fuccef-  ; 
fear^faioailt  (es  crace^^pardoniui  an  Rochelois  re* 
belles  couché  des  clameurs  pitoyables  dVn  grand 
nombre  de  petits  enfans  qui  crioyenc  mifericorde 
à  fon  encrée  dans  la  ville.  Nodre  Roy  ucs-Chce« 
fiienyienr  a  renonuellé  les  témoignages  de  la  nidl 
me  cleraence.Ie  rie  dis  rien  de  la  gcn^rrofité  Chré- 
tienne de  Henry  m,  qui  fe  voyant  enlcucdu 
chrone  &  de  la  vie  par  vfi  parricide  deceftable  ,  en 
iat&à  Oien  la  Vengeance  dans  l'aigreor  de  fa 
pUye.  Henry  IV.  auoit  Tame  extrêmement  de*  / 
bonnaire»&  fi  Ton  croune  en  fa  vie  des  défauts  heu 
inains  ^  U.y  a  tnille  vertus  diniiies  qui  les'  obfcur- 
çtlTent  par  leurs  grandes  lumières.  *  Debon» 

XViT.Quefi  nous  ajuftons  Texcez  de  la  bonté  à  p«ircf? 
celuy  de  roflfcnce,  à  peine  irouuerons-ipus  dans  '"^^"|- 
toiljces les hiftoires de IVnifiers Chreftien va Prin-  ^^^^  ® 
ce  qui  ait  égalé  en  ce  potnâ  là  vcrtn  de  Loàys  le  Louys 
J)ebonriaire  fils  de  Charlcmagne.  Ce  nom  lov  a  fils  de 
^dûcé  y  ne  patience  inuincible,qm  fie  biê  voir  qu'vi>  C'^^rie. 
iiansrel  trop  facile  eft  accablé  de  tontes  les  difitcoU 
fc^.  Ses  propres  enfans  JUothaire  »  Pepîn  &  Louy  s 

adcujitut  . 
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s'élenecent  contre  luy,  &  par  va  horiible  attentat  > 
luy  enleucrént  de  fcs  côtca  la  Rcyne  Mith  qo'U; 
aooit  efpouféc  en  fécondes  nopces,loy  firent  prcn- 
'dte  le  voile  par  foïce,  &  tenant  le  poignard  fur  fa 
gorgc,lay  fiicc  pcomettre  de  perfuadçr  à  (on  tnary 
de  quitter  le  monde,  poarf  awibkion  qu'ils  aooiéc 
de  s'femparer  de  fon  fceptre,  &  luy  arracher  le  dia- 
deftne  de  délias  la  telle  auec  des  naains  de  harpies. 

Le  paaare  Prince  fe  vit  en  vue  nniâ:  abandonné 
de  fon  armée,  qui  s'éconloit deaant  fcs  yeux ,  8c 
s'alloic  rcdre  à  fes  fils  dcnacure2,&  côme  quelques 
gens  de  biendemeorerent  autour  de  luy,  illes  pria 

le  coniura  de  fe  (m^M  de  le  f^il^r  ^ 
,  periUpuis  qu'il  eftoit  la  vidime  d'expiation,&  qW 
fcs  péchez  rauoiçm  réduit  à.  cette  calamité ,  &  en 
•  effet  il  toarcfeoit  connue  vue  vtâime  à  T AotcUac- 
compagnédelaReyne  fa  femme,  &  deibo  petit 
^Is  Çliarles,  pour  s*aller  rcJre  prifonnier  entre  les  ^ 
iti&insde'çeu^  à  qui  il  auoit  donné  le  bien  &  la  vie. 
Ce  cceot  Vrayetneut  débonnaire  difoit  pàr  le  che- 
min à  ceux  qui  le  menoient  :  Qacmesënfans  faf* 
fcht  de  itioy  tout  ce  qu'il  leur  plaira,&  tout  ce  que 
Dieu  leur  permettra  fur  ma  petfonnc  :  .  feulement 
les  prieray-ie  puifque  iamais  le  nç  les  ay  ofïêufez  , 
de  ne  m'expofcr  point  à  la  fureur  de  la  populace  , 
quieft  ordinairement  allez  peu  équitable  à  ceux 
qui  font  abbaifl'eaconune  vouis  me  voyez  ,  &  fut 
toutie  leur  demanderay  cette  grace,qu1lss'abftié»' 
Ofe^t  de  mutiler  ^cun  membre  fur  le  corps  de  la 
Heyrie  ma  femme  ^queiefçais  eftre  ttes-innocen- 
tc  ,  &  de  creiier  les  yeux  à  mon  petit  Charlesjcat 
çela  me  feroit  plus  amer  que  la  mort.  Il  arrîoa  cil 
^ctie  façon  au  ca«ip  de  fes  en  fans,  qui  1er  eceu- 
irent  auec  vnc wo^cnac  pleine  d'hypocrifie ,  luy 
j^romettant  vn  ttaiâWttCiHdigne  4c  fa  aitt4itton» 


* 
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Se  cependant  airemblereiK le  venimeux conièildcf 
malins  pour  le  dcgraden  L'Arieft  fut  donn^  con- 
tre totites  les  formes  de  Indice»  par  les  fujets  con- 
.  tre  le  Prince  fouueraiii ,  par  les  ^nfans  contre  le 
Perc,par  les  criminels  côircl'innocent,fans  i'myr, 
fchs  le  voir,&  foudain  foc  execoré  publiquement  à 

l'afletnblccdc  Compiegne.Ce  Roy  !c  nK-illcur  qui 
fat  au  monde.à  genoux  dans  r£glife,cn  la  pràTci!?. 
ce  de  fes  yaflàux  ,d\'n  nôbrc  innoinl>R|Wftde|ii^ 
t>l.e>ten(Ht  vri  cartelçn  fes  ihains^  qm  cdntenoit  les 
c«(c$inwginaires  defa  condamnation,  on  le  con*.  ' 
trainc  de  le  lire  iuy  meftne,  d'ouucit^a  bouche  cÔ-  ' 
tre  (on  innocencc,den»ndcr  pardon  4  l'aircmbl*e  ^ 
qni  Iny  faifoit  vu  tort  irréparable.  Puis  pour  fer- 
mer cette  cruelle  fcene,il  eft  forcé  d  oftcrfon  bau- 
drier &  le  naettre  fur  Taateljdefe  dépouiller  de  fes 

.  veftemens  Royaoîc  ëc  prendre  de  la  main  de  cer- 
taiiis  Preiacs  infâmes  vn  babic de  Pcnitence  ,  auec 
lequel  il  eft  mis  entre  les  mains  des  gardes,& 
de  iours  après  emmené  à  la  fuite  de  ho^k^ik^s,  ^  ^ 
Tontes  les  Hiftaires  font  pleorStes  en  riiorrcui 
de  ce  narrc,&  n'y  a  perfonne  qui  ne  condajnp^  c» 
fon  efpric  les  authcurs  de  cet  attentat.Neantmdii» 
comme  ce  bon  Roy  fbt  rellably  par  l*eflfoa  ^ne 
firettcies  theilleors  (iijets  ,  iamais  il  ne  pourfniuit 
fes  iniures,tcmoignanten  toutes  occalions  Ynecx* 

.  treme  facilité  à  fe  reconcilier  auec  fesénfanSj  9c 
comme  depuis  il  fat  à  l'article  de  la  mort»  il  r^'allU 
tont  ce  qtill  Moir  de  vie ,  d'efprit  &  de  force  , 
pour  leur  pardonner,  de  demander  à  Dieu  qu'il  ne 

'  jprift  point  vengeance  de  leurs  crimes.  C'eftoit  ao- 
comptic  tome  la  ioy,  &  faire  à  la  Goortootce 

-  que  le  plus  parfai^d  Relig^ieux  pourrait;  eyeciuec 
dans  vn  cloiftre,  ,  ' 

XVIIL  le  diisiy  encore  poot  msuclofiM  qu'il  y  a 
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certaines  ipdurtrics  donc  ceux  qui  fonCauprcs  des 
(grands  pçuoent  vfer  poor  appaifer  leor  cderé .»  te 
èti  deftoarnrr  lès  effets  perniciesz  pat  quelque  re^ 
tardeincnc,qui  eft  le  meilleur  confeiller  ç^uç^  fçau* 
Ar  en,  roit  prendre  cette  furicufe  paflion. 

n^^À  Cela  fc  voit  clairement  eA  l'addcelTe  de  .Baiia« 
Bauabn  ^nucrs  le  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  eftant 
pout  pique  contre  le  Comte  de  Cliflbn  Conneftable  de 
i«dou(ïtr  France  »  fe  te(blut  de  le  prendre  an  piège  >  ôc  da^ 
hcolcrc  le  perdre  Poor  venir  à  bopt  de-cette  entrëprife  ,  ij 
-^upuc  f^it  yn  aiand  fcftin  où  il  inuite  tous  les  princi- 
^oQc^  .  P<iW  Seigneurs  de  Bjceugne  »  careiianc  CliU^ 
^  v  .;*  -anec  de$ coortoil^  nompaireilles. 

"  '  '  Apres  tout  cela  ,  il  Iny  fiît  voir  fon  chafteao  de. 

I^ermine,  où  l'ayant  conduit  d'eftage  en  eftage,& 
^  de  chambre  en  chambre  »  il  le  meine  iafques  à  la 
maiftcieire  tcoc ,  le  priant  de  confideret  les  fiarti- 
£cations,pour  reformer  les  manquemcns,  pendant 
.qu'il  diroic  vn  mot  au  Seigneur  de  Lauai  beau 
frère  de  ClifiTon.  Il  n  eft  p«^  «plotoft  entré  qn'il 
{k  voit  ârrefté  par  les  gardes  »  4c  mis  anx  f ers^  anec 
vn  commandement  donné  au  fieur  Baualon  Ca* 
.pitaine  du  qhafteau  »  de  le  jetcer  lanuiâ:  prpchaii-' 
-  nedan&.Tnfac  en  l'eao,.  Baualoa  qoi  voyoit  que 
•^n  maiftre  alIoit  4>ien  vifte ,  8c  ingeoit  qne  la 
nuiâ:  Iny  pourroit  donner  vn  meilleur  confeil ,  fe 
.   .   relpiuç  de  n  en  rien  faire.Cependanc  la  folitiide  Se 
.les  tenebfes  ayant  r'ailié  les  eCprits  du  Due ,  qii 
auoient  efté  diflîpez  tout  le  iour  par  Torage  de 
:Upa(&ûa«il  crouBcfon  cœur  extremenienc  ba« 
lancé  entiré  la^-fatisf^â^ion  de  Ja  vengeance ,  Se, 
rappreliehfion  des  'danger9^  înéiiitables  dont 
elle  feroit  fuiuie  ,  s'imaginant  que  Tombre  da 
Connétable  des  ja  noyé  ,  félon  Ca  créance  attire* 
-  fV      leiki  \  Ip  ùng  ;         nmagea  4-  la  dé^. 
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foldcion  de  Ton  païs.  Les  vi fions  hydenfcs  qui  . 
failoient  des- ja  combattre  enfon  ccrucau  cceux  ,  * 
les  cnfcignes  déployées  ,  Se  formillcr  les  armées 
de  toutes  paies.  In  y  tiroit^nt  de  profonds  foùpirs  , 
qui  furent  remarquez  par  fes  valets  de  Chambre  , 
Baualon  fc  prefente  des  la  pointe  du  iour  à  fa  por- 
te,  &  cftant  interrogé  fur  l'exécution  d  i  comman- 
dement fecrer,  il  repond  que  c'en  eft  fait,  ne  vou- 
lant pas  s'ouurir  dauantage  qu'il  ne  vid  clair  dans 
.^l'efpritdc  fon  Maiftie.  Le  Duc  à  cette  parole  re-  ^ 
.  ' 'Commence  fes  fanglots  aucc  vn  battement  de  *  * 
I?.     mains ,  qui  témoignoit  en  luy  vn  extrême  defcf- 
f.  "    poir.  Et  comme  il  infilloit ,  demandant  plufieûrs  • 

corps  fur  la  . 
^iiu.  Ce  fut 

jj^'    alors  que  le  Prince  commença  tout  de  bon  à  mau-  ^ 
^ .  •  dire  &  detefter  fa  colère  ,  qui  Tauoit  porté  à  céc 
l;'    ,cxccz,  &  dirCjPlcuft  à  Dieu  Baualon,  que  ie  t'euile 
^  creu  quand  tu  me  confcillois  de  n'en  rien  faire, 
ou  que  tu  ne  m'eulles  iamais  crcu  quind  ie  te  don- 
iiois  vn  commandement  fi  paflîonné.  Le  confident 
voyaii    qu'il  parloit  tout  de  bon  ,  6c  qu'il  cftoit 
temps  de  le  déclarer  ,  ralFcura  que  Clillon  eftoic 
pleint  de  vie ,  ôc  qu'il  auoit  ditferé  fon  commande-  *  . 
ment  dans  cette  confideration  ,  que  s'il  perfiftoit^il 
auroic  toujours  afl'ez  de  moyen  de  l'exécuter.  Le 
Duc  rauy  de  cette  prudence,  rembrairej&luy  doiW*  --^ 
ne  mille  florins  pour  auoirtrouué  vn  remède  fi  cx^ 
cellcntàfapaflion,  .  V  ♦ 
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Ovs  entrons  dans  les  paffions  noires  Sfi 
Saturniennes,  qui  font  lesenuies,  les  i;^ 
ioafiesyte»  fû^^tw $jes  a:î(|eires  &  les  jder 
fefpoirs  ,  où  nous  remarquerons  yne  malignité  v^^ 
•  nijiieafe  qai  (eipplic  le  cçeur  de  pedes^la  vie  jiefif^ 

.  •  ^   C&r  câ  QcAre  par  éeox  Moy^ites  coorrifins^qiii  4Sit& 
çn  leur  (îeclc  bien  de  l'éçlatjdont  Tvn  eftant  néà  U 
*       . p:uau(é,  /8ç  nourry  de  toalCacres,  a  f «\ic  de  (a.vie  vi^  - 
^ijine  c;uiidi]iiei>&  da    memiûfe  me  çi(eccaiiâei% 
Mais  l'àoc  reyproficanc  de  l'expeftienceide  (es  sùzxk^, 
s'eft  ouuerc  vn  chemin  à  la  gloire,  ÔC  a  tiré  fur  foy 
les  benediûions  de  lapoftçiMç.  Sous  ^ILegqe  de 
Çlouîcé  UI.  £bcf»in  goiQieriioifr  i^E^t  «n  Quitté 
^   .  4^  Mdr«  dé Palais  ,  qui^ftoit  vneiprit  ambitieux^; 
maiSié  cruel,&  artificieux,  lequel  n'aooic  rien  au  deifus  de 
llipli^  (ejtia(çj|;^Sji(ile;  qui  mettjojk    confoieace  ââde0i» 
<dç  çpiués  (es  ^hïifës  dq  OMHide*  »Il  ei}tra  dans  cette  ' 
tfS^     charge  comme  y n  Renard  ,    y  régna  comme  va 
Lyon,ne  fait^ac  ric%auEre  chofe  que  rugir  contre 
S!l^^  le$  ifi^»&  deuiorer  ItSt  âQCre;;,  fati^.  ^a'Ujr  eiift  paif- 
ve^.     lançe  qui  i^echic  fi>n  orgâeil  »  comme  il  n'y  aoois 
^        point  ailez  de  richeiFes  en  tout  le  monde  pour  rat 
falier  facoonoitife.  Dxeii  qui  piCrmec  foiiuenc  que 
,  Iju  c^gkè  ?io{cates  ne  (bac  pas  de  longue  <fairoe  » 
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tnit  fin  a  la  tyrannie  par  la  mort  de  Ion  maiftrc,  de 
tjTii  le  règne  fut  court&la  vîeaflez  obfcure.Il  lailTa 
deux  fils,  donc  Taifnc  portoit  le  nom  de  Childericj  * 
&  le  cadet  s'appelloic  Thierry.  Ebroin  fe  voyant 
pour  lorscomrae  vn  lierre rerapantjqoi  cherchoit 
vne  colomne  pour  s'appuyer ,  n^eftoit  pas  bien  en 
Tcfpfitde  Childerîc  j  foie  que  ce  Prince  fut  trop 
clair  voyant  pour  defcouurir  fes  foorbcries  ,  foit 
<^c  fous  le  règne  de  fon.pere  ^  il  Teut  traiâé  aotre- 
roent  que  fa  condition  ne  meritoit  ^  ce  qui  loy  fai- 
foit  porter  arrogamment  le  party  de  Thierry,  pen- 
fancauok  aflezde  force  &  de  crédit  pour  faire  et 
changement  dans  la  nature  ,  &  dans  Teftat.  Il  fait 
donc  vn  différent  dVn  poindt  qui  eftoit  aflez  vui- 
dé  par  la  naiflance  \  Se  alfemble  les  Eftats  pour  en 
délibérer  ,  où  il  auoit  tant  de  créatures  (\ni\  tetiok 
eftre  obligées  à  fniure  toutes  fes  volontez,que  U  . 
aime  d'vn combat  fi  douteux,  luy  fembloit  eftrô 
é]z  toute  afleurce*  ■* 
Or  il  y  auoit  pour  lors  en  France, vn  Leger,pec> 
fonnage  de  grande  nailfance  ,  de  bel  efprit ,  d'vnc 
haute  vertu  ,  accompagné  de  la  grâce  du  corps,  &c 
d'autres  qaalitez  qui  le  rendoicnt  fort  auenant 
pour  la  Cour.Son  oncle  qui  eftoit  vn  grâd  Prélat  , 
l'auoit  éleué  fort  dignementj  luy  donnât  entrée  au 
PalaiSi(3c  aux  affaires,  mais  la  douceur  de  fon  natu* 
tel  s  qui  n*e(loit  poitic  né  au  traces  luy  fit  toàrner 
vifage  du  çofté  de  rEglifir ,  où  il  fut  Religieux.  Sfi  ^ 
depuis  tiré  du  Monaftere  pour  eftrc  Euefque  d'Aa^'  ^ 
tun.Son  degré  &  fon  merke  l'obligerct  de  Te  ttoa*^ 
ner  à  cette  afiemblée  ,  où  il  s'agifToit  de  faite  vn 
houueau  Roy,&  comirle  il  vid  qu'Ebfoin  àjDpiiyoit" 
infolcmment  le  plus  ieiine  an  preiudicé  de  la  na- 
mre  Se  des  loix  du  Royaume,  il  entreprit  de  tùtri-^ 
pie  fa  brigae  i  &  ramener  fes  efprit^  defdoye»  à  I* 
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raifon.  Mwntmoins  ce  violent  Maire  àn  Palais  ne 
laiila  pas  de  faire  l'ouuectiire  de  fon  defifein  est 
pieine  ademblée»  en  faneur  ^Thierry,  apportant 
quantité  de  prétextes  &  de  coulciu  s^quidonnoient' 
vne  toute  autre  fiice  à  vne  affaire  qui  eftoit  fi  dé- 
raifonnable.  Les  gens  de  bieii  qoimignoient  plus 
fon  vifage  fanglant  y  Scfes  tniniitiez  ItteconéAisti 
bles,  qu'ils  n'appronuoient  fes  raifons  ,  fe  regar- 
daient l'vni'autrej  attendant  que  quelque  ame  ge- 
nereore  le  noir  do  coftçtle  la  IFerité,  &  apptèti^A  * 
(doieiit  cous  q«e  i'Qftdnts  éecUtet  mèc  hémccnp 
de  foibleire&:  peu  d*efFeâ;,ilsne  feruillent  pastant 
d*appuy  à  la  caufe  de  Cbildecic  j  qae  d'objet  à  la^ 
irenge$«e  d'Ebroin.Ces  cniilicez  8c  ces  0l^Iibrages 
rninencfoimcnt  quantité  de  bonnes  affaires,&pre- 
noient  Ic^chemin  de^  perdre  celle-cy,fi  Léger  ne  fe 
>  fcft  leoéy  qili  perla  anectanç  de  raifo'n  i  de  gracei 
é^fothorité  8c  i^coongc  y  qiie  lôy  fetil£mn  cofi* 
trepoids  à  toute  la  malice  d'Ebroin  &c  cnleua  tout 
ce  qu'il  y  auoitde  plus  entier  dans  railemblée  de 
£m  cofté  I  oàl^  adbei^ns  à'BbmM  v^ymt  la  vè*- . 
rîté  portée  c<mme  en  tiriôtripbé  par  des  'maiins  fi 
courageufes,  fe  débandèrent,  s'ctudians  plus  à  levir 
conferuation  j  qo'aferuir  fes  ambitions, 

Chttderie  oiontç  ao  thtofne  que  là  natnlre  lof 
anôit  préparé,  Ebroin  quifçauoit  les  puiirantes,& 
manifeftes  contradidions  qu'il  anoit  formées  con-  ^ 
lté  ion  dtok^a  Tame  fensplie  de  Ec^qF^acs^tScfe  tient 
Aè]t  paac  m  homme  mort  ;  il  èhèrcKe  quelque^ 
azyle  pour  fe  coiur:ir,6<:  n'en  trouue  point  de  pl«s 
alfeuré  que  laReligiô.L*  necelEté  fait  vn  Moine, 

U  pi^té  iamais  n'andît  pan  (dite  Chf eftién.  ' 
%ï  vient  fc  îettter  aux  pieds  de  Childericlof  oiWc. 
fatefte  &  fa  vie  ,  auec  vne  trcs-homble  fu|>plica^ 

.  i  •    •  *         '     •  A 

•      *  * 

.  .       *         Digitized  by  Googl 


fâ  bonté  t>e  Iiiy  permettoit  pas  d'arrofêr  Tentrée  de 
vfon  throfne  du  fang  mcfme  des  coupables,il  pluil 
à  fa  Majcfté  de  le  confiner  à  vn  Monailere  pour 
^e0tei:  fes  péchez  ,  5c  môtirir  aotant  de  fois  tovA  ' 
les  iours  qu'il  fe  foimiendroit  de  Tes  ingratkudes*. 
Childericqai  n  eiloicpas  taucné  au  fang  »  &  qai 
àitdc  p6ur  lors  le  icdear  aflfez  occapé  des  îoyes  de 
ftViéloîre  Ij^tti- eft  vn  temps  ou  ladêbonnairetc 
nous  courte  moins, luy  permit  de  le  retirer  auMo- 
oaft  ère  de  Luxeuil  en  Bourgogne, Cependant  Lé- 
ger ânoit  rendu  tant  dep reocfes  de  (à  capacité^ 
de; fa  force, &  de  fa  fidélité, eft  mis  en  la  place  d'É-  - 
broin^  U  prend  le  Gouuernenoent  abfolu  de  touce^ 
iés  affaires  do  Royairâie  Sa  vertu  le  deooitdtfpeii- 
ftr  p6iir<:e  coap    poar  rie  donner  point  à  pefifer 

•litix  autres  qu'il  auoic  abbatu  la  tyrannie  d'Ebroiri 
à  dellein  defe  releuei  lue  Tes  ruines.Mais  il  y  a  qud«. 
iqdesdîaifnè^  d  aymail  anx  cbatges  de  dignicez  de 
ti  Conr^qui  captiuet  (bntiem  les  ptos  aofteres.  Son 
émule  creue  de  delpit  de  le  voir  efleué  à  cette  di- 
gnité ,  lors  que  facalaniité  le  contraint  d'efpoùfec 
îrnr  froc^qui  efl:  vn  epiece  qu'il  n'enîl;  ianîais  penTé 

.  dcuoir  eftrc  à  fon  vfa^c.  C'eftoit  vn  mrrucilleux 
Hermite/embUblc  au  Renard  de  Niccphore  Gre* 
goras  i  qois'eftaèthôirq^  dVncre.^coiitrefaif^  . 
tlo^^he  ,  fedifoit  àax  pontes  qn*it  aobir  bien  de  li'  - 
repencancc  de  les  voir  fi  mal-craitcz  ,  mais  qué  ' 
déformais  elles  pourroient  connerfer  aiicc  luy  eii 
tdnte  affeurariice  >  puifqae  fon  habit  fie  favcondi-. 
ticin  neKiy  pcrjfnettoientpas  d^yifire  ot^ 
que  dans  l'innocence.  Ce  miferablè  bÔ  ne  n'auoiC 

eint  d'autre  repentir  qoe  den'auoir  pa^  reûlli  dâs  . 
ambions.  l  Xitmc  patniteté  qà&  l'itTT^pilIiiicc 
de  raoir  le  bien  d'autry  ;  d'autre  ^obeyfiince  ^}tae  ^ 
la  faintiCc  de  fes  roii^)mii&ons  ;  édotre  praliiipdiâ 
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Remarques 

qoe  lesr|5grets  de  fa  fortucie9â^4'at[itire  ri(ltgiô<(tté 
l'habit.  ToDS  fes  vceux  abcmcilIcMeiic  àdemandcr 

quelque  changement  d'Eftac  pourchâgcr  celuy  de 
Ùl  fortnnejocs  que  Legât  prenât  des  voyes  coutei 
coQtrairfisà  Ton  gouuetuciméf  jàifoit  florir  la  Re« 
ligienja  loftice  &  la  Paix.Son  zele«'opporaiitatis 
chofes  impies ,  Ton  équité  aux  iniuftes,  fadouccut 
,  aux  yiiilonce^  »  &  Ton  auihorué  poccoic  coûtes  les  . 
plus  raffonnables.  Mats  il  y  ;i  qudque  malheur 
dans  la  conduite  des  Eftats ,  qui  fait  que  Ton  s'en- 
^uye  du  repos  >  qu  vne  vertu  trop  mefurée  cft 
importune  à  ceux-là  meiîne  quelle  pcetend  oblU 
gerXeger  eft  fafcheux  aux  vus,  parcie  qu^il  les  fut 
plus  hommes  de  bien  qu'ils  ne  voudroient,aux  au- 
tres parce  que  Ces  lumières  erdaicçut  leurs  tenC'* 
btes»  &  les  autres  penfenc  que  dans  la  nouaeancé 
te  le  changement  de  Miniftre  ils  trouneroient 
mieux  leur  conte.  Childcric  mcfme  prend  vn  dé- 
goull  du  plus  fîdelle  de  fes  feruiteucs  s  foie  que 
les  partifans  d'Ebcoin  luy  fonfl^flèiit  cette  paffiâ  > 
foît qu'elle  vint  dVneieunefTe  licentieufejfoit  que 
foa  humeur  fcntift  trop  de  contrainte  dans  l'inno- 
cente  feuecité  des  n^oeurs  de  fon  Maire  du  Palaia  > 
il  ne  luy  monftre  point  vn  vifage  fi  riant  que  d*er* 
dinaire.  Luy  qui  vouloit  fonder  plus  auant  les  fen- 
timens  du  Roy  »  le  fupplie  tcei'humblemènc  de 
palier  les  ieftes  de  Pafquês  en  la  ville  dont- il  eftpk 
EueTque,  ce  que  C  bilderic  luy  accorda  vriontiers. 
Mais  les  aipcs  pcruerfes  qui  allumoient  le  feu  de 
la  diuidon  »  (bus  couleur  d'amitié  firent  entédre  aa 
bdfi  Prélat  que  ficilicé  quQ  £bn  Prinee  luy  auoic 
tefmoignée  à  cette  dernière  occafion  ,  cftoit  vne 
amorce  pour  Iç  perdre  ,  &  qu'il  auoit  refolut  de  fe 
faiç^  failirjie  (à  perToone  à  defleia  de  le  malTacrer. 

0fk  ^aàfji^  tafA  d'yne  foiflun  qui  prend  li  liberté 
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fur  tEnuie^  J57 
de  tom  finre  >  ce  q«i  fie  ^ne  SXeger  entia  dam 

grandes  frayeurs  à  cette  noaucllc  ,  &  dchbera  de 
quiuer  la  Coot  pour  fe  deliorer  de  l'enuie  »  &  des 
àBûMtexs  qai  le  tnenaçpienc.  Il  commoniqae  (on 
,  deflein  à  Tes  plo$  j^rands  cdnlklens  ^  qai  n'en  font 
nullement  d'aduis,  &  loy  remonftranc  qu'il  ne  fal- 
loic  pas  céder  à  y  ne  petite  baiirrarqiie,niais  momie 
plnftoftdaas  les  va^;aes  cenanc  le  gomiernail  en 
tnaito  ,  qae  de  quitter  le  vaifleao  :  qoe  fa  fuite  don- 
neroit  de  Tombragc  auRoy^de  Tauantage  à  Tes  en- 
nemiSsSc  de  la  confnfion  à  fe»  propres  amis,  &  qae  * 
mfqœs  icy  il  n'y  atoic  ancooe  apparence-  lie  àîR* 
gtace  qui  deuft  le  faire  commencer  par  où  la  feule 
extcemité  des  maux  le  pouorroit  contraindre  d'a^i^ 
cjieoer.Keantmoiiils  foit  qoe  la  peur  enft  déjà  prif 
trop  d'Empire  (br  l'eTprit  de  ce  bon  Prelat»iQic  que 
fa  confcience  luy  remit  dans  l'idée  le  repos  de  ces 
iours  innocens  qu'il  aooit  paiTez  dans  le  Mona«-  ^ 
ftere  »  il  pi:end  vne  fandaine  refolacion  de  ne  qoi^ 
ter  point  le  monde  à  demy  ;  mais  en  fe  deportahc 
du  gouaernen«ent  des  affaires  du  Royaume,  fe  dé- 
faire de  Ton  Enefciàé«rLa  conclu^on  de  cette  affaire 
aft  feûiie  d'rne  prompte  execncion,  qai  fie  eftonec 
le  Roy,leqncl  cnuoya  de  gens  affidez  pour  l'inuicer 
m  retour  ^  Tadearer  de  fes  bonnes  voiontez  en^ 
nçrs  Iny*  Toutesfois  fon  zele  aaoic  poac  locs 
téXït  dans  le  Ciel  poar  n'efaaacrr  point  les  pem 
foadons  de  la  terre.  Il  fe  rend  au  Monaftere  de 
Laxeiiil^où  il  vit  Ebroin  qui  eftoit  là  tenu  comme 
vne  be^  enchaifnée ,  qai  n*eftoit  pasen  termes 
de  la  ihordre.  L'Abbé  qai  fçauoit  les  differens 
qu  ils  auoiét  eus  à  laCour  ,  craignant  que  la  haine 
ne  coaoaftfon  œaf  à  la  faneur  dVn  habit  Reli^ 
gienx»  les  fie  réconcilier  6c  parler  enfemUe^  quo/ 
^p'il  Ie$  [epara.d'habiuûon  j  de  peur  que  la  cqu^z 

.  lit  1    i  '  '  \ 

Digitized  by  Googlc 


^^^^^ 

*  àerfation  trop  fréquente  ne  lent  reiieillâMes  rfU* 

dcnnc's  aoerfions.  Le  temps  coule  afllz  donce- 
'  ment  pour  eux  ,  iiafqaesàraiTiocc  d'vivaceideHt 
jfim  inopiné.  Childeric  ipm  le  départ  de  S.  Leget 
vfe  licentiaifemencde  la  grandeur  de  fcs  pouiioirs, 
&  noirci:  fou  nom  ,  6c  fa  dignité  par  des  aclions 
vcdàge$,qin  firent  bien>tdfl:  regretter  ce  grat^d  Mî- 
mftred'Eftat&  dèrioer  fiir  le  R^y  coâtè  l  eboie  ; 
pour  Paiioir  fî  ficilemcnc  congédié.  Le  mépris  de 
>     .Japcrlonne  conimcnçoJt  à  fc  gliffer  tellciTi?nc  dâs 
rdprit  de  fes  foiets  ;  qne  1  on  Fatfoit  coôrir  des 
WHe4difFamitoîres4tirfe  pi(ïioii5,&  fni^fon  gon- 
bernemenc ,  qui  fembloicnc  n'auoir  autre  dcllcia 
qae  lafToiblîiremetlt  dé  fon  aothoxité.  il  petife 
e(kihdre  vh  blrà(i'er  aiiec  des '  flânitilê^  '  ;  '  eott^ 
^      .  dans  des  colères  oucrageufes  contre  ceux  qu'il  fod* 
pçonne  trouucr  à  redire  fur  fes  avions.  Il  fait  prc- 
^   ike  vn  Gentil  homme  nomme Bodillé  »  &  Isyanc 
tm lier  I  in  potëanvU  comiTKIttde  q fott  foaetté ' 
ignominieufemcnc ,  contre  la  prvocedure  des  puni- 
tions ordinaires  >  ce  qui  donna  cane  d'aigreùr  à  l«i 
Noblefle  )  que  tout'  fe  fooflenoic  dé/a  ooiitre  Xtj:  ' 
'Bôdilletranfporté  par  les  fureiir';  de  fa  pa (fi on,  &- 
encourage  par  le  nombre  des  complices  tuéChil- 
dericàla  chalTe  par  vn  horrible  attentat  i  éc 
tranf portant  an  Palais  eftend  fa  vengencê  coinme'  ^ 
vn  Démon  acharné  au  madacre  fur  la  pjiTonnc  de 
,1^  Reine  cnceinte^qu'il  aflaifina.La  Cour  eft  pion* 
.  gée  dans  vne  defolation  extrétne  tes  eoWmnes  de^ 
KEftat  font  V esbranfléc  s,  on  d*emahde  d<fs  hommes 
capables  de  le  cirer  de  ce  dinr^er,  Lesaims  d*E- 
<        broin,&  de  S.Leger  quicherchoientteiic  intercfts 
Ha  l'cmploy  de  ces  denx  pcrioti!Uge^;les.iritHtene* 
Hkfe'de  prenantes  railons  colorées  du 'bien  de  l'E- 
itat;  à  r^oarner  aarnonde  »  afleufan(  qfie  toute  la 
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jp  'ance  s'é  alloit  tôbcr  en  rnï^ies  s'ils  n'y  portoienc 
la  miin.  Ebtoin  à  quiles  deuins  pi  omeccoienc  des 
iT^crueilles,  ^  qui  lous  l'efperance  qu'il  auoit  de 
quitter  le  froc  ,  laitrc3ic  déjà  croiftre  fcs  cheueux 
poui'  eftre  pins  difposc  auxoceafiotis^ne  fe  nioncra . 
pas  beaucoup  difficile  à  eftre  perfu  îdé.  S.  Léger  y  . 
apporta  plus  <le  refiftanc^  ;  mais  enfin  il  fe  laidà 
gaigner  ,  quittant  les  doocenrsdefà  folitude  pour  « 
entrer  derechef  dans  les  troubles  du  monde^ce  qui  ' 
n'arriue  iamais  impunément,  (î  ce  n'eft  à  ceux  qui- 
le  font  par  les  loix  d'vne  pure  obeydance.Il  eft  re- 
çeudans  fon  Eucché  comme  vn  An^e,  &  fes amis 
font  tout  leur  poffible  pour  l'approcher  de  la  Cour 
&  lî  mettre  en  bonne  eftime  dans  Tefpritdu  Roy  ' 
qui  fdhbloit  auoir  befoin  dVn  tel  feroiteur  pour  fe  * 
donner  plus  d'authorité  parmy  le  peuple,qui  auoic 
goux  auec  fatisfa£tion  la  doucear  de  fon  gouaer- 
nement.  Ebroin  d'autre  cofté  voyant  que  Tierry 
frère  de  Childeric  auoit  pris  poffeflion  du  Royau-  • 
tne  s^eflimoitbien  alfearéde  fon  retonr^ayât  porté 
au  commencement  le  party  de  ce  ieune  Roy.Tou-  ' 
tesfois  comme  l'on  ne  penfoit  plus  à  luy,Lctidege- 
fille  ancien  f^uory  àt  Tierry  auoic  pris  en  main  le 
gouuernement  des  affaires.  Ce  Moine  furieux  en- 
rage après  la  dignité  de  Maire  du  Palais  qu'il  auoic 
poiredée,&  ne  pouuant  s'y  glifler  par  douceur, il  y 
entre  par  vne  manifefte  violence. Il  r'allie  tons  fes 
anciens  amis  dans  ce  nouueau  chaneement  d^  l'E- 
ftatjil  fait  vne  armée  tumuhuaire,  &  fe  débord.*  (ur 
la  campagne  auec  tant  d'a£tiuicé,qu'il  fnrprit  qua(î 
le  Roy  auec  fon  fauory  pour  en  vfer  à  fa  difcreciô. 
La  necefficé  contraignit  de  donner  de  l'encens,  & 
des  chandelle  à  ce  demô,on  le  cherche  de  paix, on 
propofe  de  grandes  recompenfes  à  fes  crimes,  fon 
ambition  ne  prend  de  facisfaâiô  que  dans  l'obiet 
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de  fon  deirtfin.ll  attire  Leudegefille  à  vn  coUoqi^e 
foos  ombre  d'acfromfnodeinems  &  comme  c'edoic 
va  homme  fans  foyM  eft  fattt  ame^il  leciii!>voidiftnt 
fa  place  par  vn  adaffinat  poarla  remplir  par  vne  fe- 
lonnic.  Neancmç^ins  il  fie  entendre  à  Thierry  quô 
feg  ar me$  n'aodem  efté  leiiées  que  pour  (on  ferm^ 
ce,IScqa'il  n'auok  édtredefTeificiiie  â'aâii^ertir  tocu 
tes  les  puillances  à  Ion  fceptre^rairre  ccou  en  cftar 
de  ne  s'çn  ponuoir  dçfcudrc  ,  ce  qui  le  fit  refondre 
à  le  prendre  plaftoft  pour  va^çt^qc^ederaiioir  po»f 
Mâiftre.Enfincctt^  horrible  furie  cachée foosTha^ 
bit  d'vn  Moyne  ne  cefla  iamais  qu'elle  ne  fe  por- 
caft  ao  lien  le  plus  proche  do  chrofBe  Royal.  A»(Ii-  • 
toft  qo'il  (t  fiit  empar^de  fon  ancienne  dignii^t  tt 
banda  lowtes  fes  veines  à  la  vengeance,6c  ne  ^enfa 
qu*àfe  deft^nre  de  ceux  qni  auoient  contrarié  fa 
fortune.  Saio  A  Leoret  fut  tout  le  premier  ctl  ?bote  * 
à  (es  macraais  deffeins'  y  il  dépêdie  '  des  minppe^' 
pour  C\\ïQ  le  dégaft  aiuouv  de  la  ville  d'Anton  ,  &  . 
donne»  charge  a  des  meurtriers  exécuteurs  de  U« 
Tengeanp(? ,  de  ç  empaftef  de  (s[ p^ïr fonnê» 

Le  boti  Prélat  qoi  entendoit  lés  cris  pitoyable'^ 
du  panure  peuple  affligé  pat  le  rauage  deceÉ  hoftu 
lii^z^fon  dehorsyâc^'en  va  audeoanede  ces.baEi:^arr  » 
rçsconome  yne  vîâiroe  dexpiacion  f^énr  fe  linrerà* 
lamôrt  ,  &  arrcfter  le  coursdes  malheurs  qui  de- 
bordoicnt  .fut  fort  OioceleJl  eftoit  préparé  pour 
,  Iq»  barangner>  m^ià  t^omme  c^ftoi^c  des.  tigres  qdi* 
n^apoîenc  pôiiit  dr commercie  ioce  la  multqoe,  iU 
fe  ietcent  incontinent  l«r  foy  ,  ik  r*jyanc  pris  ,  ils  ^ 
luy  creueiu  les  yeux  pour  le  n^ner  en  triomphe  i  * 
Ebroin  ^Il  auoît  Ài]a  empoifontic  ToretUe  do  ter», 
ne  Roy , luy  ayant  dépeint  ce  fage  Enefqoe  comme 
le  plus  exécrable  homme  de  la  terre,  &  le  pins  ca-' 
fkal  eo^mjr  m'^^t^a^^^W  bf^ioodç  ^il  ne\ 
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feftdc  plus  qu'à  le  prodoire^en  céc  eftac  pour  \çmt 

pleinement  du  concentemenc  que  fa  brutalité 
pouuoit  prête ndce.  Il  fait  en  niefnie  temps  pcea-i 
^*  dre  Çueiin  frère  f4nâ  L^gc^  pour  le  tooci*, 
>  mctiter  dooblenient  e»[i  ce  qu'il  ayipoic  le  plus^ 
&  les  ayant  cous  deux  prefencez  aux  yeux  di| 
Rpy  >  commence  à  les  charger  d'iniures  &c  d'op^i 
f  tobres  »  fan$  qjcie  veux  da  Sainâ  écUpfeas  >  de 
le  Vifage  douoer»  de  (ang  aiDollit  le  cœor  de  gq 
Polypheme.  La  captiuicé  ne  lia  pas  la  langue 
des  deux  fcercs»  ny  i'excez  d^  oiaux  n'abbacic 
^torlett  coorage:iIs  parient  MCC  toucel^  libeitÀ  " 
qoe  l'on  pooooit  attendre  de  leur  conftance  ,  ren*- 
daiTt  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  les  chailioit  en  ce" 
monde  des  peines  tempore lies  >  comme  vrays  eOf 
.  ifani  «âc  menaçant  Ebcoin  d^voeesemit  é  de  ui|}plw 
ces  que  Uirede  Dieu  referuoit  à  l'exc^z  de  fcs 
mefchanceteï.  Ce  cruel  qui  attei^doit  quelque 
cliofe  de  plàa  mol  dans  vn  u  grand  abaifTement  j 
ie  piqua  demefutément ,  &  eomouMfida  far  l'heo* 
rc  qu  ils  fuirent  icparez  ,  &  que  Ton  fit  mounr 
'  '  .Guerin  prompcemcu^*  il  u  ceut  T^rred  de  fa  more 
ao6c  vnç,gàinde  ibiced'^prt  ,  éiVibrailanc  foa 
firexQ  aoeogle*  amec  des  tendre  (Tes  qui  ne  (ê  peu* 
uenc  d»rc  ,  (Se  rcncourageant  au  dernier  combat, 
auec  des*  paroles  pleines  de  i'efpûc  de  Dieo» 
Après  cela  >  il  eft  lié  à  y  n  pettati  ^  ^  aâmnmé  i 
coup  de>pierres.  Ebroin  qm  rôulolt  faocar^r  \% 
vengeance  à  longs  traits,  trouua  Jc:s  inuentions 
dans  Ton  eiftfit  de  boucroau  ^  pour  coui:mencec> 
iàinâf  Léger  9  -^le  faiËmt  nllatcbeir  for  des  pien» 
aiguifs  comme  des  rafoirs  ,  &  ordonnant  que  l'on  • 
luy  défiguraft  tout  le  vilage  en  luy  coupant  I4 
Wgve  ,  &  le  lies  &  les  lèvres  pour  de  là  Te^'* 
oc^er  en  prUqii'  9^  Mopallerç  de  ,Fcc^«  Toaç 


54^  Remarqués 
cela  fut  exécuté  (ans  qoe  la  patiebp!  de  céc  homme 
încoiTiparable  ftift  ancnnement  esbranlée  par  des 
tourmens  fi  horribles, bcniflTAnt  Dieu  de  coûtes  ces 
çhofes»priant  inceiiamnient^  &  facmant  quelques 
voix  bégayantes  pour  inftrotfe  &  exhorter  ceux 
quile  vificoient.  Quelque  temps  après  il  eft  rap- 
pelle deuanc  fon  Tyran  qui  faifoic  va  fpeétaclejde 
fes  peities ,  &:tâchoit  de  lo^  faire  finir  ùrwie  pSL% 
le  defefpoir  poor  ttiër  Tame  mec  le- corps  :  Mail 
comme  il  reconnut  que  Ion  cœur  cftoit  d'vne 
treiiipeâ  forte»  &  .que  rhorreor  épcauaocablo. 
dVn  panore  •  cdtps  promené  par  tant  de  (tippli- 
ces  ne  feruoit  de  rien  à  fk'  réputation  ,  il  donna 
ordre  à  ChroJobcrt  de  le  faire  mourir  ,  ôc  in-, 
continent  il  fat  lioré  à  quatre  boarreaoz  qoi  le 
menèrent  en  vne  foreftqui  a  retena  tè  nom  da 
.fainft  Léger.  Le  bon  aneugle  fentant  que  fon 
heure  approchoit»'  leur  dit»  le  voy  ce  que  vous 
aoez  à  faire ,  vit  vous  tourmentez  point;   ie  fois 
plus  pred  à  monrir  qae  mm  h'eflss  à'  m^execn* 
ter  -,  là  delUîs  trois  de  ces  meurtriers  attendris 
de  cœur  »  fe  iettanc  ài  Tes  pieds ,  &  luy  demandant 
pardon ,  ce  quM  ^oté»  fort  lifeeralenieo^, 
mettant  à  genoux  pria  Dieu  poor  fes  perfecu- 
lenrs  ,  recommandant  Ion  ame  au  Pere  des  eC. 
prits  j  lors  que  l'vn  de  cea  qpatre  execateors  de» 
mentant  dans  (on  endnrcidèment  Iny  trancha  la 
tefte.  La  femme  de  Clirodobert  alla' prendre  le  . 
corps  &  le  fit  enterrer  en  vne  petite  chapelle  où 
il  fit  de  gfands  mirades  qoi  ronc.&tttoenter  la 
vénération  des  peuples.  Qôelqne  temps  après  le 
deteftable  Ebroin  continuant  les  melchancctez 
de  cette  vie  fanguinaire  fut  tué  dans  fon  liâ;  com« 
me  m  antre  Hâopherne»  &  eelené  foodainemeiic 
du,  monde  fans  monflw*-  aucun  figne  de  pani* 
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.tence,ppur  cftre  reCeruée  à  va  fupplice  eterori. 

Voilà  tout  ce  que  pounoit  fairC:  rEouîe  la  ia- 
loU(ie,  &  la  raçre  d'vn  homme  abandonné  de 
Picn  ,  qui  nous  faic  v  .dblemcnc  remarque  i ,  qu'iJ- 
n'y  2L  gen5  pires  an  mq|i(de.,que  çcux  qui  degcnc^ 
rans  d'viic  prqfeffion  religieufe  retournent  acut 
vices  da  fiecle.  Et  d'atttre  part  nous  pouuons  con. 
fid-  rer  çn  U  perfonnc  de  laine  Lcgcr  qju'il  n'y  ^ 

{)affion  que  Ton  ne  furmontc ,  ny  honneur  qae 
'on  ne  f  >ule  aux  pieds  ,  ny  toormVns  que  I  on  ne 
méprifc  ,  lorsque  l'on  fc  iette  aiiec  vue  grande 
çanâ<uu:c  enae  les  Uras.  de  U  Croix  puurTy  tco^u 
^^ercwxdel  ES  V  s-Ch  r  I  S  T^^  /  ^ 
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LA  VKAYE 

HISTOIRE 

I^S  LA 

T  R  E  S  -l  LLY  S  T  R  E 

ET  TRES-GLORIE  VSE  " 

MARIE  SX  VARl 

_  REYNE  DE  FRANCE , 
ET  DES  COSSE. 

/. 

Lt  cùmbat  de  toutes  Us  Pàfjions ,  re^n^^ 
fenté éu$ njifen ttii^oire delà  , 

KejKàe  Mme  Stmit. 

■  '  ■  ■  .  •  '   •        -  • .  ' 

E  veux  çn  dernier  lieu  produire  l'Hi- 
ftoire  de  rincomparable  Reyne  Ma« 
rie  Stoart ,  où  ie  pretens  hk6  Voir 
dans  Tti  haut  laftre  rinriocence  per^ 
fecutce'par  les  ialoufies^tant  d'Amour  que  d'Eftat, 
par  vn  combat  gênerai  de  toutes  les  pa(fio;is  >  fac 
qui  eUedreflc  TU  trophée  par  rinnincibie  con^ 
ftance  de  (a  mort. 
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-  l'Ay  pris  pbifir  de  lice  plofioiE^  Antlidics  li* 

deirus ,  &  tirer  la  verké  da  chaoSjOÙ  la  malice  des 
Hiftoîicns  paffionnez  raaoit  extrcmcment  eavr 
broëiltée ,  &  le  l'ay.£iit  daaunc  plus  volonâers  » 
que  c  eft  vn  Ceniice  que  ie  fends  à  la  première  Ve^* 
rite  que  i*adore,à  la  France  qui  a  nourrie  &efleuée 
cette  grande  ame  »  au  Roy  de  la  grande  BreUgn^ 
q«i  eft  honoré  pacXon  Gmg»  &  fes  royajjes  vertos^*^ 
à  rElcoflTe  qoi  Ta  p0rtée,&  à  P Angleterre  nie(în& 
dont  la  plus  faine  partie  a  toujours  deteftc  Tatten* 
tit  commis     fa  perfonne. 

-  le  prie  mon  Leâenr  de  croire  qnè  iamass  Hi^ 
ftoire  ne  fut  plus  déguisée  par  les  Hérétiques  par- 
ji£ins»iacnaisla  mefchanccté  n'appor;a  tantdarti- 
ficestisi calomnie  tant  de  menfonges,le  menfonge 
tant  de  conleocs>&  Timpiecé  tant  dueîfert  pow  àé^ 
crier  vne  pauurc  PrincelTe.  Cela  eft  palfé  fi  auant> 
qœ quelques  Catholiques  ignorans  oanegUgens» 
ne  prenans  pas  la  peine  île  lire  d  examiner  les  - 
raifons,  fe  font^ndonnezà  ime  creanoeioditfe* 
^ente  de  tons  Jes  libelles  diffaniatoites  des  enne- 
mis  de  noftre  Religion  ,  çomfne  qui  croiroitl'hi* 
ftoire  de  lefns^ChrUl  compilée  fnr  les  rapporta  dèé 
Scribes  &  des  Pharifiens.Êncore  de  fraifche  datte 
'vn  Caluinifte  autheur  d'vnc  hiftoire  Efpagnolc,  a 
lait  conltt  en  fon  liore  des  outrages  contre  la  me- 
moiie  de  Marie  Reine  d'Ëfcofle  par  vne  digreffi6 

affez  fade^qui  donne  des  ténèbres  à  rhiftoirc,&  du 
iour  à  fapa(Bon.Si  cét  homme  eufl  eu  quelque  mo- 
deftîeiil  coft  rdsogneo  le  pea  d'habilité  qu'il  a  d'ef-« 
crire  des  Knres  r  s'il  euft  en  ^nelqoe  refpeft^itenft 
efpargné  vnc  Reine.'fî  fon  cœur  fe  full  fenty  ton*» 
ché  de  quelque  pieté  ,  il  euft  pardonné  vnc  morte: 
êc  fiqndqne  fenumét  d'honneareaft  enccMereft4 
d^ns  ion  ame,étant  au  fetnicedttRoy  d^Angletçi^* 
.  :  a  Tm9   IK  Mîu 
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iainti»  il  i^'eoft  fà\ât  imprimer  des  cayers  info* 

lei'tts  au  dcf.niantage  de  fa  M^jefté,  iamais  il  n*euft 
abb;»y é;  cquue  les  cendres  die  U  grandie  Merç* 
'   0t  piovir       afifi^ckc  ^t  w>i>  It^âéèr  ^  «uk- 
qoéllef  qiiité  ie  veux  procéder  en  ce  timrré  ,  ie  m 
yobs  allcgiieray  point  Sanderus,ny  Bofius,  ny  Flo- 
.  f imôd  de  Ray mon.njf.  le  Perç  fcJiUrioo.  4^  h  Cofto^ 
4e  l'Ordre  dbi  Rraertnils  Reres  Mimaie&  qvû  aat 
traifté  (i  digncmenc  cefnîet  :  le  prendray  les  priti- 
cipales  vcritez  que  i'ay  à  déduire  dans  Camdcn. 
«  Uiftoiiogrs^phe^uguenoc  de  la  Reinç  d' AQg]^(çc« 
xe,  i{t»  ae(crif;-cèàDe  Htftotrc^oon  pas  fnic  despeûCf 
liures  courans  (ans  authorité,  mais  fur  les  memoi*-' 
^çi^a^ckei^ciqup.Diea  a  permis  que  ce  p  irfonnage 
aynnt  vne  genereufe  amhiciDii  dje^ire  la  vemé»eft 
altifef  iller  <fem  it^aickivei»  ISr  a  prodoît  des 

piers  que  Ton  î^uoit  enfcuelrs,qoi.font  alfez  paroi- 
ftre  les  artifices  d'EiTzabeth  ,  &  l  uinoccnce  de  la 
^Rdne  :d'Ëico(Ie.  yoyes  Leâeur,  oh  l'abondance, 
dti  drbiâ:  8t  la'force  de  la  verké  iwùs  porte  >  puilCi- 
que  nous  prenons  nos  ennemis  rner«ic  pour  luge^ 
Niif*'  &  pour  témoins  en  cette  caaie. 
Ç^""  ^  l  h  Marte  Sioarc  fille  vtiique  de  lacques  Y.  Kof 
oo^d^ti «r  d^f  laftt^e  Marie  de  Lorraine,  petite 
iCii'^e'  fill^de  la  rrcs  vcrtuf ufc  Anroinctce  de  Bourbon  > 
liaric'  çft  à  mon  aduis  vne  Reine  ,  qui  a  éj^alc.  l'éxcez  di$ 
H^.^-       defa^bres  à  U  hanteilè  de  Ta    dire ,  ée  il  femMe 
que  fa  vie  nefoit  autre  chofe  qu'vn  théâtre  tendu 
de  dciiil  ôc  couueçcdc  H^ng.,  oùJa,  rcHolution  des 

Vannée  cbc^ihiifimioes  101^  d'efkctt^geat^ 
i't  4t  Je  la  iHiiailt  ne  fit  paroiftre  plus  de  be»îiez,tiy  la  gvMm 
ce  plosdc  merneilles,cn  vne  pcrfon'nc  de  cette  con- 
^loiîr^'^^  ;4anoais  k  iorc  ne  traiâia  plus  rigooreuiê*! 
de&inicrMlefic  vue  «lefte  »  i|9e  ie  admok  ùitnS&mt  poot 
Loce.  {!iî|ieff«Pl^tgr|^^ 
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mSképtfêx  (on  pere  hmtt  ioovs  apretfa  naiffiincc» 
Iqc  «fnriiie^n  Fraocçenrâge^dcdtiq  ms^Sc  noor« 

rie  à  U  Coor  de  Hem  y  II  &  de  Catherine  de  Me-  ' 
àicia,  <]i}î  l'atiQoieot  vniqQemem.  Ce  doit  encore  r  ' 
ympctk  booioQ  ic  fofe ,  ifti  tenait  Tes  jecacea  en* 
famées  dans  ia  fremiere  enfance  :  Ma^  comme 
elle  vint  à  fe  produire  auec  l'âfÇe,  on  vid  Vne  Prin-, 
f  etTe  dtftcciMluc  (jh)  Tang  de  plus  de  cent  Rois  ^  ^ni-  . 
fDotcirn  coips  formédçs  mains  die  U  l^aaté^ra 
ftk  netjV»  itîgemcc  fcrme,vnc  hante  vcrtu,&  vne 
grâce  de  parler  incomparable.  Tout  cela  fie  ceroa» 
-dUre  Henry  1 1.  à  la  donner  poor  fcmmeà  françoîs'^.^"  ™* 
.  faifils,t)tt'€ileéponraà  l'âge  de  <}dAzeaas,n'écmt|^^f^^ 
'  pas  beaucoup  plus  âge  an'elle.  Tout  rioit  aux  ra- 

]rQOsdececteau{ouj&ieni)bI<Ht<|aela  félicité  de.  ^ 
wm  fra&f  Êrafaqewrs  à  pleines  nwoa  »ior  y|i  ma* 
'  rtage  »  qaijaooit  efté  noiîé  dans  le  Ciel»  ponr  cirer  ^^^^^ 
l'approbation  de  tonte  la  terre.  ûiccdci 

Mais     pou  Q^c  f^anoir  les  fecrets  que  la  Pro*  chotcg 
)  Mience  Muscacltc  daas  ton  f^ion'qm  anroit  zCt  l^uiiiu» 
kz  de  larmes  poor  déplorer  l'eftat  des  grandes  forw^**  . 
toneS)  lors  qu'elles  font  abâ  lonné^^scomme  au  pil- 
Inge  à  de  grâies  miferesiX^  petit  Roy  François  a'a* 
jranc  fai«|iis  fakiër  en  paHant  la  Royamé«apres  vn 
règne  de  feiae  mois  cft  enleoc  du  môie  par  vn  mal 
d*4iccille.  Tonte  la  France  gémit  fous  cette  pextCt 
pémits  boiHies  inclinations  de  ce  Prince^qoi  n'n^ 
Bok  ai^çan  Wce  :  Mais  eUe  eft  pins  qoe  fenfibleatt* 
coeur  defacliere  époufe,qui  tût  defiréde  fe  facrifier 
lereftedeiesioms  auprès  des  cendres  de  fonmaryir 
UtmmmàÊêi^mÊk  \w  àgedaKoyaOraiierséd^    .  / 
^erreiîndi(pofiri«is,6c  le  pcodetemps  q^*ils6K  Son  le. 
fomenfemblejneliiy  auoit  point  laifscde  Iignée,il  ^^^'^ 
iftlliil|M|Bl«S'de  retooCKF  ^  fa^atifie  QÙ.denx  Coom  ^^^^^ 
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comme  la  vraye  herîticre;Elle  prend  polTeffion  dtl 
lViie»M^amre  eft  inioftetxkéc  vmtpéc  Ah^ 
^unet         Elisabeth  d*  Angleterre  commence  à  fe  pic- 
U^^j^^quer  d'vne  furieafe  ialoafie  contre  elle  ,  ^  aiioift 
pê  d^k'  ^fl^^^^    deflfèin  de  IWofter  an  pa(Iage;maii 
|^t|     Dteu  Tonht  qa'eitemMeii  acecmipagnéede  ta  pli» 
gencrcufe  NoblelFe  de  France  ,  elle  paflTa  les  mers 
.    ^rc  heareufemem  «  &  fe  ccoona  foodainemenc  en 
ion  Royaiini^^comine  il  elle  ^nft  voié'pac  Vair^o^ . 
çllefbt  recenë  dé  tovuf  les  bms  Cacholiqaes  ane^^. 
^  des  ioycs  &  des  applaudUremens  merueilleux, 
•  I^'Ângloiie  qui  creuoicde  dépit  d'auoir  fiilly  foii 
I«      coQp^  ctMMif  aric  (es  atcifice$  d'm  ToUe  d'ainkié^lny 
,       çnuoye  vne  folemnelle  Ambafl'ade,  aaec  des  pte-? 
fens  pour  Te  coniquyr  auec  elle  de  fa  venue»  &  loy 

'  ilH:ec  vne  alliance' eieciieUe.  M  bonne  Princefi^ 

..^  t^Qiauitlecorar  geneceoÂtc^édole^^ 

V,.  liée  pour  cette  amitié ,  &  difpnce  auec  elle  ,  à  qui 

'  <  f  endra  plus  d'honneur  &  de  courtoUie«£Ue  pcend 

' .  'dans  fes  threfors  vii diamant  vaille  en  eorarj  dum 

7  pUe  loy  fatrprefem,^ea  vn  enri^bitfém^  des 

•  ^  de  Biichanan,quin'auoit  pas  encore  l'efpritinfeûc 

^  trahLC(^»Cep€ndan(  ElizabetK  (eiQ^^  ces 
SorGh»r$'qiU'ibiir  iiaiftr&d^  broine^  daoi'lcâipta9 
^Uires  maCifiée»  ,lieèe(fedefemerf^  4m 
.  ;  *-  ^roubles  &  des  diui lions  au  Royaume  d'EfcolTe  , 
voulaiic  perdes  facoo^e  j^icjuaoe  qn'eiii^ 
.foitpà»attat}QerF^Àfii€S.— ^  *  ' 

'     :  Et  de  fait,à  fonarriuée  elle  fe  troaue  enneloppée 
par  les  faâions  des  Caluiniftes  ,  qui  troubloienc 

*  ■  pour  lors  tons  les  Eftacs  de  iapCceâimié.Ec  myât 
.  q«è  fa^wtf  tidmcé  n^aftoic  pm  éomfÊtSbi^  mm 

/  v'. '  d^  fi  grandes  affaires  3  que  les  ennemis  dormoicni 
'  '  lùxks  les  iours  dans  l'Eftat  >  elle  fe  refolciiapies  L'ef* 
^'   '  <N9  de  çâim  aof V  dftf<wfi^lf^i^ 
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iLé  peii  de  faccez  de  [on  premier  naariage»  loy  £ai-*  ^ 
fait  craindre  les  allkuiceseftran gères  ^  que  fes  pht  teiai 

proches  luy  difluadoient.  Elle  iette  les  yeux  fut  toarla*^ 
Henry  Stuart  Comte  de  Lenox  roncoofin  ,  qui  8**  ' 
eftoic  r vn  des  beaux  pritices  da  Royaume  ^  de  l'df. 
jKiéfé  aHec  dîTpenféila  Pape.  Cette  ^iSk^^n,  quoy 

iqnc  fore  innoccnte,n'eftant  pas  ménagée  aucc  tou- 
tes les  conâderations  de  l'£ftat>  attira  toute  laia^ 

ionfie  deaaaifes  Pritices  fiit  eHe>&  An  G^&nhme  * 
4ie  beatlcal%  de  dépMfit^»' 

Mais  à  dire  vray.le  Corrtte  de  Mouray  frère  hâ-  Jemètti 
lureldelaReyne^vnhômeperoicieùx  Se  desbordé,  ce  des 
t&xpA  èftoitioQS  matâ  l*organe  d'ElisâtMlh  d'AiK  jaio^- 
gkterre  ^  ietta  lei  premières  femenccs  de  toutes     d  ^« 

ces  tragédies.  On  TappcUoit  au  commencement  le 
ftifùtéc  fainû  Aocûé  »  comme  eftanc  deftiné  par 
lôn  pêie  te'Rûf  lacqtte^  V.  à  fnè  dignkiEcdefia. 
ftique  ;  mais  après  auoir  humé  Tair  d'vnc  ambi-  ^ 
lion  furieufe  .&  turbulente  >  qui  luy  fut  foufflce 
"par  Cmm  Patriarehe^es  Heretiqftesen  Ëfcoâe  ^  il^ 
<«ieceffàâ'aiftAer*lât)Qdité  deRege^  deRoy^ 

fans  épargner  les  plus  deteftables  mefchancctez 
font  paruenic  au  bot  de  fes  defir4^Gptnme  il  vit  Aibi)!^ 
"^ne  la  Reyne.fjjL  (ixot  encore  fett  ieoiiè  y  &  nier^  tlon 

•  lieiHeBlêmfff*  agfiejible,  ^ftbit  recherchée  du  Roy  prîncî* 
d'Efpagne  pour  fon  fils,&  de  TEmpercur  pour  foti  ?^^^ 
Içôre,  il     tons  feseftorts  pour  diuertir  ce  deflciii,  ^^"^J^' 

<  prénoyant  bien  que  tdtei  àlHâtu^  troieiit  à  la  dU 
rainutiort  de  Ton  amhorké  ^  &  ft€  fHânqua  pis  ^ 

*  de  luy  reprefencet  auec  de  tres-violcntes  perfua- 
jions  s  qpi'eUe  n'atiraU  ny  paix  ^  ny  hotitieiir  eu 

feu  Royaisme\  û  ette  efpdiifbte  vn  Pfinc^  eftraln^  ;  '  * 

ger  ,  &  pour  l'en  âmêrtir,  il  ne  ceffoit  de  teueler  /  . 

auprès  d- elle  les  perfeâion^  du  ieune  Leoox»  fliv»  " .  \ 

jpo8(  Vamuto  >    U  fï&iàxe  ^amcWi^i  <{m  '  '  - 

*****      *  M  Itl     I  . 
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omfTianon; 

La  gencreiife  Princefle  qui  n'eftoic  pas  encore 
aflcab  siisé9»l*ercouu,&  pat  fon  confeil  f^^(^nt 
.    <fii'il  ne  vanbnt»  eniaiditâli  mariage  de  ce  Coâ^  « 
de  Lenox  qui  cftoit  fort  accomply  d'efprit  &  de 
^  <ÇQrps  •  wis  qui  eftant  d' vue  extrême  icanefTe  n  a-: 
ooit  pas  les  4|iiatiie:i  f  ei|iii(c^  jpour  Ipy  feorir  d'^ 
^        grand  appuy.  Ce  IfcMtf^y  qoi  pealok  qu'il  règne* 
.   roic  par  luy,  &  en  luy,&  que  Tayancporcc  à  cette 
dignité  ïLoyale ,  il  n'y  demcureroit  que  fïopyc  çftre 
/  riiiftmma»tde£eayolof](C»>fachm 

il  le  yid  refrôidy  en  fon  endroit ,  &  régner  aaee 
vne  authorité  plus  abfoloc  qu'il  n'tuft  voulu.  Sa 
■■'  '     ftreoc en  vint  ài(ce foâat  qu'il  Te  içttaaok  cbaix^ 
towc  en  fatreia  gMsrtaa  «aUc^i^ 

>  v    Doudiers  luy  ayant  mal  fuccedé»  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  eu  Angleterre ,  où  il  commença  les  dct- 
/  '      feins  de  poidre,  &  ((j^vus^  U  y  aooit  àda^  Om  i'Bf-^ 
coflfe  yir  Comie  de  Mwcosuqei  éceit  Yii.#pt<e 

raefme  auquel  il  donne  la  commidion  de  ietier  la 
'    pomme  de  dilcorde  (U^f  ic  mariage  du  Roy  ,  &  de 

U^^mnt^tp'iBlt^         execuCîç  aaecdes  artificet 
ai^oyables,  8c  f  cromasiC4ler->)a  qoelque  jdiîrpoÇ- 
tion  par  le  refroidiflèment  des  atFeaions,il  perfaa. 
Effcé^  de  à  Lenox.  ^'1/  neftoif  Roy  fst/Utiim  €fui  de  mm^ 

£^^^^  /ir  le/  monnayes  :  QhU  fallait  iffceJfairim^fU 
jentancfâr  4$  Lê tutelle  de  cem  mifeiàn^ufifÊ^nmi % 

langue  tt  Im  im^um pm*  U  l^ék  Umttm  i  éf^m  fmim 

fcome«  P^^^  fi^  f^^^  commander  à  vmwMry.  D'autre  parc 
fett  cm  forgeron  d*iniqiiitez  >  allumant  dcqx  foarnaliss 
pnni .   dVn  i^me^offle»  ne  eeâoic  d'embtgifi?  It  «XMT 
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^kéifiUr  ce  Urne  nm^réirc  »  &  rêsènir  uuh  U  fouuc-^ 
Wiiffêié  difm  cèfii  :  Mf ÔMOyf  que  fes  p4jiiMS  defr^ 
filées  voulant  partager  vne  Couronne  ,  Vofieroient  k 
iioui  det4x,&  meumcnf  tout  in  çonfupon.  Cela  faifoit 
'^l/àK,  Made  'animant  Ton  cid^ar  d'va  ccMirage  vieil  { 
lod^iiif  Ides  droiâ^  de  fi»  fiiilTaiico  i  regriok  • 
'  teec  vne  pleine  adchoricé. 
iV>  Ce  iMHHleao  raary  qui  i«  itiicc  eûoic  de^f^^  lâ'ouâe. 

in4ift{o»oepeocpdrce^aiie<rS|lp4ç|^^  ^9  K^pf 

ipcnc  de  fà  fonwnei  &  tient  dieÇîa  plus  de  l'empiré  Hcbï^; 

^e  de  ia  complaifance.  ta  Reine  aiiffi  qui  dcfuoit  [jljj^^ 

^ftifa  recoanoë  comme  i'oQO(ieF4;4e  Ton  b^n- jieàf» 

éîe  toaUm  pas  perdre  (e  noni  49  f9^iiftce(£r«en  prer 

îianc  celùy  d'efpoure/e^ergoota  4e  Ton  importqni* 
différa  fon  codronnemcnc ,  &  Iwy  dbnna  peU 

^iHfomeac  ooec  Pwîd  Ricdp.ioft-  éecfeuiie;  ie  licrc 

iiommc  âgé^  &  prudent,  qui  polfecloit  fon  oreille,  dt  la 
4^  ^  bien-vcillatiGC^aec  tout  honneur, ven  qu'elle  m^^"  de 

i^Qjs  pddc  âiitce& smtyil^  qui  tafenc  eoby  >  écant  fe,  iml 

4lftz  difgracié  de  corps  ,  comme  ont  cfcric  ceux  pr  mi 
.  ^oi  l'ont  peu  voir.  N44is  la  mei^ii^pce  des  Puït-  **a^ 

&kfl^)ie  <te  tqm  \^y$  >.>te       i><si4r  '^^^^ 

faire  glilfer  quet^oe  mauvais  difcours  là-delfiM 
contre  rhontlcuic  de  Marie  Scqarc>quoy  qaecç  fait  • 

-iftiwdfff.  „  •-       ..•.'..».».'»      .  V.  '    .  ^  >t. 

Aaffi  Camden  le  plus  fincere  des  HiftoriertHf 
.  li^Religion  prétendue,  &  Monficurde  Ciftelhao 

n'aiioit  aàciin  (ocdeéaefilrfqiioy  qôe:4e$  Compte^  4fr-  1  - 
Mqrton,  &  de  Lindcfaijces  execrablei  boucc-fvttx,  - 
Aqiaiioicnte^t^epris  le  diuorce  de    vmsé  Royale 
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mentlcs  plus  gcâds  menfonges^ateerehl  fonl^Roy^ 

fur  le  renoidi(ïêfllicfit  des  affèAtens  de  fa  femme* 

Ifptît  L'ef^prit  de  Henry  en  dénient  furieux,  &  fe  feni 
^^^1  agité  de  deox  démons  de  ialoaiie  »  d  an-ipur»  H  d^e»^ 
dè^  deux  '^^^>q"i  fonten  meftneieiépa  vti  pct>digietix  raôagé 
grands  dans  Ton  coeur.  Ils  loy  font  cfme  qoe  l*on  le  tient 
dciDÔs.  pour  vn  Roy  en  phantofme  ,  6c  que  Ton  tlirofne 

niefme  n*eft  qo>n  peinoii:e>  cepettdam  qoe  Ton  lie 
▼a^é  {iarfagé  pat  va  antre.  En  effet»  l^exceUence 

*  beauté  de  la  Reine  qui  Iny  auoit  donné  tant  d*a« 
niour ,  efgalloit  laialooileà  Tes  flammes  :  il  eftoic 
bruflé  Mit  6c  îowt  i  Se  canntiemé  d'embrages  »  de 
icmpçons,  de-rages,  deeoterea,de  phtenefies,&  de 
terreurs,  viuant  comme  fut  la  rouëj  &  ne  fçachant 
à  qnoy  (e  refondre*  -        •  ' 

Reme.     I^paffioiiloy  foggerevnreifiedft£inglant»'<}<t 
fbt  de  rctircr  le  Secrétaire  do  cabinet  de  la  Reine, 
de  la  '  à  l'heure  de  fon  foaper,&  fous  couleur  de  luy  com- 
iDort  do  nHiniqncr  qoelfiaea&ire»  le  poignarder  dans  l'an« 
Secre-  dcbàlobre.  Ce  corps  tam  imglânc>&'  Mné  de  foî«- 
fa  ^Rci^  ^^"^^  playes  tombe  à  la  porte  de  fa  maittreffe,  im-  • 
plorant  le  Ciel  &  la  terre  contre  ceux  qui  par  vne 
ctahifoii  Cimmg^  imj  rayilToieocèi^ié  en  la  flear  de 
^efpemnces  z  la  Kéne  ^pdMttiittf  du  bmir  f 
fé^Tt,  Se  reçoit  les  derniers  foufpirs  de  fon  ame 
.  :         ion  {àng  dont  quelques,  goates.  coœberenc 
A^^Çt  iopft*  Ëllreft  outrée  tient  ce  ^  le.  pêne  ^ 
&  croit  qtîelaiifBbede  ce&Bg  luy  peum'opprobrif 
furlevifage.  -      »      .  *  -     ,  r^- 

P^dîons'    Mais  eomioe  elle  s'en  plaint,  les  meurtriers  Iny^ 
de      "MlNMiMrfe  pilleleMîmiM^ 
iwfiîâ'la  Majefté,ny  à  fa  grolfeire^ne  defiranc  antrechofe 
Gue  de  perdre  Tarbre ,  &  le  frait  d*vn  mefme  coup^ 
^  •      Ils  ia  refercent  fori'henre  en  vne  ch^abie  da 

ii.  [■:  çorps 


\iigiiized  by  Google 


Murii  Stum.  5  5  J 

Les  Eftats^etenofenc  pour  Iors,8c  te  Gonfeil  pcftï^^  * 
lent  cftoic  aflemblé,  où  les  hérétiques  ne  cefloienC 
de  fooffler  auec  des  boaclics  de  feu  ,  la  rébellion  > 

Je  £ttig»&  ks-catnages^IlsdifoieiK'haQtefnencqQ'il 
ne  (àlloic  point  faire  à  demy  vn  affnre  de  fi  grande 
importance  :  mais  puis  qne  la  Reyne  qui  eftoic  la    ^  -  * 

,,colomne  de  la  ReligioD  desPapiftes  dans  l'Efcoiret 
«fteicdéja  esbranlée  ,  >qB'ti  la  filloit  abbatre  &  la 
jperdre  en  donnant  vogue  aux  calomnies  que  l'on 
moic  publiées  d  elle.  Us  tâchent  de  feduirc  refpiic 

^^iecne  Roy^Iuy  ptometnuitde  mettre  UX3oiiro-  Horr^ 

vMMfiUeûirfa  tèfte.s  il  voalaît  appuyer  Iwrdeéi^ 

c  '      \  .  \         n    •    I    !>•    1-    ^-  tentât 

iem ,  a  quoy  commô  u  raonftroit  de  1  niclination, 
/^iU  conuBeocent  à  tramée  vue  horrible  coniura^-  tcM 
>^im  >  pooc  fede&sirde  tcmes  ks  pbs  iignaiéei 
pecfimMsdel'Eftat,  &  enaelopper  1  innocence  d< 
la  pauore  Reyne,  dans  ce  naufrage  commun.^ 
i^e  Comte  (kMaiiniyxefof(téen  Angleterrejpooc 
^^iBoicleiiè  les  arines  cofiCfe  le»s  Ma)d^^ 
.4ie  là  defTos ,  &  renient  plutoft  en  triomphatcuC^ 
^qu'eu  ainiineL  On  luy  fait  ounertoce  de  ces  prior 
coD^s  dont  il  eàc  de  X  h  occasir,  %  m  ¥oaN-  * 
Imc  pas  encOTe  porter  Taffiiire  iiift{iies  à  ce  poéitû« 
Il  va  trouuer  la  Reyne  en  fccret ,  luy  deman- 
dant pardon  de  fa  faute  paiSb  >  luy  promet  toute 

lBfpric$5pardonn«v  les  imcires^fleJéfEMraiBtcomorez 
toutes  les  apprehenfions  du  delefpoir.  Elle  pliant  . 
4yiM>ç(^ù(Àlaoecel&té  des  temps  ,  U  des  affairesi^^^^^ 
ie  reçois  ittee  ^onte  -cooitoifie  »  &  ktjr  dis^^qu'etld^- 
cftoit  prcfte  de  faire  tout  ce  o»*il  Hiy  plairoit,  mais 
^uilla  falloit  cirer  de  là.>  &  dédier  les  mains  à  fa  ^ 
^elei^ixo^à  dellèm  d'einhinfler  ce$  rebelles.  Au  re^ 
^  >  qu'A  a'igaoroit  pas  qa«|«fi  «aNTeftoijB;  fitia^ 

^  •  ^  ^» 
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Glâfeo  malade  de  là  petite  ^erolè;ce  qnë^tniRel flé^ 

ayant  fijeu  3  elle  s'y  tranfporce  promptemcnt,  &  Ife 
fait  ramener  à  Edimboucg  ^  pour  le  traiâer  plus- 

I  '  ^  mefftie  temps  poôr  faîfc  le«r  coup ,  &  eurent ^''d-» 
I  Hortî*  boi-j  qnelqne  ennie  d'accabler  la  Reine,  &  Cm  fils 
J  foqs  vne  inefme  roine  ;  mais  ils  lugerent  ooe  cela. 

I  .  tiens  ac  fc^^^i^  ^rop  rrâblcé  &  qu'il  écoit  l>eàucoup  pu*  eaf- 
f  '  •  fcnuie  pedient  de  deriuer  tome  l'enuie  de  la  more  du  ma- 
Se  de  la  ly  {xxï  la  tefte  de  fa  femme ,  que  l'on  fçauoic  aooit 
^^'^^  ^efté  cmeUemenc  offensée  par  fes  tnaouais  deporce» 
nienssPmir.eéteâèâ  tslcheisctttftir  cet  inddene 
de  brouiller  Ton  erpric,&  de  la  picqaer  de  vengean- 
ce»quoy  qu'ils  n'y  peurent  iamais  arriucr  ,  tant  l'a- 
tsîtié  eftoit  bim  tioiiéeJl^  fe  délibèrent  de  donner 
vne  ttiort  de  fe»  à  cè  tnffetaWé*  Prin<?e ,  Se  comme 
il  cftoit  fore  incommodé  dans  fon  Palais  ,  ils  Iny 
,  confeillcrent  de  fe  faire  tranfporter  en  vne  belle 
.i.  .  *rMi£m  qui  eftoit  ao  pfais  hant  4e  U  ville  »  oèib 
aiioient  d  i  fposé  vne  mme  (kale  è  roii  malheèr.  {;t 
Reine  s'eftanc  accordée  à  ce  iranfport^fit  conduire 
'  '  .f^iniuiccmmeot  foa  mary  au  lieu  deftiné,  le  me- 
iimtéist^  mfine  par  l«.main  à  l'emcée  du  h^iSj  Al 
difpofant  anec  vne  (înguliere  prudence  touc  ce  qui 
concernoit  l'eftac  de  fa  fanté  :  Non  contente  de  ce- 
la, elle  demefu:^  anec  loy  fans  auofraôcârne 
^  •  faenfionrdffott  mal  »  qme  les  deltcats^  cmigneht  1! 

fort,elle  le  réj0uyt,&  l'entretint  iufques  à  minuift 
omc  le$  plus  douces  fatisÊiâdons  qu'U  ppanoit  at« 
omire  de  fa  bomé«        -  ' 
Mortdtt    Gooime  ette  (è  tm  tttàtk^  woky  que  patt^les  (e^ 

creis  artifices  de  la  poudre  à  canon  que  l'on  fit 
Stuatt  ^^^^  le  logis  du  Roy  ,  on  enleoeea  l'air  fa 

malbeor^  dc^ks^uibeors  du  maleike 
•  .  »  fpiraof  ^ 
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ff^tafts  aàcc  les  elemens  achmnt  de  le  tner  »  Ta*  ^ 
yanc  itomk  demy  <  more  en  vn  iardih»  où  la  violen-^ 

ce  du  feo  l'auoit  ietté.  La  Reine  efl:  fiifie  là  deifus  Abyfnic 
iTvnmerDeilIeaxeftonncnientjficabyffncedans  vn  f^^^^' 
grand  dteiitl  »  ellé  cmm  (ont,  &  ne  fçait  que  laice»  ^"^7^;^^^ 
ny  cfperer ,  attendant  à  toute  heure  la  fia  de  ccçce  & 
ciagedie  par  celle  de  fa  vie.  frayeuc» 

Le  malicieux  Comte  de  Moaray.qui  aiioic  fopu  , 
pèle  cotip  par  rinjtmfMiic de  fa  méchanceté  ,  Se 
anoit  dit  à  fes  plus  confidents  que  le  Roy  denoic 
snoorir  la  mefme  nniâ  »  retire  dextremeoc  le  brasj, 
)m  |ieiiq[>lef  mur iiiorem»5c  ne  f  çaoenc  encore  à  <pi 
^'en  prendre ,  mais  tom  les  plos  clak-royans  te» 
conneurent  que  c'cftoic  vn  effe£t  de  ce  pernicieux 
fîrere ,  qui  amit  enaie  de  perdre  tqncc  la  maiToa  Cam» 
A^ale  pour  monter  fiit  le  thtofne.  .  dtocn 

C'cft  ainfi  que  l'afleure  Camden  en  la  première  P*** 
partie  de  fon  Hiftoire  ,  &  quoy  qu'il  foit  Caluini-  parc-ç^j^ 
fte  de  Religion  »  &  Htftoriographe  de  la  Reine  fou  iû» 
«l'Angletcffe  de  pfofeffion»  il  ne  peut  dtffimnler  la  Aôîte 
vérité  >  en  confirmacionde  laquelle  il  apporte  des  *f  <>7- 
preoqes  au(E  claires  que  le  iour ,  auecles  attefta-  J^'jv.*'* 
Mi^s  des  Comi;^  de  Hootley,  &  d' Arfl^athieUlev  ptelB«ii 
dksprincipaox  Sdgneursd*EuK>|{è,q«i  protefterent  d'HoI. 
aothentiquemêt  à  la  Reine  d'Angleterre  par  vn  ef-  l^c. 
Crit  fiçnéde  leur  main*i|De  les  Comtesse  Mourayt. 

Moci<m»&  de  Jbklkvgcmicftoient  les  cdEDteiUef«t 
èc  ies  aotheors  du  Amefte  parricide  comtKpts  contre  ' 
le  Roy:La  bonne  Reine  à  qui  ils  vouloicnr  pcrfua- 
der  la  vengeance  ,  ayant  toujoors  dic  cja  (îlie  kur. . 
4otf»ndlok  de  (aire  oboTe  qm  M  649n  qnel^oii* 
^ae  flécrift  fon  honneur^  oa  of{ènçaft£i  con^clen-^ 
ce.  Anffi  le  malheureux  Comte  de  Morton  qui  fut 
depuis  cmpaiiica  »  &  execnté  poac  cc(  acceucai^l;^ 
4éc|iar£caioCakiiieMà  W  tom  ^  w^in^  1(4 
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•  Can^  c<mMëzt|iii  s'eftoiene^ liez  par  px^fmffttSoii»  4» 
'  '"'^  ^!  Refendre  Is  meortrier  de  la  Mapfté  Royale ,  Icaa 
Se  me-  Hebron^Paris  6c  Daglis  qui  auoiem  préparé  jU  tai^  , 
f  's-  flucfarcne  après  MM  cR&  AcQ^i$^kU  if9^Q^.f^ 
^       i*pL  lètnr  faire  accoTer  l'innocente  ;  elUnt  aitlîippUee^. 

pcotcfterent  deuant  Dieu  &  les  Anges  qu  elle  ccoît 
exempte  de  tout  crime,  &  qoc  Moorajr  &  Moctoa: 
^  oi^  ,m  aobiem  Anmé  k  tomimniton^^t.  Bacb^^ua 
j^^^  penfîonnaife  Ac  Moaray  ^ml'anoic  deicriée  par  fa 
fut  I."  pl""^^  venimeufe,  touché  enfin  des  remords  de 
if^7«   GonCdence  en  demanda  pardon  en  pleocant  au  Ro|f: . 
IflM[aef  fon  fils»  Se  eftaàtai^tit4e  lamortCbohak-, . 
ta  de  pralonger  fa  vie  ,  ou  pour  efclaircîr  PinCegri- 
t  te  de  Marie  par  le  rayon  de  la  verité,oo  pour  laocr  ' 

h  tafelie  de  &  meçbiance  par  fon  fang.  Qjkek|q)ea> 

I    *  ;      P»>teft8ilf  «Acmnee  de  le  voir  jmler  éû^ia 

dans  l'âpprehenfion  qu'il  auoit  des  iogemens  de 
Dieu  ,  difoienc  par  vn  fade  efchapacoire  quefoQ. 
gfsand^  âge  le  fai£oit  radoter^  Ç6  qoç  i'écrif  ^  de* 
pins  reconnu  ofKnme  noos  allons  wit  p«r  m  nige* 
I    .  ment  public  &  folemnel  ,  oiiles  principaux  Sci- 

^>  ^.  /  gneqrsd'AnglecerrejqttPïr.qoe  JUitbcriens  cnnc-. 
1^  V  V.  mit^^ans  efté  ciimfts  po«r  ejcimii^  i'afliûr«»  pu- . 
t  bîierent  haoïemenif  Wnnocencedela  Reine. 

Apres  cela  ,  qu'y  a-t'il  à  dire  ,  ne  voilà  pas  de- 
quoy  Faire  rougir  de  lagntes  qm  cceucr  dedcpic  t^tit  • 
4'Htftorions-in£imes;c|iii  ont  stqitçf  fa  pneBÊ^Il  f 
a 'des  Gatholicjues  mefmes  peu  Verîèz  aq  difcerrte-. 
inenc  de  rHiftoicç^qui  fe  laiilenc  qoelqoe&fois  foc- . 
pTdndceJà  deflar  i  ne  cfmiideiaiit  ^  %ne  tonte  1% 
caiom]«îeeÀ«maifie!ce  iwe  «dé  Bacbanan ,  coc- . 
ropu  par  le  baftard  Mouray  ,  qui  luy  auoit  promis 
lie  le  faire  Paccmobe  de  L'Efcoire  j  en  cas  qo'U 
Ro^  Ce  4|iir  6ttfnck$fota^  efiâiM  vn^ei)QÂaN 
bkriibelle^^i«iaiel*iumMi«  de.U^ne  ^  qui  fnc 

condamné 
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^tmimni  depuis  par  tes  E(hrtrcl'Erco(re^&  recra-^ 

^té  par  l'Aorhcur  mené.  Mais  qoelques  Hagpe- 
Docs  du  ConûAoïrc  qui  ionc  les  plas  peftilens  ca- 
lonantacew^  qa6  la  terre  ak  porté  >  n'opc  ceTsé  de  * 
6ire  italoir  cette  fab^^  ,  &  eette  iliofion  do  genre 
Iitimain,encorc  qu'elle  fut  iuridiquement  conJam- 
née  de  £uiilké  par  les  plus  apparens  de  leur  panjr, 
C^cft  tu  nui  heur  qte  les  homnses  croyent  vo)on« 
ders  te  ,  foit  par  l'inclination  qu'ils  y  ont,  foit 
par  la  difficulté  qu'ils  ont  de  fe  deffaire  des  premiè- 
res créances*  La  tres*v.ertaeuieReiae  DùlonjpaÛe 
cRsméllelneiitdans  le  monde  pour  vne  femme  pefw 
doc  d'amour, à  rai?:ô  d'vn  Rôrhan,qGoy  que  vérita- 
blement e%  foit  morte  pour  la  dcfewfcdc  fa  cha- 

ftdfé/ajrmantmieiix  btàier  fur  les  flatnmesd'vn  bu. 
,  qtie  4e  fe  marier  «  ainfi  que  dit  TertoUlien.  «  • 

V  I.  Mais  pour  repreiïdre  le  fil  de  ce  narré,  quel-  niouc 
que  téps  après  la  mort  du  Roy,  Bothnel  qui  eftoic  lemc- 
Jr^iî4cs  plus  paiïrans  Seigneurs  de  rEfcoÉfc  ,  ofa  f^"^  ^« 
MenTecneTcherla  Reincen  mianape  ,  puifque  le 
Comte  de  Mooîay  luy  i'auoit  promis  pour  recom- 
penfe  de  Ton  crili)e.£lle  eut  d'abord  cettcreçhercfae    *  . 
à  t£tirr*toeor,qiR)y  qu'elle  ne  fcefir  pas encoteqtié 
ce  pernicieux  ho  wç  euft  trempé  en  la  mort  de  ion  y' 
mary, rayât  toûji.urs  recoimu  fou  fidelle  à  Ion  fer-       •  . , 
nice  ;  mais  comme  le  baitt  en  Aii^épandu,eUe  l'ofz 
feniça  fcfft'rdtre  ceoK  qoi  la  preHotent  for  cette  af- 
faire,difant  qu'il  n'y  auoir  poinc  d'apparence  de  Inv 
proposer  pour  mary  ceiuy  qui  étoitCoupçonné  d'vn 
attentat  fi  deteftak^^aand^bieii  il  tvt  fecoic  iono- 
cent^diltrèqiiHi  était  dé)»  Ké  pariiiariage  à  viie  an- 
trcfemme-jmais  lebaftard  &  les  autres  coniorcz  qui 
auoienc  entrepris  cette  affaire  auec  vnc  •opiniaflôte 

iqÉD  eftoiet  d&leur  {aâ:ion,&  donoereni  à  entendre  - 

à 

•  •• 
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à  la  Reine»  que  la  première  femme*  qui  o'aooit  ia--« 

loais conttaAé iegicianemetic race  luy^ttUm^ 

ceAée. 

Tout  cela  n*eftoic  point  capable  de  fléchir  enco- 
re fon  efprit  merueiilearemem  troublé  far  tam  ce 
qois'eftoic  pairéiwqm^cqoeceGQmtetnui^oilé 
d'amour  ,  &  afleuré  du  grwd  crédit  qu'il  auoit  en 
tout  le  Royaume  >  voltigeant  dans  la  campagne 
attoc  cinq  cens  ebmaux^ofa  bien  enleuer  la  Rrâte 
MveMxt  àe  Siertin,oà'elleeftciit  allée  vok  fon  pi» 
tit  fils, Se  la  mener  en  fon  Chafteau  de  Dombat>QÙ 
luyayanc  demande  pardon  aaecdes  foùmif&om 
eftranges,  il  loy  e^irefent»  le  contcaâ  île  (on  m»*, 
liage  figoé  par  le»  Gonoe  de  Moaray  ,  &  par  Iris, 
principaux  du  Royaume  ,  qui  trouuoient  bon  que 
cette  alliance  fe  Eil  poar  remédier  à  toutes  lescf« 
kmitez  pobliqiies,6c  làdeffiislay  pnxeftaqii'iliier 
fe  itiefconndîfttoit  iamais  pour  Phonnetir  qu'il  vom 
ceuroitdefa  M/jeftc  ,  ny  pour  la  grandeur  de  fa 
forcane  in€fperée>.dont:le  pïw  haut  Monarque -ée 
U  tefre  te  dôiroît  cpncemer  càais  <|o*il  demeoee-. 
roit toujours  fon  très-  humble  ^  tres-obeyrt'ant  fof- 
nitenr.  Ce  Philiftin  adoroit.en  la  façon  cette  bcUa 
Arche  d'Alliance  pour  lors  captiue^.  •>  • 

Mais  elle  modérant  fa  paffion  hâf  'remofiftrii  ^* 
que  d*y  procéder  de  la  forte  ,  c'eftoit  ruiner  toute 
l'affaire  auantqa  elle  fîijteflablie  :  qu'elle  vonloîc 
abfohmiHsm  éu»  rendm^à  £difnboi^g  k- viUeca|ii* 
Mie  de  fon  Royaume,  o&  eUe  peend^  refi^otton 
de  faire  ce  que  bon  luy  femblcroit* 
Ce  fut  à  cette  occafion  que  le. Comte  deModaay 
qui  a  eteia  -ir  nfes  éloigné  powt  n*«ftie  pas  Soith  * 
pçonné  dn  meurtre  »  reuinft  en  Cour,  &c  porta  la 
f  echerche  de  Ton  aifaûin^le  payant  de  laaHMfaefte 
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de  (on  acceocadli  ue^eiTa  delà  prdTer  de  prendre  Camdé 
l^chael  pote  foa  qâarj  >  lay  remoacrant  foi^iniio-  ^^^^^^^^ 
ccnce  aaoiiée  poUtqàefiient ,  la^  fplendeiir  de  fa  que  c©^ 

'  niailon,  les  exploits  de  (on  courage,  Icspreuues  àc  ç^^^^^^^ 
la  âdclilé  qni  le  rcndoienc  furcdigne  de  ionatnoiic*  la  frai?«i 

.     adiottft^  qu'eftant  feule  &  fans  affiftance  »  eHe  ^ 
n'eftok  nullement  capable  d'appailer  les  troubles  tel  foiul 

,que  l'on  auoit  excitez ,  prcuenir  lesembufches  que^chaiions 

:Vph  hy  pwrroit  dr^ iTer ,  &  foûcenir  la  charge  do  te^T*"  ' 
R^yaimiie.  Partant  qo  «lie  deuoit  recenoir  en  la  fo-  Houmi, 
ciecé  de  fon  lid;  ,  de  fa  fortune,  de  de  fes  deflèins,  "  ' 
celny  qui  auoit  le  pouaoir,le  vouloir  &  le  courage  . 
cks'y  opp6(crs'&.qiiéiaalaif  dten'auroit  paixanec  '/ 
Iny  que  parla  conformation  d*vne fi  •bonne af-      '  • 
faire.  Ce  maUheureux  homme  par  ce  confeil  fe     *  * 

>|»romettoit  oo^de  régner  par  fon  confident^  ou  dé*  ,  ( 
crtoild  Reine pai; cectç  aâion  ^  2c    perdre  d'amb-,  - 
lité,' comme  il  fit.  -  "  - 

Le  mariage  s  ^ccorppUt^S^les  prcfentcs  follicira-  ■ 

ttiànr  An  Comte  einleuerenc  tnfm  le  ^xieiit  de  ^a-  ^  .  . 
fie  qtri  «t'efpottfi  eh  fiice  d'Eglifé  ancc  tomes  fes  -  »  , 
cérémonies  requifes.  Qiielques  vns  ont  efcrit  que       ■  • 

'>€ette  bpne  ame  fut  fore  perfecnté^  par.  ces  rccher-       >  • 

^ehes    -marin ge  àraifoade  fa  beanto>&  .\ 
•  lité  de  fon  naturel, qui  n'auoit  pas  allez  de  refiftan- 
ce;  contre  les  grandes  importunii;ez  &  les  conu* 
^nâeltes  t>aiaiiUes  que  Kâitio^r  foiçsitott  cohtreél^j 

/ky  attira  vn  grand  détegede'ttïallteifrs.  Anfli  Its^  : 
Princes  voifins  qui  ne  fçauoient  pas  l'artifice  de  fes 
ennemis  «  la  blafmerenc  an  cormnencement  d'auoir 
iMikeré  trop  (actiement  à'  vn  Ikymnieq^î  ecoir  dan« 

""géreuferaent  foupçonné  ,  jugeant  qu'elle,  denok.. 
efpcrcr  fa  réputation  des  moindres  taches  ^  dont 
l'enuie  antoir'fisiet  de  là  ternir.Mais  qui  confidere**/ 

-  w  bim  vheieoBe.  Vcfve  âgée4à  dix^fept  ans^  ran«  »  * 
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gée  aip^  extremicez  de  la  terre  ,  où  rherefiç,^voi( 
ioiR  r^uecfé  &  4e£çhaiQé  le$  faries  les  plus  noil, 
,  resde  Tabyfmeà  ia  defolation  de  ï'Eftat.  Qui  la 
çontemplera  feule  comme  rettoile  du  matin  ,  aii 
ipilieu  des  nuages  Ans  ailiftarîce  >  faitis  force ,  fani; 
•  confcU  y  perfecutée  par  fon  fireriÇo  oîieragée  par  le^ 
hérétiques  ,  trahie  par  la  Reine  d'Angleterre,  lous 

^f:Qulear  de  bien^veillance^  recherchée  d'alliance  à 
ti^tiiarn3iée»parie^Prinçe$4^  &oyaQme9.tro«i* 
uera  qu*élle'n*a  rien  fait  d^imprudeht,  cni  motrantji  ' 
choifir  par  amitié, ceux  que  h  neeefEté  luy  donnoit 
par  force,  &  qn'il  y  a  des  teinpss.  &  des  rencontres, 
d'aftaires  fi  perilleoCe»»  &  (î  icremediables^où  ndusi 
n'auons  autre  puiflance  que  celle  de  nous  perdre.  " 
?ondc^û  ^  ^  ^'  Cependant  les  Luthériens  (5ç  Caluinj^es  ne 
Mne   ccflcrenit  de  crier  &  dé  rijgfr  conrrç  Iràr  Prirtcefle  * 
^'Ecoflê  *    ayant  comn>encé  par  des  lièeflesldifl&cnat^^Sj^ 
??ote-*^  qui  eftoit  comme  le  bourdonnement  des  fauttrclr 
les  de  r^pocalypfe.  lU  firent  tant  p^r  les  tromp^K 
ces  d^  leurs  fisdipons  qu'ils  enQammereht  la  giieç;*« 
re  fous  prétexte  de  venger  la  mort  du  Roy  ,  qu*iU 
auoient  fait  peindre  mort  fur^  viie  bannière*  fa;!-  . 
fiance  anec  •  fpn  p^it  fils  à  fespi^$  i|ui.4eiBan- 
>dpit  vëhgeancé.  ^  Bothfiel  qui  eftoit  encore  eny  vré 
des  douceurs  de  l'afF  dtion  de  fanouuelle  cfpoufe  , 
efl:  ;out  eitonné  qu  il  voit  m;M:cliei:  yne  armée  ca  - 
capagi^  coïtre  loy.  clamcnrs  publiques  le, 

chargent  hautement  de  la  mort  de  fon  Roy. La  Rei- 
ne eut  tant  d'horreur  du  crime  de  ce  mal- heureux; . 
homme  ,  où  letem|)Scommençoità  faite  iour,(jae/ 
ifot  rheare  dle  iny  commanda  de  fe  retirer^âc  de  ne 
la  voir  iamais  ,  &  quoy  qu'elle  n'ignoraft  pas  que 
l'on  courage*  &  fa  valeur,  eftoient  capables  de  la  ga-  ^ 
];entÂcdç  l'orage  qni  alloit  fondre  fur  fa  tefte  ^  fi. 
'  #rçe  çoucesfois  ^'eile  aiiqa,tpi[eax  ^/^haiidonnet 
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-Pijitized  by  G( 


Marie  Stturt.  ^ 
tromme  vne  pioye  à  toutes  les  fureurs  de  fcs  ennc-»         .  1 
v^i%'^  que  <fe  cenir  vne  feule  heure  auprès  de  foy  vn  < 
hoinme  qu'elle  connenr  fenlerhent  pour  lors  avoir  ^ 
ew  de  niauuais  dcficins  lur  la  pcrfonne  Royale,    il  . 
«"cfuic  au  Royaume  de^anncmarch^où  après  av^ti:      '  " 
trempé  dix  an$  en  prifon,!!  protefta^vivanc^  mon* 
rant>qne  la  Reine  Marifni^oit  inmais  rien  fçeu  de    ^  - 

•  la  coniuration  faiteconire  le  Roy  fon  nui):,  éc  que 

.xeux  qoi  firent  le  coap,luy  ayant  (i^mandé  quelque  / 
aaen  delà  Reïfie  pour*  leur  dcchargv  ,il  èetir  repoli* 
dicqiiec'ctoic  vnfacrilegcd'y  penfer,tant  elle  auoit*  '  * 
l'amç  innocente.Cette  prpteftacion  qu'il  auoitfjjfte 
à  ia  mort  deuanc  rEueique»  ^  autres  SeigneQ|S  da  .  ^ 

'feoyanme  t^'fvx  depufs  enuoyéea  plnîieiirs  Phncçs^ 
de  l'EBiope^par  le  Roy  de  Dannemaichj  &  à  Elifa- 
beth  mefrae  qui  la  diffimula.Cependant  la  ragede«  ^*  j^T 

V  itifideltes  fe  faifit  Marie  «  ^.  Ja  coH'treîgnit  avec  linfidcli, 
des  violences  exécrables,  &  Aii  iraliifons  tramées  J^^âbiiipJ 
/our  main  par  les  Agentsde  la  Reine d'Anglcccrre> 
de  refigner^le  Royaume  à  fon  fils,  que  les  fcdi- 
^eox  6*etît  couronner  à  l'âge  d* vn  an  ,*  pour  mettre 
toute  raïuliorité  entre  les  mains  de  Mouiny  ,  en 
qualité  de  K.çgent.  Non  contens   de  cela,  ils  la 

^  furprirent  ,  comme  elle  s' habilloit  ,  luy  ayant  o(l^ 
les  orneméns  dignes  de  (a  qùalitéîU  vcrtirent^'^n 
mefcham  habit,&:  après  lauoir  montée  fur  vn  che-  .  \  . 
tiaL  qQi:pa(roic  par  hazard  dans  vne  prairie  ,  ils  la 
menèrent  dans  vn  lieti  efcaj^tc;    la  confinèrent  en  • 
.   vn  chafteau  ficué  fur  le  lad  de  Levin  ,  fous  fa  garde       .  , 
du  Compte  IJouiglas  frère  vterin  du  Vice  Roy  ,  la 
thiiâênt comme  vne  perdue»  &  laccuUat avec.vne 
horrible  effronterie  de  la  lîlïort  dfe  fon  mary ,à  defifein 
d'enuahir  fon  Royaume.     '     •  ■     '  '      '  ;  ' 

Elle  eftoit  chargée  d'opprobres  dans  cette  capti-  '  ^ 
«fcé  t  p^^   cqftcubifie  de  fon  pexe  i  fennme  très. 

>    '  »        ;  -Nn  *  '   ;  ;; 
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iafolentc  qui  la  gardoic  3  &  pac  ce  Prieur  clefi:oqQ& 
qui  la  vifita  pour  liiy  faire  des  cetnbnftrànces  d'vn 
•    *'     Pcre  Confclleur ,  &  deflors  quelques  efprîcs  noirs 
&  carnafliers  prirent  quafi  relolution  delà  faireeC- 
(rangler  &.  publier  qu'elle  s'eftoit dcfcfperée. 
^       Quelle  indignité  Se  quel  renuerfernent  de  la  mU 
ture  6c  des  loix  du  mondelcette  excellence  femme 
à  qu^i^  g^^ce»  &c  la  nature  auoient  donné  deschai- 
\        nés  j)ôar  tapciaer  les  coètus  des  barbares  :  Cette 
,        ^aute  Princefle  queHe  Soleil  auoit  quafiyeuë  atiffi* 
toft  Reine  que  créature  vivante  :  Celle  qui  eftoic 
née  aux  Empires  ,  6c  pour  qui  les  Empires  fem- 
^  Ubient  eftre  pés^fe  void  priuée  de  fa  douce  liberté» 
feparée  de  tout  commerce  humain^releguée  en  vn 
. .    .      dererc,ou  il  n'y  auoit  que  les  rochers  qui  fuifent  té-» 
moins  de  Tes  foufFrances^dc  qui  plus  elî/e  voir  cap- 
^  ptipe  de  fes  foîets,  &  feruimte  de  fes  efclaves.  La 
pauurc  tourterelle  ne  cclloit  de  gemir^  &  regardoit^ 
fouuenc  par  vne  grille  ce  lac  deLevint  où  ejle  pen-  . 
Pnnfîon  foie  voie  èo  toutes  les  ondes  Timage  ondoyante  dès 
changement  de  fa  fortune.  Ce  fut  lors  qu  elle  en^ 
|:ufen»êt  ua  dans  vne  profonde  triftefFe,  où  le  malin  efpric,  • 
§|ç°"^  ^qui  pefche  eqeau  trouble»  ofa  bien  la  tenter  de  de- 
V  'kÇooïXi  Iqy  retnonftrant  que  puifque  Tair  &  la  tèr«- 
re  luy  cftoient  fermez,ellc  choififl:  l'eau  &  fe  iettaft 
deJas  le  lac  poqr  terminer  les  langueurs  de  fa  capti- 
Qité  &  enfeuelift  èn  vn  moment  toutes  fes  peihcs, 
.  Mais  comme  ente  boniie  ame  tenoit  fort  à  Dicii 
par  des  chaifnes  indillolubles,  elle  fe  mit  à  prier  ar-  * 
demmenr  la  Diuine  bonté,  à  ce  qu'il  Iny  pleult  con- 
foicc  de  aflbrmîr/on  efprit£ui  eftoit  deicendti  iuG- 
qucs  au  foi)cl  de  Tabyfme  des  raiferesdù  monde.  Cet- 
^-f  ,  te  prière  fit  des  infullp^  amoureufes  envers  16  Créa- 
.  teur  y  ôc  luy  donna  vne  confiance  pleine  de  geoçi 
'  VQâcé^^QÎliiy  fit  dite. 
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tie  quoy  f  mon  mrit ,  R  Dien  pennet  cicV  pêur  rncElle  fi* 

péchez. ,  ne  Unt-tl  pas  VAijsr  lu  verge  qui  te  frappe ^^^{^^^i^ 
er  ddorcr  cette  mifcrUor de  w fin tè  qui  te  chajitc par^^>^-  . 
des  fewesi  fajfageres  y  rjcvonlant  pof  te  fain  l'otjie 
de*  cette  emere  qm  efi  kllwnée  par  vne  éternité  de 
fi^mmes  /  Et  Jî  cela  t  arrive  pour  ejpronver  ta  vertu,  * 
créùns-tw  d'efidnrer  dans  ia  foHrnaife  ou  ce  grand  ch- 
'wrier  cenfarnmera  la  faitte  qui-  té  lm$jle  ,  &  te ferd 
reluire  eommt  l'or  f  Deqmy  voua  attriffez^^vouâ  mon 
cœur  f  d* eïîrc  pria e  de  l A  liberté  ,  &  des  délices  de  l,i 
Cour  i  Mm  fremx^  Us  aijles  de  la  contemplation  ^ . 
dè  l*étmo9tr  »  ^  volez,  pard^uâ  le  lac  de  Leuin^voleU^ 
par  dejfui  les  mers,efui  enuirorunent  nos  IJles,&  apprene'^  , 
quil  ny  a  point  de  prifvn  pour  vne  ame  qui  efi  i'afjran* 
çhie  de  Dieu ^& que  tout  le  monde  Appartient  àcelify  qjui  ' 
lefçmtméprifen 


.1 


Elle  fentoic  bes  douceurs  nom|>areilies  dans  ces, 
confidecations^  &  char moit  du  mieux  <|u'elle  poU* 
Qoît  les  ennuis  de  fa  prifon  ,quand  voicy  vne  aœu- 

gle  félicite  qui  luy  fait  trouuer  des  iilh'çs  inefpe-  ,*  . 
*  .iées«pieu  [ufcice  vn  petit  Danid  pour  deliurcr  cet-^Erpcnrii- 
te  pauvre  Sttranne:Vn  icitihe  en&nc  fils  do  Comte^^^^'l^^'^*; 

*  Douglas, fentanc  fon  p::ticcœar  touché  des  tniferCs  ^c^anci. 
de  cette  belle  Keinc  ,  eue  bien  la  harditlFe  de  luy 
dire.  Madame,  (t  voftre  Majcfté  veut  entendre  à  ia 
ddinrancc^i'en  fçay  bien  le  moyen  :  Nous.aooiis 

icy  bas  vne  porte  par  laquelle  nous  fortons  quel-  ^ 
quesfois  pour  nous  alic  l  cibactre  lur  b  lac  ^  ie  vous  . .  / 
en^  apporceray  la  ctef  ^  &  tiendray  le  baiti^au*  preftj 

*  où  ie  me  fauveray  aoec  vous,  ciaignanc  ta  fureut  de  ' 
mon  père. La  Rcinc  extrêmement  eftonnct- du  dif- 

cours  de  cet  enfant ,  luy  dit.  Mon  petit  amy,  voilà  '       .  | 

*  qui  eft  fort  bon    faites  ce  que  vous  dites,  &  .n*ca  . 
«patîei  à  pcrfonue ,  autrement  vous  nous  ruiner icai  \  \ 
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^ae  j(i  vous  m'obligez  ^çi  cette  faoetir  >  Je  vo^s  /o^ 
,   ray  grand, &  content  le-rcftc  de  vos  jours/  Cepcn*» 
r:"  cianc  elle  cfciic  dans  ion  mouchoii  aucc  du  chai- 

bou ,  par  faute  de  papi€r\>  &  de  f>luuie  troiiue 
moyen  d'adu^ettir  le  Vicom(e4e  Selon^ottchant  ce 
.    defl*Hn?Iuy  aiETigniint  le  ioiir  &  le  lieu  poar  Karc^-* 
^    .  ^   '    drc,à  quoy  il  fc  difpofa  d'vne  grande  acliuitc  ,  qui 
kiy  donnoit  des  aÛlcs  pout  volei^  pli^ftoA  que  des. 
pas  pour  marcher.  >  L'eniuot  ne: manqua  pas  dTexe- 
Sa rôiiic.  curer  ce  qu*ïlauc)it  promis  ,  elle  prend  la  clef  de  fa 
m«yi]aOU^re  la  pocce^  faute  agiieinpncdans  la  barque 
-  auec  c^^petit  cômpagi^oi;  de  fortune^.  EUemefhie 
'  'prenil  IVp^tche  enmain  voyant  que  lé  îenne  gar- 
çon n'auoit  point  la  foice  de  la  raanier,&:  commen- 
;  ceàcon4aii'cle,vaiircau,c^  fauuerfa  vieà  Ia.f«iveïir, 
Mie  (es  bras.  Vne  .de  f<^s  Damoifelles  nommée  Que- 
nede^  voy  aitt  ta  -hiaiftrefle  dans  ce  combiit ,  faute  par 
-V  '    vne  feneltrc  du  Chafteau  dans  le  lac,  &  s  abandon- 
•  '     neàlamerçysdcs.  ondes  poçr  l'aller  ioindre.  pieu! 
que  les  aftr»  regardoieni  fiaec  admiration  dans 
grand  filence  du  monde  ,  vne  Reine  fi  pompeufe 
.  ...  defcenduë  du  gouuernail  à  la  rame  ,  pour  faire  vu 
.  métier  qjie  la.  oecedité  luy  jsnfeigne/âé  qi>çJ^  f^^^ 
cité  goulierne.  Le  calme  des  flots ientoit  tes  efforts 
de  cette  belle  main  ,  &  tout  le  lac  ouuioit  douce- 
f  nieotj^fes  eau>  pour  luy  faire  pnflage.EUe  gi^ig"^  ^^n- 
\  .     fin  Ta^trecitie      troiiiieie  Vicptnre  qm  la  reçoit 
*  -  auec  tonte  forte  de  reueîreiice  &  d'ailegccffe.  Elle  fe 
retire  en  lieu  de  feurecé  ,  &  auife  aux  moyens  de  fe 
r         relèabiir,à  quoy  elljc  trauua  fes^boiis  fuiets  bien dil» , 
3        pofez&fit  en  peÉiide  temps  vne  ârmée^'emiiron 
s^^-^«      fept  mille  honunrs  :  Mais  les  rebelles  enragrz  lnv 
^  viennent  au  deuant  auec  des  grolfcs  troupes  <îSc  luy 

ajranc  donne  la bataiile4empoitenr.ie.defl^  ren- 
contre foc  fanglaïKc  ;     nn%  y  colitribiiam^^^a 
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fureur  ,  &  les  aucies  du  courage.  Cinqnante-fept 
Seigneurs  de  la  maifon  dts  Hamiltons,qui  appio- 
chôienc  de  bien,  prés  Ja  Royaic^renurirenc  le  caiHjJ 
it  h  bata!ilie  de  \euWS  corps  morcs«  La  Reine  qui 
auoic  horreur  de  tant  de  malTacres  préféra  vne  re-  . 
traitce  innocente  à  vue  vidtoii  c  incercanîe,fon  frerc 
baftârd  chef  de  cette  rebelhô,  jl'vn  Roy  imagînairé 
fe  fait  vn  vray  Tyran,  cftouflfe  tant  qu'il^pctit  lei. 
reftes  delà  vraye  Religion  dâs  1  £coIlc,par  la  per- 
fuafîoni  de  Cnox  >     de  Btichanan  >  dcpc'diUe  les  ' 
Ëglifes  pour  fe  coomir ,  opprime  les  gens  de  bienj  , 

fe  desboi  Jj  en  toutes  les  infolences  poffibles.     ç  ; 
V  1 ,1 1.  La  déplorable  Princellè  ett  contrainte  detc  m  An 
fortir  hors  dii  Royaume,  pouc  ne  tomber  <^^f^chef^l^}5^^^^ 
entre  dis  mains  ii  lafchès  ,  &  û  cruelles  ;  elle  s'etn-  kicmis 
barque  5  ayant      commencement  quelque  defrein|'*^JJ*'K 
de  ciugUi:  du  colU  de  la  FraucCj  où  mémoire 
efteit  éncore  àdorée  3  mâts  comme  fon  cœur  eftoir^^^  «^^^ 
haut ,  Se  extreiwernem  bien  affis  ,  elle  aiioit  honte  «np^f^ 
de  fe  tranfporter  auec  vn  équipage  de  bânie  en  vn^Q^g  ^^f. 
lieu  où  les  Grâces  tz  les  vertus  luy  auoienc  drefTo^cins.^ 
^nt  de  crophées.Elle  pénfa  que  les  miferes  cachées  . 
eflroient  les  plus  fupportables    &  qb'il  luy  eftoic    \  •  ' 
plus  expediemde.vivreen  vne  Jfle  qui  faitiecoia 
de  la  terre,  que  dans  la  fplendeul:  de  France;  Outré 
qu'elle  iugeoit  d«uotr  eftre  dis  le  voifinage  dfe  foii.  ^ 
Royaume,  pour  moyenner  auec  plus  de  facilite  fort     ,  m 
r^our.  L'Archeuefque  Hamiltou  trcs  iage  vieil-  . 
kfd  luy  difluade  cette  refelution  ,  fçachant  bien  les 
menées  du^Comte  Mouray  atieC^fAngloifeo  &  rèi 
me  elle  montroic  ne  faire  pas  afiez  de  conte  de  fes  .  ' 
b^s  coafeils,il  fe  ietca  à  fes  pieds  la  larme  aiix  yeux^ 
ià  priant  cte  n'allct  point  degayetc  de  cteùrà  iai 
boucherie.  Elifabeth  d'autre  part  la  preflè  &:  lolli-  * 

miej^ar  mille  courcojiiies  9  pour  luy  faire  prendre  là 
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.    loute  d'Angleterre,  à  qaoy  elle  coodefcendit/coirlii  ' 
me  fi  U  neoefltté  luy  euft  tifla  des  chaifncs  4e  dW» 
.  mant  pour  rattacher  àfon  malheur. 
'    ■  '      Cecce  inaocente.Coloiïibe  en  fuyant  les  filets  âc 

-  roy(êienr^  fe  i^ce  encre- les  fériées  de  Tcpreoier. 

-  Elle  entre  èn  vn  Royaume  d'oftk  Religion  ,  Se  la 
Jurtice  eftoient  ch.idcr's  par  les  horribles  faiîlions' 

i  -des  heret^^^iues  :  elle  (e  mec  entre  les  b^'as  xie  celle 
qm  aiiok  ytàrpè  fonfceptré  ,.ôc  fjfii  ttwmittém 
(es  imerefts  dans  fa  mort.  Au  lieu  dcvcttir  àla 
Couc  pour  y^  eihe  rcceuë  fdon  (on  uicntei  elle  fe 
voit  telegiiée  aù  coin  d'vne  Ifle  dererce  où  elle  eflt 
indignement  tetenuë  dam  yne  hdwelle  captiiiieé. 
»    •  Ce  Vice-Koy  ,  fou  frère  defloyal, la  voyant  efchap- 
pce  de  fcs  armes  ianglâces,  fe  promet  de  ropprimer 
aqfed  toiire  .f^cilicé  par  la  chicane  des  Jogès  Pro» 
teftans,il  ne  tenouuelle  la  trame  des  vieilles  aecnla* 
^  •     lions  ,  de  toutes  les  fauffetez  qui  auoient  cfté  in- 
-  Qçntées  cpçfre  foa  honneur.  La  Reine  Ehfabeth 
aii  lie»  46»  réprima  les  inCokoces  de^ 
'    ^natarez  ,  luy  donne  des  commiflaires  ,  Se  luy  fait 
faire  fon  procez. Les  Puritains  &  Luthexieas  enne* 
tiiis  inorcels.de  Manip^y  font  les  accofateiirs^  ]o» 
ges  &  lès  tétnoini;  rens^  «fondent  à  ce  iugeincnt 
•auec  des  ardeurs  altérées  de  fang^^c  les  inuentions 
jdiàboliques  forgées  po^c  ropprtifion  de  Tinnocen-- 
»  .  »    ce.  Le  nôlnbré  des  gens  de  bien  y  eftoit  fort  peiîr, 
'  &  l'horreur  du  péril  fermoir  la  bouche  à  ceux  c^i 
auoient  U  connoidance  de  la  vérité  ians  auoic  le 
\  courage  de  la  défendre.  Neantroèinf^ encr-'^ntres  fe 
îtù^éBL  vn  Canalietl  Efcoflbis  Yicomte  de  Hertn^ 
'     •     digne  d'viie  eiciiulle  mémoire  ,  qui  fe  prefen ta  à 
^mpaf  Eiifabeth  pcMir  la  defcncqdc  ia  Reine  ,     luy  dit. 
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fnjetteque parfen  malheur ^vom  fup plie  de  coTjJiderer 
cejè  vn  fait  d'vn  ires-maituaa  exemple  &  d'vnc 
fernieinêfe  conftqmnff  f/ûrc  piiir  contre  dlc  fis 
fmttsrehtlks  ^  qui  ne  l'ayant  fem  perdre  p4r  ûrmes  , 
fe  promettent  de  V nffa^iner Çoha  couleur  de  luftice  tuf- 
ijues  dans  voHre  propre  fein,  CetfJidçrea^^tJidfadmHe^ 
leHéit  des fii^fuhufiMmeSi^  &  fmesCifêel^ èmpaf^ 
jpmoêtx  Cétlâmîtez.  inekyes  dsvoflrepamre  [upplia»-  y 
te  :  L  ajfajjinat  du  Roy  [on  waryje  meurtre  de  fisfer" 
miteurj  le  crttel  attentat  fur  fa  perfonne  facrie.  tf^fres 
^Jes  prifons  ^&  les  ehaîfnes  ,  Us  fuiets  fent  mys  €»nî¥ê 
leur  freine  >  les  rebelles  contre  leur  Dame  Ugitime ,  les 
coupables  cmre  l' innocente  >  &  les  criminels  coi^re 
Uw  f^tfes^  Qk  femmet-^^Mm^  dt  quefjùfms-noHs^fi 
Ja  naswre  netts  a  mis  mèx  extrémités,  die  mende  ^  ellé 
Tje  nom  a  pas  pour  cela  confinez^  mi  delà  de  toute  h^" 
7na/2tté,  cefl  voiîre  féngiC*eJi  Vûilre parent é.c'efi  I  vne 
des meiiemres.  Reims  dtt.  mtide ,  ftmrtjèi  K  M.vm$ 
frepaartr  des  tfchafàms  fanglants  en  vn  lien  m  tKe 
nattendoit  qtie  des  faueU'  S.  le  nay  point  de  parolU 
en  vtt fait  fi  barbare  >maisie, fuis  preji  d*en  venir  aufe 
effets,^  vérifier  Pmneeeme.  de  ntA  Reinc^  par  temoig- 
gnages  irréprochables  y  &  par  pièces  écrites  &foufcri^ 
tes  de  U  main  des  accufateurs.Gïue  fi;fieUt  ne  ft^ffit,ie 
sutef^è  éntiec  lafjermi^ete  die  V.M.  m  eewie»  d*lmh 
me d  hepme  eoftire  le  fim  bardy  y&  U  pins  deiem^e 
de  tous  ceux  cjut  pourfutuent  ce  iugement ,  me  prowçt- 
jant  de  uoiireeqmté  qH[eUe  n^iiemerji point  cette faueté^ 
ceUeijttel'm  en  veutmàm  4^  Htmes  deneu  rèeemr 
ùnnais  de  veStre  bonté. 

Elifabech  qui  trouuoit  fon  aduantage  au  malheur 
iJcMacie^  ne  tinc  conte  de  cçsremonilrances  ,  ôc 
omncnaiida  aux  Commiflàiies>qui  tftoiem  liçs  Dacs 
de  Norfulc,  &  de  SufTex,  de  faire  leur  charge.Mais 
U  y  a  vn  Dieu^ai^xeii^k  ^ux  airemblécs  dcslxQm- 
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mes  >  &  qui  fait  fonoent  toorner  letir  àdoircôntïë 

leur  propre  confciencc.      plus  part  s'cftoicnt  tranf- 
porcez  à  ce  parquet  auec  intention  de  la  perdre^ 
Momay^Monon^  l'iafame  buêqoe  des  Oracle$i  Se 
'  le  pernicieux  Buchanan  ,  &  d*aatrcs  fes  ennemi ^  y 
eftoient  venus  auec  tes  plus  exécrables  inuentions,' 
Se  les  plus  tenebceafes  médifaiiees  c^ui  furent  ia<- 
/  inats  tirées  da  poics  âé  laby  fine  ,  tuCqiies  à  la  char* 
ger  de  fou  mary  y  iufqufs  à  produire  des  lettres 
(l'amour>  x^ui  auoient  eité  inuentées  par  qi;ielques 
Pmicairis ofat»  bietf^ar  Tne  effirotfterie  infupp(>r-^ 
,  '  table ,  itire  qu'elles  auèitetit  ellé  troimées^n  va 
Co|Fre  d'argent  de  la  Reine.      *  *  '  * 

Cmauté  /LeComtede  Mouray  qui  feignoit  au  commen- 
IrJ'^dc  *  ^^"^^^       voqloir  qa'à  bothneUfe  déclara  le  chef 
l'ambi-  de  cette aocafatioli,  pourfuiuant  oucrageufement  la  » 
ùon.     more  de  fa  ioeur  ,  aUegu^int  qu'elle  auoic  fait  mou- 
rir fon  mary  en  vengeance  du  Seâecaire»  qu'elle  nt 
^  '    Tauc^ic  iamais  aimé  depuis  qu  elle  n^iuoir  pas  aflec 
regrette  fa  peicc,  ny  pleuré  fon  trefpas ,  qu'elle  s'e- 
ftoit  totalement  abandonnée  à  ramourjdu  Comte 
de  Bothuel  i  qu'elle  auoic  depuis  épousé^  quoy  que 
. .  ^  cefut  lemcurtrier  dii  Roy  foti  mary  ,  Ltfley  Eué- 
'    que  de  Ro(T.-,  Gordon  ,  Gauuin,  baron,  &  d  autres 
qnek  Reine  auoic  commis  pour  fa  deffence^puif- 
que  elle  n'afliftoic  pas  en  perfonne  à  ce  tqgementi 
^       fçachant  la  vérité  du  faic>ôc  fe  fentant  extrêmement 
piquée  der  lafches  trahifons  de  ce  ludas^le  traice^ 
leoc  félon  fon  mericé  ,  Se  luy  rcpondirenc  par  vné 
forcç  Apologie  qui  fut  depuis  rédigée  ipar  efcrki 
j  Se  pr1?fcntée  aux  luges ,  pour  la  confiderer  à  loifir^ 
i'eu  ay  tire  la  fubllancciifjue  iay  voulu  icy  inférer, 
Tayaut  trouné  bien  au*  long  dans  les  aâes  de  ia 
•  ^ Reine  d'EfcofTe.  MESSIEFRS, 

C'cjl  %inc  fikCHï  d^i  Cid four  nom  ,  que  U  Cemti 
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^  Aimf^y  ferend  aceufdtmr  en  MU  cptft ,  fmf^ 
frtt  nom  efi  captfUe  de  iufiifier  les  plm  grands  crirnî^ 
7ieLs,  tant  stn  faut  c^viil Jott  effcace  pour  accabler  les 
innocens  fom  des  perfonnis  fi  prudentes  y  &  fi.  équita- 
bles. On  fçatt  affi^  qne  par  lignomim  de  [a  mère ,  U 
efi  filz,  d'vn  crime  aiijJi-toji-(jne  de  la  nature,  quil  na 
vefcH  que  de  r/iakpce^  ,  &  qnil  ne  s  efi  aggr^ndy  que 
par  [es  infûUnchs.  La  Reine  fafœiir  n*a  quvnfechp 
^ui  ejt  de  tmteir  auanU  >  contVeles  intentions  dot  Roy 
fbnperey  qui  ne  Va  ïamais  defttfiê  quk  vne  couronne  de 
i  iarhifr, &  U  veut  enleuer  celle  d  vn  Royaume.  IL  veue 
ffêon  luy  mette  U  àiadefmede  Marie  jiêr  la  tefie  poitr. 
reeempènce  de  ce  qnil  l'a  décriée  par  f  ?/  calmnies^ 
déshonorée  par  fes  outrages  y  emprifonnée  pi$r  fa fnTear, 
&  dépojftdée  par  fa  ty  rannie^  \  . 

Motété^  aceufe  l'innocente  d*a§toir  machiné  la  morf 
de  fan  rnary  y  &  Vaccufe  dans  vne  ajfernblée ,  eSê'Hy 
a  destefmoins  irréprochables  ^  qm  Iny  foufliendront  à._ 
cette  heure  comme  après  auoir  tramé  cette /UteSiabU 
méchanceté  ,  il  die  efiant  en  vn  batteait  V  que  U 
Roy  druoit  cette  nuiSl  là  efirc  guery  detoUs  maux  :  Ee 
certes  il  iny  eftoit  aisé  de  le  prei^tre  »  pmfque  H 
amie  m  (affeurance  de:  l'ordonner  à  /es  complices  ^ 
^  dé  teurajfigner  le  lieu^  le  temps  &  V ordre  de  Vexe* 
.  cution.  Mouruy  fe  fit  accufateur  pour  ramrvnRoym* 
me  ydr  empoigner  vn  fceptre  trempé  dora  le fan^de  la 
Reine  fa  fœur^  il  ne  s'en  fas^point  efionner veu  qu'il 
awndufon  ame  à  tant  de  critnes  'à  beàucotf  meilleitr 
htarché,  ' 

gijf  auois  fltu  d'interefts  à  la  mort  du  Roy ,  puà. 
,  que  Jfvn  Moyne  efi  la  condition  de  fa  naijfance  , 
il  efi  denenu  le  Relent  d'Vfi  grand  Royaume,  ^i 
auûit plus  de  pajjion  de  U  voir  hors  du  mande  que  ce- 
luy  ,  qui  atfenaou  tpàê  lis  iours  de  Utmaindunmt  la 
ité/te  punition  de  fes  defioyémet*^    .    >  .   -  't 
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mes  3  &  qui  fait  foiiiicnc  toiii  ncr  leur  aduis  cont?ë 
leur  propre  coniciencc.  La  plus  parcs'efloicnc  craiiû 
portez  à  ce  parquet  auec  intention  delà  perdre^ 
Mouray,Morcon,  i'infame  Buêqiie  des  Ofadcs,  k 
•  le  pernicieux  Buchanan  >  &  d'autres  fes  ennemie  y 
eftoient  venus  aûecles  plus  exécrables  inueotions^' 
èc  les  pbs  tenebrenfes  naédifaiiêés  qui  forent  ia- 
/  mais  tiiccs  du  puits  de  râbyfine  ,  iufques  à  la  char- 
ger do  fou  nury  >  ioTques  à  produire  ^zs  leccres 
d  amour»  :qai  aoqient  efté  innentées  par  quelques 
Pmiraiiis ,  ofanc  bîeii^ar  vne  effironcerie  inrnppor- 
»  *  table  j  dire  qu'elles  auoient  elle  trouuées  en  vn 
co|Fie  d  argent  de  UKeine. 
«cmanté  ,  LeConite  de  Mouray  qui  feignoitau  commeti- 
î!?"Te*"  cernent  n'en  vouloir  qu'a  i)othuci,fe  déclara  le  chef 
l'ambi.  de  cette  accufatioii,  pouriuiuant  oatrageufemcnt  la 
^oA.     more  <^  fa  foeur  >  aliegn^nt  qu'elle  a»oic  fait  niba- 
rir  fon  marym  véngeance  du  Secretiiire»  qo'èile 

laucit  iamais  aimé  depuis  qu'elle  n'auoit  pas  aflez 
regretté  la  perce,  ny  pleuré  fou  trefpas  ,  qu'elle  s'e- 
ft^t  totalement  abandonnée  à  l'amonrjdn  Coiùte' 
de  Bothuel  i  qu^élle  auoit depuis  épousé,  quoy  que 
, .  ^  ce  fut  le  meurtrier  du  Roy  fon  mary  ,      fley  Ené- 
. .      ^ue  de  RoiTe»  Gordon  ,  Gauuin»  Laron,  àc  d  autres 
que  la  Eleine  auoit  commis  pont  fa  deffence^puif- 
que  elle  n*aflîftoic  pas  en  perfonne  à  ce  iugcmenti 
/       fçachant  la  vérité  du  fait^ôc  fe  fentant  extrêmement 
piquée  des^  tafches  trafaifons  de  ce  Iudas,le  ^'^i^-ji 
rent  félon  fon  mérité  ,  &  luy  répondirent  par  vnè 
forte  Apologie  qui  fut  depuis  rédigée  par  cfciit, 
y  &  ptefcntée  aux  iuges  i  pour  ia  eoniiderer  àloiilr) 
i*en  ay  tiré  la  fub(bnce§f:}ue  i'ay  veulo  icy  fffi<N^er» 
l'ayant  trornié  bien  au*  long  dans  les  aâes  de  la 
•    kcine  d'Efcodù.       M  E  S  S  I E  F  R  S  , 

Ccji  vnt  faïuiê^  -du  Cêil ffiur  noHS,j^  U Cmn 
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de  Monray  ferend  accufateur  en  cette  cmfe  yfhifcjug 
fon  nom  efi  capalde  de  tufitfier  Us  pita  grands  crimi^ 
ficU,  tant  s* en  fani  qn'tl  Jon  effcaceponr  accahler  Us 
imiecens  fnu  des  perfemes  Ji  prudentes  ^  &  fi  é^nits- 
hles.  On  fçait  ajjez.  qne par  l  tg/ionur/ie  de  Ja  rnere ,  il 
eji  jilz,  àvn  crme  aujji^toji'qne  de  lu  ^iature,  qutl  n'a 
vefcst  qneàe  ffiaUfices  ,  &  ^hU  ne  sefi  ^ggrfindy  qt» 
far  fes  ihfoiénces,  La  Reine  fa  fœnr  n*a  <\Hvn  péché 
efi  de  loHSir  ahoncé,  contre  les  ir/tenttons  d^  Kpy 
fin  fert,  qui  ne  Va  iannaà  deftine  quà  vnc.c^onne  dt 
>  'harbi^r  i&il  vent  enleuer  celle  d'vn  Royanme.  H  vetê$^ 
quon  Inyrr^ette  le  diadefmede  Mdrie  fur  la  teffe  pour 
recompence  de  ce  qn  il  Va  décriée  par  j es  calomnies^ 
deshpneree  farfesmrag/ts^emfrifonnie  far fafmeiirf 
dépojfedée  par  fa  tyrannie. 

Aiouray  accufe  V innocente  d*auoir  machiné  la  mort 
de. [on  rnary  ,  &  l'accufe  dans  vne  aJJ emblée ,  ou  il  y 
a  dèste^nrinf  improchables  ^  qup  Iny  fen/iiendront  à 
cette  heure  i^mme  après  auoir  tramé  cette  detetlaile' 
méchanceté  ,  il  dit  eftant  en  vn  bat t eau  ,  que  le 
£oy  démit  cette  nniH  là  efiregnery  de  totes  maiix  i  Et 
certes  U  luy  ejhit  aisé  de  ie  ptedtre  %  fmpfne  U 
anoit  eu  Vaffeurance  de  l'ordonner  à  fes  complices  , 
^  de  lenr  ajfigner  le  lùu^  le  temps  &  V ordre  de  Vexe^ 
ctitiûn^  Mpnray  fe  fitaecnfatettrpenr.  ranar  vn  Royau^ 

'fne,&  empoigner'vn  feeftre  trempé danslefangde  là 
Reine  fa  fœnr ,  il  ne  s"  e^  faut  puint  eftonner ,  ven  sjnil 
a  vendu  fon  orne  à  tant  de^  crmes  à  hcoHCoup  meilleur 
itarché»  .  * 

§lnf  auoit  plfu  d  interefts  à  la  mert  du  Roy ,  puà 

.  que  d'vn  Aioyne  y^m  efl  la  conditio^^i  de  fa  naijfance  , 
il  efi  demnule  Regent  d't^,  grand  Royaume, 
'4Moit  plus  de- paffion  de  le  i/oir  hors  dn  monde  que  ee^ 
luy  y  qui  attendait  tous  les  iours  de  lamain  durnort  la 
i^e  funitim  de  fes  dejlûyaute/:,/    ^    .  .  - 
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nies  »  jk  qai  fait  Tottoeut  toarner  letir  adoi^c&àtïë 
kur  propre  confcience.  La  |dus  part  s'eftôknt  trànC 
portez  à  ce  parquet  auec  intention  de  la  petdicj 
Mouray^Morcon^  i'iafame  Euêqqe  de^i  Oracles^  &c 
*  le  pernicieux  Bqcliaoan:  >  ^  d  aiKres  f^^^ 
ffftoicm  irenns  aoec  les  pldk  execra'bles  inMntions> 
'     &  les  plus  tenebreufes  médifanees  cjui  furent  ia- 
/jnais  tirées  du  puits  de  Taby fine  >  iuCques  à  la  chac- 
<ger  d»  foii  mary  5  ioTqties  à'  prodfni;e  ^cs  lettres 
d'amour,  qui  auoient  elté  inuentées  par  quelques 
Puritains  ,^ofan«  bien  par  vne  effronterie  infuppor- 
,   ,  ;  tabte  >  dire  tqa  elles  auoitat  «lié  Udintées  tn  vn 

Co|Fré  d'argent  dç  kRcinCi  - 
cmauté     Le  ConUe  de  Mouray  qui  feignoit  au  commen- 
•iic*"dc*  vpuloiï  qu*a  i5othuei,fe  déclara  le  clipf 

l'ambu  dè  cette  aeçtifati(in,  poarfuinant  omtagetiremem  la 
mort  dé  fafœor,  alléguant  qu*elle  aooitfaitnibn- 
rir  fon  mary  en  vengeance  da  Secrétaire,  qu'elle  nt 
^  '    lauoic  iamais  aimédeptiis  qu'elle  n'auoit  pas  aflez' 
^       regretté  fa  pertè^  ny  picoté foir  trefpas\  qtiVlle  se- 
ftoit  totalement  abandoimw^c  à  l'.imour  du  Comte 
de  Bochuel  i  qu  elle  auoit  depuis  épousé,  quoy  que 
ccfat  letnéurtria:  du  Roy  fon  rnacy  >  Ltfl^  Eué- 
i^oe  de  RolTe»  Gordon  ,  GafliHii)  baron»  &  ^antres 
que  la  Reine  auoic  commis  pour  fa  deffence,puif- 
que  elle  n'aflîftoit  pas  ^ n  perlonne  à  ce  iugement^ 
fç^chaat'la  vérité  do  fait^&  fe  fentanc  extrêcnement 
piquée  der  Ia(che^  traÉîîfons  de  ce  Iudas,le  traire-^ 
rent  félon  fon  mérité  ,  &  luy  répondirent  par  vné 
^  forte  Apologie  qui  fiic  depuis  rédigée  par  efcrit^ 
I  6c  pfefçBfÉée  aux  luges ,  pour  la-ànifidlerer  àloifir^ 
i'en  ay  tiré  la  fubftance  que  i'ay  voulu  icy  inférer, 
l'ayant  trouué  bicu  au*  long  dans  les  aétcs  de  la 
-^Reine  d'Efcoflè.       M    S  S  lE    ILS  , 

C  V/  w€  faueffr  -dn  C0  fom  nom ,  que  lé  Cmnii 
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di'  Mouray  ferend  accufateur  en  cette  cmfe  ^fhifcjtic 
fou  nom  cjjt  CMpaUe  de  tufiifier  lo  plm  grands  crwn^ 

'  fiels,  tant  s'en  faut  qnil fon  effcofc  fmtr  accabUr  Us 

»  inmcens  f§m  des  perfennes  fi  prudentes  3  &  fi  éijmta- 
hles.  On  fçait  ajjè^  qne  par  L  tgnomirne  de  Jh  mere ,  >/ 
eji  fiU,  àvH  crime  ahjfi'toji'^ue  de  la  ^/ature,  ^uU  n'a 

'vefcH^nedevialefices  >  &  tjHÎlne  s'efi  aggrandy  qut 
par  fts  infolénces.  La  Reine  fa  faur  f/*a  qn  vn  péché 
qui  efi  de  ioHoir  auorice  9  contre  les  intentions  d^  Roy 
jfon  perCf  (jui  ne  l'a  iamais  defiini  quà  vne  cemuronne  de 

^^arhitr ,  &  il  vemenleuer  celle  d'vn  Rayanme.  Il  veue 
quon  luy  mette  le  àiaàefme  de  Marie  J^r  la  te  fie  pour 
recompence  de  ce  qnil  l'a  décriée  par  jes  calomnies^ 
desh0none  par  fes ett^ages^emprifonnée  pê^fafmetirf 
dépojfedée  par  fa  tyrannie. 

Mouray  ac  cnfe  l'innocente  d*auoir  machiné  la  mort 
de  fon  mary  y&  l^accufe  dans  vne  ajfemblée ,  où  il  y 
a  destefineùtf  irréprochables  3  qui  luy  foufliendrent  à 
cette  heure  comme  après  auoir  tramé  cette  deteQahle 
méchanceté  j  il  dit  efiant  en  vn  hattean  »  que  le 
Eoy  ieeiêkjcette  nmS  là  sfire  guery  de  têtes  maux  :  Ei 
eertes  U  luy  efieie  aise  de  ie  prédire  «  putCqué  H 
auoit  eu  iajfeurance  de  l'ordonner  a  fes  complices  , 
^  de  leur  ajfigner  le  lieu^  le  temps  &  l'ordre  de  Vexe" 
.  '€9sHon^  MoHTuy  fe  fieiaectêfauur  pour  rauirvnRoyate^ 
fne  y  &  empoigner  vn  fceptre  trempé  dans  le  fang  de  la 
Reine  fa  fœur ,  il  ne  s*e»  faut  point  efton?ur ,  veu  sfuil 
a  vendu  fon  amc  à  tans  de  4ri»nes  à  beaucoup  meilleur 
àtarché. 

§iui  auoit  pltu  d'interefis  a  U  mort  du  Roy  ,  puis 
,  que  d'vn  Moyne  yqm  efi  la  condition  de  fa  natffance  , 
'  il  efi  daunule  Regent  d'i^  grand  Royastme,  jj^j 
amie  fins  de- paffion  iê  le  voir  hors  du  monde  qtteee» 
luy  ,  qui  att€NûO!t  toHé  les  tours  de  lamain  durnçrt  la 
.       f^ftftn  de  fis  defioyautez^     .    .      -,  ; 
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mes  5  &  qui  fait  fouuent  tourner  leur  aduis  contîë 
leur  propre  confciencc.  La  plus  parts'cftoient  tranl- 
portez  à  ce  parquet  auec  intention  de  la  perdre^ 
Mouray, Mouton,  Tinfame  Buêque  des  Oracles,  Se 
'  le  pernicieux  Buchman  ,  &  d'autres  fes  ennemi^  y 
cftoient  venus  auec  les  plus  exécrables  inuentions, 
&  les  plus  tencbreufes  médifa«ces  qui  furent  ia- 
/  mais  tirées  du  puits  de  Ta by fine  ,  iufques  à  la  char- 
ger de  fou  mary  ,  iufques  à  produue  des  lettres 
d'amour,  qui  auoient  elle  inuentées  par  quelques 
Puritains ,  ofan«  bieivpar  vue  effronterie  infuppor- 
,      table  ,  dire  qu'elles  auoienc  elle  trouuéesen  vn 
coffre  d'argent  de  la  Reine. 
Cmautc     Le  Coiîlte  de  Mouray  qui  feignoit  au  commen- 
îic**"dc*  cernent  n'en  vouloir  qu'a  i5othueUfe  déclara  le  chef 
rambi-  de  cette  accufation,  pourfuiuant  outrageuferaent  la 
tion.     more  de  fa  fœur ,  alléguant  qu'elle  auoit  fait  mou- 
rir fon  mary  en  vengeance  du  Secrétaire,  qu'elle  ne 
l'aucit  iamais  aimé  depuis  qu'elle  n'auoit  pas  alFez 
regretté  fa  perte,  ny  pleuré  fon  trefpas',  qu'elle  is'e- 
ftoit  totalement  abandonnée  à  l'amour  du  Comte 
de  Bochuei ,  qu'elle  auoit  depuis  épousé,  quoy  que 
ce  fut  le  meurtrier  du  Roy  fon  mary  ,  Lt  fley  Ené- 
^ue  de  RofTc*,  Gordon  ,  Gauuin,  baron,  &  d  autres 
que  la  Reine  auoit  commis  pour  fa  defFence,puif- 
que  elle  n'afliftoit  pas  en  perlonnc  à  ce  iugcmenti 
^        fçachant  la  vérité  du  fait>&  fe  fentant  extrêmement 
piquée  des^  la(ches  trahifons  de  ce  Iudas,le  traite-^ 
rent  félon  fon  mérité  ,  &  luy  répondirent  par  vne 
force  Apologie  qui  fut  depuis  rédigée  par  efcrit, 
&  prefcntée  aux  luges ,  pour  la  conhderer  àloifirj 
i'cn  ay  tiré  la  fubfiance  .que  i'ay  voulu  icy  inférer, 
l'ayant  trouué  bien  au*  long  dans  les  adtes  de  la 
'    Reine  d'Efcodê.  MESSIEURS, 

Cefl  vne  f tue  ht  dn  Ciel  four  noHS ,  que  le  Coma 
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ijfi'Jk[oMmyff  rend  accufateur  en  cttte  aufc  ifififque 
fin  mm  ijt  €MfjMê  di  iufiificr  Us  plm  grands  crimi' 
fiels,  tant  s'en  faut  cfutl  jon  eff.ca(.i:  pour  accabler  Us 
imioceris  fùpu  dcj pcrfitnnes  Ji prudentes  ,  CT y/  ééjMtta- 
bles.  On  fçait  affcz^qm  far  LtgHominie  de Ja  merê  »  il 
efi  fiU.  d'vn  crime  aHlfs-tofi-ejne  de  U  nature,  éfisU  n'a 
'vefcu  qne  de  waleficej  ,  &  ejhil  ne  s*eft  aggrarjdy  que 
far  [es  infolênces,  La  ReuiC  Jafœnr  ua  ^nvn  feché 
^iU  efi  de  lanetr  anancé  ,  contreles  ir^tentians  d0ê  K^jt 
fon  pere^  qui  ne  Va  iâmais  defiine  efuà  vne  caterenne  de 
barbier  ,  &  il  veut  enleuer  celle  d  va  Royaume,  Il  veut 
^lèon  luy  mette  le  dtadefme  de  Marie  Jur  la  tefte  pour 
recempénce  de  ce  (juil  l'a  décriée  par  fes  calemnies^ 
deshenorée  par  fes  outrages  y  emprtfonnée  pêrfafieretir^ 
^  dêpejfedée  par  fa  tyrannie. 

Monray  accufe  l'innocente  d  aneir  machiné  la  mon 
4tjen  mat  y  ,  &  l* accufe  dans  'une  affemblée  $  eu  il  y 
a  des  tefmoins  irréprochables  ,  qui  luy  foufliendront  à 
cette  heure  comme  après  auetr  tramé  cette  deteSable 
wkhanceié ^  il  dit  eftant  en  vn  borna»  »'  que  U 
Xoyt  démit  cette  tuuB  là  eflre  guery  de  tous  maux  :  Es 
certes  il  luy  efioit  aisé  de  le  prédire  9  puifc^ne  U 
auoit  eu  tajfeurance  de  l'ordonner  à  fes  complices  g 
^  de  /ifur  aligner  U  lieut  temps  &  ^ndre  de  l'exe* 
€9ttimt.  Mouruy  fe  fit  accufateur  pour  ramrvnRoyan* 
me  y  &  empoigner  vn  fceptre  trempé  da^s  lefa?;^  de  U 
Reine  fa  fœury  il  ne  s*en  faut  point  efionner  ».  veu  qu'il 
étwndufm  omit  ù  tant  ie'  erims  'à  beanceuf  meilUmt 
iharché,         ,  .  ^ 

Qui  auoit  plm  d'interefts  a  U  mort  du  Roy  »  puà , 
/qtted'vn  Moyne^mefi  la  condition  de  fatMtJfançe, 
il  efl  detêenuU  Regent  il'W  grand  Royaume, 
anoit  plus  de  paffio^i  de  le  voir  hors  du  monde  cjne  ce* 
luy  ,  qui  attencLoit  toué  les  $ouxs  de  lamamdumqrt  la 
i^epnttkimdsfe'fdeJlû/mêteK^ 
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route  d'Angleterre,  à  quoy  elle  condefcendit^  corn-  ' 
me  (x  la  uecellicé  luy  euft  uHu  des  ciuifaes  de  dia^ 
,  mant  poor.  rattachée  à  Ton  malheur* 
'    '       Cette  innocente  Colombe  en  Inyantlet  filets  de 
'    Toyieleur,  fe  ietce  encre  les  ferres  de  Tépreuier. 
Elle  entre  eu  vn  Koyiiime  d'oii  la  Religion  ,  &  la 
Iilftice  eftoient  chailées  ps^  les  horribles  iâ/(ft^  . 
i  des  hérétiques  :  elle  fe  met  entre  les  b»as  de  celle 
qui  auoit  vlurpé  fon  fceptre ,  &C  qui  crouuoit  tous 
ies  imerefts  dans  fa  mort.  Au  lieu  de  fÇBÎr  à  la 
Cour  pour  y  eftré  receuc  félon  fon  meiitè»  elJe  fe 
voit  reléguée  au  coin  dVne  Ifle  deferte  où  elle  eft 
indigat'uvjnt  retenue  dans  vue  nouuelie  captiuité» 
Ce  Vice-Roy  ,  fo«  frère  d^floyal»  la  voyant  efcbap- 
pée  de  fcs  armes  (anglSces^  fe  promet  dt  i*t)ppriraer 
anec  touce  f:\cilité  par  la  chicane  des  Juges  Pro- 
tcftans^il  ne  teAOuuelle  la  tracuis  jlcs  vieilles  accufg-p 
:       "tions  ,  de  toutes  les  f«îi({ere2it|iii  .aiioieiK  èftéia* 
ncntées  contre  fan  honneur.  La  Reine  Ehfabcth 
.        au  lieu  de  leprimcr  les  iufolencesde  fes  fuiecsdé*^ 
'4iatarez  ;  luy  dtmnè  des  commHIàires  »  &  luy  i^ic 
faire  fon  procéz.  Lès  Puritains  èc  Luthériens  enne* 
rois  mortels  de  Marie, y  font  les  accufateurs, les  Ju- 
ges &  les  témoins  3  cous  fondent  à  ce  iugement 
auee  des  ardeurs  altérées  de  fang,&  les  inoentioas 
"  diaboliques  forgées  pour  lopprt  ffion  de  l'innocen- 
'  .  ,     ce.  Le  nombre  des  gens  de  bien  y  crtoit  fou  petit, 
l*horreur  du  péril  fermoit  la  bouche  àceuxcMi 
ftuoient  1^^  cônnoiilànce  dela  vierité  iàhs  auoirle 
'    courage  de  la  de  fendre.  Neantmoins  encr  autres  fe 
trouua  vn  Cauaiier^  Ëfcoiiois  Vicomte  de  Hcrin, 
digne  d'vne  eterntlle  mémoire  ,  qui  (è  prêtent^  à 
<iQ«P«f  Èlifabeth  pour  la  defcnccdc  fa  Reine  ,  &c  luy  dir, 
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^Hjctteque  par  [en  malheur  yVOPté  fupplie  de  co^Jtderef 
cejè  vn  fait  d'vn  tns-mamuâé  exemple  &  d'vf» 
fermcieufe  confequen^t  $  de  fairt  mit  contre  elle  fes 
fuiet s  rebelles  ,  qui  ne  V ayant  peut  perdre  par  armes  , 
fe promettent  de  l' ajfajjimr  fo9U  couleur  de  luflice  tuf^ 
dgns  voShre propre feitt.  C^fideresL^tAîadéeme^ 
Ceiiéii  des  ehéfeàimmnts ^  &  perùz.  tfHelej/ieeèempaf' 
jtonanx  cdUmitez.  inonyes  de  voHre  panure  [uppUan-- 
te  :  Lajfaffmat  dn  Roy  [m  waryjie  meurtre  de  fetfer^ 
^ettr/le  eretel  â^ientût  fur  fa  per forme  facrée.  %/[fres 
^îesprifoHS  y  &  les  chaifncs  ,  les  fuiets  font  ouys  contre 
leur  freine  >  les  rebelles  contre  leur  Dame  légitime  ^  les 
coupables  e$mre  l*inn9€inte%  &  les  crirnineU  cmfiM 
leur  ft*gtt*  oit  fenums^netu  ^  &  qnefaifms^nousFfi 
la  nature  nous  a  mis  aux  extrcmitez.  du  monde  ,  elle 
ne  noHê  a  pas  pour  cela  confinez,  oh  delà  de  toute  hn^ 
marne  ^  c'efi  veihefsngiC'eftveBrcpareotAe^àftlvtte 
iesmeiteures  Rehes  dtt  nmde ,  fmrtjiti  K  M.t^ 

prepanr  des  efchaff^îuts  farigUuits  en  vn  lieu  m  elle 
4tattendott  que  des  faueu  s.  Je  nay  point  de  pareUe 
envnfaitfiêariMre  M^s4e  ftiispreJi  d'et^  mnir  eatfc 
effets, &  vérifier  Vnmecence  de  ma  Reine  par  iémoig- 
gnagcs  irréprochables  y  &  par  pièces  écrites  Crfoufcri^ 
tes  de  la  mamdes  accufateuts^^jjf  Ji^^Ut  ne  fuffit,iê 
^*^e  avec  lafermifftendéV.M.  m  cembac  d'bem*' 
me  à  homme  contre  le  plm  hardy^&  le  pUis  déterminé 
de  tous  ceux  qséi p.Qttrfuiuentcç  ingénient  >  me proutt^t^ 
tant  iewiXrieqnuéqHyUi  n^tdenierapeint  cette  faneur 
'  'à  ceKe  que  l'en  0n  veut  mettre  aux  tirmes  de  n'en  recmnr 

iamais  de  voflre  bonté. 

Elifabech  qui  crouuoic  (on  aduantage  au  iDalheur 
4eMatie  9  ne  dnc  conte  d^^èes  remcm Arances^  ^ 
commanda  aux  CoTnmi(ïàires,quicftcnentks  Dac8 

de  Norfolc,  &  de  Sufl'ex,  de  fake  leur  charge.Mais 
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mes  »  Se  qui  fait  foviient  roorner  léiir  adtiircbiitK' 

leur  propre  conlciencc.  La  plus  parc  s'cftoicnt  cranû 
porcez  à  ce  parquet  auec  intention  de  la  perdre^ 
Mooray,Moixon3  l'infame  BiiéqDe^des  Otacles^  Se 
'  le  pernicieux  Buchanan  ,  &  d'autres  fes  ennemie  y 
cftoient  venus  auec  les  plus  exécrables  inuentions/ 

6  les  plus  tenebreafes  médi£^iee9  qui  forent  ta- 
/>^ats  tirées  do  puits  èé  Taby  fine  ,  înCqàes  à  la  char* 

ger  de  fon  mary  ,  iufques  à  produire  des  lettres 
ci  amouri  qai  auoieiit  eité  inuentées  par  quelques 
Paritairis  ».  ofaiH  bieif^ar  Tué  effronterie  infuppor* 
,  '  table, dire  qu'elles  aubient  efté  croQuoeseii  vn 
Co|Fre  d  argent  de  la  Reine.      '  • 
Cntauté  .  Le  Coiîlcede  Mouray  qui  feignoit  au  commen- 
inhumai.  cemeàt  tCcn  vouloir  qu'à  Bbthuëbfè  déclara  le  ctef 
Tanibi^       ccttc  accufacion,  pourfuiuanc  oucrageufement  la  > 
luorc  de  fa  fœur  ^  allèguent  qu'elle  auoit  fait  mou- 
lir  fon  mary  tn  vengeance  do  Secreàire»  qu'elle 
^  '    raui^it iamais  aimédepuis  quelle  n'auoit  pas  aflez'     '  i 
regretté  fa  perte,  ny  pleuré  fon  trefpas  ,  qu'elle  s'e- 
ftoit  totalement  abandonné ^' à  Tamour^du  Comte'' 
de  Bechuel  i-qo^éUe  aodtt  depuis  épousé»  quoy  que 
>  ^  cc^ut  letneurtrîer  dti  Roy  fou  mary  ,  Ltfley  Ené- 
que  de  RoiTc*,  Gordon  ,  Gauum,  uaron,  &  d  autres 
quela  Reine  auoic  coiiimis  pour  fa  deffence^puif* 
.    .  que  elle  n'afliftoit  pas  en  perfonne  à  ce  iugementi 
^       fçachant-la  vérité  do  fait>&  fe  fentant  extrêmement  * 
piquée  des^  lalches  trahifons  de  ce  Iudas,le  traite* 
,  rcnt  félon  fon  mérité ,  &  luf  répondirent  par  vnc 
.  fortç  Apologie  qui  ftit  depuis*  rédigée  *par  cfcriti 
)  &  prelcncée  aux  luges  3  pour  la  confiderer  à  ioifirj 
l'en  ay  ciré  la  fubltancCi^que  i'ay  voulu  icy  inlerer,  ) 
l'ayant  trouué  bien  au*  long  dans  les  a Aes  de  la 
'    Reîne  d'EfcoflTe.  MESSIEURS, 

Ccjl  %;ic  fuicnr      CéH  foiêr  nom  ,  que  U  Cmti 
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'^'M^omsy  f^rend  accnfofnar  en  cttu  caufc  ,  fmffH0 
fia  nom  efi  cspaUe  de  iuftifier  les  flm  grands  crimi' 

fiels,  tant  s  en  faut  qnil [oit  e^cace  pour  accabler  les 
i^rnoceris  fom  des  perfennes  fi  prudentes  y  &  fi  é^nisa^ 
Ues.  On  fçait  ajfe;z.  que  par  itgnomimc  de  Jamere ,  U 
efi  filz  d'vn  crime  auffi-toft-eiue  de  la  natme,  qutl  na 
vefcH  que  de  maléfices  ,      quil  ne  sefi  (ig^^này  que 
ffvr  [ts  infolênees.  La  Riine  js  fœnr  »U  ^uvn  péché 
^fU'  efi  de  l'aueirméanci  y  con&eles  intentions  det  Roy 
fon pere^  qui  ne  Va  lamaU  defltné  quà  vne  couronne  de 
^  iarbifr  ,  &  il  veut  enleusr  celle  d  vn  Royaume.  Il  veue 
quon  Iny  mette  le  diadefmede  Marie  Jur  la  teftepottr 
rteompence  de  ce  ejnUl  l'a  décriée  par  fes  calomnies^ 
deshonorée  par  fes  outrages  ^  empnf ornée  far  fa fureur^ 
'     dépojfedce  far  fa  tyrannie.  . 

Mûtaray  acc$$fe  l'innocente  d^aueir  ntachinéiamort 
de  fon  mâry  >  &  l-acchfe  dans  vne  ajfemhlie ,  est  il  y 
a  des  tefmoins  irrtprochables  ^  qtn  Iny  fouft tendront  à 
cette  jhowrecmrne  après  amr  trarné  cette  dcteSable 
ptéchanceté  ,  il  dit  efiànt  en  vn  tatteasê  i'  que  U 
Roy  druûit  cette  nuiil  la  efire  guery  de  tous  maux  :  Et 
certes  il  luy  eftoU  aisé  de  le  prêtre  %  futfqtu  U 
atme  en  (affenrançe  de:  l'ordonner  à  fis  complices  ^ 
^  de  tptr  affîgner  le  lien»  le  temps  &  f  ordre  de  t'exe- 
cution,  Mouruy  fe  fit  accufateur  pour  rauir  vn  Roy  au- 
tne ,  &  empoigner  vn  fccptre. trempé  danslefan^de  la 
Reinef^fetietyilne  s'en  faut  point  eftonneri.  veu  njuil 
avendu fon  ame  a  tant  de  crimes  à  beàmoupmeillewt 
étarché. 

'  §lui  auoit  plftà  d'interefis  a  la  mort  du  Roy ,  puis , 
qned'vn  Moyne  ^uiefl  la  condition  de  fanaijfançe  ^ 
il  efi  deuenule  Régent  d'ifn  grand  Royaume, 
auoit  plus  de  pa^ïon  de  le  voir  hors  du  rno^de  qtte  ce^ 
luy  y  qui  atfenOott  tottê  les  iouxs  de  lamaindum^t  Ue 
■  i^e punition  de  fgsdefioyaHtet*'        .  ,  - 
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Noiu  fomms  preBs  de  luy  repref  ^mer  ifn  papier 
figrié  de  fa  wain,&  de  celle  defcs  adheranSy  ou  il  s'obli^ 
ge4^  defamire  enuers  toiu,  &  contre  topu  celhjf  ^  den 
]  noêf  mentir  à  la  ferfomi  R0/de.Çét  imSirwnent  exé^^ 
erkhkamit'iÏÏéme  erstre  les  mains  de  Bedftu  Capi^ 
tairie  du  Chatea»  d'Edimbourg  >  (]Hils  amient  an  cofn^  . 
fiuttçmtnt  tiré  À  Imr  partjf,&qhi  eHant  depnu  pic^  , 
qné  emré\certaim  ç9mm€Z.a  d^emêeri  iûHte  r  affaire^ 
Cefi  aiijfi  que  nom  parlons  auec  des  rdifons  plus  vtfi^ 
blés  que  lei0Hri&  des  ajjiuranc^s  aHjfifqrtes  que  la  Ve^ 

rkémf^e.  "     '    ^  ,  \    '  /  •    '  -  ' 

•  vofu  ditmande»  tJ^e]fiehrs ,  quefl  ce  que  nosté^  • 
helles  oipofait  à  tomes  tespremes  ^  fmon  de  conte'* 
ilures  fituoles  qut  ne  feroiei^pM  f^^fantes  f/u^^rfairf 
condamner  la  pins  vile  fervantt'd^moiuU^^qttoy  qn'ih 
les  employé nt  pour  perdre vne  fi  haute  t^ajeULDue 
mille  bouches  telles  que  celle  de  ^*loHray  ,  &  fes  com^ 
f  lices  ^  ne  dçur oient  pasfaife  vne  dernjf  prêtée  centré 
IhwneurditftPUai^iey  &tm^sfm  m  a  la  f  4tUme:  àà 
Us  efcouter  plutôt  eue  de  les  chaflier, 

fis  ont  mii  à  la  quefiwn  ordinaire  &  extraordi^ 
fmre  de  fasmares  ffrwtetfrf,^igPMf  ont  defchtrez*  &ej^ 
corchez  tout  vifs  pour  kur  faitm  aeettfer,  la  Reyne  »  ^^v- 
maii  ont-ils  dit  v^je  feule  parole  efficace  c^ft't  fon  in*^ 
nocencefnoKt'ilsfas  decUré  hmtement&  deuant  U 
feapl^aHfupplice  quelle  eSioit.  igmrànte^detout  ce 
'  '^tti  s'eji  pajfe^&  quils  ne  luy  anoiènt  iamak  eiijl;  dml 
aucune  cijofe  qui  tendit  à  cet  attentat,  \  \ 

'  Toutes  leurs  ^raifonsfe  reduiferjt  àde^  comeElii^ 
tes  y  dont  la  première  di$  que  la  Reyne  a  commis  eif 
aSle  en  vengeance  de  la  mm  de^  fon  Secrétaire: la  fir 
conde  de  fes  amours  y  &  fjon  mariage  auec  le  Comte  de 
Bothuel  meurt  rier  de  fon  maryyfonfpûureUe  des  çhar^ 
gjBs  snevitables.tJl^aiê  ie  demande  peur  repondre  i  ls 
fremere:Ji  U  Rfine  auoit  envjf  de  Je  vçnier  ,  f^jyà 
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dci;éii  elU  exercer  cette  vengeance  fur  vn  ntaryiquH^ 
lie  é^mûit  étuec  des  tendrejfes  nomparei^s  >  ^'elU  de^ 
fêdoit  en  toute  compagnie  comme  vn  ieune  efprit  fccluu 
f  ar  de  TnoMUW  confetls^  à  qni  elle  aHoitdormévrje  aba^ 
thiûfe  dn  mnertre  de  Détuid  RtccU^  de  peur  qtiU  nen 
fut  vn  imtr  recherchêy  quelle  anoit fratfchement  recem 
^n grâce  &  en  vrje  eflroitte  amuic,  a  cj:u  elle  re?i(iit  de 
tejmoignages  d'vn  amour  extrême  ttijcjacs  a  ia  derme- 
tt  heure  dé  fa  vie  i  £fl:*ce fur  luy  quelle  deuéit  dcf 
charger  fa  colère  y  on  fur  ceux  qui  aiment  éile  les  au-- 
t  heurs,  &  les  exécuteurs  du  crime  f  St  elle  a  pardonné 
iftu  Comte  de  Memay  ^tSc  de  Mort  on  f es  ennemùùt^ 
re£,  quelle ppfitêoitfgrdre en  mille  occafions^  €emmgnt 
eji-il  croyable  quvne  Dame  en  qui  on  a  toujiows  re^ 
connu  vne  confcience  fort  tendre  au  voulu  perdre  vn 
fnary  agréable  qu'elle f^amit  n*auairfeché  que  far  lé 
malice  de  ces  efpritsperdm. 

•  tJJfaii  ponrqHoy  a-feUe  donc  esfonsé  lajf^jfin  du 
B^oy  fonmary  /  cefi  le  fécond  chef  y  &  pour  dire  vraj 
(  Ivnique  qu'ils  font  fanner  Uflus  haut,&iOnt  mû  ett  U 
fiaei  des  lettres  infâmes  inuentéespar  Buchanan  ,  ou 
quelque  autre  femblable  ^  qui  traitent  l'amom  non  pas 
en  ^rinf^ffci  mém  enfemmits  desbordces  >  qui  paroif-^ 
fent  n^auoir  iamaieeBi fermées^  ny-  cachetées ^nuiis  ex^ 
pesées  à  tout  le  monde  y  comme  fi  vn  ejprit  fi  chajlcy  & 
fi  ^^^^9        Reine  pouMoit  efîre  fifiufùU 

fi  ViUUn  que  defuktierdks  infamies  la face  de  tout  l*v^ 
mvers.  "     '  'f 

Mais  enfin  le  Mariage  s  en  efl  enfuluyr^i  Va  fait 
pnon  ceux  qui  en  font  maintenant  vn  crime  capital  f 
Ce  font  ceux  là  Vont  confeille  par  raifons  >  folUcirt 
par  pourfuiteycdntraiht  par  force  &  figné  par  complot,^- 
'NoH4  voilà  preSis  de  reprefenter  en  vos  prefencesle 
fontraS:  qui porje  leurs  nomf  »     leurs  armes ^  ^tttU 

éie  fetmnt  defmuer  t  la  ReinffrmefU  deudtê  Dim  » 
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&  deuant  Us  hommes  ,  quelle  eufi  mieux  éimimmrh 

de  mille  njorts,ejue  â'efpoufer  BothneLficlle  Veuft  pen^ 
se  tache  dvne  fenle  gouie  de[arjg  de  [on  tnar^^  &  s  ils  ; 
m  l'enffent  frocléisné  îtinoce^u  r  •   -  J 

Et  puis  iuge{j  Mejfieursy  émoc quitte  impudeiice  ils 
cfem  payoifhe  denant  voftre  fâce  ,  &  croire  que^la 
£eine  d'Angleterre  vom  a  mû  Ik  ffwr  [eruir  ^leiér 
'  pajjiou  ,  &  immoler  vne  fi  IfAute  Prince ffe  à  leur-vén^ 
geance.  Nom  efiero?is  tout  le  contraire  ,  &  nom  nous 
ferfuadons  ferrnernem  que  ce  grand  Dieu  >  ce  luge  r^- 
.  doHtahle  des  viuuus  iéi  des  morts  vous  injpirera  des 
àdkU^qm  donneront  du'iour  à  là  vérité ,  do  là  gloire  i 
vojlre  fcitnce  y  &  de  U  corifolatiiti  a  Ja  plm  affligée 
des  Reines  ^  qui  ne  veut  reff^t^cr  ce  qui  lujf  rejie  vie. 
qu'à  id  fouets  do  vof;re  profité.  ".  -  '  / 

Cela  dit  en  la  façijn  ,  les  gcnsiSr  dcpotex  de  la 
Reine  après  auoir  pcotefté  hauiemenc  qu*ib  n'e- 
:  ûoienc  pas  là  poor  leconoiftre  ascone  puidânce 
{isperieore  à  ia  cooronnë  d'Efcoflè ,  mais  fentetnétit 
pour  faire  vne  déclaration  du  bon  droit  de  leiir 
R.eiac,iic  voulamcpoint  perdre  le  temps  en  paroles,  * 
;    viorent^ïix^'prçimcs  Se  la  defl^ndirent  aucc  vnc  wi- 
'    '^goent  incroyable  V  faifoiit  prcrnierenicnt  paroi  ftfe 
■  ^  en  plein  Conleil  les  falfifications  qui  eftoicnt  aflcz 
oïdmaires  au  Comte  de  Mouray  :  Secondement  re-  . 
prefentatit  le  cq^craâ  du  Mariage  de  Bochuel  qa'il 
Condamnoit ,  figné  par  luy  ,  &  fes  adherans.  De 
pins  pioduifanc  Tindruraent  de  la  confpiraci on  con- 
tre le  Koy  defiinâ  faurcric  de  leïit  bain  >  ôL  feelé 
de  lecir  cacbeci  Enfin  rapportant  les  difpofition^'de^^ 
.  .       lêan  Hebron  ,  Paris  &c  Daglis  qui  eftans  execu* 
tez  pour  ce  crime,  auoient  entièrement  defchargé. 
'  laReine  à  rarùcie  de  la  mort  denant  tout  le  peu» 
Si4uflt-  pie.      ^         -    >      ^  " 
ûtÊtànm.    .^pjç^  ^^Qy  les  comiiailTaires  iugefem  laKeine  " 
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d'Efcoffe  innocente  Je  tous  les  cas  &  crimes  à  elle 
fauircmenc  impofez  pai  les  accur^teurstraidres  £)Ç 
c)efloyaiix>'&  qne  la  pour(oite  qu'ils  en  faifoiénc 
4i*eftbit  qne  pour  s'exenoptcr  Ai  crime  par  eux  com- 
mis,&  couurir  la  tyrannie  qu'ils  auount  vfnrpé  en 
£fcoire«  Cela  fie  que  le  Comte  de  Mouray  $  enfuit 
«  tout  remply  de  crainte  &-  deconfufion»  voyant  que 
fa  vie  eftoit  en  grand  danger  ,  s  il  n'euft  dlé  fecret-» 
jt^ment  protégé  par  TAngloife.  .  c^^^^^ 

,  Suiuant  ce  iugeroent^  les  plus  hommes  de  biejpi  fi«m  des 
du  Confeil  prcpcferent  trois  moyens  pour  yûider  ^Jj^^ 
tous  les  ditîerens.  Se  rellablir  la  vraye  Reine  en  Ton 
Royaume.  J^e  premier  fut ,  qu  elle  donneroit  vne 
entière  aflènrance  à  la  Reine  blifabeth  de  ne  Vin^ 
qmeter  aiicnnement  en  la  faccefljon  de  la  Coiiron-  ' 
ne  d'Angleterre.  Le  fccond  qu'elle  accorderoic  vne 
abolition  à  fes  rebelles ,  de  peur  qu'il  ne  falut  eften-  / 
dre  tes  punitions  à  i'infîny.  Et  en  troifiérae  lieu^que  v 
le  mariage  deBothiitl  eftant  condamné  comme  de 
rapt^elle  cQnlenciroit  à  eftre  mariée  à  quelque  illu- 
ftre/perfonne  d'Angletene»  qui  reipondroit  de 
tontes  ces  conditions ,  &  entreciendroic  les  deux 
Royaumes  en  vne  perpétuelle  amitié  ,  à  quoy  Mar 
rie  tefmoignoitauoir  vne  iaciinatjpu ûnguiiere.  ' 
I  Xm  Mais  r  Angloife  ifut  extrêmement  eftonnée  Je  Les  UM- 
cc  iugement  6c  de  ces  procédures  ,  Ôc  quoy  qu  elle  "Jy^t,^* 
fe  tnoncroit  en  public  eftre  fort  contente  de  la  iu-  «ifif 
ftification  de  fà  qoufine,  elle  en  eniageoit  en  kcrttr^^^\ 

pouflCbit  les  accufateurs  à  pontfuivre  leur 
te  en  plein  Parlement,  les  appellant  lafchcs  «5c  i m- 
percniens  d  avoir  entrepris  cecce  aâàire  fa^s  ]  acçom-*  , 
plir.     ,   '  ^       "  . 

Le  procez  cft  encore  renuoyé  au  confeil  d'Auf 
gleterre  ,  où  ce  bâtard  armé  de  la  plume  outrageufé 

4e  Buchaïua    tous  les  efforts  |olfiibies«  im^e%  . 
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à  kitîmiiku: -les  Agents  de  mdrie  pâr  1*^ 
d'Êlifabeth.  Màiitètts  les  plus  gens  de  biçn-cofn-» 
picçcerent  à  niurmurer  ,  diianc  qu'il  falloicalTom- 
*    tncÉ  ié  traiftres,  &  reftablir  rinnocentc  en  fon 
Royaume.  >  EiUabeth  né  cellbit  d'vri  cofté  d'y  fbi> 
mer  des  lemifes ,  &  d'autre  part,  t  ile  feignoic  von- 
"        loir  CDCendcc  apx  çondicions  de  cet  eflaxgilicment, 
(bit  pbnlr  pacaiftte  ichûle  âc  JniQiaine  »  .tfoir  qu'eUe 
voiitàt  fondéf^es volûHCez  de  ciénx  qui  s'eûrbacift-i 
roient  avec  trop  de  liberté  dans  cette  affaire. 
\     -Cependant  les  efprits  qui  ne  voyoient  pas  çnço- 
re  affez  xiaii  dans  les  labynnthés  de  fon  cœur  'te- 
nebreuxjiugeoient  que  la  vérité  auoit  fait  vn  ^rand 
iour  à  l'jnoQcence  de  la  Reine  d'EfcofTe ,  quç  l'ora- 
Mmm^  %^         calmé,  -ijc  qtfelje  ailoit  furgir^ii;  porc  tanç 
pcsfes.  AtCixk  ycUaciÀri  le  cegardoit  dVn  aàcre  œil  ^  coi» 
les  Grands  d* Angleterre  fouhaitU)iej(>taaec  ^ailion 
'    fon  alliance.  ■ 
Tnliiroii''  ^  Gomté^  Lifter  s  otit  l^ftce  intime  hxmf 
uiVaxtô.^  Elifabeth,  con lîderant  que  la  Reine  n'âuoit  poinc 
trcieduc  d'intention  de  fe  marier,  &  que  le  fceptre  d*^ngle- 
^,^^'^l^ttrnè  regardoic  Ja  prifonfiiçjre ,  fe;pit:<i}iioir 
tsTv»:   limttcipn  ddicieiife  fm^ce^ioaiFiage»  ^ais  l'hiameiir 
Tiberfenne  de  fa  ialoafe  maiftrefTe  ne  liiy  per- 
/  '    meccou  quâfi  pas  de  dire  telles  pensées  à  fonprp- 
;pre  cohil«  Il^eâroicardesnçnem  qiie^^ReiM^k^ 
fi  t  elte  tnefoie  Poiiaerture ,  ponr  foufnictcre  tout  à 
,    fadifcretion  ,  &  luy  faire  entendre  que  ce  feroic  le 
^/     rhoyen  de  luy  lencr  toutes  les  appreheofions  dp 
TEcMIoife.  Si  eft-ce  qu'il  n'ofoft  fonder  Je  gue,.caiK 
il  connoirtoic  TeCprit  de  l' Angloife,  autant  nifcepti- 
ble  desmaniiaifes  unpreiliQAS  que  çrtiel  à  iajven- 
geancèr  '         ^      •  *  '  -  .  '  r 

Due  De  VtéàtSoXCy  qnf  auoit  prefidé  an  i  iige« 
Itieac  de,  )iA^\Q  «ti^oit  relcué  fur  cous  les  aucr  csc;^ 
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dignité  5  confideré  dans  tom  leRoyamoè  »  i  aii(c 

de  Tes  grandes  &  belles  qQalitcz  ,  Se  le  baftaid 
Mouray  le  flatte  fur  rcfperance  du  mariage  de  fa  • 
fison  iiœftre  le  fait  fonder  fur  cecce  recberche»  Se 
kry  en  donne  des  ananc-goalW  »  foie  qœ  par  ce  nio* 
yen  il  vouluft  cognoiftre  les  fentimens  d'Elifabch, 
ibic  qu'il  end  refolu  par  jaloufie  de  perdre  le  Duc»  j, 
qoi  ièol  pomok  hxte  ôm'bte  à  fa  lumière*  Le  Com- 
te  deTronmton  qnieftoic  amy  des  deux»  porta  la 
parole  ,  &  dit  à Nortfolc  que  lautre eftoit  fur  le 

'  poîi^t  de  loy  parler  d Vn  grand  affiiire»  &  d*vne  bau* 
fo  alliance  j  qui  eftoit  celle  de  la  Reine  d'Efcoffei 
que  c  efloit  bien  fon  fait>  mais  qu'il  luy  confeilloic 
en  amy  de  déférer  cette  reclieicàe  aii  Comte  de 
Liceftie  qne  l'on  penfoic  y  pcetendre»  &  qne  ia  mOb 
deftteferoit  que  l'autre  appuyeroit  fon  «ffinie»  ire«  «  r  ; 
qu'il  n'y  auoit  pas  grande  apparence  d  y  reiiflîr 
fans  facondpite.  llcreuft  œconfeil,  &auiIitoll 
que  4e  Comte  Iny  ôunrit  la  {xurole ,  il  le  traiâa  anec  *  % 

*  toute  forte  d'honneur,&  de  foubraiffion/e  raonftra 
au  rede  afTez  froid  &  inditferenc  pour  la  Reine  ' 
d'Êfcofle  ^  qooy  que  fon  innocence  peifecutée  loy 
Mft  dés-ja  ietté  les  premières  fl&mes  de  cét  araioiic 
dans  le  cœur.  Liceftre  touché  de  fa  courcoifie  Tcf- 
chauffe  danantage  >  luy  monftre  que  ce  mariage 
ieUffiraaii  pins  grand  biende  i'fiftatj  ^enqôece 
fera  vn  moyen  de  diuertir  les  alliances  eftrangeres 
qui  poorroiçnc  emporter  la  Reine  d'Efcoffe  pour 
preteii^ons  qu'elle  a  fur  l' Anglccerse»  &  de  l'a& 
lermir  totaleànent  dans  ktf^  bonnes  grac^  d^lifi^^ 
beth.  Le  Duc  qui  eftoit  doiié  dVne  boncc  naturel- 

.  k«  &^ui  ne  fst  iaro^  des  dIos  lufez»  fe  voyant  en 
tnefine  temps  entre  deux  fonx  »  de  Tamonr  &;  dp, 
1 -honneur,  prit  de  la  chalent,  &  la  fitenapowtrop^ 
t»ftv9  fpppUant  le  Comte»  piiÎMlttil  ne  pracnc^it 
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tien  à  ccttt  aâàice  a  &  n  y  vouloic  prôeeder 
que  fo^s  fon  adiieo  Se    co&doite>il  luy  pleoft  de 

faire  vu  coup  digne  delà  faueur  qu'il auoit  aupt es 
ck  la  Reine  ÊUfabcchti^  qu'il  n*cn  CerQic  uaw«  ia« 
gcat.,jLaoue  pcomèt  Aoec  app^ence d'ync  glMoée* 
cordtadité  >  ce  qoi  etffU  teUenieot  le  ccrnr  de  1  V 
niant ,  qu'en  y  pcnfant  il  adoroic  fes  propres  pen- 
sées. C'cftoii;  vne  force  cenca(ion  >  Se  vne  poiâàaie 
amorce ,  que  de  fe  propofec  vne  betncé  fi  ftçconi* 
»lie,  &  vne  verca  û  emmence  qui  traifnoit  après 
Toy  deux  Empires.  monde  oe  ieroic  pa^  capable 
d(i  re&ftf  r  à  deux  (olài^^Sc  lè  coNir  de  Vhooinfse  fonf-c 
ne  des  agonies  plvs  «^tnd^tetles^  quand  il  luy  faut 
louftenir  le  clioc  de  deux  violentes  paffions  qu| 

vm^coc  leacs  deifeiAS ,    ieac^  fgrces  poui  luy  Êtî« 
.  re  la  guerre» 

Grandes     Le  Duc  fc  Voyant  flatté  fur  fes  amours*,  par  plu-^ 
S*aJmo"ui  ^^^'^^^^'^S^^*  elîcrit  à  U  Reine  d'^fcoUe  auec 
se^'d^in  éoÊ  BU^iiq»»  compliineiii  •  6ç  des  «l&es  de  6ts^ 
biiio».  Qîces  iKKupareils  ^  poar  eofecer  avec  pompe  fil  doq^ 
ceur  dans  fes  plus  fecrettes  pensées.  La  prifonnie*. 
te»  qui  ne  cafchoir  qu'à  rompre  fes  chaiûies  eut  de-, 
ficé  ds  voir  ploftoft  la-  |ui  de  cette  sjfaire  que  d*eii> 
fçauoir  les  coramencemens  j  mais  l'expciience  auec 
ks,  feintes  &  les  )4ouiles  d'Elifabcth  «  luyfailcic 
marcher  fur  pM$SM      coofidesations  »  conme  foc 
ia  braifei<:oBiieEte  de  cendre.  Voilà  pourquoy.  fas» 
s'efmouuoir  beaucoup ,  elle  dit  qu'il  falloir  rcn- 
Qoyer  cou/te  ceue  negotiation  à  la  Reine,  &  ne  fe 
fier  iikperfoniie  qn'ette  n'eûyt  parlé  >  te  tdlîiioigi^ 
ouuertement  fes  voionttz.  •  ' 

CepeodaAt^le  Comte  de  Lic;efti:e  qui  auott^uro^ 
mis  d'en  parler ,  fie  qm  Csdt  ppwoii  doaneii  vm 
oonléoc  du  bien  de  i'Eftac  à  ce  mariage ,  pour  y  fàU 
ft^  f>aQcb£.i  khùi:t$ti^j  di^a^  de  iouc  en  ioui-  >  &  ^ 
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Voyant  pi'efle  par  les  follicitations  violentes  4a 
Duc  >  il  faic  le  nuUde  ,  &  demcDix  dans  vo  malia 
filence,  - 

It  r^aimt qoe  pour  hiiner  fotiiient  vn  lion  affat 
rC|il  le  faoc  faire  entamer  par  vne  bouche  indifcret- 
te  :  11  endure  que  les  femmes  qui  âairenc  pour  l'or* 
dmaice  aff»  caciesfemém  let  fecrectf  des  amans  »  en 
portent  les  premières  paroles  à  la  Reine.  * 

Ceftoie  mettre  foA  efpric  fai;  le  cheualet  >  &  la 
tourmenrec  «  k*  partie  la  plus  fentibie  s  elle  qm 
eftoic  exYrrnitmeiit  ^ùv£t  wc  les  lechercbes  que 
Ton  faifoit  de  la  Reine  d'EfcolTe  ,  qui  auoit  vne 
Ibrenr  po«:  les  moindres  âttemtei^qiii  fembloienc 
dofttfer  à  fil  couronne ,  ft  v^ant  en  inefmé  temps 
battnë  de  ees  deux  fortes  pâmons  >  entre  dans  de» 
rages  qui  ne  fe  peuuent  dire.  Son  efpric  qui  eûoit 
mcoreUement  formé  à  la  diifiiaolation  ,  ne  peut 
pins  fetenii^qtt'â  ne  feJéiMdidej  Ar  qu'elle  ne  kiffir 
cooler  qtielqaes  paroles  au  Duc  deNortfolc,  luy 
difant  4  qae  qui  dormoic  mollement  fur  vn  couâiii 

Erîft  garde  que  Fon  né  Iny  eAfenaft  Mais  quittant 
ien-toft  les  énigmes  ,  elle  efchappe ,  &  le  reprend 
aigrement  d'auoic  pensé  aa  mariage  de  la  Reine 
d'ËfcoiTe  »  fan»  l«y  en  donner  adnis  ^  l'autre  luy  ré- 
pond t  qtie  iaimivihi^y  aumc  rien  prétendu  ^  faW 
attendre  là  defTus  fes  volontez  &  fes  commande- 
mens  «  &  que  le  Comte  de  Liceftre.  s'eftoit  chargé 


s*en deportoit  volontiers,  n  ayant  autre  but  que  de 
régler  fa  vie  ic  (à  fortune  félon  fes  intentions. 
£Ue  le  laifiè  for  cette  promeffe ,  &  Ya  voir  le 
Comte  de  Liceftre  ,  qui  gardoit  la  chambre  ,  &  a  eiT*** 
4|ui  ^yauc  fce»  qu  elle  eftoit  adocrtie  que  le  fecret  beij^ 
île  ^  mariage  auoit  cfté  déposé  dans  fon  fein;  * 
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eocra  dans  vne  grande  frayeur  ^  qui  le  fitpnflir  êe 
cceiQbler  en  piefenc^e  de  la  Reine ,  laquelle  il  prc«r 
.iiific,&  ptia  mec  hrmts  de  TexcoTer  s'il  ne  lojr  aook 
farlé  de  cét  affaire,  parce  qu'il  eflayoit'drWcItm- 
uer  en  bonne  humeui  ^  pour  donner  moins  de  trou- 
bie  à  {en  efprit:  qni  fçaaeir  en  deueir  éftre  inqnieiv^ 
té.  Sa  maladie  feinte»  k$  p^fles  co/émM,6c  Cm  coM 
laffedion  defféglée  que  luy  portoit  Elifabech  ,  le 
faunerent  du  coi^p  de  ce  tounerre  j  mais  lepauure 
Ncgiciblc  fe  voie  incontinent  abandonné  de  lès 
;  ^  amis»  tfaiâé  (êchememdelaReine/iiiuy^épié^per» 
fecuté,  &  enfin  confirmé  dans  la  tour  de  Londres- 
comble    <^elque  temps  après  on  drelTc  vnéchaâkut  dans 
Câoftio  vn  grand  P4^»^  delTns  M^^ltote  vn  tribunal  aaéc 
de      fieges  rangez  de  côté  8c  d'antre,  pour  les  Corn- 
îîort-    miflaircs  qui  le  deuoient  juger.  Il  eft  conduit  à  ce 
piirqnet  par  deux  Cheoalii^  dorez^  denant  iefqDcls 
on  portait  vue  hache  qni  ànoit  le  dos  tomné^do 
côte  dn  criminel  :  le  Comte  Talbot  qui  prefidoit  à 
cette  afTembléeen  qualité  de  Senefchal ,  s'allit  fur 
le  tribttnal»&  à  Tes  cotez  quntité  de  Inges  ôc  Con* 
jétliers.  Apres  la  leâure  mlede*Ienr  Commiffion; 
le  Duc  cft  cité  Se  accusé  d'auoir  voulu  depoflèder 
Elifabeth  de  fon  throfne  ,  pour  y  mettre  la  Reine 
À'EXcoSè  i  d'anoir  en  des  grandes  intelUgeiices  atiec 
le  Pape  ,  &  Içs  Princes  eftrangeis  ennemis  de  la 
Couronne  >  d'auoir  aydé  de  Tes  moyens le& ennemis 
de  TEftat»  anec  d'antres  particnlatitez  ^ne  Ton  con^ 
toit  par  le  menn.  Le  panure  Canalier  (e  cronnà  fort 
eAonné  de  fe  voir  inucfty  tout  foudainemcnt  d'vne 
accttfation  fidangeceuie  ôc  chargée  de  tant  de  chchi 
il  demande  vn  Adnocat  poiir  dedMce  £i  iuftificacinn» 
V   ce  qui  luy  fut  refusé ,  &  le  prella-on  de  répondre 
-promprement  aux  crimes  dont  il  eiîtoic accusés  k 
i|oo7il  dic.fblt  innoceiDUvent* 
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Marte Ètuâti.  '     -  <%\ 
fe  mi  rummnéuîdc  h  Dieu»  &  aux  Tairs.  Latro^ 
ds  W  mntei  m'iH^itnt  »  m  où  Xi  r»^W#  çUmgncè^ 
idefi  tJtiAijefté  fm  m'a  fkiS  èt*  hkns^  mimt  ^  $m 
.foHHûu  ejperer,  me  cor/ foie,       vous  prie  ^J^orifieurle 
Seiueiud  ^ne  l'on  m  fajfi  inSice  &  que  I  on  ne  m'tw^ 
€eAU  f9im  Umcmairg  d'vni  variété  des  chêfu  cêm^ 
fifes.  lemefensheHreHX  Àevemémértem  Pairs  &^  . 
Juges  ,  &  commet  trois  fort  volontnrs  ma  vie  à  l'ime^ 
griei  de  fbtfietirisde  mem  ;  rnaffeurant  fur  men  isin»^ 
^cmce^  iên'ay  feint  vniufremlire  Ufmte,&  quty  qta 
te  recotmcijje  ingenuément  de  nauoir  pas  réglé  toutes 
tnes  oQiws-idafJs  vne  hien-feance  Ji  iuHe^Ji  efi'Cequêi 
,  ù  ttay  point  efiemé fa  %^afefi£. . 
•  Alors  on  loy  miteirt€(te  yn  Barhain:  Acbocaé 
General  de  la  Reine  ,  homme  violent ,  audacieux  . 
contceks  timideSj      timide  contre  les  audacieux» 
qui  pour  £ûse montée  èc  fa  foffifaiice*  184  4a  s4« 
qu'il  auoic  au  feruicede  fa  maiUrcfleJe  prefle  viiife- 
ment ,  &  lembrafle  dans  de  grandes  ondes  de  pa- 
roles. L€  boa  Duc  qui  %uoit  mieux  manier  Tépée  ^ 
«  ^iié  U  kiigiie>&quianoîtUineiiioùeafltt  » 
celante 3  defendoit  fa  vie  &  fon  honneur  autant  qù'il^    .  . 
pouuoit,  mais  la  partie  n'eftoit  pas  égale,  tantd'aii- 
tiiomc^  de  pecédie  «  &  de  aialice  fondoic  ùxk  )mf 
pour  laccaoler  fansreirdurce*    Oa  h  ftil  taistt 
fpm  demander  les  aduis  »  ôc  à  fon  rappel  on  luy 
nioiMe  le  uanchant  de  la  hache  pour  luy  potcef 
'  kjfhomieUes^'viie  fbiiefte  Scmeiice  ^  qui  le 

damnoit  à  eftre  traifné  fur  vne  claye  au  gibet,  pom 
•  ^ftte  pendu,decapité,&  rois  en  q\iacre  quartiers. Cet 
AcçeCHuydoiiiiabiefidelliQri^»  fc  liiy  &.dire^ 
.  Ôn  aâûHtiéSememtmtm  mg^^mémmiMvn  t^ 

fire,  te  me  confie  en  Dieu  &  en  la  Reine ,  &  efpere  que 
^0  fm  friué  de  vaifre  compagnie,  »  ie  iêuj/rajf  jdfi  çeBe 
qui  eft  au  CiriJSm  €nt§.  i^iram  k  m  prepar^ajf  M  \ 
>  '  Oo  i 

*  ^  .  U lyiiiz 00  by  Google 
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fouffrir  la  mort.  Je  ne  demande  autre  chofe  à  la  Rewe 
jinon  quellefe  mentre  propice  à  wes  en  fans  ,  &  a  mes 
feruiteurs  ,  &  quelle  prenne  le  foin  défaire  acquitter 
mes  dthtes.  Quelques  mois  après  TaiTeft  eftant  au- 
cunement modéré ,  il  eft  conduit  au  fupplice  y  où  il 
mourufl:  plûtoft  en  Miniftre  qu'en  Capitaine,  pref-  , 
chant  le  peuple^  &  s'accufant  d'auoir  traidléde  ma- 
riage auec  la  Reine  d'Efcoflè  ,  fans  en  aduertir  fa 
Reine:  &  danoir  veu  des  lettres  efcrites  du  Pape, 
aufquellcs  il  n'auoit  pas  confenty  ,  &  d'auoir  eu  des 
feruiteurs  aft'edlionnez  à  la  Religion  Romaine ,  en 
quoy  s'il  auoit  offense  Dieu  3  TEglifc ,  &  les  Prote-  * 
ftans,  ilen  demandoit  pardon.  Le  Doyen  Nouuel 
*   H^i'ctique  qui  auoit  pris  profeflion  de  fon  ame  effa- 
rée ,  ralTiftant  fur  Tefclialfaut  à  la  mort,  luy  faifoit 
dire  tout  ce  qu  il  vouloit  en  faucur  de  fon  party, 
après  quoy  il  fe  profterna  en  terre  ,  prononçant 
quelque  prière  ,  &  mit  la  tefte  fur  le  poteau ,  q^ue  le 
bourreau  d\n  feul  coup  luy  fepara  du  corps. 
lugcmct     Le  Comte  de  Mouray  qui  auoit  feruy  d'organe 
fu*r  Hm-  ^    Reine  d'Angleterre  pour  accabler  ce  braue  Ca- 
pieMou.  pitaine  ,  &  ruiner  toutes  les  efperances  de  fa  foeur, 
.    eftant  retourné  en  Efcofle  ,  où  après  tant  de  per- 
fidies ,  il  penfoit  iouïr  des  dépouilles  fanglantes  de 
fa  plus  proche  parente ,  eft  tué  d'vn  coup  de  pifto- 
kt,  pa^fant  par  vne  rue,  de  la  main  d'vn  Hamilton, 
^ui  eftoit  dts  premières  maifons  du  Royaume  ,  & 
cette  ambition  enragée  qui  auoit  foufîlé  tant  d'ora- 
ges enfin  efteinte  dans  fon  fang  ,  fans  qu'il  témoi- 
gnaft  à  la  mort  aucun  adèe  de  Chreftien.  Sa  bonne 
fœur  le  pleura  plaignant  fur  toutes  chofesfon  ame, 
qui  étant  arrachée  du  corps  par  vne  mort  foudaine, 
n'auoit  point  effacé  fcs  crimes  par  la  pcnitcjîcej 
vomiffant  la  vie  Se  Içs  blafphemes  par  vne  mcfmc 
bouche»  ^         ^  *. .  ^ 
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Neantmoins  elle  croiiiie  eaic<M:e  liée  des  chaiu 
nés  ce  malheoiemi  forgeron  airokniliics  > 
fous  ombre  de  piccendu  mariage  do  Doc  ,  quoy 
qn'elle  fe  fuc  comportée  aoec  Cane  de  prudence^elU 
#ft  àcttckcf  perfecntée  »  tant  le  malheur  s'cfinUt^ . 
ftrorit  à  la  ipourfirivfe';  8c  Icitt  ^ti'ttUe  emiiiageoil 
le^  rayons  de  fa  chère  libçrté  ,  on  luy  redouble  fea 
gardeMS*  poof  la  craiâcr  aoec  comaa  ks  rigoeius  poC* 

De  qaarantc-quAtre  ans  de  vie  que  le  Ciel  luy  a 
ècma&^9j>  elle  en  paiFa  quaû  la  moitié  d^ins  les  lan^ 
gatems  de  œltè  «melle  prifen^ù  elle  tut  milte 
fois  accablée  de  triftefle  fans  les  confolations  qu*el-  * 
le  poifoic  dans  les  fources  de  la  vraye  pieté.  Le  pa«     .  < 
pc  Pie  y«  fçachant  qn'on  lay  reéifokraffîftanct 
dea^èu^  3  tnf  anok  perAsia  de  fecoitmiikiier  elkk 
mefme,  ce  qu  elle  faifoic  fouaent ,  fes  affidei  luy 
(Oniloyane  à  céc  ttk&  en  cacbeçce  des  boëcea  pkif 
Ma  d'hoftieaconfacrél^s.  Oucre  oda»  C4mn»ed^ 
ftoit  vne  fçauante  PrinceflTe  ,  qui  auoit  efte  nourrie  %  *  ' 
en  France  dés  Tâgedecinqans  j,&auoictoûjoura 
«âèétionné  les  lettres  parlant  cotamodémcnt  de  Int 
langues,  elle  cultiuoit  ion  efprit  par  des  bonnes  le- 
âures  qui  a^Ddifoient  les  ennuis  de  fa  captiuité. 
^   Parmy  fal  ferfecndona  elle  fat  cotiiplée  par  di^ 
«ers  Papes,  qui  luy  envoyèrent  fiserettcfweiit  des 
PeresycourAgewx  &  indtiftrieux  >  qui  trouuerentle 
«oyen^  de  la  voie  Se  de  la  festîfier  en  la  vraye  Relit 
gion  ,  ;8e  de  toy  parler  des  eiiofea  dininea^  qui 
eltoient  la  pltis  douce  manne  qu'elle  goûcoic  en  fon 
defert»iilk  protéfta  toujours  par  vne  hnguliere  con^' 
B^nec  qn'elie  a  voit  tn  la  grâce  de  Dieà  ^  qu'il  n'|^ 
aurôit  aiNrnne  vtolènce  qui  la  feparaft  de  ranciei** 
ne  Religion^âc  que  ce  luy  feroit  vn  don  du  Ciel^de 

p«nrâr  iialcr  ^ttt  aM&ffi«i     foii  fMg^  - 

>  •  Op  4 
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5'S4  V    "      Bijloire  de  la  Reynf  : 

Henry  1  TI.  honorant  fa  dignité  ik  fon  alliance 
n'oublia  pas  Je  luy  députer  à  diuerfes  fois  des  Am* 
bairadeuis  pour  la  confolation,  quoy  c]ue  certaines 
raifons  Tempefclierenc  d'agir  efficacement  pour  fa 
delivrance.Nous  auons  encore  icy  dans  Paris  Mon- 
teur de  Cher  elles  vn  vénérable  veillard  au  delà 
de  huiftante  ans  plein  de^  vertu  3  d'honneur  &  de 
mérite  qui  la  vifica  dans  cette  captiuité  par  le  com- 
mandement du  mefme  Henry,  &  ma  dit  fouuenc 
que  perfonne  ne  pouuoit  voir  cette  genereufe  Raci- 
ne qu'auec  des  rauKfemens  &  des  confolations 
fenfibles.  Ellenyraoit  naturellement  les  François,& 
donnoit  magnifiquement  tout  ce  qu'elle  pouuoit 
&  fe  voyant  pour  lors  dépourueuif  en  fa  prifon  de 
quantité  de  chofes  qu'elle  ne  defiroit  auoir  que 
pour  diftribuer^  elle  prit  vne  enfeigne  de  diamants 
qui  luy  reftoit  anec  fes  propres  tablettes  où  elle 
efcriuoit ,  qu'elle  donna  à  ce  bon  Seigneur,  qui  les 
monftie  par  rareté,  il  eft  vray  qu'elles  font  fort  ri-- 
ches,  eftant  couuertes  de  velours  cramoyfi,  garnies 
de  fermoirs,  de  corniches^,  &  de  lames  d'or  \  néant- 
moins  elle  les  dora  plus  aduantageufemcm  par  fesi 
Royales  paroIes,luy  difant,  que  c'étoit  vn  des  mal- 
heurs  de  la  pauurcté  de  fa  prifon  de  ne  luy  pou-^ 
uoir  donner  chofe  qui  fuft  digne  de  fon  mente  : 
Toutesfois  qu'il  rcndoit  ce  prcfcnt  recoramanda4 
blepar  le  profit  qu'il  en  feioit,y  efcriuant  quelques 

bonnes  remarques,&  qu'il  luy  feruiroit  mieux  qu'à 

elle,  '  •         ^    -\  :->'<w>:p.  .j^ 

Cependant  cette  grande  ame  pafloit  les  longues 
années  fuiuant  que  les  riuages  de  cette  cruelle  Ba- 
bylonne,  où  l'on  n'entendoit  parler  que  des  chail- 
nés,  piifons,  &  des  maflacres  des  Catholiques,  ma- 
lade continuellement  du  corps  (Se  toujours  inondée^ 

d'iàmcicvia^esçn  fg,a  cfprii^,  M^^^       tQU5  lc#  fou- 
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%it  éé  cettë  longue  &  et uelleicapdwté  i  rien  ne  te 

touchoic  plus  fcnfiblcnient  que  fon  fils  ,  vn  icunô 
JPiince  M  qui  eftoic  emiie  les  inains  des  Hemiques^ 
«bandooné  k  leur  mattusitfe  doârinett  imbu  de  kmê 
erreurs, exposé  comme  vnc  proye  à  leurs  confpira* 
tioiis.  C'eft  ponrquoy  elle  eicriuic  quelques  années, 
domnc  ià  œoani  tmgue  ktcce  à  la  Rdoe  d'AoN 
^cwne^donc  voicy  q  uelqnei  xamm  him  oouUet.- 

nM^T^tA  ^le,  Lettre 

Sut  êt^ui  êft  wnu  À  iM  unmjfancc  toachmt  /«/ues.foitc 
dintims confpimims  WÊmies en  Sfcojft  fontrU' mn  f^^^^^^ 
paumre  fils,  ayant  tonte  occafton  à* en  craindre  la  con-  geufe  à 

mtr^int  >  dnum^     iê  fnudetmwtde  y  four  wm 

'  décharger  pleinement  mon  cœur  par  mes  flaintu  j  fui  ' 
fim  autant  ietBuifm  tamintâUes. 

fc  âefire  ^hc  cèitê  Itnrevmc  ftrue  apm  kmwm^  \ 

d'vn  tefmoignage  perpétuel  y  que  je  veux  grauer  en  vo- 
fin  Cfnfcienceytant  k  ma  def  chargera  la pofimté  »  quà 
is  €Ê9jfuftoH  M>ême  qui  fûfth  veftn  mm  nicm^  fi 

cruellement  &  fi  indignement  traiRéeSt  d'autant  que  ' 
leurs  de  feins  ,  lemsfraHiquis  &  procédures  pt^M^ 

firj 

toute  la  fineertté  de  mes  deportemens  :  &  que  la  force 
mu  VêetLém^  m$aam  Vêm  a  donné  liktmfm  entre  les 
kmumt  fâteraj^  rumite  m Okm  ptmtê  mBte  feul 
Juge  y  qui  nom  a  également  &  immédiatement  eïiabliM 
fndfs  Iny.  0H  gQuu^nement  de fes  peuples^  kXimtoque^ 
défnstitt0e9^mmtéÀèmis  40iSims  i  fe  qn'ét 
rende  i  if  met  &  m  m^u  qm0a  dew  à  nt  mmitiején 
démérites.   Souuenez^-voHét  ijUadame^que  ceji  te feul 
f fige  a  qui  le  fard  &  U  police  det.tmnde  ne  peutienk^ 
9im  déguifer ,  t  que/  qut  lu  hmmsfmfftnt pour  vn  ^ 
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fS6  Hiftoire  de  U  Reine; 

imnfiûkfiimmU  tmur  far  U  ftànUmiéi  hm  btunù 

,  Enfm  mm  ^iàT-e^mm^deuam  h/s  fiMt  entre  nota 

ft"cîr/^^^^        anez.  vjé  contre  moy  pour  troubler  rnon  Ro* 
tsttCc*  ]fMm%  mrmifre  mes  frjetJ»  les  reueittr  contre  mey 
etmefteet  emttrevu^fesrfmm.  Jm  mm  repreftntér^ 
IHininHe  demijfion  ejnevem  mitmez.  fmtpnrefâtws 
.     I  eonÇtilsJioYs  c^ut  ïon  tne  tenoit  le  foifmrd  fur  la  gorge 

.  ;  mtKtmme  ffMUe^eptey  que  Àtpm  imm  tme\^fint  wa^ 

.    loir  autant  quil  vota  a  efié  ptfjfthle ,  ttfftïlant  par  vos 
^flmes.  çenx  tpà  tn  auaiene  eSiê  lu  fremitrs  aut heurs. 
,i  ,Xhm.M$Mifmk9anfrngetnei^  mttlm^ 

krs  quil  cîleit  au  berceau  ^  &  eftêil  ne  s  en  poumstay'm 
ief^^&  àefuù  fui  mie^aù  vmbé^legititne^mm  a£eté^ 
ret^-mem  Vmtesiikk  emla ptUfsm» 4k  mteeâfétmm 
éimemiâ  ,  qui  après  luy  avoir  rauy  l'effeSl  luy  eet^^ 

'  f^a$  U  tdtre  fi  Dieu  ne  1$  preferue. 
u  fe       dir^  demm     inff  fwàmtMe  4fm  m 

, .  iteymé  fomfmyi»  é^men  jMî  me^rekeHesi  ie  V9m  tm^ 

'  myay  par  ru n^eutil-hormie  exprès  vne  bague  de  dta-' 
want  que  $  émm  xtwné  de  vom  4um  s^enrsuuff  d'ejirê 
fmegée  péttwSmjtiieimrieéffn^^  ^ 
^  rccetié  en  votre  Royaume  atéec  toute  courtoifie. Cette 
fromejfe  tant  de  fou  réitérée  pM mitre  kenche  »  mo^ 
Uigm  àê'  fne  wsein  ietêip^emimnm  éréu  >  fi  en09 

Ïi  approeher  :  Mak  délibérant  de  vent  ahtr  tfmrnr  » 
mdàen  wy  ehemin  arrefiie  ^  enuironnée  de  gardes , 
neemèdms  des  pUeêsfmeM^  ^  ntàme  ennmmifera- 
Ht-eaptti:uké,okie-mei«^s  âmemthny  fMs  Pentei^  neUh 

morts  qu^tay  déjà  fouffertes,     '    •  • 

.  près  ifneiét  writé  a  fait  iem  àtmtes  les  intpe^ 
^en^SLeiti^^ûm.éiittk  fmitii^à^moy  ^tes  priftei>^ 
fm9e  de  veiire  RjtyMm  em  rêçonneu^^  daiaréen 
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stiioit  pajfc  entre  le  feu  Duc  de  Nortfdlc  &  mey 

0Êm^$rmti ^  iiffrmm^SF fiff^ ce9^ qui . 

que  te  me  fuis  accommodée  vn  fi  iofjg  efiaee  de  temps 
4  l'êrdgi      m'eijt^s  prefcrif  fmr  «M  sépiiuite  ,  f# 
m^ymwitomsperfemHm  mé  ferfimn ,  &  in  stU  . 
te  des  tmens  ,  totalement  intetdiH  j  non  feulement  de 
'  fuyuinuf  À  U  n$çe£ué  pe»^ ^nte  de  mon  fis  ,  maà  éUt^i 

,  Celt  ceifui  fait  ^uencâm  tmi  fm  i^vmsê  fupflit  ^ 

j  Madame^  par  la  d.HloHreufe  Fafjlon  de  noHre  Saw 
mtt0.  &  Bêden^UHT  lefué-^CkriS  me  fou  fumm 
é^  wi^mfwvtm*  4$  4$  K^j^mm  j  fmut  feemrirniaii 

cher  fils  ,  chercher  quelque  foulagernent  à  rnon  panure  • 
^fli^  tranailU  de  contumlki  èfulewrs^eà' préparer  auec 

mtHHkmidt^i^tffpim^tm^  t appela 

U  iournellement ,    -   ^  '        -,  v  • 

Pfem\/Umoy  toutes,  les  affima»us  &  t^ts  les 
mdimMi  -fU^WHikiu  ^  v$m  àtfi^^:  La  forcé 
eft  devioiincoïU  f$m  mks  faincifmÊer  y&jvom 
auez.  ajfez,  d'experiei^ce  comme  tay  toujours  gardé  mes 

Vas  prifons  ont  def-ja  deflruit  mon  corps  ,  il  n'en 

vengeaewBi:  L'itm  dfmmê  tmm»  mke^  »  ^wmt 

»epouueznynediiÊ^captHier.  Donnez,  luy  quelque 
lieu  de  reipirer plus  librement  fon  faUêi  ,  que  ie  fou- 
iuiiii  milU  foù  Jplm  qt^  tmw  les  frmieurs  du 
monde,  ^el  hwMur  amsfJC  vàtêtek.mevm'^Hf- 
fir  en  voUre  prefence  fous  les  pieds  dç  mes  ennemis  ? 
M(^^Êjl^zM^f^  qîfi^ fi  dastsceeu  extrémité ,  quoy 
qne  trapjukÀ  i  i»  fotkf»  weSbmnunn  tiréèèe  Icuri 
IMMix^  vmêtUkMifif^^^  mo^,  &  tous  les  miens  ,  . 

« 
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58S  HiftàirtdeUReyfU. 

nmménum  mon  jils  >  dont  vo$u  fourrez^-vom  éif- 

<  f9  imu-  f¥i$  Jk  m  fén  enmdre  Ikdefm  vaShê 
intmiah  ,  &  iêfiè  m  rm^m  fêtitt  k  h  MfpMim 

d'antre  firfonne  que  de  vohs  mime,  fe  vom  deman^ 
di  ctfondélm  deux  châfis  ,  l'v»t  ^méfiant procho  de 
fmpt  ii\  €9mmdi  çmmm  Ufuiê  »  U  pdjft  émiir 
fres  de  moy  fom  ma  confolation  »  quelque  honorable 
homme  d*£glif€  >  afin  de  m^tnftrmro  &  de  me  perfe* 
Siomer  on  ma  Rakgim  9  àani  laqmih  k  fm  .rofiofi^ 
dé  vhre  &  de^melurir.  L'autre  que  tayt  dmx  femm 
înes  de  chambre  pour  mo  feruir  en  ma  maladie  y  voho 
JfTêtefiéifti  dmm  Dieu  qu^eUuwm  font  très  neaffais»^ 
toi  3  quand  hiift  io  foroà  tth  mnho  le  fimpU  peuple  ^ 
^ccordeK.-le  moy  en  l'honneur  de  Dieu  &montreai 
^ugmsiwtmtéitôin  pas  tant  "de  crédit  emarj  vnu  y 
^  J£e9e»etr  Ukt  wngeamf$  5  &  ktttgmtmS  em^>, 

tHoy  enchofe  de  (i petite  confequence. 
V  Reprenez,  les  anciennes  marqptoJ  de  voHre  bon  ir#T 
ti^l  »  Migoz,  Us  poShos  à  vmt  mofmsiokmtÙL-méjt^  ^ 
tê  e^tftfmemont  mata  que  de  mot&ir  ^  qm  de  meir 
y  toutes  chofesbim  remif es  entre  mm^afin  que  mon  ame 
MUyree^^^'j^  d^epmidre  foi^ 

gemijfemms  éiemtn  le  tert  épte  vêtit  mre^ 

/ouvert  m'efire  fait  icy  bas,  tJ^aù  qu'au  contraire  i 
que  partant  de  cette  capùmté  en  faix  ^  ceneerdf  aue^ 
wm^^eUeyiochemittemH ttmm^^ttettuttt'Wrs  celuy 
tfue  ie prie  vosu  bien  in jpirer  fur  mes  tres-iuSies  reqtte^». 

Novembre  1  j  8  i . 
«  Vo^fi  gECs-^le£E>lé#*9  plus  proche 
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Marie  SfUârt^  '  jS^ 
%h  Né  finte«U  pas  atiouer  que  ces  remooftraiices  i^em»- 

ôc  CCS  paroles  ,  eftoienc  capables  rf*aitM)llirvncœiiril"vie  des 
de  tygre  ,  &  coocesfois  elles  ne  firent  aucune  im- 
jpiçffion  Air  cette  ame  barbare  >  <iuieftancDée  par^^'*^^^' 
crime>  ne  pouiiott  viiire  qiiëiaf!â4^ffiiqiiiré. 

Il  eft  vray,  mon  cher  Leftcur,  cjuf?  nous  iomme« 
faiûs  de  quelqtie  eftônnemenc  ea  la  confideracion 
iîMiomes  les  pacticnkriees  de^oecte  lii^^^  ^ 
vous  prend  pcuc-cftre  vne  curiofitcde  leuer  Icfî- 
dcau  du  fanûuaire'i  de  peneuer  dans  k$  Recrées  de 
1»^.  Providence  diome»  &  derV(^àtfaiier»^eÉm  d^^^ 
btea  Se  de  ténèbres ,  pourquoy  é«ik^«fe«#  de  fi 
di^rences  qualicez  font  traiâées  Ci  diifeicminenc» 
comme  par  vnc  aneogle  conduite  du  baMMki  >  qui 
hk  qne  tom  le  tiiial  va  dn  céftédefob(»tii«é  ^ 

tout  le  bon  heur  ne  fembic  eftre  cjue  pour  la  man- 
^laife.  le  veux  comparer  rvncaoec  loutre ,  &  qooy 
que  la  Reyne  filifabeth  foft  viMm  1^ 
munion  de  la  vraye  Eglife ,  &  qu'elle  ait  excreme- 
fççnt  méprisé  &  ofTensé  la  France  eu  plu(ieurs  oc- 
^onâ>  fi  eft  ce  qneienektr^âfraf  fKH^4^ 
«nentque  les  éloquentes'  pluméè  d^  MoUfiW^My 
J^ardinal  du  Perron^  &  Monficur  du  Vair  Tonc 
ûée  »  me  cootencanc  de  dire  *  ce  qui  fe  peut  re« 
iUtrdefmHiftdreefcrke  pafCamden  fenHi-* 
ftpriographe.  - 

La  Reine  Marie  eftoit  d'vne  très- haute  &  trcs^i 
gloricofe  naîHànce  de  pere  te  de  mere  :  Lft;  Reine 
Elifabeth  eftoit  venue  au  monde  par  vn  crime  ,  Se 
pal;  vn  fcandale,  qui  fit  gerair  toute  la  Chrcftienté, 
elle  eftoit  fille  de  VJoy»  xn^is  d  vn  Roy  desbordé,  ôc 
dVne  mere  balTêiSc  hônteufe,  àqm  leRoy  Ton  ma- 
ry.fit  trancher  la  tefte  pour  fes  impudicitez.  L'vne 
aooicefté  nourrie  en  France  dés  l'âge  de  cinq  ans,  ' 
tant  dc.pi€té»  de  fageflfeik  dUionneur  %w4'oii . . 
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590  Hiftoire  de  Reine. 

Xi  y  fMMiiiiHj&  iie»4efirett  L'âi^  téiSbrAeé 
vne  nourriture  licencieufe  dans  le  mauuais  exem- 
ple de  Tes  pacfiiis.  L'vnauoit  lefpntexcellenc^aâif 
&  Ivuniiieiit ,  qui  teitDk  des  qmèitn  du-  SoïeAt 
L'autre  rauoic  rusé,  malin  &  funcfte  qui  tenoit  des 
i;oiidici9a$  de  la  Cornette.  L'vnie  s'eftoit  cnlciaéc 
daas  U'  CTOiioUraiice  <k»limgiiei  êi  des  (cieticei^ 
anune  (fa'il  «ftoit  neoBiTaire  à  vtie  hotincfte  fen»» 
me,  qui  ne  doit  pas  paroiftre  trop  (çauante  :  L'amre 
iie  doanoic  la  vanké.  d'a«ûiff  cftiidœ  iniques  à  faift 
qttcIqiMsIbis  des  ettf^nagances  ^  eommeiors  ffiti* 
le  fe  mit  à  traduire  les  cinq  liures  de  la  confolation 
de  ;^.occe  »  pour  confoler  fur  la  conaerâon  do 
Henry  i  y.  L'vne  papbit  <e  eferinoit  snec  Tm 
grande  clarté,&  vne  netteté  finguliere.L'autrc  vou- 
\m%  £aiire*la  f^jauame  eœbarcaâbit  fes  pensées ,  Se 
s  e^priftoi^  tccMAïkl*»  efl»mi|ie  tt  apperc  par  t<ie 
Ccripcicm  tfrançokei  ^'éHe  t^t  de  la  mvm ,  en  ^tme; 
lettre  qu'elle  efcriuit  à  noftre  Henry  le  Grand  après 

W  plus  franc  Oedipe  à  deuincr  ce  qu'elle  veut  Ai^^ 
sfi jLj^«(S^oi(  int  cœui:.geBereiix>  franc  &:  crédules 
J^^lM^Mo^  dtOiiMléraf  ettdarcf.  L'^neaji^ 
moit  rhon^ieur  auquel  fa  condition  l  auoit  oblr* 
gée  : laiure  aooic  vne  forieufe  &  fanglance  ambi* 
ijm^  iâ'erpa:i2gnoi  p'Mt  l'inteteftcfe  â 

grandeur.  LVne  tfiint  VM*  admifsbte  conftance* 
dans  la  pieté.andcnne^  à  raifon  dequoy  elle  fut  ou^ 
Uageufement  perfecuté^  Cuis  qu'elle  relafchaft  i»p 
maisv  rifo»  fa  «ftemtimi.  t  l/antre  prk'ik  RdUgion 
comme  vn  mafque  Te  faifant  Hérétique  parmy  les 
U^^eàq^e^  CaclKdiqne  parmy  les  Cacholiqiiss»  c« 
aftoes^qoe  fiiQ9;ltregpe  dist  Manie  fa  Cmur,.  cUe*-  e«r 
^lUô     iûlcmnelle  proIciUoii  de  la  foy 
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Remûne^  elle  démentie  fa  créance  y  &  trahit  (om 
charaâere  pour  aucho^iCer  rhcrefte^  &  la  rebcllioa 
cootre  i'£g^i^e.  L* vye  cuigaoïic  Dien^  &  £e  vcqrafti: 
vefire  <k  Françok^IL  e»  l'âge  ded&c-fept  âns ,  elfe 
ayma  mieux  fubir  te  ioug  du  mariage  pour  donner 
l4  vie  4  vu  EU>y  >  que  de  viiice  iiceocieurement  ^fic 
cacher  des  impodicicez  fiiarettes  fow  le  voile  de 

viduicé  :  Tautre  qui  nauoic  pas  la  confcience  fi 
eftrQÏice  uouua  moyen  d'accorder  rapoui:  &  lam- 
biuoQ  ^eUe  veicvcooamacié^^&ttoovîetge,  ic 
comme  ie  ne  voudrois  pas  affiirer  qu'elle  ait  mené 
Mne  vie  (aie  liihcM}U(S  que  plufieur s  ont  écrit: 
aoffi  ne  pei»*oa  pa^uiiet  qu'elle  n'ait  des  finvv» 
Eis  &  dts  mignoos  y  puis  que  Caindeii  fim  para* 
nyraphe,&  fon  liiûoriographe  ne  la  pas  celc.LVne 
^j^Stoàfmt  an  bien  de  U  vert» ,  l'aotte  a  ceioy  de  b 

I     iHUttie  lepumiosl  L'yne  aupic  vne  gennevTe  Hber^ 

'      te  en  toutes  fes  a<5tions,rautre  far  doit  fa  vie,&  cou- 
iproic  (es  vice^  par  de  gcaods  .prétextes.  Elle  crai<» 

I     gn<^t  esirettiamm  le  ingeméM  de  k.  foOxtxtè  »  ce 

'  qui  faifoit  qu  elle  careflbit  auec  beaucoup  d'artifi- 
ce les  habiles  hommes  de  païs  eitrangec^^  entre- 
tmwdis  plumes  mecceoaires  pooc  fqi!  dotmerdé 
la  renommée ,  penfant  par  ce  mojpen  cacher  fes  de- 
£aats#  &  eibloîiyr  les  yeux  du  genre  humain  :  C'eft 
pfHjtfqqoy  «  il  ne  fiaac  pas  eroMre  kgeremj|^^^giet# 
qoes  Hiftocieos,  qnoy  que  geosyil^HiÉwiyii  î|iii^^J^ 
fcnt  de  grands  biens,  après  en  auoir  reçcu  de  grands  ; 
prefens.  Les  iiommes  de  cette  (oii£.£^j^z  ct^ 

i      doles»  &  n'ont  pa$  ooutiimrd'aMiayeçcciiÉ  èpà-  tnê' 
donnent  du  pain.  L'vneeftoit  fout  religieufeen  fes  " 

I      wcomeflcsii  autre  inconftante  &  capticnlHce  qu  el- 
%tmo&î^  vi£i&iaMnt  eomis  k  lihic  d'Aktf^ii> 

!      Irerc  deH^nry  IIL  qui  eftiofe vcmven  Angleterre 
l|»^r  i'dpoufa  >.  £f  neauimoms  après  vn  cumc^â  ^: 


•     Hi/loire  de  la  Reine, 

«detnariage  amfté  de  part  Se  d'a«cte  ^  aprcb  liif 

aûoir  donne  l'anneau  nuptial ,  elle  rompt  tout  par 
le  icul  caprice  d' vue  noid  >  fov^t  c^ïr  aux  criei^ie» 
de  -fes  *femtfiejNl6  ehanabte-  i|ai  n»  «lefiroknc  pa» 
qu  elle  fe  mariaft.  L'vne  eftoit  pleine  de  bonté  en- 
nets  Ton  pauure  peuple  à  qui  elle  ne  ponuoit  faitii 
toolt  le  bien  qu  elle  defiroit  »  à  raifiMi  (b$  riebelUons- 
qui  fatenf  feialies^  dans  fou  Royaume.  L'amre  fu» 
aflez  foigneufe  de  ne  charger  point  fes  fujets  d'im- 
pofts     de  fublides  >  oeiquila  ticaymec  du  peuples 
i}at'iie  cbecic  rien  tant  en  toutes  les  vmm  d'vn 
Prince  que  la  modération  des  tributs.  L'vne  eftoit 
doiiée  d'v4ie  extrême  douceur  qui  fembloic  quel« 
quesfois  trop.de£uxii^  »  ktct  qu'elle  pacd^soit  de 
grands  crimes  qui  alloient  à  la  diminution  de  fon 
anthQiitc^  faus faire, iuftice  :  lautreedoit  naturel» 

riblemeM  les  Catholiques,  9c  nifacit  volectrc^  £i« 
cilement  la  teftedes  Grands  fur  des  échaffaucspout 
.a!acque£ir  ThonneHC  4<^iu(lice  enuers  les  ames  po» 
polakes»  £nfin,tvM regnott  en  colombe»  &rai|tre 
en  oyfeau  de  carnage.  C'eft  chofe  horrible  que  de 
;lire.riûftoire  de  ioacc^ne »  elotfe  par  fes.admii at 
nettes  V  oti  an.  ika  de  comemplet  des  beauté  ôç^  d( 
^vertus  on*  n'y  remarque  quafi  en  toutes  les  pagesr 
que  des  lages^d'accufations^des  iogemens  Tanglans, 
dts  psofaipitQnSi  des  nud&ores  i  ce  qve  ie  dis  n'eft 
.  pas  an  de^mntage  de  la  utionque  i'aymedVW 
charité  vraycment  Chrefticnne,  mais  à  l^opprobrc 
deThecefie.  UfemUeqaaad  on  lit  ia  vied'Ëlii#» 
bfth  que  Ton  èotie  en.  vn  paya-d'antropophages» 
•où  Ton  ne  void  que  des  hommes  trainez  fur  des 
da^^es  »  de$  boncreaox  qui  ari»cbent  des  eivraUlc^ 
qqitactteotiiea  oocpseiiiqiMstiers^  Se  des  meflshfey 
liaawos.di^oQtaas  encoi^  le  faog,  pendus  aux  pli«si 

vifiblcs 
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LMnrie  Stuart. 
irifiUet  pioccs  de  la  ville  comme  tes  tapUIcrics  dl< 

l'ancienne  cruauté  des  Puritains.  le  m'allure  qwç 
ceux  quÂg<Hii;i9i:nQn(aiiiourd*tiiiiy  fous  vnPi:iaceii 
ékhmm^  en     uwic  d'Iuvrctir  que  raoy  ^  9c> 

tafcheront  d'cfTaccr  pr  iei^  mp4cracioâ  1^  Uche 

eft  cf  donc  qi)i  a#  $*c;^l<Mmcci  de  voie  It 
vmm  fideftunée^qqela  meilleure  Keiae  du  mondç 
mcine  voe  vie  fi  orageufc,  peïfccutée  aux  moyens^ 
au  corpss  en  Thomusurj  en  fa  pocConne^eq  çcUe  dos 
fieasj  dépoiiillée»  outragée  «  dcsbonnor^e»  déchiré^ 
par  de  fanglantes  calomnies,  tirée  en  tant  d'iniuftcs 
crilnin^ilx^çnfQFaiéeeqcamde  prifons^delaifs^e  d^ 
fiis  pins  ptoçhef  »  Miiiûléf  paie  (es  fy&as  à  la  vqi^ 
geance  de  fes  ennemis,  dVne  façon  fi  tragique, 
A;  d'vne  m^in  il  basb^^  !  £c  d'oji  viçm  que  i'apt^ 
mikMxt  chargée  de  lat^t  dé  ctnnçs  ».  montas  an  chrofiip 
par  des  voyes  inefperce^jy  demeure  p^ir  des  moyens 
eâicaces  ,  y  règne  comme  fi  elle  tvij^  teap  le  bon- 
beur  à  fes  gages  /  I^e  bie^'flç  l'hmiievr  font  toii« 
j  oQf s  à  fts  cçOez  jles  délice»  Se  les  ioyes  ne  femhleqc 
faites  que  pour  elle ,  tout  ce  qu'elle  projette  reiiÛît, 
tout  ce  qu'elle  DSQfip  Ipy  fucce4e  »  ]*  Xfiii^  &  la  mjfC 
luy  obeyflëiu»  les  y  cm  8c  1^  teniprAei  fuiiiem;  (qs 
eftendarts.  Quelques-yns  iiigeront  que  cela  n'eft 
pas  meruQUl^t  vm  qp  çlle  fuiuoic  yn  confeil  fiujri|« 
êi,  iC  poUtiiiM»  WBf9é  d'untBms  4§  lençbps,  qoi 
font  bien  plus  propres  à  faire  dçs  félicitez  de  terrç, 
&  des  fortunes  Tqrquefqqes ,  que  les  fils  de  lumiç* 
sf«  MaisU  filQfiMPuer  que  c  efl:  icy  le  fore  des  boijs 
(8c  des  Mwmais ,  oiSi  refpric  himiaia  fe  perd»  oà  D^- 
uid  voulant  curieufernent  difcourir  >  fe  trouue  au 
^ommaAcement  Philofophe  >  &  confefiè  enfin  q\ie 
«acte  eonfidetacioii  |e  faitdeiieaic  beftç.  Les 
'logaes  diront  iqu'Elifabech  vient  au  mondej^gusie 
Tom4  IK  *  Pp 


pgne  de  U  vierge  ,  qui  promet  les  Empires  &lei 
^tieacs»  ^oe  la  H^eine  d'Efcofle  eft  oée  fous  te  fagW'  ^ 
faire'  qui  menace  les  femmes  de  quantité 
ftions^  &  dVne  mort  fanglante.Les  Machiaueliftes 
maintiendront:  qa*dle  deabic  s'accommoder  à  kf 
*  Religion  dn  pays  Se  que  pour  s'eftre  opposée  i  oe^ 
torrent:>elle  a  ruiné  toutes  fes  affaires.  Les  fages  po- 
.  iitiques  trouueront  à  redire  à  la  facilité  de  Ibn  na-  ' 
^  v  /   ciirel  s  Les  ancres  bUfçneront  le^  amfeil  qiiVtle.prk- 
t   de  fe  marier  à  fes  ftfjets  ,  les  antres  la  regarderont 
^^^^comme  les  faux  amis  de  lob,  &  la  penferont  ija* 
ijljcittdcVrée  fur  ce  fumier  pour  fes  pectiez.  Mais  aprer 
^cnce"  ■  ^'"^^        cofifideré  cecy  ,  ie  tronue  que  Dieu 
4^u|||ç.  voulu  reprefenter  en  ces  deux  Reines  les  deux  Ci- 
cez^de  Sion>&  de  Babylone^les  deux^vies^des  iuftes» 
&  des  pechiéurs  :  Teftat  du  fiécle  prefene^  de  l'ad-^ 
nenir.  il  a  donne  à  Elifabeth  le  pain  des  chiens 
,      •  ponv  r^Ieruer  a  Marie  la.  manne  des  Angçs*  Il  # 
Récompensé  en  ryné  quelques  nvrtus  moral«t  pas 
des  commoditez  temporelles  ,  pour  faire  entrer 
lautre  en  la polTellion  des  biens  éternels.  Elifabeth 
^       a  régné ,  c'eit  ce  qn^a  fait  Athalia  :  elfe  a  perfecuté^ 
lj?s  Propheid^ ,  c'eflf  ce  qu'a  (kit  le&bel  t  elle  a  gai« 
^^nè^des  batailles,  c'eft  ce  qu'a  fait  Thomiris  Reine 
•Jdcs  Scytes  :  elle  a  vcfcu  dans  les  grandeurs  &  les- 
"detices  »  ainfi  fit  SiMbîramis  :  eile-eft  morte  de  4a 
-'mort  naturelle  dans  vne  profonde  vieilleflc  ^  après 
tant  de  meurtres  des  Inhocens  »  ainfi  font  moris^ 
les  Herodes  &  lès  Tiberes  >  mais  fiiiuam  les  route» 
'  qu'elle  a  tenues ,  que  peut-on  penfer  de  fa  fin  -,  (tm 
non  ce  qu'a  dit  lob  du  tombeau  des  mciclians  *  lis 
.    pilant  leur  vie  en  délices»  ic  defçendenç  ef|;V»  mo^ 
'  •  '■'■inçni  aux  Enfers.  '    -  i'^         '     -  a^t^-^^^^ 
Or  Dieu  voulant  efleucr  M.îrie  par  deflbs  les 
f  puces  de  toutes  les  graïklcuu  de.l<Kare^  rcnouycU, 
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fer  en  elle  les  frniâs  de  fa  Croix  >  a  permis  a^  ifiecle 
^  dans  lequel  elle  a  vefcu  ,  la  phu  ourragenfe  &  la    *  ' 
plus  fanglante  perfeçution  qui  fe  foic  ïamais  eflc- 
uée  daiii$  i'Eglife  :  Il  a  voulu  par  vn  confeil  fecrec 
de  fa  Prouidence  qu'il  y  cuft  des  perfonnes  de  tou- 
tes qoaliiezs  qui  rebaufralUnc  leseâèclsde  iaPai*^ 
iîoo«  Tant  de  Prélats  »  de  Doâeurs  »  de  Sçaqans» 
iâ'homfnesd'Hftat)  de  lufticiers  ,  de  Marchands,  de 
Laboureurs,  d'Aitifansy  eftoient  entrez,  ilyfaJioic 
des  I(.oys  &  des  Reines.  François  1 1*  (on  vcanj^ 
quoy  que  très  iufte&tres*innocenr»auoitdé)a  te- 
nu fa  partie  dans  ce  concert  des  ames  fouffrancesi 
fa  vie  luy  eftant  abbcegée  comme  Ton  tient^  par  Is^^ 
Ibreur  des  Huguenots  qui  ne  ceflbient  de  leperfe- 
enter  ,  il  falloit  que  fa  cheie  époufe  acheuât  le  my-  * 
ftere  de  la  Croix  >  &  comme  c  eiioit  vne  ame  cres^i- 
fom 3  Dieu  la  mife  en  but  aux  plus  violens perfe^ 
cuteurs  pour  foutfHr  les  pIosT  grands  maux  »  ÔC  s'ac** 
.  quérir  les  plus  riches  couronnes.  ' 

Xe  Prophète  difoit  que  Tbomme  edoit  fait  com-  pfai.s^. 
sue  vne  pièce  de  Broderie»  ce  qni    manifefte  en  la  ''^^^^ 
vie  des  iuftes  ;  car  Dieu  les  prend  comme  le  bro-  \^ 
deur  £ait  ief  edofFes  de  velours  Se  fati  n  pour  les  met-*  * 
,  Ut  eu  pièces  à  deflçin  d>o  compoO?c  les  paremeus 
ëc  les  beautez  de  fon  grand  Temple.  Sa  Sapience^dic 
Tertallienj  égorge  fes  enfans  ^  mais  c'eft  pour  leur 
donner  la  viiR  »  &  les  diuifer  par  kuts  propres  fyp^ 
pli  ces.  Ceft  ce  qui  il0us  tefte  à  yok  en  la  fuitte  de 
i^Hiftoire  de  Marie. 

^  Xll.  £nfia  £lilâbeth  animée  de  fa  vengeance,&  ^*^!Jf^ 
emportée  par  vn  confeil  violent»(è  refolut  de  la  fai-  d%\\hl 
xc  mourir.  C'efl:  chofe  trcs  certaine  qu  elle  defiroit  j'"^^?^ 
aueC'Vne  aj:dente  pailion  la  mort  de  la  Reine  d'^f-  d'Efcoit. 
i^oflè,  fçacbant  bien  que  fa  vie  efioit  contriure  à  Tes  / 
,  j^us  deU  cats  intcrefts  ^  quelle  rccherchoic  en  toute 
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Hifime  icUi^Éine. 

^^^^^  occâfion.  Eltc  ne  pouaoit  ignorer  qw  Marie  Stuart 
msnw  âuoic  le  droi<^  à  la  Couronne  d' Angleseire ,  & 

ryfnrpariOfi  :  Elle  ne  jpmnioît  oublier  qoetUns  vne 
générale  aflèmblto       El^ats  ^'Àngteeerre  dk 
anok  efté  déclarée  baftarde  comme  eftant  née  d'vn 
SEiaridge  fait  &  coofommé  conue  les  lo»  dioines 
.  ^     dshatnâines  t  Elle  voyoic  qoeip&thfofm  Adfnbfi<« 
.   ftôît  qne  par  la  fadiion  de  rherefie,&  que  comme 
iis'eftoic  eftably  par  le  détordre,  il£aUûttfelon  Ca 
^  police  le  cimemev  pac  te  Cing.  EUe  ne  pMooHt  tâ^j 

*po«r  le  moins  qnc  la  Reine  d'Efcofle  ne  fuft  fans 
.  concronerfe  l'hericiece  prefompcine  do  Royanme, 

qti94a-coiH:onfietdtm>eic. 
fefte  de  cette  prirontiietfe  >  qui  potitioic  en  vu  mo-i 
ment  changer  toute  la  face  dé  rÉftat-.Elle  coniem** 
/       jploit  vne  Reine  dç  gcand  efpcic  >  d  vne  foj  ine£* 
kranlaUe ,  dfvne  haute  vedn  ,  q«i  aMtt  l^oââîofi 
^        du  Royaume  d'EfcofTe:,  qui  eftoit  douairière  de  ce- 
iny  de  France,  appnyéepar  le  Pape^confideféedaiis 
MQte  la  Chteftieméftegsu^  des  GatM^<l^ 
glois  comme  vne  tigclacrée  pat  qni  dcuoient  re- 
naiftre  les  branches  oe  la  Religion  «  que  le  fer  de  la' 
^       perfecmiott  né  ceffettt  de  tcamfafer» 

Les  Hérétiques  Angteis  qui  îs  craignoient  com- 
me celle  qui  deuoit  venger  leurs  crimes ,  &  deftrui- 
leocs  focmnes»  qu'ils  anektit  efleoées  f»  bs 
rnïn^  ét  ta  Religion ,  n'mmtm  pomff  M  phis  tr« 
dent  deûr  que  de  la  voir  hors  dn  monde.  Tout  conp 
.  |Qc<»t  à  perdre  eeue  pautire  Princel^  ^  &  il  ne  seu 
coniura^  ftoit  ptn«^  Hen  que  de  donner  cénleni  è  tue  6  iar« 

tioncon,  die  méchanceté.  •  -  "* 

l'tth^  oU      arrioe  fur  les  dernières  années  de  Ton  enouyeai»  ' 
rinnôcê  fe  prifôn  >  qne  fon  forme  ynt  confpiraiien  coatie 
Teîfp?*  la  vie  de  la  Reine  EIizabeth,felon  le  récit 

fée.  ?  .dtCamdcxit  fiaiUard  va.PrciUeAngUis^qiiiauaii; 
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Mnrte  Stuatt]  59^ 
plus  de  selcpour  fa  Religioa^  qqe  de  conduite  dan9| 
^  Tes  enmpriies  ^  confideroit  que  cette  femme  anoic 
yfurjpé  vu  fceptre  qui  ne  by  appartenoîe  pas,  qu  el- 
le a  voit  renuersé  toutes  les  waximes  delà  Religion 
ancienne, qu'elle  tenoit  en  prifon  vne  Reyne  inno* 
centCs  de^}a  l'efpace  de  vingt  ans,  ta  traiâant  aucc 
de  grandes  indignitez  ,  quelle  cxerçoit  continuel- 
lement des  boucher ie$,aux  dépens  du  fang  des  Ca- 
tfaoUqoe^^  U  penfoit  que  c'c^it  vn  fait  de  inftice 
que  de  faire  mourir  celle  qui  auoit  violé  vn  empi- 
re,comme  Q,  l'on  tuok  vn  VQieux  au  coin  d'vn  bois, 
tieadcoit  nciAre  bmifc     fanuùjx»  ^  noftre  li« 

je  ne  voudrois  iamais  ap- 
prouuer  ces  confeils  fangUats,  qui  font  naiftre  des 
remèdes  pires  que  les  baii]tj&  tioiiblem  infiniment 
leiiiat9delaChreftien(é.  -  - 
^  Neantmoins  ceftuy  cy  en  tire  quantité  d'autres 
dans  Ahi  fentîn^t  ^iii  $'o^rent  &  fedenaiient  à 
fUte     fimefte  coup.  i;^'premier  d'entr'eox  eftoi( 

V»  nommé  Babinton  ,  qui  étoit  d'illuftre  maifon,de 
..grand  erprit»  fçauant  pj^r  de^Tus  foip  ^ge,  &  fort  zélé 
â<ta  Religion  Catholique.  Son  exemple  fit  embar* 
qucr  plufieurs  autres  dans  ce  périlleux  deflein.  Les 
vns  s'y  portent  par  Tefperance  de  grandes  recora- 
penfes ;  les  aiitw  par  glnif  e,  &  les  anties  pasi^  haine 
«ta  mal,&'des  méchans.  Il  n'eft  nullement  croyable 
'  (  comme  ie  feray  voir  )  que  la  Reyne  d'Efcoflc  euft 
voulafismoâer  iÀ dedans»  elle  qui  ontre  la  con. 
fetenoc  inott  Ytiefrodence  affinée  par  de  longues 

expériences  3  qui  luy  euft  fait  voir  incontinent  la 
fôibleâTe  de  ce  party  ,  où  la  plus  part  eftoient  i^unes 
fjtta  ,<braiUlans    inconltdereZf •qnvn'aootent  pas' 
tèilièment  appris  à  garder  le  fecret ,  qui  eft  le  pre- 
mier nœud  des  grandes  afT  ires,  lis  pOrtoient leurs 

M(anc8  iai  kskvccMcM.lis4min^^  parl« 
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dé  leur  AtSkiïi  cUns  liçs  taaernes  ;  ils  le  firent  pein* 
die  dans?  Vti  tableau  anec  des- ditiifes ,  corilme  au- 
theur  delà  liberté,  &  le  moncroienc  jentr'eux  par 
vne  jfade  vanff  é.  Babinton  ne  fe  peut  tenir  d'en  eA 
crire  à^a  Reine  prifonniere,  &  les  lettres  eftaris  ve- 
nues  entre  !es  mains  de  fcs  Secrétaires  Nau,&  Cur- 
ies ,  à  gui  i\  ennoyoit  de  cette  longue  pnfon,  n  en 
comniuniqùerëfit  rien  à  leur  Maaftreire,  fçachanc$ 
bien  que  la  grande  pureté  de  fa  confcicncc  l'éloî- 
gnoit  de  CCS  confcils  fi  violents.  Mais  comme  ils 
Tirent  '  que  fiabinton  dbnnoit  là  dedans  vn  fecrec' 
aduîs  de'la  cortfertnce  qu'il  lsaf^tt  eue  aucc  BaiIJart, 
&  que  fix  Gentils  hommes  auoient  efté  choifis  pour 
cotnmettre  vn  ailàfTui  tragique  ,  &  qu'auec  cenc 
autres  ils  deuoient  deliurer  Xa  Reine  de  prifoii , 
penferent  qu'il  ne  falloit  point  négliger  cette  occa- 
lion  :  &  pour  ce  ils  firent  ré  ponce  ,  empruntant  le 
lîom  dé  Marie^  Se  l^iitnt  Babinton  de  fon  zele  en^ 
uers  II  Religion  Catholique  y  &  la  perfonne  facrée 
de  celle  qui  en  eftoit  le  foûtient:Ils  auertiirent  d'ap- 
portér  de  la  conGderatiôti  én  cêttt  entreprife^de  fai- 
re "^alfer'aitbciation  entre  ceux  qui  e(f oient  au- 
theuL's  &  acftetirs  ,  parce  qu'il  y  auoit  lieu  d*appre- 
hcnder  les  Hérétiques  Puritains:dc  ne  tien  remuer 
iauarit  tes  àilèurancés  du  fecours  eftranger  >4'^xciter 
quelques  troubles  en  Irlande^pendant  que  Ton  fe- 
ïoit  vnc  pluyecn  cette  contrée,d  attirer  auparty  le 
Comté  d'Arondel^  &  Tes  frerîes  «  &  autres  nommez 
dans  la  même  lettre.  Us  prcfcrivent  auffi  le  moyeu 
de  deliurer  la  lieine^ou  en  renuerfant  vn  carroHè  à 
lia  porte»  ou  en  metunt  le  ira  .dansT  les  efcutnes  du 
château  bu  elle  eftoit  gardée  ^  ou  en  Tenleuant  lors 
'  quelle fepromcneroit  à  cheual  pour  fe recrcer.En- ^ 
fin  ils  l'exhortent  de  promettre  de  grandes recooi- 

peiiTçs  «nsrx'fo  Gemila»iioiqmesift&  àtous  le^tmu 


fiabinton  pendant  que  c'eftoît  la  ReJné  qui  trai* 
toit  auec  luy,  en  devient  fort  glorieux  ^encourage 
ies  compagnons^  montre  aux  plus  apparens  Tes  le€<» 
très  8c  brûle  dudefic  d'execomr  fon  deflèîn.  la  Va<A 
lîité  qui  les  emportoit  ^  leur  faifoic  fermer  les  yeux 
m  peiilyouurir  la  bouche  au  tkctct^ôc  le  communû 
qœr  k  cane  decomplices>  que  la  mnltitnde  des  coih 
iurez  fit  aaorter  leur  confpiration.  Jls  fe  declarcnc 
a  vn  nommé  Giffar,  homme  pernicicttx  &  desbor-^ 
dés  qui  s'cftanc  chargé  de  la  cônmiiflioii  de  £dre  ts-» 
mr  leurs  leccres,  les  porcôit  tentes  à  l^alfii^gan  Se* 
creuire  de  la  Reine  d'Angleterre  ,  qui  les  ouvroit  i 
&  refermoicdexcrement^londant  par  ce  moyen  tou» 
leurs  dedèins.  Les  dernières  e£ecites  par  Babihtgii 
auec  la  réponfe  des  Secrétaires  au  nom  de  Marie  , 
furent  portées  à  Ëlirabeth>  &  à  fon  Confeil^  qui  eà 
concent  vue  ioyeextreme.  £lie  fait  prendre  les  com 
iurez  &  fur  tout  Babimon  ,  qui  eftanc  appliqué  à  la 
queftion,ne  manqua  point  d  auoiier  qu'iîavoit  trai- 
té ^uec  la  Reine  d'EicolFe  fur  ce  (ujet«o0Ri)iie  en  ef« 
f et>c'eftoit  fa  péfée>  quoy  que  ce  ne  fîit  pas  la  verit4 

Apres  auoir  tous  eftcz  oiiys  &  condamnez  ^  ilf 
furent  eii^c^cez  de  fupplices  cruàls  Sc  hontettati  . 
qui  donnèrent  de  rhorienr  à  cmix-là  mefmes  qni 

Jesauoient  condamnez.  ^ 

XUl.  il  fàUoit  paffer  par  les  entrailles  de  tant  dot» 
I^Drps  pour  venir  au  fang  de  Marie  :  elle  ^oi  ne  fça«c 
lioit  rien  de  ce  qui  fe  paflbit ,  demeoroit  fort  tran* 
quille  dans  les  langueurs  de  fa  capciuité  ^  lors  qu  el«# 
le  fe  vaid  {bjidainemenc  renfermée  en  vne  plus 
eftroitte  prifqn ,  les  gardes  redoublées^  fes  Sécrétai^ 
resfaifis  fans  leur  poùuoir  pader  ,  fes  papiers  pris 
Se  fon  argei^t  çonâfqué.  Elle  attend  que  ce  ton- 
nerre parle  pour  luy  dire  U  cauCe  de  foii  maUbeor  $ 
loii»  uue  Yoicy  vne  lettre  delà  Reine  d'Anglecerte? 


qui  luy  (îgnifîe  Ynrcbfirniîffion  qu'dle  iMoic -^BrilU 

née  à  fcs  Confcillers  d'Eftat  pour  l'oiiyr  en  iugc- 
ment»  far  \t  fait  dam  «lie  eftoit  acaifée.  Apces  la*  " 
Bmr  lëuë  y  eiie  Ait  dVn  vîfage  fost  ma jeftnem  ^  iSr 
dVn  efprit  raflis  à  ceux  qui  la  luy  anoienc  rendue. 

Je  fuis  fafchéc  que  la  Reiue  ma  (i£s<<lvere  fœur 
«it  efté  mai  itifocmée  de  moy  iSc  qu  après  ttT«ic.efté 
fî  longues  années  eftroictement  gardée,  &  perclufe 
de  mes  membres>  tant  d^équîtables  conditions  que 
Tay  offertes  pont  mftli1»etté  >  ayent  tfté  fnépnfôet» 
&  moy  abandonnée  :  lel  oy  ivXSSzmsmt  wàntmt 
de  pluûcurs  dangers»  &  neantmoins  iamais  elle  ne 
m'a  vouitt  croise  >  &  m'a  to&foocs  Tnefprisée,qiia]r 
qw  fe I«y  fiaisr  mi^proeiie  de  ftng.ray  bien piMe» 
que  quelque  accident  qui  pourroit  arriuer  ,  on  de- 
dans  ^  on  dehofis  le  EU>yatime  ,  on  s'en  prendroit 
tôâycm:$&  moy  5  fie  qjlie    ferais  «fTes  crimificiie 
puïfqûe  ie  fois  (t  miferable.  Quant  à  fa  lettre  i'efti- 
me^te  c-eft  tchôiê     peti  nouiielle  9  qw  ia  iKieine 
me  cMttmmde  cémmeà  Sa  âi)etC8  4e  conqmoi. 
ftrt  en  ingeiïjeîit  :  ie  fois  Reine  abfoluc,&  ^feray 
(ien  au  preiudke  de  la  Majefté  Royale,  moncou- 
rage  n'eft  Mimtecoce  abbific«9  êc  îe  ttefttccombe* 
iay  iâmais  ttHM  ma  ^kmioé* 

On  rédigea  fa  réponfe  pîircfcrit  ,  qu'elle  auoit 

CotidKfée  en  ces  mefmes  termes.Et  te  méfiée  ioor 
Châneeiiet5  A  te  Tfatefmerl  •liereiittfffmMf^& 
t     luy  déclarèrent  le  pouuoir  qui  leur  eftoit  deferé  par 
kur  tômmifUon  ;  radnM)neilerent  d'ouïr  «ooctoî« 
fement-ks      domcUcigAoîc  chargée,  aocfemeiic 

qu'ils  pouuoient ,  &  vooloient  procéder  contr'elle 
^     par.  contumace.  A  cela  elle  rerpondq[Q'eUe  n'edoit. 
poklc  foîecte&^o'elkâimoîcmÎMx  mourir  mîHe 
"  Ibis  qu'^n  (è  reeoniloiffiiiitcelte,  porter  prehidieeà 
la  Majeûc  Royak  ,  ^ue  s'il&  Y^Miem  à  cUc  apicf 
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iAinok  mndinuice  par  leofs  preiugez  pour  hk^ 

contenance  de  garder  quelque  formalité  rie  inftice, 
4ls  conrulcadèm  ieai:  cchafcience  ,  ôc  ie  louttinflàiC 
que  le  cheaire  fin  iwtide  èftoit  plos  graïul  <\xi€ 
r Angleterre. Les  ConunMTaires  ne  îairtent  pas  d  in- 
ûàçï  j  Se  de  lay  prefcntec  U  lepm  de  Icuf  coranpirr 
ûàn  wcc  leors  noms;  for  f^oj  elle  drayuMla  par 
quei  chrmr  tb  deoMent  procéder  contr'elle ,  ou  Ca- 
non ,  ou  Ciuil  j  &  qu'elle  fçauoit  bien  queux  n'c« 
Canu  pas  grands  ioriiconloices»  U  fer  oie  plus  à  prq- 
fH»s  d'en  appeHer  des  bontiei  Vnkierfices  de  l'fiv- 
rope.  Eux  dirent  qu'ils  pretendoient  agir  auec  elle 
en  verto  dn  droiâ  CioU  des  Anglois  ,  auquel  ils 
eftoiem  aflèz  expertmencese  :  Mais  elle  qui  Tid  .bieA 
^'îls  vouloient  lembarrafler  dans  vne  loy  nou- 
ueliemenc  faite  >  &  àdeâeiajCOQtc  elle  »  répliqua: 
'Yo»  cftes  d'^aktfes  geai  »  vous  fintes  des  loû  à 
¥aftre£uttaUie.  Jeiiefais  poîmteniiëdem'yfovC* 
mettre,  puifque  les  Anglois  ontautresfois  refusé  de 
â'aiiÎDiercH:  à  laioy  Saliqiie  des  f  san^ois^  voftf e  Loy 
si'apoiiicd*exBaiple^noi3  phis  xfÊ^  v^&m  prooedi^  die 
luftice, 

A  cela  HMoê^  Scçmà  Ghami>ellan  de  la  Reme 
d'Angkttm  >  «'Muce  depadioc^  Iny  dit ,  Vous 

cftes  accufée  d  avoir  conioré  la  ruine  de  nodre^ 
MâiikeHe^oiaronâion  de  Reine  :  voâce  degi^é 
n'eft  pmtic  wnpt  dft  Je^jpoadee  è  tel  crînie  »  ti^ 
ie  droiâ:  des  gens  >  ny  par  ledvoiâ;  de  mtore*  rSi . 
vous  eftes  innocente  ,  vous  faites  tort  à  voftre  ré- 
putation d'-ef^râier  ce  Ingement.  La  Reine  fera  fort 
ioyeufe  que  voos  vms  înftifiee  $  cat^Ue  m'a  afla»» 
ré  que  iafnais  elle  ne  receut  au  monde  pltis  de  dé^ 
plai(ic(]ue  de  vous  voir  chargée  de  cette  accii£iuon« 
Qattâ^fe  eme  vaine  confideracion  de  Roy amé  qiùi  k 
f  rv:ûiiC  n^  fert  de  ti^  »  faites  ^iTec  les  (oupçoiis^fc 


< 

cfFàcess     tachc  qor  decneufreroir  «emcUemeftt  ttâ , 

voftre  rcpucation.  Je  ne  réfute  poinc^dit-elle^de  râ» 
pondre  devant  les  Eftai^  da.  Royaume  Içgicime*^ 
'  mène  totuioqâez  ,  pôormit  que  i'y  fois  tècohno^ 
comme l'hencieicprefomptive  du  RoyaumetAlors 
ie  parieray  j  pon  comme  fujettç  j  mai^i  par  manière 
do  4ems  >  fana  me  fouTmeccre  iamais  àUnooiiellc! 
cnrdlonnafic^  He  voftre  eommifltoti  ^  qtie  roti  fçaic 
eftie  vn  lets  malicieux  pour  enoeloppper  mon  in- 
npceoÊe.Le  Threforier-  rechargestious  pcocedefons 
par  contumace* A  quoy  ^le  reparcitsexaminez  voftcè 
confcience^^c  pourvoyez  à  voftre  honneur, &  Dieu 
vous  rende#&  à  vos  eiiÊausjCe.que  vous  ferez  eu  p 

-    Le  leaidemain  elle  appelle  quelqu'vn  des  Corn- 
miliaireSj  ^jdemande  quefaproccftation  foie  mife 
pat  écrie,  dç  quc^  eelaciftam ,  «ile  (e  iiiftifieroit  fiuisr 
preiQéke  At  la  dignité  RoyaIe.A  tinftant  les  Con^ 
iniH  iires  s'aiicmblenc  en  la  Chambre  de  Prefence, 
où  i  on  avoicdrelTé  vn  écfaa^ànt  j  au  haut  duqnei 
eftokvnitege  Royal  foasvndaiz^poar  reprefenter 
la  Maieftédela  Reine  Ehfabeth  /6c  à  coftc  vncf 
chaire  de  veloitf5.^wîiûiii>prfpjaxéç  ppi^telie^  La 
cmtageoiie  Reine  eiit;re  cTvfie  contieçancemodeft^ 
&  aflfettrée.  parmy  les  vifages  affreux  des%lillors,aU 
terez  Je  fou  la9g,&pï.cd  la  place.Bromley  le  Chà- 
celîer  fe  coiiroanc  vefseUe  l»y  parle  jen  ces  cqçm^* 
'  .      Strtnifftm  Rtine  d'^ngUttm  ayant  ifli  a/^- 
feurée^  non  Jar/svfîe  exiremeançoijfe  dUjprityCjue  vous 
miés  machiné  Li  perte  d]iUc  a  du  J^o^^iut^  d  ayi ngU-* 
urriy&  de  ta  R^Ugion^  fom  s^aet^tter  de  f$n  demir^- 
fi*nctre  vene  marner  k  Dieu^à  foy^fi  fon peuple  &  fhf 
Amwie  malice  de  coHr  ,  étabty  dg^  Cemmiffdéres  pour 
e§^r  les  ehefeJ  dom  mm  efies  4^ufée  cwment  vmm 


^  Mairie  Stuart.  60  j 

'   Cét  homme  qui  parioic  zfkz  mil  euft  la  difcre» 
tîon  de  parler  peu  ,  &  coiic  incontinent  comme  il 
euit  donné  le  iignal  »  les  peiacrs  Officiers  qi^ii 
éftaiénc  pli»  de  quarante  fe  iéccenc  tous  comme 
'chiens  achafnez  fur  la  proye ,  luy  fiifànc  mille  quo-  • 
ftions  capcieufe?  pour  la  furptcndre  j  donc  lagene- 
xeufe  Amazone  fe  liemefloic  aoecvoe  vivacité  in- 
croyable. Enfin  totit  fe  réduit  aox  lettres  de  Babiti- 
ton  qui  luy  auoic  donné  aduisde  la  coniuration,  ôc 
àiarefponfe  qu'elle  luy  avoic  faite ,  m  1  cxhorcaiu 
'  i  poufoivce  fon  deâëin  ,  Se  de  plus  atit  depoficiûas ,  ' 
de  fes  Secrétaires  qui  afTeuroienc  auoir  diAc  ces  Ict-  * 
très  ^  ôc  d'amres  auili  aux  Princes  étrangers  pour 
-attirer  leurs  armes  fur  T  Angleterre.  Ils  la  prellènt 
for  ces  faoiletez,  qui  (èmbloient  avoir  plus  de  pro» 
babilitc,mais  elle  y  répondit  inuinciblement,comme 
41  efl  clair^par  ces  termes  que  ifay  ciré  d  eileeo  diucrs 
mdrdtSsies  liant  «i^eiiible  pour  donner  plus  de  ioiit 
à  Ion  A  pologie ,  où  i'ay  remarqué  de  grandes  lumiè- 
res defpric  ,&  de  ingement.  .  /S 

Si  U  Reine  fMfigÉÊT  »  vêm  d  dèmé^  U  cmmffi09f  Ap>io.  * 
de^rendrt  U  inflice ,   il  eU  bien  raipfnnabU  ifue  vem  fiVrde 
la  commenciez.  flutoH  par  le  fotdagement  de  mes  pei^  la&ciuc, 
mr  ^ftepar  teffreffien  de  mm  immence.  Je  [m  ver 
mr  en  nAn^Uemt  fmeir  mitphrer  U  feeem's  cenere 

la  rébellion  de  mes  ftihjets  ,  le  fang  >  U  parenté ,  le 
fexe^  le  voifinage^  le  filtre  éU  Reine  qae  ie parte  ,  rriy 
frmetfoie  emefatisfaSimp  &iy  ay^reneentrimee 
fluéfenjîbles  dejplaifirs.  Fekyfofieesi  h  mingtiefme  . 
année ,  €jue  ie  [uU  détenue  prifenniere  >  fans  catê^ 
fe% fàns  fiéin  îfam  mfmçerde  » >  fia  plm  efi ,  fms 
ejfierawe.  Je  ^e  fitu  feint  fub jette  de  veihe  Mâi^ 
firefie ,  miiii  Reine  libre  &  abfolué  ,  cfui  ne  dois  ré^ 
'  fmdre  e^Ha  7)ieié  luge  feumrain  de  mes  aUions  ,  pour 

ne  f/eiudiçkr  ém  çhariftàeree  de,k  Mafe^é  ^^^^/r»* 
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ny  À  mon  fils  le  Roy  d'Ecojft ,  ny  à  fes  faccejfeHrs , 
autres  Princes  foiéuerains  de  U  {ern.  CifilMfrotc^ 
fiaiUn iqMêi^en  ay  faite^ 4piiuriimt  tn  rnsfrefete^ 
€es,jdmén$qMdefifmiànmix  crimes  qm  me  font  km- 
fofesi,  '  * 

La  pluê  mire  des  midifances^  me  ehârge  iaumiit 
metifiré  la  men  dematreMbert  €9nfne  3  &  afrer 
beaucoup  de  chiquaneries  y  toutes  les  prennes  fe  redui'"^ 
fent  aux  lettres  de  'Babwton  9  à  la  difjfùfisim  de  mes 
Steretiàrts.  '  tay  feitjofÊri     nt  bernmr  Us  c^eilt 
^^iolerits  ,  &  funefies  epti  tendaient  à  la  ruine  de  la 
^eine  SUfaheth  >  &  iefau  freBa  de  fmdnirs  Us  let^ 
très  dê  mtx  ep6  ayam  m  fi^qtie  maemaifit  ennem 
frife  y  fe  font  exenffit^t  mvy  de  iten  aiêdk 
nert  i  parce  qutls  fçauo  'unt  bien  que  mon  ejprit  efloii 
iUigniÀêfemhlaUesdeffeins.  le  m  fois  pod  ffOMoin^ 
^^A^nt  prifommr^'te  qnafiti^VékmMe  &fes  complu 
ces  y  il  a  peu  efcrire  tout  ce  quil  a  vonluy  Maù  ie  fçay 
bien  queUnay  veu^  rty  o'ûy  auaéMC  de  fes  lettres ,  & 
jiLfe  erêtm  vmrejponfe  ef crise  far  moy  à  das  dbf/2ur 
sfui  ne  fent  pas  feulement  tombées  en  mon  imagina^ 
tien  ^  c  efivne  fanfetéabomittable.  JDifom  ne  femmes 
pastft  vnfiecio  i  lij^  mmMiijfomm  ete  fm^tùrelt 
m0m^  éefalfifier  y  énmtA  dit  ^  Valftngan  y  Vvn 
d'entrC'VOM  ,  qui  a  confpire  ma  mort ,  ^  celle  dé  mon 
fils,  ftfert  de  fes  amfces  ^4Èr  a     s'tmfarMrda^  ma 
9hiffne$  y  atninfkin  wm  ktte^  tomtm  de  ma       ;  * 
pour  refponfek  celle  de  Babinton  y  qu  il  auoit  irtterce* 

fsic.  Lasofe  a  çrea  Muocemmmt  (jr  déposé  que  êsla 
^meoit  di  mey  »  m0i$  iom  cècfmma  qu*à  me  fimpla 
peniefJure,  Il  fatidroit  vn  miUion  de  tefmoignaqes  . 
flm  clairs  que  Je  ^s^we  du  Soieil  four  accabler  vna 
XeipÊo  fetmermm  ^  eptl  wfmm  m  fom  amimiti  tam^ 
"de  'miiions-Àé  tthf  f  &  l'm  errit  cMremoy  vn  homme 
ytcomm, i/n  .hemme  dcpty  mort ,  .que  difoit  tom  et 

•  •  \ 
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quil  fçamit  ,  &  ne  fféHoit  pas  ,  J>ûU^  fedelhtHr  des 
horribles  cruamez.  (U  U  qm^im^  §iue  l'on  frcdwft 
Wf0  fiuk  Uiiifi  iM  mmn  9  vm  fad  êmlnagi  de  419 
€mmê  y  &  kim  rimedr^fn  emmmcni»  Uhdè  éum 

tome  U  fincerité  de  mon  cœur  ,  &  les  Urmes  de  rrès 
j^enx  y  ie  ne  vaadroéâ  fas  cênquirir  vn  Roy 4mm  fâr 
U  fang  dêUfim  vile  ferfQ$m$  dêbetk  dmpÊtt* 
pu  ,  beaucoup  moins  par  celuy  de  la  Reine,  larnaii 
iê  m  firay  naeiffage  de  mon  amt»  en  toHitara^a  la  ruii-'  ^ 
teo  d'vne  perfomu  à  qm  $ay  voie  isn$  dhmiomr  #* 

.  £^$4^x1  k  mes  S^aretdres  y  ie  les  éMoù  toujours  ro^ 
€êmme$  sfix*  bimmujU  Inm^  ftte  s'ils  m*om  char^ 
gée  ffi' é^mée  par  iems  defofirimt  y  do  hêef  amir  dih 
iié  vue  rejpanfe  a  Babinton^  ils  ont  commû  deux  gran- 
4is  Ptêf^iûttKOêe^  y  la  prmmero  en  violant  le  femuno 
yquits  omfm  d'^kft  foenii  &  fidtiks,  à  tour  mm^ 
firefe  y  &  fecondernent  en  inuentant  vne  fideteftable 
fédamniê^  contre  celle  à       ds  dctm^  tout  reJpeQg 
fit  tom  fideHoé  •*  Ar  forte  qué'tmtêla  foy  qm  vôtu 
fotmH^  tirer  de  cecy  ,  no  vient  que  des  perfides.  Z/^»  ^ 
ioé  y  vray  Diou  1  ç  efi  fait  de  U  Majefié ,  &  dufalut 
^friiom$  /Usd^^fndê9$desrftrusi^elos 
gnagos  do  tmrns  Soemét^es  y  onéos  affaires  de  figran-  ^ 
do  ^onfequenco  !  Combien  y  ena-t^il  quife  laijfent  al^ 
Ur  s  h'o^orétnoo  dos  riche ffos  f  ComÛon  d'autres  f^c^ 
r  momooos  dos  ^Qnmods  f  €ê  fmgeifs  ào 
fortune  >  quifuiuentleflux  &  reflux  de  fon  inconftan^ 
fi  oos  paumos  hommes  ont  déposé  ce  que  vottâ  di^ 
too  eonfro  moy  ,  ç*à  eflé  pomfo^é^mw  do  thom» 
de  vos  fnpplices  y&  pour  ronmyer  tottt  fur  vnetefle  , 
i^QWronnee-^  qtêiU,  fenf oient  efiro  inaccejfible  à  vos 
mnnori^onoé 

Moù  qtteb  Iwtifeonftdw  oftos^vom  >  £moirfai^ 
0têurir  Sabinton  fans  .m  U  oonfr orner  ^  de  lup  auoir 
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entier t  la  houche  a  force  de  tourmens  pâur  dire  vte^ 
Tuenfonge ,  &  fûts  l'anoir  fermée  four  mmaù  à  la^ . 
writé  /  Si'tms  Sicmdires  font  mmre  en  vie  9  fiù^*r 
us  Us  venir  m  «m  frefanee  >  faites  lespnrier  >  (Sra 
ie  rnaffure  qu'ils  ne  ferfi fieront  point  dans  cette, 
depojitton^  tjfue  vom  m'ohieSesn*,  N'affert-il  pas 
Uen  qne  vom-y  pr^edoK  de  mmnaifefojf ,  &Ia 
que  vous  nempruntcT^  ces  petites  formalité^ ,  que 
four  donner  quelque  légère  temtme  À  vofiro  pre^-' 

létmds  it  nay  rien  eUSe  aux  miens  que  ce  que  &t 
nature  ma  fuggeré  ypour  recouurer  ma  liberté.  C  efi 
U  troifiéme  dmStim  dovofire prooedé 9&ie  voêti 
oftànde  fi  U  riay  pas  eomms  vn  ffrmd  erimê  *  d^meir 
fouhaité  vn  bien  que  la  voix  publique  nom  enfeigne^ 
que  les  loixapprouuint  9  qui  ytoMé  les  hommes  pra^li^ 
iptene  y  que.  U  nature  apprend' aux  petits  Roffigndê^ 
iufques  dans  les  volières  y  &  dans  les  cages.  Que 
peut  faire  vne  perfonne  qui  fe  voit  dans  les  firs,fi/Jon 
d*implêrer  U  fe&ms  de  fes  nms  ,  derdefirér  qm 
•  ^    quelque  puiffame  main  luy  euOre  la  prifon  /  Fèimui , 
dauoir  eu  le  defir  de  la  liberté  ,  rnaiô  ie  me  d*enauoir 
recherché  Veffeâ  par  Us  moyens  que  vous  allègue'^ 
^      Cefi  chofe  bien  efirange  qVvne  prifonnierede  qmm 
'  '    efpie  toutes  les  allions  ,  &'  de  quil'oncùnte  tomUs 
pas  g  fait  dfs  aff^aires  que  les  SoHmrams  ont  de  U 
fern  de  remier  dans  vne  pmffance  tetae  lilne  ,  tt 
toute  abfolue.  Il  y  a  tant  d'années  que  ie  fimceemne 
à  la  chaifne  d'vne  miferable  captiuité  y  fans  que  les 
offres  que  iay  faiUfiS  i  les  affeurances  que  ïky  eUn^ 
nies  ^U  deelin  de  mon  ige ,  &  eUme  famé  ayent  peeo 
emoHuoir  fa  fœur   à  mon  eflargtffement.  N'ay-ic 
pa4  ojfert  de  contrarier  vne  très  ejiroitte  amitié  ttueç 
eliep  de  la  chérir  ^  &  U  fe^e&er  ^  officie$tfome0i 

fé^  dejfus  tetts  Us  trinqes  tbrejliens  ,  m^tre  emeth 

*  ...     «  - 
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Hy  t0utfs  Uspjtncis  ,  U  rec^nnmftre  fém  waye  g  & 

Ugitimi  Reine  d*Angletérre ,  foumetiémi  tout  mon 
droit  au  bien  de  la  paix  ,  m  prétendre  ny  prendrà 
mtainefMna  faCatmmitJk  fùnvutém^  &  renon^* 
€€r  tm  à  fmi  mtx^eUtm  &  étt»  armes  do  et  Ro^ 

yaume  ,  ^ne  ie  rnefleiô  attribuez,  par  le  commande^ 
ment  de  Henry  i  L  Roy  do  ïranu  >  [am  cfue  tomes 
as  foumijfions  ayekt  rUn  opéré  pomma  dkiisifémcoi 
Ne  fuis- je  pas  bien  cotilpable  ,  fi  f^y  dejifé  ejue  les 
tiinces  eftréingers  mes  amU  ,  &  mes  alitez^  rne  tiw 
Téfii^  dauf  pfofmdismfet^  s  &  sotête^  iamaù 
iên'ay  vœJu  affermit' dsms  Its  fmtins  du  Roy  d*EJpa^» 
gne  i  le  droi£l  (fu  tl  prétendait  fur  la  Couronne  d  An- 
gUtêrn  ,  quoy  epêU  s* on  fou  offensé  ,  refpeUant  ma 
fmttritftfms  asopoinS  •  efmd'mmr  negUgé  ma  vi0, 
&  ma  ddinrance  pour  ne  la  point  irriter  ,  &  ay^ 
mont  mieux  me  feruir  des  dénotions  d'Ejlher  >  qtio 
do  l'Eiée  de  Iteditk  le  èk  &  déclare  kpre* 
fent  »  que  puifcfue  l' Angleterre  m*efi  fi  peu  equita^ 
hUt  que  ie  ne  dois  ny  ne  veux  mesfnfer  iaide  des 

Mires  Roè  ,  djms,  toute  U  dmceur  qiu  iy  four^. 
rsrp  contrUmer.  h  vm  ay  dochré  finmemont  mes 

confetls  y  &  mes  pensées  fur  cette  accufation ,  que 
fi  le  droit  &  l  eqmté  cèdent  à  ptttffmu  »  &  fi 
Ut  foru  opprime  ht  vérité  parmy  les  kenmes  f  §m 
appelleray  au  Dieu  viuant  ,  que  is  reconneiê  oMr 
nfn  ernptre  abjolu  fur  U  Reine  EUfaheth  ,  &  fur 
mey.  le  me  fur  metk  JHeu  ,  &  fur  mm  hem^ftr^ 
ejuil  y  a  long-temps  que  U  n^ay  pensé '^a  autre  Re^* 
yaurne  ,  qu  a  celuy  du  Ctcl ,  que  te  regarde  comme 
le  pert  de  mes  Unfftes  miferes^  le  cross  auoir  /i- 
tùfm&  à  tmes  vos'  MeSiens  ,  &  wm  ffouet^ 
bien  en  conffience  que  rien  m  me  charge  que  ma 
naijfance  *  rien,  ne  me  rend  crimintlle  que  ma 
JMgi^n  i  mit  ie  m  pm  dmemm  ^  qm  picf 


'  toi  Hiftâiri  àe  U  Reii$e: 

m' a  fait  ftaijfre ,  &  ne  ptiû  renomer  U  câra^ete  queTiff 
nccH  OH  ioHv  de  rmn  Baftê/nm.  f'ajn  vtfçu^  &  maurrajf 
,  CmMupm^'tfi  le  fêtU  mme  oh  U  mvtmifmê  d',Adm 
^neems  fiM0  me  défendre  ^  m  ù  àefit^émm  tom  h  wmwi 
de  ^onr  tefmoin  y  &  oh  ie  ne  crains  f$i$t$  les  liàgfs  lu 
ftiêt  rùébiêtsktef.  _  : 

y  Lt  paume  i^rioee^  tftmpâ  fes  parolct  daaa  fti 

,  larmes,preuoyant  la  pcrfccution  des  fiens,  &  con{î« 
'  <leraiit  comme  fa  Koyale  digaké  eftok  Ci  badbace^ 
ment  ertittée  encrer  des  Adaocau  de  Paiaii» 
feUfibloienc  tous  aucMf  inré  Ûl  mort  >  H  eA-ce  qu^Us 
fencirenc  de  viues  acteimes  en  leui*  conrcience^ 
daa^aiic  ^ae  ce  qn'eUe.  dtt(H(  eftekxcas^vericabte» 
'  M  rappbit  lùtÇm  def  Herccîqves,  comme  il  appetc 
au  iitire  de  Camden  qui  a  efcrit  la  vie  d'Elifabethj^ 
&  qui  ne  nie  pas  que  Valiingan  onnroit  âcxefei^ 
moic  tes  leccies  qurle  ttaiêre^Jitfâcd  lay  pomaTâ 
y  contrefaifant  ce  que  bon  luy  fcmbloit.  Et  le  mef- 
me  coAf^iTe  que  Topinion  des  plui  feafezeftoic  que 
k^Seeferakes  de  U  Rdne  aiiûiem  «ft^fedsits^ft 
^iffomptis  par  argent,&  qu'il  eft  bien  certain  qn'ih 
'wM0!u  demandèrent  rccompenfe  à  Valfingan  »  qui  leur  du 
^ti ils  fe  deiioieiit  ee»^  la  vie»  ^  adieufte 

qu'en  la  coiidanHiaiit  fans  *  hiy  eofiftonterles  tef^ 
ttioins,  on  auoit  procédé  en  cela  contre  toute  forme' 
jtnfsj  deîailtce.  Voilà  le  iogemeiH  des  Huguenots»  mef- 
(tiei  fes  plus'  eruels  ennemit ,  ie  dis  <le  eeax  qm  onr 
^ui  pre.  quelque  petite  eftincelle  de  bonne  confcience  >  & 
tio  cor-  non  pjj3  broiiiUons  qui  efctiaent  de  rapfo 

^ies  (Sletaés  d'igaoAince  ^  «te  menfoB^.  Xo«U 

riir .  fert  de  prenne  inurncible  à  fon  innocence  ;  mais  les 
cj,  mauuais  luges  qui  s'etloient  vendus  à  Tiniquicé  ne 
fref*.^  laifTerenc  pas  de  ptlftr  wnue ,  &  de  rendre  vue 
u^:Z'  Seménce  de  concàmnaticHi .  qu'ils  portetenf  à  la 
^    'Reins  d'Angleterre  * .  &  .qyi  fut  ^prefentéc  au 

^    ^  parlemeas 
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fcw  en  demander  tà  pvbKeition. 

-  Elifabeth  s*y  crouiia  auec  vne  harangue  eftudiée^ 
mà  elle  rendoit  giaees^  à  Dieu  des  périls  donc  il  I  a« 
wittleforée,  ic  reiatrcmc  fes  bons  fnjecs  de  V^gc^ 
âion  qu'ilsauoientpour  leur  Reine, puis  venant  au 
.£àk  dont  il  eft^icqueftion:elIe  fe  mon^rok  extrême* 
ineae  affligée  «e  U  ine  d'ETcolTe»  qui  écotc  vne 
perfbnne  de  (on  fexe  >  de  Ton  eftac»  &  de  Ton  fang 
faft  conuaincui:  d'auoir  coniaré  contre  elle»  ^diou» 
tmcqa'fUeloy  pacdonneroicvolonder5»&  inyornii* 
ierait  fa  propre  vie»  fi  cek  4em»c  fendre  les  amirre 
de  TAngleterre  plus  florilTantes  ;  mais  que  pourcéc 
fifeâ  eUe  ne  vouloit  pas  preiadicier  à  elle  œ^oM^ 
ny  m  bien  de  ùa  Rojramne.  Elle  veaofc  anec  ytk 
cœur  plein  de  vengeance  en  cette  aâion^  toutefois 
elle  fe  vouloit  donner  la  réputation  de  douceur ,  ôc , 
Jà  demencei'  raicant  en  om^  lei  Her«des»&  les  Ti^ 
hcuSf  qui  iaimais  ne  difem  mieux  queqnand  ils  foc 
le  pis^âc  rient  dans  leur  cœuc  lorfqu'ils  diftiient  les 
lames  de  aoçodille  de  leurs  yenx.  Elle  vouloit  que 
ibnParleniemio^enBand&tiinatna^}^  ^ 
fe  qu'elle  donnoit  le  plus  volontiers  ^  tantoft  elle  le 
'flactoic  fur  les  réfpeâs  Se  les  cordiales  afTeâiiona 
^'il  aïKmpmir  elle  à  deflcîn  de  l'ineiier  à  poorfni* 
nre  fa  pointe  ;  uncoft  eUe  faifoic  la  fafchée  d'y  re« 
connoiûre  trop  de  zale»cantoft  elle  difoic.qn'ellefe 
^mdok  cooSetinn  »  tanc«ft  ^'elk  atmoît  mîeiR 
«baadômier  fa  propre  eoniènisiticin  pom  ex^cer  fa 
clémence.  Cet  efprit  qui  eftoit  grandement  dilEmu- 
tlc  iamais  n'eue  tukt  d'ondes  ôc  de  plis  qu'en  cette 
tffiûre ,  Se  à  dise  my  «  eUe  s'emliarrafloic  dans  féa 
propre  labyrinthe,  &  en  fe  voulant  trop  cacher  elle 
ie  monftroit,  dilànt  à  ceux  qui  luy  demandoient  la 
mort  de  la  KéM^AtmÊfm^&vm  fmn^ 


•  ^lO"         Hijloire  de  U  Reim.  , 

jugemtf^^*  m  cmfrms  Usrdfêns^^  wds.ixcufez.  je 
•  ^  vp/isprit  la  p€?isée  foucieufc^  &  do$iteufe  qui  me  tonr- 
memet  & prcne'^en gré  la  tres-gratienfe  affeiliortyqu^ 
je  veut  perte, &  cette  réponfe  fitme  ejk  éft^e  veus  lleftU, 
miez,  réponfe ^fi  je  dis  que  je  ne  f  ray  peint  ce  vme 
demandez^ypar  avanture  diray-je  plus  que  je  ne  penfe  » 
^  fi  je  disque  je  le fersy  ,  ieme  precifiteray  4  tna  rttine» 
ptoy  qne  veus  veideX^cenf  irver^' 

Enfin  TArreft  ayant  cité  confirmé  par  Tauthoritc 
du  Farlemenc»  on  eovoye  Beai  a  la  Keine  d'£ico(Ie. 
^iit  luy  porter  U  nouvelle  de  cette  fbneftevcon^ 
damnation,  &  luy  dire  ,  que  les  Eftats  en  deman- 
daient 1  cj^ecaçioii  poiu  la  jfUiUcc  j  la  feurecc^  &  la 
neceifité.    '  ^  ,  /  * 

Ce .  grand  '  cœur  ne  ht  point  abbatu  par  vne  ri- 
gueur fi  violente,&une  injuftice  fi  damnable^mais 
levant  dés-locs  les  yeux  ôc  les  mains  au  Cicly^ea 
,  rendit  grâces  à  Diea»  demandant  incontinent  mi 
Prcftre, pour  luy  adminiftrer  les  Sacremens^  ôc  pour 
'  jndigniwU  difpoicr  à  mourir.  Paulec  qni  lauoit  en  garde  la 
'  dés- lors  comme  vn  èôrbare  >  cotnmandant  ' 

'*  aux  officiers  de  fa  maifon  d*abbatre  le  daix  de  fa 
^  .  '      chambre  :  mais  cpmmç  perfonne  n'y  vouloir  cou* 
'     '   cber»  Se  qu'il  vid  que  l'on  âe  Iny  répondait  Que  par 
4e  cris ,  &  des  lamentations  qni  eofiènt  amolly  vn 
cœnr  d'homme ,  il  fie  cette  éxecution  par  les  mains 
de  les  latellites^  Se  oda  à  la  pauvre  priibnniere  (ou* 
tes  ks  marques  de  la  Royauté*  ponrluy^iîureconk  • 
templer  fes  funérailles  toute  viue  ,  &  luy  fairc'fai- 
^ncr  le  cœur  d'une  playe  morcelle  devant  que  Ion 
riraft  \c  fang  de  tontes  le^  veines  .de  fon  corps  par 
la  maind'vn  bourreau.  Mais  tlifabeth  retenoit  en- 
core le  coup  de  .l'cxecucion»  foie  pour  la  crainte  des 
Princes  e&rangers ,  no  vojrant  pas  allez  clair  dans  ' 
'    leurs  iiouvoirs^    pi:oteâ;|pns  »  loit  pour  s'acquedr 
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*  lèette  irepiitation  imaginaire  de  demenve/oir  qolel. 

le  voulue  brûler  cette  pauure  vidtime  à  petit  feu,luf 
prolongeant  les  langaeiirs  de  Ùl  prifon«L  autre  fe  re« 
loluc  de  Iny  efcrirCAhon  pas  pour  luy  demandet  la  vte 
À*vn  ftyle  bas  &  roendiant>  mais  pour  obtenir  d  elle 
vn  tomjbeaui  voicy  encocaks  prqpr^s  ^j^i^n^ide 
lettre.  \  \^  *•  ^ 

rendf  grâce  a  Dieu  de  tout  mon  cœUr  ,  de  ce  ^u'il  ^^^^^ 
0   bff-  fléfifi  dç  mcttrtfin  far, vos      tttfis  au  feUrifia-  lettre  de 
gee}jnuyi$Hxd€m»vii.    hm  dméin4i  féni  fiMKf  l^^^^^i"^ 
9ne  foit  prolongée  y  n'ayant  en  cjuetrop  de  temps  pour  b^ik.  * 
expérimenter fes  amertumes,  le  fupflte  feulement  /V9^ 

miers  rangs  dans  l'EFiat  d'^ ngleterrede pmjfe  tenir 
de  vmts feule  »  &  twn  d'autres  ks  Irien-faifs  qm  fm^ 

,  mm*  '    ,  V    .......  . 

»      Premièrement ,  ie  vous  demande  qne  comme  il  ne 
m  eft  pod  Idjible  déférer  vne  feptdture  en  AngU^    ,  ^ 
$irr»fel»H.  Ui  feUmttUoi  Caihdiqtm^  pmqmiesfmf 
Ut  anciens  Roy  s  vos  anceftres  &  les  miens  ,  &  que     ,  '  «  ; 
dans  l'£fco£e  m  4  forcé  &  violenté  les  cendres  mes 
^jeuUr^êémdmes^iedsmfdresfereM^f  meà  ^  ^ 

fofig  inmàent ,  mm  corps  fini  perte  farines  d^méHi-- 
ques  en  quelque  terre  fainte,  pour  y  eÙre  enterré, &  fur 
iout  en  Fréime  »  ou  ûs  ùJ.  de^la  Reine  ma  tres-honorça 
Jkfere  repofemyàfin  que  ce  pauftre  corps  qui 
eu  de  repos  tant  quil  a  eTlé  ioint  à  mon  amodie puiffe  fi'» 

•  wleme^t  rencontrer, lors  qu'il  en  fera  feparé. 

Secéiedmm^  ie  prie  voHre  t^^jeSié  pow^  l'appre^ 
henfion  que  tay  de  la  tyrannie  de  ceux  au  pouuoir  dèf^ 
ijuels  vota  m'auez^  abandonnée  >  que  ie  ne  foU  point 
JfuppliciceenqudipieUeucaché,,nkiiàiUveué^        .  '  / 

.  .éêiffHiqua  &  ^mres  perfonncs  qui  puijfent  rendm  •  •  ;\ 

« 

. .  -  l 
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•  timoignêge  de  mafoy^  &  de  mon  oheyjfanee  enfêéri  W 
'    ffrmye  EgUfe ,  &  défendre  les  refies  de  mavie,  &  mes 
^^térnkrsfoHpirs  contre  ii^^ 
faites  feurreient  faire  courir.     '  '  '  • 

En  treifiéme  lieu  ,  te  requiers  que  mes  dmeftiqnes 
^  mfêm  feruy  d'enmêiâ  >  &  aueç  iéint 

#  fidélité  y  fe  puijfef^  r0tinr  librement  ok  Us  isonàrmé 
0^  iouyr  des  petites  commodiieXj  que  ma  pauvreté  leur 
e^êff^es dans  mon  Teftameftt*  -^ 
'  Te  vimconpere,  MaàanÀ^  farhe  fang  Jklts  y  ^' 
Christ,  par  vofire  parenté,  par  la  mémoire  <ùt 
J^enry  VIL  nofire  fere  commun, & far  le  tiltre  de  Rei^ 
.    ne  que  iefoiie^neorêkfqmsjitamm^^^ 

refitfer  des  demandes  fi  raifommbles,  &i9èeles  affeUrti^' 
^      far  vn  mot  de  vofire  min  y  &  là  dejfoé  ie  mourr^ 
€9nn9V0f  s^  wfcut  ' 

V        -  M  A  R I  f  ,  Reine,  ' 

On  ne  fçait  fi  cette  lettre  vint  aux  m^ns  d'Eli* 
Tabech^poix  léniomsl^miiYcvoMeaM 
<     fe,  foit  que  les  Miniftres  la  luy  cachèrent,  foit  qoela  * 
;  *    4nceté  de  fon  cœur  la  diffimoiaft. 
eiiticlia    Cependant  te  Roy  laques  s  employa  pour  la  de^ 
tavéa  iitirance  de  fa  Mere  ,  les-Ainbafladenr»  de  Prânce 

Meilleurs  de  la  Mote-Aigroi> ,  &  de  TAuberpine  y  . 
r  Arreft  ttanaillereot  à  cUnerfes  occafioiis,  Monfienr  de  Be« 
Heure  s  y  porta  awecbeaaccwpde'pr^^    de  akh' 
rage ,  &  de  fidélité  par  vne  graue  reraonftrance  qui 
fè  Ut  encore  dans  THiftoire.  VJkmeA  fut  fufpendii 
éniiiron  trois  motSsiiifqto  i  cèm 
des  Puritains  &  des  Luthériens  firent  tomber  la 
fendre  d Vne  D3ain  qm*ne  demandoit  qu  à  faire  fort  ' 

coup. 

Les  piu$  èJuifeeliiy  remoflfftrotent  bien  afne  cela  - 
«ftoit  (ans  e^^emf  k  ^  conunctue  vne  femme  ^  vne  - 


4. 


Digitized  by  Google 


Marie  S  tuât  té  61% 
iLitlM  de  FrAûce  6c  d'Efcoflè^la  pins  proche  par(^ 
qu'elle  euft  au  monde  ,  à  la  main  d'vn  bourreau  : 
Vue  Reine  qui  n'eftoit  point  fa  piifonniere  de  guer« 
fermais  Ibo  hocefTciqu'elle  avoitappelléedc  ûmkéi 
f|i  fon  Royaomeiluy  enuoyant  des  gages  de  fa  fidc* 
licé.  Qu  elle  prie  garde  >  que  tout  le  mal  venoû  de 
.  fes  Seere(ayires  \  Se  non  d'elle  y  Se  quand  bien  apfes 
itne  pr^on  de  vingt  ans^elie  aiir<Ht  coofency  d  eftie 
enlevée  par  force>&  par  armes^que  cela  nemeritoii; 
point  kmoru  Si  elle  la  fiifoit  moorâ  j  qu'elle  ou- 
ifviroic  vae  playe^dont  il  formoic  tant  de  fiuig,  que 

fin  fi  eursfiecles  ne  le  pourroient  cftancher.  Que 
Italie^la  Franceji'ffpagne»  Ai;  tons  les  Royaumes 
Catiioliqoes  ds  monde  s'en  tiettdcoîeftt  ofiènlèx^  A:- 
qu'elle  accireroic  fur  fon  Royanmeles  armes  de  ton« 
4P  la  Chreftienté,  qui  prendroic  volontiers  ce  pre^^ 
texte  pour  enoahicibii  £ftac.  Que  c'eftoit  faire  vu 
aiirom  fîgnali^   lacqnes  fon  filss&  à  tooce-fii  races 
^ai  s'en  pourroic  reflfentir.  Que  cela  aigriroit  les 
'  ^pcics  de  tous  les  Catholiques  do  Royanme.  j  qui 
(ç  rendroiemirreconci{iables.Eren&,qu'il  y  auoie. 
danger  que  le  Ciel  n'armaft  contre  un  delTein  fi  fan-, 
glane  >  qu'il  falloit  traiter  les  miferables ,  &  nom*^  : 
flsément  me  Reine  qui  s'eftoit  refngiée  en  Çom 
pays,  avec  plus  de  révérence  que  les  Angiois  ne 
iaifoient  les  Reliques.  Qjje  Ton  luzardoit  beau-* 
cgntp  en  fa  moct»  'mais  qçe  Ton  fie  ponvoit  rieo: 
perdre  à  fa  vie,  ven  qu*il  y  avoit  atfèz  de  gardeSijde 
prifons,  de  barrières,  de  murailles  pour  Tarreiler^fi, 
ei|e  vouloic  entreprendre  contre  TEftac. 

.  Mais  1^  Miniftres  infolens  crioient  inceflani-» 
ment^qu'ii  falloic  finir  fa  prifon  pr  la  fin  dr^  fa  vie. 
Que  1^  Reine  fe  devoitfouvenir  qu'elle  avoit  ufur^ 
p4  fes  titres  Se  fôn  nom/eiaiGint  prôdamer  antré^ 
iojs  Rçine  d'Angletejre^éÉ  dXfepffe,&  que  les  Son-  . 


ë\4        Hifioire  de  Heine. 

ueiains  ne  pardonnoient  jamais  à  ceux  qui  entré-  . 
prenoient  jnfques  à  ce  point  fuc  leur  âultioru^;Qoe 
U  vied'Elifabeth  eftoit  incompatible  avec  celle  dfe 
Maiie,  Qiie  le  vray  moyen  d'ollcr  toutes  les  pre-' 
tentions  des  Catholiques  >  c'eiloic  de  couper  cetttt 
racine  qui  faifoit  poû(Ièr  toutes  leturs  efperances. 
Que  le  Roy  lacques  feroît  inftruic  à  la  Religion 
à'^An  j^eteire,  d<  preildroiclesfentimensdu  bien  de 
fon  jBftat^pluftoft  que  ia  vengeance  des  cenclces  de 
fa  raete.  Qiie  les  étrangers  eftoient  trop^mbarraf- 
fez  dans  leurs  propres  affaues  ,  &  fongeoient  pluy 
à  fe  défendre  ,  qu'ils  ne  fe  promettoieiu  d'atta- 
quer» Que  ies  Giiifes  patens  de  la  Reine  é^Efcolfe 
eftoient  mal  en  Fiance  ,  &  que  Henry  IH.  fe  gar- 
deroit  bien  d'époufet  ki^rs^ querelles  ^  &  en  cas  que 
d'autres  fulTènt  fi  temeraites  que  de  Tentreprendre/ 
ils  fçanroiént  que  T Angleterre  a  de  bons  foffez. 
Que  la  Reine  Eiilab$:th  eftoit  mortelle ,  &  que  fi 
èllevenoit  à  manquer^  ii  n'y  aurcHt  defolation  hna-- 
ginabte,  que  la  Keligion  &rEftatnefeiiflrriiIent 
fous  le  règne  de  Marie  >  en  vengeance  de  la  pri-. 
foQ^'  &  d'antres  injures  quelle  penfoit  avoir  re- 
ceuës.  Qp'il  falloïc  fe  fouvenît  que  lés  Graifds 
cciivcnt  le  bien-fait  fur  le  fable,  &c  gravent  leurs 
mécontentemens  fur  le  cuivre.  Les  Predicants  en 
£aifoient  on  fine  de  Religion  avec  lenn  fade^allega^ 
tions  de  la  Bible  »  qu'ils  accommodoient  à  leur  ef- 
^rit  fanguinaire  ^  &  les  lurifconfuUes  ignorans  ap- 
poctoienc  des  hiftoices  du  fupplice  de  quelques 
Roys^  qui  eftoient  du  tout  impertinentes. 

Il  n'en  falloir  pas  tant  pour  perfuader  nne  fem- 
me qui  a  voit  catce  vanité  que  de  vouloir  faire  vo» 
1er  une  fois  en  fa  vie  la  tefte  d'une  Reine  fur  no 
efchaffàut ,  &  qui  nefe  fouvenoit  plus,  que  fur  un 
,.^çgne  de  la  cottrage.ttle  Marie^eftaut accusée  de  cri- 
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me  d'Eftat,  &  attendant  fon  Arreft  y  elle  craîgnoit  -, 
tantles  haches  des  bourreaux  d'Angleterre,  ç^xxtU 
'  le  eftoit  fefotaë  de  lupplict  fa  fçeur  que  l'op  mati* 
daft  *vn  exécuteur  de  France  pour  luy  coopér  le  côL 
Le  mandement  donç  eft  donné,^  fignific  à  la  pau- 
vre viélime^qne  1  onavoic  préparée  de  longue  main 
à  ce  facrifice* 

Quelques  efctiuains  paffionnez  fe  font  efforcez 
de  diuertir  cecrim;e  de  la  réputation  d*Eli(abeth, 
fondez  fur  vne  lettre  qn  elle  efcriuic  an  Kaj  d'£f«^ 
coflë,où  par  vne  honteufe  perfidîe^clle  iAt.^e  fm 
ijpht  cfi  iourmcmé  àvm  wcomparable  doulenr^k  caufe 
4$  l^imnmemléi^wtééU  arrinésêmYc  jÀvùU9^i  & 
cfueBe  tta.  f^int  tmt  fi  bajfe  de  crmèâart  far  unettrde 
faire  ce  qui  eft  iuHe^  oh  de  le  dénier  par  Ufchete  ^prtSj^^^^^^ 
l'amirfaité  '  bcth  en- 

Mais  qui  ne  voit ,  que  c  eft  fc  toocquet  de4'hi.';^;^',^;^'* 
ïloire,  &de  la  foy  du  genre  humain,que  d'auahcerble  de  la 
vne  telle  défaite  ?  Davifon  fon  Secrétaire^  qui  ^^à-^^^ 
nagea  cette  ai&ire  (unefte  ,  comme  le  vray  inftrii* 
ment  de  fa  malice  ,  dit  en  fon  atreftation  rappàrtëe 
dans  Ics  plus  fidelles  mémoires  d'Angleterre  y  par 
Gamden  ,  qu'après  ic  départ  de  rAmbafladc»r  die  * 
France  envoyé  pour  artefter  ie  coup  ,  elle  Iny  coiti*  , 

manda  de  reprefenter  le  mandement  qui  anoit  efté 
dcellc  fur  lexecution  de  la  Reine  d'Ëlcolfe  ,  ce 
qu  ayant  fatt3elfc  le  itgna  fQrt  volontiers  de  fa.inain 
luy  ordonna  de  le  feeler  du  grand  fceati ,  &  dit  là 
delfus  quelques  paroles  en  riant ,  blafmant  Paulct, 
&  Deurey  qui  regârdoientlaprifonniere  »de  ne  la»  , 
noir  pas  deliuréede«tte|teineJUft  vrày  ,  ;^ueie  . 
lendemain  elle  envoya  vn  nomme  Quillcgre  à  Da- 
âifon  pour  luy  detfcndre  d'expédier  ce  mandemenr  , 
foit  que  les  remords  de  la  confdcnce  hay  fufcitaf- 
ienc  des  fraycuis,  fon  fommeil  étant  ordihairémcni 


Digitized  by  Gopgle 


.€^6  Hijlûtre  âe  la  Reine.  •    '  ^ 

3iK|iiseté4»  £âpgés  hothUes,  qm  eftoteiit  IcsliàitF  . 
ges  de  Tes  crimes,  foicqtfe  ceH^cvnfootbe  pourfe 
donner  la  réputation  de  Clémence  en  tnant  auec 
ftnc  de  ttahilon.  Le  SecrecairelalU  ucoouer  fur  iç 
ehamp^  èç  itty  déclara  qne  le  maiicfeiiiem  ejftoit  déjà 
expédié  &  feellé ,  dequoy  elle  fit  contenance  de  le 
bUfmer ,  difant  qae  l'on  poouoic  par  le  conTeil  dt 
quelques  lionmes  prodens  tcoinier  d'am»»  expe» 
^ens  9  voulant ,  comme  il  èft  croyable^  parler  d' vn 
cmpoironnemenc  :  Neancmoins  elle"  ne  commanda 
sittUemem  que  rexecntion  f^t  mi(è  en  fyrfeature &  - 
comme  Oaiiifon  Te  pre(etita  à^letroi$  ioiirs  après» 
loy  demandant  (î  fa  Maiedé  auoit  changé  d'aduis« 
elle  dit  ^uç  non  »  â;  fe  fâcha  contre  Paulet  qui  n'a« 
tK>it  point,  voulu  eutrepceadre^âèz  hardiment  lo 
dernier  des  crimes,  &  dit  qu'elle  en  trouueroit  d'au* 
Ires  »>qai  le  feioifoc  pour  1  amour  d'elle*  ^orquay 
i('aii»e  bif  ayant  temonftré  qu'il  £iUoit  tçiii|.kaiit 
ducremem  qu  elle  rntneroit  tout  à  fait  de$  homâes 
'  de  grand  mérite  auec  leur  pofteritc  >  elle  perfifta.  Se 
le  tuerme  iont  Inexécution  çUe.Cinça  le  ^ecretaiso 
'  de  ce  qn*eHe  n'auoit  p^efté  auancée.  Et  'touce$fo» 
*au(fi-to{l  que  ceiny-cyeut  defcouuert  TafFaire  ^  les 
0iaiiaais  Coofeiliiers  pourfuioirent  i  expédition  auec 
dea  «rdeura  incroyables:^  car  ils  enuoyècent  Beal  ca- 
pital ennemy  des  Catholiques  auec  des  exécuteurs 
de  Ja  liaute  iuftice,&  des  lettres  addreiTanres  à  cer^ 
C^ios  Çomtes  ;  pq:  tefquell^  le  ponuotc  leur  eflsoic 
donné  de  procéder  à  ceraaâàcre.  Ceux  cy  fe  tran& 
portèrent  incominent  au  chaftcau  de  Eotheringey,  ' 
où  la  Reine  eftoit  prifoniiieresla  firent  leoer  du  lir^oà 
fon  tndifpoficton  la  cenoit  pour  lors  couchée,  I  uy  leo- 
rende  mandement  &  i  adaercirent^qu'il  fnUoit  moa« 
rir  le  lendemain»  /  '  l 
XVL  Etiç  tcqaî  çtûf;  mnelle  fkw  changer  dft 
Vifâgca  dirent  : 
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^  4Ssf^  ^  pfnfoii  pas  <iHe  U  Rtimfd  fûutrtn  deufi 
venir  jHf/jiiej' là  :  Âtais  pnifqHe  tel  eftoit  fon  plaijir, 
^3uU  mort  iuy  eftûit  tt€s*agreahle  «  &  qumc  amc  nt  - 
fersk  fmnt  dign$  dês  jiyis  t^tkfies  &  eiimeUu^i^  U 
matfs  ne  potmmi  endmer  m  têttp  de  hmfrmm.  Au  rt* 
fie  quelle  appelloit  le  Ciel  &  la  terre  à  témoins  de  fon 
innocence y&  que  l'unique  non folation  qti^U  avoit  dans 
wt  ffeSmle  fi  ignominignx ,  efiait  de  menrir  delà  Re^ 
Ugiondefes  Pères:  quelle  prioit  Dieu  d'augmenter  fa 
gçnflance  à  mefure  de  fessongoijfes,  &  d'agréer  la  more 
epétUe  mUm  finffrir ,  ponr  texpiaÉin^  de  fes  péchez^ 
r  Apres  qu'elle  euft  dit  ces  paroles  ,  elle  pria  lesr 
CommiiTaires  de  iuy  permettre  de  conférer  ^vcç 
(on  CôFelfeiir  >  ce  qui  iuy  fut  refusé  p^  juit  croaU'* 
té  barbare ,  que  Ton  n'exerce  fos  envers  les  fUm 
icelerats  :  ôc  au  lieu  du  Diredeur  de  fa  confcience  j 
^nlay  addrelTapoar  confolaceurs  deux  grande  Jbe* 
^^etiqoes  »  rEve^ne  &  le  Doyen  de  Peuebonrg  ^ 
^'eile  rejecca  avec  horreur>  difanc  que  Dieu  feroic 
m  confoladon.  Lt  ^Ccmce  de  Kent  >  qui  eftoit  l' vo 
4c fes.Coinmiflàires  ÀçsjplmMtàms  à  Upe^feciÉ» 
ter*  Iny  dit  là  deflos»  Fojtre  vie  feral4m»rt,&  vofirw 
mort  fera  la  vie  de  nofire  Religion  >  iuy  déclarant  af- 

i  (ez  la  caaie  de  cet  attentat  :  ce  qui  .  fie  qu'elle  ren^r 
die  grâces  à  Dien»  d'eft»  jugée  par  iès^ennemis 
mermes  ^  un  indrumenc  capable  de  reftablir  Tan* 
cienne  ELelig^dans  l'Angk^e.  Ëcen  ce  poinâ 
elle  defiroit  1  que  lea  PrôtdÉanf  etiflMC  f liktoft 
-  blafmc  fes  effets,  que  fes  deffeios.  v 
.  Comme  les  Comtes  fe  furent  retirez,  ellecom- 

I    «licence  k  régler  l'ordre  de  ron  derniçr  jooc  ^  comoupi 
fi  elle  euft  délibéré  dVn.  petit  Voyage  avec  cane  de 
dévotion ,  de  prudence  ^  de  courage  ,  qu'vn  Reli- 
.  gieuiij  qui  auroit  médité  la  mort  lefpacede  trente 

I     tts>n'y  ponrroit  apporter  plosdejnfteire.  Et  pjte^ 

Qji  S 
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micrement  elle  commandé  ,  que  l'on  avance  fon  - 
roupcr,pour  avifer  aies  affaires,  ôc  foupant  fort  paU 
Êbiement  félon  fa  coutoiae,  elle  s-encretinc  de  ups* 
'  bons  difcotirs  aVec  vite  mecvetUcofe  tranquilHré 
d'efprit.  Et  encre  autres  paroles  fe  tournant  vers 
Boargpn  fon  Médecin^  elle  luy  demanda  »  s'il  aooic 
bien  remarqué  i  combien  eft  grande  la  force  de  la 
veLité>veu  que  fon  Arreft  portoic,qu'elleeftoit con- 
damnée pour  avoir  conjuré  contre  la  Reine  ËUia« 
beihi&  nean):nmns  le  Comte  de  Kent  luy  avoit 
gnifié,  qu  elle  monrroit  pour  rapprchenfion  qu'on 
avoir  qu'elle  ne  fift  un  jour  mourir  la  faulTe  Religiô^ 
te  c^vÀ  Iny  eftoit  plutoft  vne  gloire  qu'un  fopplicej 

Snr  jU  fin  da  fQD)>er  elle  vonUit  boire  à  tous  Ces 
bons  ferviteurs,avec  une  gayeté  grave^ôc  modefte  , 
furquoy  tous  fe  jetterent  à  genoux  pour  luy  faire 
f  aifon>&  méfièrent  tantde  braies  anec  le  vin  >  que 
c'eftoit  cliofe  pitoyable  :  Autant  que  lesfinglots 
donnèrent  de  liberté  à  leurs  paroles  j  ils  loy  deman* 
deient  pardon  >  s'ils  ne  luy  anoient  rendu  les  feru^-* 
ces  que  fa  Majéfté  meritoit  :  mais  elW  parettiement' 
pria  tout  le  monde  de  luy  pardonner  fes  défauts  , 
quoy  qâéce  fut  la  vneilleure  maiftrelTe  qui  fut  ja* 
mais  (tMts  le  Ctelfles  confola  d^nn  coutage  tntiinci* 
ble,&:  leur  commanda  d'efluyer  leurs  larmes  ,  &:  fe 
rc  joiiir»  puis  qu  elle  alloic  fortir  d  un  abyfme  de  mi- 
fëres  »  Se  qu'elle  ne  les  oublieroit  pas  ,  ny  devatiC 
Dieu,  ny  devant  les  hommes. 
.  Après  fouper  elle  écnyit  trois  lettres ,  IVne  au  ' 
Roy  de  France,  l'autre  an  Dnic  de  Goife,&  la  tcoi* 
fiéme  à  fon  Confiefleur.  Voîcy  les  propres  termes 
decelleqii  elle  addrelFa  au  Roy  Henry  111. 

MonfieHTînofibeâH  frerc^  Ditu  ayant  permis  fosur  . 
V expiation  de  mes  péchez,  i  tontme  -  fe  dois  mire  mmc 
^fMUe  hmrlifé  »  qhc    {m  vsnné  ma  îcttcr  êatn  It^^ 
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^  ^  Marte  StuaYt.  ' 
tras  de  ati^ReificmaçûHfiney  éfresy  avoir  pa0 pim 
de  vingt^ms  dans  Its  ennuii  de  la  prifon  »  ie  fuis  enfin 
par  dUy  &  [es  Syiats  conàamnet  a  la  mort,  f^veii 
demandé  tfue  ron  me  rendit  mes  papurs^qni  m'ont  eBé 
inUviZ  a  dejfein  de  faire  men  uStament  men 
corps  fiêt4rafffporté  félon  mon  defiry  en  voHre  Royau-^ 
me  ou  %ay  eu  C honneur  JCeiire  Reine,  voftre  fœur^  (jr 
antienne  alliée  :  mais  comme  mes  maux  font  fans  con» 
fotoiienymesre^ueStes  font  fans  reJpoHfe.e/fmottrd^hujt 
après  difner  on  îna  fig^ifié  tarrefî pour  eftre  exécutée 
iê  lendemain  à  fept  heures  du  matin  ^  comme  la  plw 
ftanàe  erimineUe  dtt  mande,  fe  ne  pnis  pas  vom  faire 
vn  difcours  bien  ample  fur  tout  ce  cjui  sefi  pajfé.  Il 
flaira  à  voflre  tyi^ajeflé  d'en  croire  mon  Médecin 
mes  feriàtetars  que  tay  iuge  capables  de  cette  créance, 
le  cfitfs  toute  difposéo  à  la  mon  epte  ie  recen^'ay  dans, 
cette  innocence  auec  mépris  ,  comme  ie  l'ay  attendue 
auec  patience.  ZéCfdrett  que  ma  naijfancc  m'a  donne 
fur  le  Royleume  £ei^ nglnerre  la  Religion  Cathe^- 
^  lique^  font  les  poinSls  de  ma  condemnation^quoy  quils 
k  les  déguifent  tant ^qu  ils  feuuent  par  leurs  calomnies. 
[  fis  m*  ont  oSlé  mon  t/f amofnUr,& me  privent  des  con^ 
folations  que  t  attendais  dès  Saerernens  à  la  mort  >  me 
freffant  auec  toute  violence  de  rcceupir  l'ajjl fiance  & 
U  doUriife  de  leurs  ^J^HniSlres  ^  rnais  iamais  ie  nefi^ 
ray  rien  qui  foie  indignedema  mtijfance^&^  fila  Re^^ 
ligion.  Ceux  qui  vou4  porteront  les  derniers  fonpirs  de 
ma  vie^vom  affeureront  de  ma  -confiance, ILreiie  que  ie 
mem  fitpplie  y  puifqim  vottê  aitesitonjoHrspreteSlede 
fn'aymer ,  de  me  rendreies  pHnitee  de  voSlre  charité  J 
:  en  faifant  prier  Dieu  pour  vne  Reine  tres-Chcïiien^ 
no  »  epA  meurt  CathoUquê^  cormne  elle  a  veem/^  en  or* 
deànémi éedennet  efuelqUe  reeompenfe  a"mei  chers  da^ 
meftiques^  pniâ  que  ie  parts  de  ce  monde  dénuée  de  tous 

éiens.  Sli^entÀ  mon  fiUéit  vom  io  reçemmando autane' 


élo     ,     '  Btjloire  de  la  Rtyne. 
quil  Ufmrhé'^  uet  k^n'en  fm  réfanér$  :  f  dy  fris  ti$ 
bMrdieJfc  de  vom  enuoyer  deux  pierres  qui  font  fort 
téires  foHf  U  fmti  ^  qm  if  vom  fouhaitte  farfrUê  ^  & 
hmeuÇe  dâmvm  Unpmvk.  V§m  Us  ncmrfZjCâm*, 
mt  de  voîhre  beik  fcmr  très  affeShmtée  »  qui  meurt  em 
V0H6  rendant  les  derniers  tém§ignages^def on  cœur.  It^- 
VOÊtê  recommande  derechef  mes  feruiteurs  eUf§U^.&  fi 
ffêere  ^tJ9faféSt€  me  donne  dequoy  fmdtut  fmfukCotÊ^,^ 
UfintfQur y  fMrtdes  aufmonts  rajuifes  ,  vohs  enuoyt'» 
re\mon ame  devant  DitufUti farée.dê  nmitcsje vo$u 
en  fupplie  en  Vhommde  ii  s  V  s-Ch  ut  i  !r  »fiif  k  fri^ 
ray  hien-tofi aUmortpourvomm^wdite, 

'  :  De  voftce  ues  affeâionnée  &  bonne  lo^nx^ 

M.AKiBi  Reine.  " 

Pay  opinion^  <]ueja  leutie  addrefsée  au  Doc  de 
.  GQtfe  ^oi.  ne  (e  tronne  pas  >  eftoit  de  mefme  ftibiik. 
ftance»  Celle  qu'elle  efcriait  à  Ton ConfeiTear^por-» 
toic  les  combats  qu'elle  auoit  liurez  pour  fa  Rcli- 

tion  &  le  zele  qui  1^  ti^aitfponoil  â  (WUirit  en,  la 
>y  Catholique  &  eomnoe  on  luy  wamt  cruellement 
icfusé  le  pouvoir  de  tefter  librement  »  &  le  tranf- 
por^  de  (oi^jCQXçs  ^  &  la  permil&oade  fe  cpn£eij[a;r 
A  £mce  d^uoy  elle  confefle  (es.  pèches  en  genetat 
comme  elle  auoit  délibéré  de  les  luy  dire  en  parti- 
culier. Au  rcllc,qu  elle  le  prioit  de  prier  &  vciilcc 
la  nuiâ  en  e(prit  anécelle ,  de  Iny  enuayei  fon  aU  ^ 
fôîutiorijiuy  pardonner  toutes  fes  £iute$^&  luy  pre*  , 
fcrire  les  prières  qu  il  iugeroit  les  pins  convenables 
, pour  la  nuiâ  &  Je  lendçnuiin  au  Adjooi.  .. 

■*  tant  que  fi  eUerapperceuoit.à  rheofede  fon  fuppJf* 
ce,  elle  fe  mpttroit  à  genoux  ,  &  luy  demaqderoit  la 
benediâion  pour  prendre  congé  do  luy.  Cclafi^tj  ' 
^^}^??^}^  y^  Ak  fQ9  ISflMen^  9  îùt  la  leâi|r«  .« 
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rfe  rinuentaire  de  fes  biens,  &  de  fcs  ortiemens ,  et 
trit  les  noms  de  ceux  à  qui  elle  les  auoic  donnez» 
diAiiboë  de  Targ^iic  à  qwl^ves-Tos  de  fa  propce 
iMii  ;  pids  s^eftant  retirée  pada  le  refte  de  la  nw€t 
à  veiller  en  oraifon.  D'autres  tontesfois  a(Iènrenc>\ 
ayant  fait  fes  pcieres  elle  fe  iecca  fur  le  liât,  aa 
leitips  qu'ette  «ooîc  accoûtimié  ,  &  dormit  queU 
qacs  heures  d'vn  fommeil  aflez  paifible  ,  pour  fe 
rendre  plus  forte  à  mourir  ^  nuis  s'eftant  éueiilée 
•Ue  commen^  fou  «gonie ,  li(ànè  elle  tnefoie  la* 
PftfficMiles  genoux  nuds  fur  la  terre,  pour  s'animer 
an  dernier  combat^  méfiant  prefquedéja  feslarmes» , 
êc  fm  ^afl2allec  les  larmes»&  le  ùmgés  (on  bien«  ai* 
mé^'Sc  pmmt  tt$  longues  heures  en  prières  mé- 
ditations, iufques  à  laller  deux  faioanteSj  qu'elle  en* . 
.  noya  prendre  leur  repos. 
^  S6a«ieriiier  ioor  qiri  fatle<liz*>hQÎâ:iéme  de  Pe^.^ 
▼rier  de 4*année  i$67.  &c  le  feptiéme  ftlon  le  Ca- 
lendiser  des  Anglois^  commençant  à  luire  ,  elle  fe  ^ 
jpMrtt  ^es  omemens  qa*ellé  auoir  accotiftamé  de 
prendrb  les  iours  de  fefte,  &  ayant  affemblé  fes  fer-* 
Hiteurs  «  fait  lire  fon  tefliament,  les  priant  de  pren- 
dre en  gré  les  petits  légats  qu'elle  lenr  anoit  faits^ 
pinTqiie  1  eftat  -de  fa  conditionne  luy  permettoit  ' 
"piis  d'en  foire  de  plus  grands  :  elle  leur  dit  à  tous  le 
éDcnier  Adieu ,  les  exhortant  à  la  crainte  &  à  IV 
nikkir  de  4€or  Crieatem  và  la  confernatiob  de  lear  ^ 
foy  ,  &  de  la  concorde  parmy  eux  ,  &  leur  recom- 
mandant de  prier  pour  le  falut  de  Ùl  panure  ame, 
Eftfiiitte,  elle  batfa  toutes  les  femmes^^  permitanx 
hommes  de  tuy  baîfer  les  mains*  La  file  eftdt  rem^ 
pKe  de  cris  &  de  hurlemcns ,  de  fofipirs  &  de  fan-  ' 
gllilîrs^»  foinis  d'vne  grande  ondée  de  larmes  que  ' 
ne  poQtlotc  eflnyer  :  Mais  comme  elle  aiiott  tontes 
iies  pensées  pqicéci»  vers  le  Çiel»  ellâ  fe  retire  d^^ç- ^ 
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chef  en  fon  Oratoire;  où  elle  fbclong^remps  i  &  fe 
communia  comme  Ton  penfe  ,  implorant  la  grâce 
de  Dieu  avec  des  fonpits  &  des  gcmidèmens  de. 
colombe  >  jof<)ties  à  temps  que  Thomas  Aodrc^  '. 
Lieutenant  de  la  Province,  luy  eut  iîgni£é  ii 

^  eftoit  temps  de  forcir*  •  « 

Elle  obéît  pr«mptemnt ,  &  hst^'S^ec  une  fâçon- 
pleine  de  Majeftc,  un  vifage  joyeux  ,  un  habit  fort 
modefte  ,  la  cefte  couverte  d  on  voile  pendant^  ua 

'  Chapelier  à^fa  ceiiitiire9&  on  Oncifix  d'yvcfife  tm 
fa  main. Les  CoiiimilTaires  la  receorent  en  une  gaU 
lerie,oti  ils  rattiedoienti&  Meluin  ion  maiftrc  d'hô- 
tel fe  prefenta  >  Jk  £b  mit  à  genoiiii- devant  elle  en  * 
pleurantyponc.  recevoir  fes  derniers  uiandemeoSé^  . 

Ne plenrez.  point yluy  dit- elle ^mais  réjoieijfez.  vous  , 
pttifjue  vous  devez,  voir  aujourdhhy  Marie  Stuarif 
Jldimée  de  tous  f  fs  fomsJe  wfu%$nfun  di  din  itnm* 
fils  ejue  ïay  vim ,  &  que  ie  meurs  confiante  en  la  Re^ 
Ugion  Catholique  y  &  que  ie  L'exhor,te  au^i  de  toui  ntM 
ccewt  de  retenir  la^foy  de  fis  amefires ,  déAner  Umf^ 
fike,  de  maintenir  fes  peuples  en  benne  paix  i  &  dtn^ 
rien  entreprendre  contre  la  Reine  d* Angleterre  :  h 
n'ay  rien  fait  au  préjudice  du  royaume  dJ^foffe  ,  &^ie 
demeure  ferm  en  la  fidelieé  ,  efui  %*ay  te&jeurseud 
peur  le  Royaume  de  France  ,  Dieu  pardonne  à  ceux 

.  qui  ont  efié  altérez  de  mon  fsmg  »  comme  le  eerf  dt. 
Venu  des  fontaines.  Tu  cwmm  »  •  Dim  ,  4pà  éstsMfe^i 
rité'mefme,  &  qui  fende  les  plus  profonds  fecrets  dê 
mon  cœur,  combien  fay  defiré  la  paix ,  <^r  l'tmion  des 
ReyaumesÀ'AngUterre  &  d'EfeeJfe. 

*  Ce  fut  alors  ^ne  ce  cofior  Royal  eftant  attendry 
fur  fon  fils,  fur  l'image  des  cruautez  ,  &c  perfccu- 
dons  de  TEglife  Catholique  »  âc  for  les  indigni^r 
tez  qu'on  lay  faifoit  fouârir  dans  cette  innocence» 
ics  yeax  verferent  quelques  larmes  de  comp^on^ 
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9fn'eïït  <;fli»ya  proprement.  Pais  iê  tournant  vers 
les  Comptes,les  pria  que  l'on  traicall  humainement 
£es  pauvres  ferviteuis  ^  les  (aifanc  joiiir  des  choidt 
qu'elle  leor  avoit  données  par  fon  teftamenc  »  9c 
leur  permettant  d'affifterprcs  d  elle  à  fa  mort,  ôc  de 
là  qu'on  les  renvoyait  en  leur  pays  fous  la  foy  pa« 
Uiqiie.  L'inhnaïamté  du  Comte  de  Kenc  luy  tefa«. 
<a  Tafliftance  des  fiens,&  dit  que  tout  cela  ne  feroit 
qu'augmenter  la luperilition.  Mais  elle  luy  dit>  ne 
craignez  point ,  ces  pauvres  roiferables  ne  ildirent 
autre  chok  que  de  me  dire  le  dernier  Adieuy  &:  je 
fçay  que  ma  foeur  Elifabeth  ne  voudroit  pas  m'a-, 
voir  refusé  Ci  peu  de  chofe«  ven  quellionneur  mçÇm 
me  du  fexe  demande  quq  lAes  feruantes  y  foient  :  le; 
luy  fuis  tres-coniointe  de  fang  ,  petite  fille  de  Hen* 
ry  VlLSc  douairière  de  France  ,  outre  roaâion 
de  ta  Reine  d'Ëfcoflfe  :  fi  vous  n'accordez  cette^ 
courtoifie  à  ma  qualité  5  donn^  la  pour  lemoïns 
la  tendrefle  d'vn  cœur  humain.  Sur  cette  confi- 
délation  on  luy  permet  cinq  on  fix  de  fes  domefti«» 
quet  pour  l  aceoii^pagner  aiiiupplice^oà  eUes'ache^ 

mina. 

Cette  divine  ELeinei  que  la  France  avoit  veu  mar- 
cher fuperbemene  dans  les  pompes  de  fon  Hyme-* 

pée,  lors  qu'elle  cftoit  fuivie  de  toute  la  gloire^mar- 
cba  pour  lors  avec  ce  petit  train  >  pour  aller  tendre 
le  col  au  .bourceaii.  Elle  entra  dans  unie  (aie  toute 
lÂpilTée  de  noir9'&  monta  fuir  un  écbafiaut  couvert 
des-  mefmes  livrées  pour  accomplir  le  dernier  ad;e 
de  cette  longuQtrag6die.Quelccil.de  furie  ne  fn€ 
^  ^blouy  à  TafpeA  decetteiàce»  dans  qui  les  gracea 
mourantes  jettoient  encore  au  dehors  leur  dernier 
éclat. 

Si  toft  qu'elle  fe  fut  afli(è(îir  vue  chaire  prepa* 

rée à  delTdn ,  Beal  leut  le  mandement  £ci'Arrcfl: 

,  ...  -.1 
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outragcox  de  fa  mort  qu'elle  ouïe  fort  paifîble- 
ment ,  repi  imam  tons  les  movoements  de  la  natorej' 
jpont  $  al»iido»iiec  à  la  graoé  ,  Sck  l-lîmktttioii  de 
îan  Sanaeur.  En  fnke  Flécher  Doyen  de  Petre-- 
bourg  ,  Tvn  de  fes  vains  confolateurs  fe  prefcnca^Sc- 
loy  fie  vn  difconrsdePedanfiicki  condition  de  jfa 
irie  pailee»  de  la  ptefeiite  »  <t  de  eetle  qui  étmt  à4e» 
nir  :  tafchantde  tout  fon  pouuoir  à  la  peruertir  dans 
Ce  deroiec  combat*  C'eft^t  le  pins  fcniible  de  tbns 
(es  imnix  9  d'omiren  cet  aidde  ét&vmUhaasiÊffsm  ^ 
eftudice  d'vn  Miniftre  impertinent ,  &  audacieux, 
voil^  poorquoy  elle  Tinterrompit  plofiews  fois  >  & 
le  pna  de  ne  Timportmier  point  »  aflèinaiit  qu'eUff 
eftok  confirmée  en  laFoy  de  raneienae  Eglife  Caw  - 
flioliqne  &  Romaine^  éc  prefte  de  refpandre  foo 
fang  là  delTos.  Neantmoins  cet  infiaine  Doâeuroe 
tfeiTeit  de  la  petfecoieir  de  fef^iemoiiftiaims  néjau 

dans  l'ombre  de  la  mort. 

-  Elle  ietta  les  yeux  par  toute  la  fale  pour  voir  fi  die 
M  defcoiMirirmc  poînt  feu  Confefloir  poor  loy  dê-^ 
mander  Tabfolution  de  fes  péchez  ,  mais  on  Tanoic 
bien  empefché  d'en  approcher.  Vne  pa,Dvre  fille  de 
(à  tnaifon  s'edant  kttée-à  ^oKait  forot  pamy  la  pre£> 
iê,  cotimie  elle  Ait  entrée,  6c  qu'elle  Tid  fii  maifticd  ' 
fe  encre  deux  bourreaux ,  comrtiença  à  ietter  vu 
gcandcry  qui  efmeot  toute  l'ailiftanceimais  la  Reu 
ne  avâfK  l'efprit  pcefene  k  teétjimy  fit fignedo  doigt  ' 
qu'il  fe  falloît  taire ,  fi  elle  ne  vouloir  cftrc  chafïee.- 
Aloss  les  Comtes  firent  contenance  de  vouloir  piicc- 
Pour  elle,  fnatseUe  les  MBcreia  de  leus  bonaevo» 
lonté^  difant  que  ce  luy  feroit  vn  crime  de  commo- 
niquer  de  prières  auec  eux.  Pois  fe  tournant  à  cette 
niikitadê  qui  eftoîteaiiiren  de  trois  cents  pecfo^^ 
nés,  elle  dit: 

uàmêê 
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fU^te  à  mourir  fur  vn.  ichaffam  :  le  néiy  p4S  âpprii 

itlmer  Im  f       &  mê  d^êmller^  gU  ma  9mimeHt$ 

Royéiûx  dans  vm  fi  grande  compagniey&  d'anoir  des 
bowmémx  pwr  valets  de  chambre  :  mais  iLfaui  vêté- 

U  pr$HieUme  ditêine* 

Jiprotefie  ala  face  Dieu  viaant  ,  ^e  ie  nay 
tmmii  MHPfi  à  la  vie^ny  a  CEfiat  de  €%^ni%  nj 
€^mdiémf(f  €k9ft  iifine  di  $f  trakemênê  /fi  fmnê 
me  veuf  imputer  ma  Religion  pour  lacjuelie  ie  niefli^ 
,  m§^heureufe  de  refpéindrt  iuftjuà  la  dernière  goûte  d^ 
mm  fang.  h. mm  têutê  mon  ifperatm  m  cêlny  quê  iê  . 
z/ois  reprefenti  en  cette  crcixy^ue  ie  tiens  en  main}  & 
ie  m. promet  s  que^  cette  mort  temporelle^  foufferte  pour 
fim  nm^WÊ  firé  h  €§mmencement  d'vm  vit  etmelU 
Mfiûlii  Anges  ^&  Uiéimee  Ifiêm  hwrtnfis  éjnrreef'"  • 
nrpnt  mon^/àng,  &  le  reprefenttrênt  deuétnt  Dieu  m 
rmi(fion  di  fuusmueffincts. 

jtk  deflUi  tout  le  monde  pleura,  & .  n'y  en  eut  pas 
quatre  en  toute  l'afllftancede  fes  ennemis  mefroes 
991  eurent  le  ppoiioic  de  recenic  Icocs  larmes  y  le 
bmreaa^.iiLe(|pi  4*irn  habit  de  velows  noir ,  jCe  iet* 
taJ^  gertoox,  &c  luy  demanda  pardon  ,  qu'elle  luy 
accorda  fort  v^olootiers,  Sç  à  tQus  fes  perlecuteors. 

jènpm  pacçte^  lAè  t'agèiioailja,  pdant  hm^^ 
sneoc  en  Latin  >  înooquaâc  la  tié$4ûctie  Merc  de 
Djeu  ,  ôc  la  triomphante  compagnie  des  Saincfls  à 
fon  fecours  «  pour  cocnb^tre  encore  l'hereiîe  pac<. 
4h  derniers  foùpirs^le  cedonUfii fes  pins  ardemet  * 
prières  pour  l'Eglife,  pour  fon  Royaume  ,  pour  U 
France ,  pour  (on  .fiU.>pour  U  cruelle  meurtrière  » 
iponr  l'AnglM^i^ffKitMrTes  liig<ssi.&  fon  hom^ 
reau  >  recoaiman(faiDt  entre  les. mains  da  Sanueuc 
du  monde  fonefprit  purifié  par  tant  d'amour  Se  dc^ 
fovi&mccs^  Les  d^BK|usce$^  pasplfs  de.  ton  otai^a 
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forcnê  ctiit-^y^CommAes  bras  ,  SiigfteufMSVSm 
CHRIST  tefloiim  tfiendtu  en  U  Croix,  reÇôis^m^dê 
piffine  entre  les  br^s  efiendas  de  ta  mifèricorde. 
.^^Lle^baifpu  iJ^ceiTammen^  vn  Cracifix^  qu'elle, 
tenoic  entre  les  mains  :  CirqQoy  vn  des  ailiftaiie 
fafché  de  l'honneur  qu'elle  rendoic  à  la  Croix,  lu]^ 
.  4^(bq<)'^l  \^  |Fall9i5  porter  au  cGçur  :  mais  elle  repacr 
lie  prompcement,aQ  cœ&c  flc  à  U  maip^Çois  eiit  fist 
difpofaà  fon  fupplîce,  &  l'exécuteur  luy  vonlot. 
oiler  Ton  grand  manreau>mais  elle  le  repou(ra,de<f 
mandant  <)ue  c^t  office  luy  finft  f<iidi|.pac  fe^  filles 
qui  s^approcherenc  poDV  la  pr^arer  m  coop  de-ia 
mortiElle  mefine  s' accommodant  le  plus  diligem« 
m^nt  qu'elle  pouuoit,&  tendant  fon  col  &  fa. gpr^ 
ge  plus  blanche  qu'ai  bsidrefaiTes  bien  defeoDoer* 
te  pour  vn  (i  piteux  fuiet.Cela  fait,elle  marqua  fes 
iuiuances  du  ^pe  de  laCrpixj  les^biifa^&.auec  va 
f^tit  foufris  Jeur  dit  AcUei^  >  poik:i9Mtrêc  qu  elle; 
inoaroit  aulH  doucement  que  conftamment ,  ne 
\  faifant  ^onplus  dç  reilftaficç  àla  mo£t>que  U  fl^ur 

^  c^uy  qjii  la  cueiÛit»  .    -  / 

\  Ces  panures  créatures  pleuroient  ameremem^Ac  - 
pouifciient  des  fanglots  ^  fendre  les  rochers»lors. 
qq|8  If  R,ey4ie  Içm  dUt:  Comment  i-  ay  refondu  de 
vaftre  tendance  ,  cc.  que  vous^  (èrinpjoint  tm- 
portunes  :  Cependant  vous  vous  lailTcz  emporter 
à    defplatiop ,  lors  que  ie  m'en.vay  .cbangefi  vu» 

Rq^yaumetempdteU  plein  dç  n^iferes  à  vn.Empire. 

Cternel,  reroply  de  félicitez. 
.  ,  l]  fe  trouaa  4ia'elle  auoit  encore  fur  fby  vpjç  . 
jcrpix  de  graud'.pc.ix  g  qiiVlle.voiilQt^diimerà.vbe. 
de  fes  confi lentes ,  promettant  au  bourreau  de  le 
f-iire  recon)penrer  d'autre  part.Mais  çét  yinemy  de. 
.la.Crqi^  la  raoicpoor  faMlf».fpn«duarice.Et  cocd« 

>  -.  •  •  •    .  .. 
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/À^foDefle  poccaa  elle  commen^  )e  Pfeaif me,  fn 

^'u  Domine  fperam^^  pacmy  ces  lacrées  paroles  In 
minus  rff4/,qu'eile  redoubla  quantité  de  fois^i'e* 
kéc;ieettc trébiant»  jcafles  mal  adroic»  liiy  déchar* 
1^  irtr  cotfp  tte  hachev&  an  lieu  <le  donner  for  le 
'  ll^, il  frappa l'extremitc  du  teft  >  luycnfoncafa 
coeffure»  U  fie  vneplayequioe  pouuoic  eftre  qàe  * 
^dlboSocirettfe  >  pois  rechargeât  procnptemem  deiit .  \ 
^tres  coups  il  enleaa  la  tefte  du  corps, &  la  mô- 
f  ra  pnbliqueQieoC  toute  paûâ  •  &  toQCe  fanglante 
iqo  elle^tott,pottaot  encore  en  fes  yeux  écly  pfes 
les  traits  de  cette  belle  ame>qui  ceflToit  de  ranimer 
&  là  deiFusâl  cria  d'vne  voif  liomble.'ffi«^  U  R^l  •    ' '* 

Ce'  qné  le  Doyen  repéra^  &  le  Cotate  Keot  y  ap- 
plaudit »  lors  que  tout  le  monde  eftoit  en  pleurs.  V' 
«Xefaog  (bc  reçQCfiUy  dans  des  badins  dVgenr»  ) 

lé  corps  d^eqrant  efteodb  rnri'échaffanty  fea  ^  * 
paunres  filles  s'aprocherent,  demandant  quM  leur 

permis  de  le  dépouiii^  i»&  l'en feuelir  de  leurs*, 
mainstmiis  ce  (mieax  Coincé  les  chafla  hors  de  la 
fale,6c  fie  tranfpocter  ce  facrc  déport  en  vne  cham-        •    \  . 
hcc  du  chafteau  bien  fermée  ^  ordonnant  de  bi  ûlec 
ir4rap  &4esata.^  ellai(|ic  empoarprez^de  lang     ^  ^ 
de  cette  Martyre  ,  comme  s*il  y  auoit  élément  au. 
monde  qui  fut  capable  dVâacer  vne  tache  celefte. 
Lits  deux  jfiiks  ne  laiiTerent  pas  de  futorcf  des  yedx  ^ 
^le'corpsde1eâcM^itrefle*le  regardant  tant  qu'eltér  ' 
pouuoiêt  parles  fentes  d'vne  porte  encore  en  fan-   \     *  ^ 
gtancé  &  demy  coQuerCf  eUes  demeoroient  làçoip- 1 V 
me  des  Magdalaines  aa  -fepul  chre;îofr|iie$  à  tem  pt 
qu-il  fut  enterré  en  l'Eglife  Gatbedrale  de  Petre- 
b«urg,oà  tous  les  gens  de  bien.cant  qu^'il  leur  eftoic      v  \ 
petmts»  aibieDC^oupiaer  (i^iifbii  tombean^La  noa-^  ' . 
QO^iCtant  Ycuuc  d^a»  L^adcps  toutes  les  clpcfjies  ^ 

^   1  *  V  •  .  ^'         "  Djgitized  by  Google 
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fonnçtént  pac.  téibuy  llance  pour  portée  U  toôifc-' 
%elle  à  la  ciuelle  E'àfabeth ,  qui  fe  cacha  plùtoffe 
de  honU,<iae  de  dueil,quoy  cjaclle  feignift  eftrc^ 
'extremeinent  toùckéc  ic  la  > 
tV  en  effjc  elle  fentoit  quelquefois  des  teniowls 
de  conCcieAce  ,  &  auoU  des  Congés  horrib'es  qui 
Ufaifoient  critc  U  'm\€t  >  &  éaeiUei^  (es  femines 
de  cHaràbre  auec  firâyeiif •  ; 

XriL  Tant      il  y  aura  des  vérité  Zydes  vertus  % 
^  diihémnisjur  U  terre»  cette  flaye  [signerai  ytant  ; 
^ft'ily  àkra  dès  yeux.é'  dei  lèma  dsHs  cé  lim'tk 
m  fer  es ,  on  les  fira  diftiller  fur  ces  Royales  cendres^ 
&  la  pieté  des  viuans  ne  laijfera  iamais  d'efpandre 
à  pleines  mains  dis  lys^its  ^UUis  &  eks  refis /kr/0 
tombe,  MariCy  ejue  le  Ciel  ahfiut,  iàîmte  vn  ptôeêK  • 
etirnel  f  outre  Elisabeth,  elle  fira  promenée  par  an^ 
tétiti  de  trikimmix  quil  y  A  À'sjfrits  raifitnnahlesi 
'  &  firé  toMfiêurs  cmiamnie  fims 
^four  nauoirfait  aucune  fin  à  fin  ininjUce*  " 
'     //  fimbU  ffts  Dieti  a  voulu  donner  e^prefsemM 
Unguè  ins,  comm  itaintà  Herêdis,à  Tyk&e > 
&  tant  d'autres  Tyrans  pour  combler  fis  iniquittT^j 
pùur  poffeder  vn  fieptre  fitnglm  parmy  Us  foup* 
Jp0ns^tes^f^^ 
ti  kiuante^lors qne^  Unibant  enfin  dsehs  i»m  vitUitf- 
fi  impuijfanttj  &  me/prisée  des  fiens  me  fine»  ellc/è 
fbtignoit  fisfmiàf  ^^iU  t$Ht  h  mande  i'abandonnois^ 
&  qutUé'némmt  perfiwie  aefm  elle  fi  putfisr.  » 
•  Le  Ciela  fait  ficher  fa  racine  [ur  terre»  l*a  fait 
motêrir  fans  er^asss  ,  &  a  ^is  fur  fon  throfnê  le  fang 

ie  Mans^èfuî  4ism  éàimsrdbHf  la  CàH^Pfm  à'jin^ 

gleterre  drd'EfcoJfi.  *  ' 

^  Grand  Dieu»s'iUfi permis  d entrer  dans  cette  ntrj^ 
%  de  myjierss^  da  ficress  f  iMf  vampoekt  k  nës 7^  » 

iCffi^fsfés  de  ce  fimg  fie  l'on  vmm  fmirqiùl^im. 
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.  éûur  vn  fiiUKM  le  plus  illujire  de  teute  la  pofierké  p 
^  qui  ftm  naiftre  vu  Jteele  À*or  entre  fie  mami ,  qm 
^f^Jèf  a' triempher  l'ancienne  pieté  y  tfr  la  portera  fur  fes 
ejpaules  Royales  y  iujqutj  dans  le  thronc  de  gleire». 
.  fnà  undrét  de>  keunettrs  _d$iiitts  mtx  cenirei  dejk 
^eeeere,  &  fera  ereifirefurfa  tembe  des  cyprez  ,  qi*é 
p  porteront  ih/^jues  aux  ejloiles  ee  beau  nom,qn  tls  aa^ 
rontgraké fur  leurs fmilles.^ 

"    EiistAbeth  9te /ira  plus  alers  (jHvnphamome  d^hùtm 
reur ,     fes  pernicieux  Confeillers  p^roijîront  autour 
d'elle,  comme  les  pluspajles  ombres  de  l* Enfer. 
La  Bretagne  siueillera  de  cette,  letigue  léthargie^ 
^  <!y  regardera  auee  zne  vénération  celle  quelle  ades'^ 
^hennoréeauec  tant  de  fureur. 
\  .  Iticemparable  AAstree^S/itu  plus  féeia  Presd^ 
.Jènee  éfejii  morale  peetf^  wus»&  qteetle  tfouea  trai^ 
tée  auec  trop  de  rigueur  dr  de  violence .  Elle  vous  a 
^ait  entrer  daus  vweJke  toute  couverte  de  palmes 
&  des  iamiirs^efue  votes  atteK,  arroufe:i  de,  vês  Um^ 
fnes ,  ctittinez  par  vos  trauaux,  annoblis  par  vos 
combats  fp*  honorez  de  vofire.  fiu^*  Elle  vous  a  fait 
m^er  fier  vft.efihaffastt  oit  vp$s  #flrcc  ieiie  la  premêe-^. 
te  &  la  plus  glorieufe  tragédie  qui  futiaméUs  prefen^ 
tée  dans  le  monde  en  vojire  fexe,&  en  vofire  condition. 
JLe4  Anges»  i  dimnf  prùtee^%  contenflmeut  Jur^U^ 
pmet  d»^  dekfaueo  admiratim  voflre  combat  >  Offi* 
mpicnt  vojire  confiance  >  chantoient  vos  louange s^^  & 
freparoientàl'envjivos.Cour0aoes. 
.  V»  cœur  de  femme!  contre  éêHi  Leepars  emtir 
de  diamant  contre  mille  marteaux  ,  \cim  9t  a  iaétaie 
flechy  par  la  vioUstce^  qui  ne  sefi  point  latfe  gaigner 
a  l'éclat  des  hontes,  ftl>a  trempe  datts  k  fi^l'  ^^ê 
fbts  delirieujc  emeneettietts  dè  ta  làk  w.f^ur  fuinrê 
Jbn  le/ùSifon  navré»  fon  crucifié.  # 

^,  JTne.Rei^^  la  fiMi,^^^^  qM  ff^tau  monde 
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nhenoroii  rien  tant  que  Us  Egiifet ,  les  preflrès 
i^s  Am$Uy0ftr$  quafi  vingt  ansfétns  EglifiSifam  ' 
•preflre^fans  Autel^poHf féupe  en  foy  vn  Tetn^ledefêm, 
€9rps i  vtt  Autei  de  fo^  cfieur^  é'  J^^n  facrifice  de  fon,  \ 
fm^  inuAsi  epit  eUi^ie  dmni  vn^  mrt'fi  eàJntneUnftéèi 
êfirt'^f  AmilM^^i^^yle  prêtre  >de  foy  memM^SInH 
Martyr  a  sanElifié  tauf  de prijhns^cfuelle  Vierge  ^veu^  • 
lé  vingtième  apnée  de^  taptmté}^tii  iamaiiaex^ 
perimenei  tànt  de  mertt  en  vne  feule  meré  i'n 
VChé  venir  aucc  plus  de  froideur  ,  qui  l'a  carejsée 
^nee  plu.i  de  icye^  qui  Ca  mefn^gée  aueç  plus  de  pru*  '  ' 
éence  i  &qm  enfn  l'ae^fommétiatÊecpMdegtei^éf  ^ 

Vejire  beaunotni  o  Marie,  porté  fur  l'aifie  d'vne 
trhmphante  renommée^ paffe  Ifs  terres,  &  les  mers ^ 
fatÊ  d'fikieS  à  la  yeneratïêi^e  feaptes  »  (Sr  d!<erniS^ 
fnent  au  Ciri  i  tiit  veflr^  etmt  ioiyt  éBÊemsagenfeenÊM 
des  douceurs  de  la  béatitude.  * 
^  MegfirdeK^èr  telle  ^ama,vas  JJUsm  &-  vcs  Ray^tnmm 

foyeetseUlafaelsMitbtiiàiÊifj^ 
devez,  ces  flots  de  l'Océan ^qui  ne  îejfent  de  porter  la 
tnfimoire  de.  vos  faits  aux  extrémité:^  de  la  terre,par^  j 
dûmtéeLà  VH  fmeifH&  Utm'^enfin.U^.iaet^  deee  fang 
genereuXyque  veut  atie^  rnietex  aymi  être  le  tnejf^get 
de  la  réconciliation,  que  le  porteur  de  la  vengeamê. 

O  grande     ilUftrêBretMgnt^M.foS^le^  (pêoCf' 
fang  n'ait  point  oneêrwâperéfitr  U  dnméele  toncœur» 
^&  que  tu  te  plaifes  toufieursacobattre  le  Ciel  à  main 
mmée^pour  {eppefet  a  ton  fabn^  forcer  la  forte  4 
tafeUeit€lJ9iê  eft  eetfe  gloift  ^tan  Cter^Umiêfiteo»  j 
^ui  te  faifoit  anciennement  regarder  comme  vne  terre 
de  bene  diEiion ,  laquelle  otmroie  fon  fein  pour  donner  \ 
um  àe  fioOêettràJtfEiirefe^am  deietenèemà  itedê^ 
0rinè  de  tEgli/e,tam  d'exemples  de  pieté  à  toute  la  I 
.Chrefl  tente,  ^  tant  de  Confeffeurs  du  paradis.  Tee 

;  Jt^feiwimk€lmmn  du  qHdwfipieufi  vielmh. 

*  m-*  •  •  . 
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#  la  fiupliJ  les  fmUQUta  k  U  foule.  On  ne  fmrlm 
ItheK  tey  (jue  JCebeyjfanee  à  l'Eglife  Rmoutinê  >  qu€ 
di  S*iinfij,^ue  de  RelicjMs  ,  que  de  pieté  ,  que  de 
ÇûmbéUiM  vertM^fHe  de  ceuronnes,^  depuis  (juvn 
flUnm  i^emm»  >  &  de  rehelUflU  ,  peu£i4^  ,ft$a  ^ 
fii^ir  du  ahyfmtsy  t  emparé  de  téime  d'vn^fnifir^li 
^^y»  tu  4S fouilli  ,tA  famificmon  ^  tu     deftruit  teu 
^fimSuMieêf^  dmt  tes^fiipyMes  Reliques  [jm  tncmi 
épandtiëi  par  teut  le  m^e  ,  &  tes  penres  fitefiee 
dfee  Tirnple  gemiffuntesparmj  les  notions  efirén* 
geret  %  éunndem,  U-imr  de.  la  iujlice  Dieu  ,  &  léL 
niMên  des  efptiee  au  pemA  de  fin  fermée  QH4Sh 
pu  fait  au  berceau  de  Conjlarttirty  &  de  finuHe*.  He^ 
hnf9  qui  font  nez.  chez  toypour  donner  des  loix  4 
tme  U  Chrejbéuitl  Qfeéu  fu  jak  de  tmt  dapiaiÇ^ 
tes  precieufis  >  qui  compo/oient  (fe  diade¥t^  d'bw^  - 
mwr^iont  les  rayons  dennoi^m  auec  admiration  dans 
Uf  jenx  iê.  iMtft  Ue  peuplek  dee  snmàe  l  J^eem^r 
S  Smmmite,reteferneiû  belle  IJUi  rHemnê  k  m  prin» 
tcipe  \  la  main  de  Dieu  nefi  point  racourcie  >  &  fes 
hfaSffinPtmmrs  tendus  a  toij^bojffam^Si  les  mams 
infolenHs  M  ^fherffi^^^  de  UiOr 

des  barrières  qui  eftoient  plantées  &  affermies  par 
KaJpaca^fU  dix/iecU^penfet-tu  que  celles  de  la  vraye 
fie^  ne  puijfent  0ffmttr\  I04  defidres  fui  fi^^fi»^ 
^lipzparr/iy  la  nuiS  d*vn fiecle  cûrrémfuvk Ne 
mojpne  peint  des  honeurs,dis  renuerfemens  d'E-^ 
fié%  w^dH  rnpiei  d»  tim^ênt  »  des  dega^s  ,  et^ 
Rome  auec  fes  inquilttimei&  fes  f^dieeKÙtrayort 
du  Soleil  f$r4t  fondre  la  manne  ,  que  le  fer  na  peu 
hfifimmer^  J> fang  de  ^etit,  Rejne  immortelle  eaf^ 
fe^ét  k  dùmnk  >  &fer^  m  ktêr  Ae  efite  qm  pm^. 
nepouuons  croire  ,  ^  fuela  fojîerité  nf  fcaura  ià^ 
mais  affez  admirer.  ,  *  •  '     "  - 

C^),émi%iHvpmi,sJi'^HnfteJk^ 
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gMnié  Bretagne  ^  qwfi  tênlt  ;§n(pf€  ti  ha^  \ 
Cêtn  0mU9  bétche^  qui  fit  nmbiit  HFois  €0f&wiêa  | 
anec  vne  feule  teflc,  napas  tncon  tout  versé^ilfè  , 
Cfinf^rue  inv0flre  corps,  &  enceluy  de  vojln  po/if'' f. 
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'  celle  de  LoQys  %  (ils  de  Gharlemagne.  ibid 
B3nté  prodigienfede  noUce  Dieu  >  &  en  (|uoy  pa- 

roift.        ,  ^^9,^ 
Bonles  de  fer  •  oïi  dé  cnimre  qnt  fe  voyment  ame 
lieux  où  s*exercoient  les  anciens   Athlètes,  Se 

autour  defqueUes  Us  iaifoieoft  ^rcuue  de  leurs 
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Matières. 
C 

CAlomnîateursjSf leurs  diucrs ordres.  42.5. 42g  ^ 
Calomnie  fiurrcfois  peinte  par  Appelles  5ç 
comment.  41^*  4^14, . 

Canius  gauilè  la  more  par  gaillardite,  ^ 
Calanus  la  braue  partemeruc.  ibid^ 
Çeii3^  qui  qnt  lei;  premiers  ti)eriiç  le  qoiri  de  C^ii'di- 

nal,  quels  ont  cftc.  -  462^ 

G^rtaginois  condamnent  publiquement  vn  Ci- 
toyen fort  induûrieu^  pour  auoir  appriupisé  vd 
Lion*  -  ^  447 

Chaftetç^ft  vn  don  fingulierdeDieu.  2I  * 

fiiourir  poiirla  Chaftccé  eft  chofeplus  aiscc  que 
viure  auec  elle,  félon  TertuUicn.  80 
Chirpn  ppurquoy  s'ennuya  d'eftreleD jeu  des  Pocr 
tes.  '  .       '      .  .  lié 

Chofc  fort  remarquable  allégué  par  vn  des  fagcs  ' 
liommes  desfiedcs  anciens  rapporté  par  Dion 
Chryfoftome.         .     .  f    .1-       ,   .  iiy 
trois  Chofcs  qui  contrariant  aux  ocuare$  merneil- 
Icufcs,  &  quelles.  505 
feptC(iofc5  excellentes  qu'il  faut  eftînqer  comme 
des  prcfents  du  Ciel  félon  lesfagesaqciens  ,  & 
quellcSr»  '  .     •  11 
fept  Chofes  capables  de  bien  humilier  l'homme  &ç 
quelles,  '  r  ibid. 

Chofcs  inuifibles  Ce  furmontent,en  quelque  f  içon, 
exemples  de  ce.  3  ;o.  nous  ayraons  plus  ardem- 
ment les  chofcs  que  nous  deuons  perdre.  154 
Çhrefticn  qui  dément  far  profcfllon  >  eft  vne  vrayc 
.  pierre  de  charge  que  Dieu  ncantmoins  tolère  Sç. 
protège  continuellement.  ^  i6j 

Chreftiens  en  la  primitiue  Eglife  mcrueilleufement 
ynis  ehfcmble,  •  "  go 

Cœur  des  mefchans  compare  par  le  Prophète  Kaic 
Tome  IF.  Ss 


:àvh(5mer  agitée,  qui  ne  fe  peut  twir.  Si 
Coeurs 4e  ctots ferf ess &  quds.  -  '  ;  .  iH 
Çœurs  defitans  comparez  par  S.  Auguftîhiiccs 

;  femmes  grolTes  >  qui  Içfu^-Chïi^  ^pncc  vn 

'  liwHieur  e^  ^  .  i?^ 

Cœurs  fanTpitiç  8c  qui  ne  s'atiéttirfffetti  iâroaif 
.  '  aux  fouffç^^çi  dfs  inottcls>  ^  4'où  viçn;  çcla, 

braues  Cœurs  qui  fe  (ont  &crifiez  9i  Pamitfé.  $9 
|>ourquoy  Içs  grands  Cçcut^  font  ks  plus  amant^i  . 

Colère ,  &fa  definiiSon.  }88*  Cf^mç^t  fè  foi|M^  • 

^389.  fes  diuctfes  qualitcz.  ibid.  tipis  regionsV>ù 
^      fe  poutmcne>  fie  qu'elles.  350 .j  9 1 

Colère  fuit  vndottimagc  notable  à  noftrç  rcpo$,ê( 
commçnt  cçlatfelpn  la  marque  dçs  Ptûlctfopheji. 

Çolcrc»  vtngeançç,  4cmoni|tC38-pewî^  : 

çftajs ,  &  fort  outragcux  à  la  conuctlàtiond&î- 
îc.  J 14.  celle  de  Dagobett  vnpcufauuage.  ibid, 

^  iselfc  d^  Clottire  geiietcûfe.  fix.cft  fortpre- 
îudiciable.  j  ^  6.  à  l'art  milil3iirè  én  m  gênerai  - 

'  '  d'armée.  i]Aà.  celle .  des  femmes  fur  tout  redou- 
table, 319 

certaines  Côléres  qW  Ce  gaariOent  fort  prètnpte-  / 

.  Ii^enc  par  les  ioyes  ,  la  rencontre  des  petfonne^ 
gayas  ^  &  quelques  eucncinepts  gentils  &  inopi-  . 
Iiez.4oo^xcmpife4ië*ce  aactwilonitemfentaePhi 
.%ftC:Auçu(tç.  5 j|3;  enla  perfonnc  àe  C^irlpman^  ' 

Colere$firânch«ikfimplesattî^^ 
'  mal  pour  vne  parole  trop  libte^iio.cxcmp'c  de 
EnguçrranddcMapgnjr.   -    '  i'>ïi 
GkMâ>atgericraldeJtonte$  les^faffiôs  rejprefoitéiui 

Yifçni'bi^pûcdekÇLcinçMaric^jKW^^  ;44 

•  *    ••  ■  ♦      ..  . 
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^  des  Matières. 
.  Commerce  deThomnie  auec  Dieu*  io|.  par  le 
myfterc  de  l'Incamatioii  èn  la  coniommacion 
de  l'amoar.  107,  chercher  fes  petites  commodi» 
tez  raifoniiablemeiK^n'eft  vne  cbofi:  de  foy  «ju'U 
faille  condamner.  ^  \y6 

Comparaî(ôn  du  nauire  &  du  cœur  humain.  1 8<î 
Comparaifon  trcs  belle  de  S.  Baûlç.  3  ^«37 

>  CompaiEon  6c  d'où  prend  (à  (barce  (bba  lesThço« 
Idgiens  444.côpamon  des  grands  courages.  447 
C^mplaifance  plus  force  queTe  fer  &  le  fcu.8o.ii} 
..CcfclijfiQn  de  l'hiftoire  de  la  Reine  Marie  Sciiacr. 
^    éi$.&fuîii.  , 
^crois  Conditions  que  S«Bei;nard  ordc^me^pour  ay 

mei;tA  ^uûUes. 
quatre  Conditions  qui-fonc  tootf  rexçcUeaée  de 
l'amour.  izt 
Coniuration  contre  Ëliiabethqù  l'innocenteMajie 
.  eft  çnneloppée. ,  •  .  •  59^^ 
Confcicncc  ,  &ce  queceft  (clon  S.Thomas.  5^4,. 
bonne .  ConfcicBce  comparée.pai;  S«  Baûle  aa«Pe« 
'\  ricorde»  &  pqurqaoy.  :  ,  M7 

Confcil  d'Ariftote  touchant  les  voluptez.      1 97 
ÇonfcU  &^ai£4uitc  d'vn  bon  Dii:eâteuc.>cxcellenc 
^an9<£>te4^rel'amt>Qrrenfiiel«      *  ff 
Con(blations^u{  vknnencda  temps. 
ContentemcHs  font  pludoft  dan^^la  yolonce  que 
dans     obiets  agréables.  zi§ 
Comier/ions-.adiil|àible$  de  pe$fiNittç|.  qtiiièm-» 
bloicnt  derefpcrées.      >  308 
U  Conuoiti(è  &  fes  mauiiais  effeâs  9  déploriée  par 
/,  Hippocratcv        >  .    ,  .  •  ^,tn6f 

Cornélius  pleure  en  plein  Sénat  poijf  ^Fre  compà* 
y   rc  à  vnc  autruche pckie^       .    ..  - 
ifioOxe  propre  Corps  vn  gtand  ientiemy  domejUîf- 
j  x^quCi^^^AântcqatinueUementauxinciinatioi^ 


V. 


♦il 


çîc  rcfprît.  *<8.<f^ 
pouragc  que  i>ous  pouuons  tirer  pa^lc  moyen  da 

$.Sacreinjentdei'Aute{.  /         *      -  ? 
Cours  prodigieux  de  quelques  eftoilc^/         331.  * 
^    popfti^iDe  des  femmes  Aiabefques  daller  celle- 
inenc  voilées  ^^a'i^U^  n^uoiehr  qu'vn  oeil  Ubcê' . 
ixHirie  conduire.    *      '   •  *    »  54 

;    ne  faut  riçn  Craindre  de  toutes  le§  çhojd^s  de  cç^ 
iDQil^e nu  preiudice  dc^ (bnamç.  ^  fCf 
Çrâîntetnorale  it'cft  pas  ptôpremènf  yne  paflipn, 
ait^s  yne  vertu.5i7  louccpar  S.Zenqn  ibid.  (a 
'  nature  que  c'e(l.  ijbid.  diuisée  en     fo^tes/eioi^  ' 
$.Itaii  DamaCrene»  9c  quVUe«.  }  i  S  \  • 

*  praintcs  des  accidens  du  monde.  3  ij^  tout  çe  qui 
c(jk  dan§  l'VnkïCjs^  ûit  nous.&autpur  de  nous^  . 
t  1$^  d|(ras  npu$ ,  eft  manqué  des  marques  dç  la 
^        crainte  de  Dieq.  5  77-578*  . 

jCraintc  delà  pailuretc  dqp$)e  dtétr^iges  t^ardieUès^ 

Créatures  inftfifm^es ,  &  fltns  raiïbfi  ont  ynê  dclc* 
,      /  '  Aation  morte  d'eftrc  appliquées  au  li,en  9  &  à  1:^ 
fin  pour  laquetl&ellcs  font  faite^.       li  3,114 
'  {SlorfieMe  f^lle  diiRoy  Catiberc  Religièafe  éxcit^ 
-dé  grands  troubles  par  fbn  ambition/  495>.)Oo 
Çroix  appellçe  par  S.Ambroi&  vn  giber  d  e  triom.* 
phe.i54,par4^ntre$  1^  na^  cl^atiot  4^}a  gloire 
^    '   du  Dieu  désarmées.  *  'ibid. 

jCronus  ni/eart  de  déplatHr  pour  n*auoir  peu  (budrc 
'        \yn  ft>^hirnieà  la  table  da  Roy  J?to)onni(5C.  $79^  « 
Crdaméyfa  deteftatîpn.445.{bn  horifcor.\      4  *  > 
Curiofité,radetcftation.445^.  fon  horreur, 
^    purioiitc    iDcpn(|ap.cê>cptiipa^nes  du  deiii;;»,  i  . 

iâ  nature,         .        £>  ^  /      /  181. 
V     TTX  Amnation  de  Saiil  ne  peut  eftre  conclue  p^ç 

'i|Lf  Jf^  deipepftc^tion  iofailliblc  ppiu  9^'^^  , 
h     /  ^      '  i 

'  •  '  •     :     ■  .  -1 
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^.  ^  des  Maticres.  ^ 

V  ftappé  foy-mcfinc  »  félon  la  glofc  ordinairè  ♦  96  ' 
les  anciens  Interpiercs  des  Hébreux,  300.  leur 
opinion  là  defTu s  quelle.  ibii 
Dartu^côiiioté  de  làpêccèdera  femmetpar  Demôa 
K   Ctità  y  &c  et  pai*  MXit  excellence  iiiùencioù  ôc 

quelle.  •  i5j» 

Débauchée  mferable  ieccce  fur  la  face  de  la  terre; 
St  regardée  des  yeux  miCei^îcordieax  du  Prince^ 
de  gloire^  r^cc^acce  ^ar  Ezcchicl»    à  quelle 

fin»     .  .  ^  xii 

trois  Deéllès  dfamrâr  iqpenjcées  par  des  j^ens 
,  félon  S.Auguftin.  4^^ 
Dcffiancc  de  ioy  raefme,recours  à  Dieu»,  '  77 
neuf  Degrés  de  fam^ar  Scraphique^pouc  les  colï« 
;  ftmplatifs.  '  '  '  • 

faire  uop  du  Dclkac  eû;  vnè  chofe  o^ieu/èj  loâ. 
DeUcacs, &  leuc  image.  ^  >  i\Z 

D^ocrité  sCsiiieagte  volômairerhent  en  regardant 
iixcmcnc  les  rayons duSoleilpou^Iè de Ijiprcr  dâ 
l'amour  dés  fcmmçsV  ;  "  4f 

Demon^  p6urc][uoy  n^ajrment  pasDiCji  ^Itt'if^conk 

noiirenc  aymable.  ' 

pemons  qui  biilemdani  lei  enfers  ont  quelque 
.  *  ehofe  de  bon  ayant  ouelqoe  ckofç^  Dietu  ioi 

texte  de  S.CyprîcnU  dciros-  ^iW*L' 
t)cfa(Ues  du  mauuais  amoui» qucli;  *  6f 

pefaftres  dç  t'ainottr  en  tour  Age  »  tt  coi^e  condi- 

iionf.      \  8Ï 
ïçauoir  Defefperer  de  tout  pour  mettre  en  Dieu 
. ^  feu!  (on  eQ'^rsuicèjÇft ^e  heureufe (cieace.) 
Pefefpoît  ic  {on ictiàge.i94.  &  définition;  '  2pf 
daix  aûescn  cette  paflîon,&  quels  ibid.coAdicioa 

de  ceux  qui  y  (ont  plus  en  buie.  <  '  iéo 

Ôe^^P^'ir  eft  en  j^loâcurs  yhe  aèisefltcd  4e  vàlcuy^ 
.  ■  fcloaycgece;  '  \  \  jif 


Dcgouft  s'attaehe  au  bouc  M%  plus  grande»  vola* 
pcc2 ,  comme  les  cancharides  fuclcs  plus.belles 
rôles.  an 

peficttableau  de  Gi^natote  ficd^fjês  appactêiiafices» 
39^*  5 97 .explication  da  tableau.       "  ibid^ 

I^eiir  deieglé^lej^Iusgcaad  bourreau  de  dos  cœurs. 

Defir  mat  regU  hui(tioMe(bcdies  en  l'amc  %  te 

quel?.  ^     '  '       •  '  179* 

Deûr^,  les  vf^s  font  nacurtls  •  les  aucres  artificiels* 

Defîrs  (ans  repos  qui  nous  crauaillent^viennent  de 
,  quatre  foiirces^âc  qu'elles.  i&j 
.inauiiaîs  Defirs  du  inonde  »  Se  leur  eondamnatiôn* 

1 9 j .  le  moyen  de  s'en  deliurer.  '  I  ^ 
multiplidcé  de  DeGts  en  vue  ame  eft  vn  ligne  ma- 
'  •  nifêfte  qu'elle  n'eft  pas  biei)iiatieG  Dieu.  182 
t>eflein  de  la  Reine  Ingobergue  àguerir.la  pâifion 

de  rpn  mary  a  Tufcedip  mal  par  trop  d'aiStcâion^ 

}i6:       ; ' •■  >     .  •  ' 

petti(è  ancienne  '  j^m  Duc  dé  Pburgongne  ^8c» 
quelle  veut  dire.        *  '        '  80 

pidon  Reine  de  Orthage,  blafmée  fg^f  Virgil^ 

Dicp  Pere  des  vnîons  tire  tout  i  l'vnité  jar  le  * , 
.  ,  moyen  de  l'anioui^a.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foi* 
^  ^  pour  (by^mêfiiiÉ,,  4.  permet  rodùent  i^iie  la  eft 
'   pritç  arrogats  tombent  (onuent  en  péchez  char* 
«  ..nels.  78.  accorde  dans  Ton  effence  la  diuerlit4-  • 

V  de  tous  les  eftre8'«lo^tt  rend  ay«' 
.  'ma1>}e  én  toute  la  nacnrè.  ioz\  lî^a  point  d'auér* 
^  (ion  d'vnir  à  fon  efTence  vne  nature  humaine 

bien  dégoûtante  ,  (k  extjremeiiient  nuialée  eu 
,^  tfgatdà  &  grandeur.       a  fiiit  coûtef  chofes 

V  fouc  le  i^l^^ai^^fe  £ofl(uliwùou^c  iôii» 
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des  yàtiàrest 

tcintêhtéméiit.  loo.  U  cft  l'objefl:  qui  ariimble 
toutes  les  dele£Ucions  9  comme  il  airemble  tous 
biehs.  lii.  eft  occupé  à  l'emoar  do  mondé  ^ 

.  comme  (à  pierre  de  charge.  563.  fc  reftrue  la 
pleine  connoilTancc  de  nos  auancui:es.a77.  n'eft. 
.capable  d'efpeccr  i  luy  qui  pofTede  coûtes  choies^  ^ 
eft  indcpendauc  de  toutes  les  creatuces  >  6c  ' 
'   a  fource  de  Tes  félicitez  procède  de  l'infinité  de 
(es  perfediom.  x86.  n'a  bctbin  de  la  cofauerfa- 
ridn  ét$  hommes  pour  augmentée  fi  gloire,  ibid. 

^  ibuftient  toutes  les  bonnes  efperances  à  caufè  * 
de  la  capacité  de  (on  eftre.  i87.1eue.auantagei|i 
{mreiii  quand  il  luy  (^Idft ,  tous  tes  empe 

•mens  pour  faire  des  miracles  en  la  nature.  }6/; 
inenietUes  q^^'ilafait  paroiftre  au  noaueauTe« 
ftaoîent  »  par  le  minifteie  de  fes  àeatures,  ibid; 
traitte  indifféremment  les  ames  chôides  comme 
les  reprouuces  pendant  leur  vie  ;  (ans.  témoigûec  • 
qu'il  d|^(e&ere  de  leur  ùiau  ibid.hé  manijue  isu' 
mais  aux  leooùfS  ifeceflaires  &c  aux  grâces  fufE« 
(^ptes  pour  les  fauuer.  ibid«  q^uoy  qu'il  fe  foie 
çommu^Rqué  à  Tes  plus  graïKis  £iu6ris  €ms  déf 
fmages  vifibles  »  ianfaisne  s'eft  mohftré  prbpre«>  ^ 
mentenfon  cflence,  jy^.  non  pas  mefme  à  Moy- 
&t  ibid.  appellé  Icfr^  &  UoMiîfiMi  4ec^tes  les.. 

'  eiéêndîs  pat  S.  Denb.  1^5.  propretti^ffc  ^rhiif^  ' 
n'a  point  de  colère  ,  396.  ne  punit  point  les  im« 
l^ics  par  colère ,  fait  tout  en  voyant  fi(;«eftanr  vem 
4)d.  fa^nce  edkanil^  de  foucêtchotes.'    4;  il" 
(à  connoifllance  eft  ?ne  telle  vertu  qu'elle  eft  for-  . 
inatrice  de  toutes  les  acatures.451.  a  toujours 
tottltt  que  les.  plus  âpprochans  dt  luy  fu&nc  lec 
plus  humaines*  448.  fouacrainement  bon  par  trois 

^  fortes  de  bornez  »  &  qu'elles.  455.  fiiit  des  ef-  ' 

*  ^  Me  deftiu  U  iuttls  étmmt  des^cméoi 
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E^uc  diucitir  les  incommoditez  des  peuples»  6é  j 
or  fiûre  det faaeuis  par  deiTus  coûte  efgeirance 
^-  bitnainéy  &comirfentcela.  -  455.456^ 
t)!flrerenae  de  hes  connoiilknce^  d'auec  celles  de- 
^     Dicu^    ;        /  ;  424^ 

INre  cccs-beab  d^vii  gt:indËii€rqiie4e  Patii.  6.  iléi: 
.  S.Bonauantiire  touchanelamitîédesvcECucufès 
Dam€S.35/de  Tcjtuliien.j^.dcS.Hilairc d'Ar-' 
.  les  cpUckani  deèx  grands  amU.  5>.  du  S.  Abbé 
»  de  la  mont  agite  de  Sîiiaî.  69.  deLibanius  l'Oca- 
•  .  .  teur.  29 i.d'vn  ancien,  qu'il  fGfalloitapptochet  * 
:  lies  deftiiis&  é^  Dieox,^  iK^nàrer  ks  beurciûx^- 

'  'fhcur  de  la  Théologie  Egyptienne,  touchant  là* 
bomé.dc  Dioa;45i«d'Anftoce  iouchanc  ViOsjf/ 

,  Dodrinc  qui  blafmc  toôt  aÛe  de  derefpoit  cff 
conforma  t^x  fenccncés  des  mal 

Douceur  3c  fon  vtilicc  &  beauté;  .  • 

'  >  V  '  ^"  '  ^-  ^  E  ■    '  ■ 

«f^  Ffei3  qui  (mi  f Cttifi  de  l'allbncé  de  k  fiaiùiti. 

<ti  diuine  aiiec  ta  nature  huntaine  ,  quels.  46a  - 
^  Etiecs  admirables  de  la  Croix  de  lefus-Chrift,  ^60 

£Se  rs  m€radUeux  de  la  paffion  da  é^&t.  494. 49^ . 

'  TA.EfFet sde  rambttc^  8c quels.  /  1 1 4 

'  £gy  p^ici^s  abbatus  de  courage  parroy  cane  de  player 

.    du  Çielt  ôc  pourquoy.  I56  ' 

Èl^bant,antcMlforcf6confioi({(^  \  ^  " 

Eleonor  ennemie  de  la  France* 

Eli&betb»  les  labyrintes  de  fon  hypoctifîe,  f-jf 
Xon  enaie  Se  bsunc  (ur  la  Reine  d'Eicb^^  j^i 
entièrement  coulpable  de  fa  mort.  61$.  fenc  Atû 


^  fa  fm.  cnq;  hifm^  6c  citéiUcc  &$  toiMi 
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•   éit  chambre  auec  fiaycMC^  ffil 
felogesdelaviUede&ome,  . 
*^Encouiagemencaux  botints  efpcranccs,    jxi.3  1 2 
«JEnfknsiinalaouinsrûnt  dadangercufcs  bcftcs  As 
^  •  de  (auuàgcs  animaux ,  (èlon  Placdn.  574 
Ent^àtf  de  ceiiebres  que  fonc  pour  icuilk  ^ans  les 
amouis  &  amicicz  du  monde,  i  <; 

Enguis  d'iikaoi  eltaiis  partis  de.Maia  artiuerenc  éa 
£UiD  >  oà  ils  crouuerent  douze  fbiicaines  &  (è« 
^    ptaritc  palmes,  ;6 1 .  que  nous  figure  cela,  ibid, 
«  Enfeignemens  del[eccuiUenique  les  âMt&deuxoictiî 
>    garder  dan*  leuf s  cœa£s,&  quel;  .    "  384 
J^ncendemene.des\An^s&  rhumdin^i  cnquoy 
difFcrcnr^  • 

£tiuie,&  (on  tableau 408.409 definitioti.  ibid^ 

Enuic,  &inimine2  impitoyables  d*Ebroin  contre 

S.  L^gcr.  1}    î  J  3 .  qui  !^  f^^^  mourir  cruellc- 
nienr.f4o.  j4i.luy  ixteiine  ^  tué  jniferablc- 
mène  en  (on  Ûc  commeirn  àarreHoto(ème.j4i 
.  §•  Epiphanc  donne  vti  coup  de  pied  aptes  (amorr  à 
'    TH  curieux  ^ui  le  regaidoic  de  trop  prex» 
\  Eponina  demeure  neiif  ans  mferini^  autc  àm  ma- 
ry,  dans  la  cauerne  d'vn  fepulchrCi  j  1 

^£(criture  Sainâe  voulant  £îire.ct)  deux  traits  la 
peinture  dfm  niée|»m  homme  en  la  peribiitte 

d'Antiochus,cc  qu'elle  dir<  •  "  J  7 1 

y  Efperaoce ,  f<jin  image  i  ^  xu^u|^j  1^  l«  tft  la  vettu 
^  âesamouce«u^elonPhitoii*  afé 
Efperance  desanie^fteh^heu^ufes,  quçiléi  37/ 
rËlpeiance  ,  eftanc  il  mince  fie  ûcheciue^it'eftpas 
ena>^timtel  nmÈi  .  x^5p 
J^t  des  tnieilieun»  rcgles  de  llËQtef itièe  ett  <le  s'â' 
juftcr  à  icclle.  177-  la  bien  fonder*  lySMt  fc  ré- 
buter  point  Upp.»       s^piuii^J^os  f!<»^  ^tof 

Si$ 


WtigttiSâcsi    monde  ne  (pot  iaroais  fî*b^les  <}tsé  ' 
quand  elles  (dnc  loin  de  nous.  290^  elles  font 
'  appjeUées  des  fonges  (ans  fonuneil.  ibid». 
Êfpeàncci-de  plaûeUrs  dotuenc»  plaftoft  eftre  ; 
tranchées  tout  d'vn  coup  que  de  les  traifner 
dans  des  langueurs  infuppotcable^.     18  3  «  284  ' 
Ëlpetanees  ^ii  monde  font  trompeufts  ,>&  n'ont 

*  aucune  (bUdicé^i7é.coniparébs  à vîi  œuf»  (èloii  ' 
SiAugufljn  »  188.  il  7  en  â  de  crois  fortes,  iSp.  ^ 

'  '   toutes  nos  eiperanccs  doiuenc  eftre  logées  cii^^  1 
Dieu  à  l'exemple  4de  la  (âccëc.  hutnauicé  Je  ïe*  '^ ,  ; 
fus  Chrift.  "  .         i8â  ' 

,£lpecet  ce        i^aut  craindre  e(l  ^e  eho(eforcL  ^ 
lidnteu(é f^i efperer fans  vanité.  1  $ô  ' 

Efprics  petits  natiirellcraent  plaintif s,felon  Plutar- 

*  ,  quç.  196.  comparez  à  la  tjuiece  de  Siiiias  »  .Ac  ^ 
'  pourquoy.  '  jpf 

fefprics  foibies  ordinairement  colères.  391  • 

Ë(prits  impérieux  en  ceux  qui  approchent  le  plu^  . 
preit  des  AuteU  fit  qui  coolacrent  l'Agneau  de 
Dîeu»comparez  àSemiramis,&  poùrquoy.  448  * 
£ftat  miiè<;ai^le  dWne^pecGmne  pa^ionnée  d'a<«  « 

raour.  7}*74* 
Eftacde  S.  ^gdeldbie  figuré  par  le  grand  Orige*». 

EftoillespatoilTent  enutconles  trois  heures  après  ' 
midy  ^our  efd^er  la  mort  de  Ief<qi;^Ghcîfts     %  r 

ion  Dydimus.  '  1 

Ëftude  de^^ettces  né  diminiië  point  le  courage' 

S.Euchariftîenommcepaix  par  S.  Cyprian.    lyi  ' 
S«Ëuchariftie  iadis.tenuë  aux  Eglifes  dans  vne  pe«. 

titeTottrd'argent/elonS.OtcgoitedcTocMllj&;  ' 

*  pourquoy.  .       ^  jél 

■    *  9* 

«#  a. 
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des  Matières. 

£x«i'âe  a>iidirion  ft  de  douloic  de  N.  Sdgnedif 
310. 

Exclamation  dVn  Platonicien  rauy  fut  laconfide^ 

Tsâcm des boBMiz de Oieu^'  .  4rl 

'  'Etemple  bdrrible  de  ja  haine  publîqiiei  *  *    170  ^ 
Exemple  notable  pour  appaifer la  haine.  . 
*    «lia  charité  dittîne;  *  iaSliip\ 

;  E3rei3npleden6ftre  Seigneur  sious  doit  animer  con*  . 

trc  la  ctainte.  '        *  207 

Exemple  de  N.  Seigneur  eft  vn  puilUnt  reimede  . 

poûradoucir  nosauèrfionSft  tkff' 
Exemple  de  Michel  Empereur,  qui  monta  à  l'Eni* 

pire  des  baflesifoircsd'viieprijon^        '  joi 
Exemple  funefte  d' Aman  \  contre  ces  enragez  qui 

(c  picqucnt  pour  Ja  moindre  choft.  408.409 
Éxcnaple  d'vn  Chirurgien  de  SXouys ,  fageraent  *  • 

repriW  &  diaftié  par  la  prudence  de  Philippe  ' 

IIL  Roy  de  France.  •  '     503.504  -  ; 

Exemple  deMerouee  fort  notable  à  la  ieunçûc  pour 

les  dtuertir  des  mariages  licencieux.^  .  *  '     "  * 

Exemples  de  cercïûnes  gens  qui  d'vne  extrââién . 

fort  baffe  ont  efté  portez  au  plusilttut  faille  dés'  > 

grandeurs  du  ficelé.        *  •     '  178        .  -  ' 

Exemple  merueillàa^  des  cofisbats  %  der Sainfta  « 

contre  l'amour^"*'  -  \  >  :  Si  • 

FArdeani  comparez  à  la  pierredesSybilIcisa^li 
Felidté  du  Poète  Martiahqii'elle.  •  5 1  j  4-  * 

Femelles  entre  les  animaux  font  plus  afpres  &  ar- 
dentes tant  en  leur  affeâîon  ^u'en  l|eur  cok^^ 
•  j  I.  exemple  en  îa  Sèche.  iWi  , 

Femme  melancholi^ue  dont  parlfeTraHian^qu'elle^ 

.  FMntiediflblaeeniiabits,&quieftcaQfe'^^^ 
^    fhcz  ^ue  commettent  les  hommes  ^  cpmparéf^ .  '  <  ^ 
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•  ^  TtÀhlè       r  •  . 

à  ceiEt  de  brigandage  >  où  le  Seigneiù:  n'e- 
tant  voleur^  ne  laidè  poarcanc  à^càjt  in6mé; 

Tçmmes  kiiperieiife^  fonc  acdedies  Se  c:^cej|&ué^en 

*  léttr  vén]geance^,  exemples  die  ce. .  i 
Femmes  dcd^igncufcs  excUioemènt  impoKunes. 

loi   ,        '  ^  ;  \       '  '  '  "  / 

Femmd  (èmblèiîç  lii^ùiins  capables  d'àmitié,  tsLifyni 
de  GC.18.  iç.  raifbas  pour  rhoânelke  amitié  des; 
fem'mesi"  jo 
Feu  &  fc$  merueillefaXeffeas.»  "  ;  ;  ,3*^ 

Fidélité  exceUentè  dVne  Dltiilew  .   '  31 

^  Fideliccé  >  la  bzCc  qui  poccc  cout  Tcdifice  dc^  ami- 
tié^ 60'.  fon  excc^llence.  ibicf. 
Filted'Alexàndre^eil'doii^éaiis  en  Vn  Sepulchrd 
'  '  po'df  fe  delmcccdcs  impoicunitcî  dep  concu- 
pifccncé*.  /    *  $4 

Fille  doit  pUiceft  fouflFrir  la  petce  dt  (a  virginité'  pac 

*  *  Vn'e  viôknce  manifcfte,  que  de  s'arracher  Tamé 
V   de  (on  plein  gréfclon  ladccifion  du  décret,  300 
Fm.miierable  d\A  malheureux  impudent.  3  Sj.j  8^ 
Forftdnéde  Spolete  qui  n*èftoitveuë      lots  que 

'  *    le  pays  cftoic  menace  d'vnc  proche  famine.  ^8 
vra^e  Force]j|^  (^ue<eft^  Ces  parties. 
Vnaiftre  Forgeron^ien  c(ctii  f)ar  ie  Sage.        1 1 
Fortune  aucc  vn  Diadefme  àîaporic  de  Galba  >{e 

plaignant  qu'elle  fe  lalToit  d'attendre,  &  qu'elle 
,  '  «'en  iroit  à  tu  aivtre  sCil  n'y  prenoic  garde»  aSc 
giTandes  Fortunes  (ont  beaucoup  plus  incapables 

des  ioyes  que  les/nediocres.  ^     «  304 

Foudres  decr<»s  £octc$  dans  k  Ckl  feiâjpar  1^ 

anciens>noasÉgorahsrIepr<^déqucOtca  tient 
"  au  chaftimcnt  des  hommes.    '  '  3*96 

Françoi»  ont  porté  de  l'honneur  à  la  vecrude  çta^ 
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des  Matt(^res. 
pris  Conftaminople.  485.  vengeurs  des  âmbîj - 
tion$. 

f xeres  (enrent  quelquefois  des  cnnorîons  &  dcsaf. 

ferlions  de  tcndrcfic  lyn  pour  {autre fans fe 

connoiftre.7i.  exemple  en  S.Iufte.  ibid. 
nous  deuons  Fuir  par  raifon  &  élection ,  ce  que 

nous  cft  en  quelque  façon  dommageable,  xoj 
Fuite  des  occafions,  le  plus  aflèuré  rempart  de  It 

chaftcté,  22 

G Ardas  grand  Capitaine  trembioic  ^u  cpm«- 
mencement  des  combats  hazardeux  ,  Si 
pourquoy.  .  . J27 

paulin  Abbé  S.  Germain  des  Prez  pcnfc  perdrô 
tput  le  ÇLoyaumc  de  France,pour  auoir  eft  priu^ 
.    4'vn/bbayc.  fil 
Cens  qui  viuent  félon  la  naturp  trcuuent  desreme- 
des  de  leur  triftefle  dans  la  nature  mcfme,  Z7Q 
Contran  (c  rend  fort  recommandable  par  vne  aâe . 
•  fignal<ç  qu'flfait  en  fauçur  de  la  chaftoté. 

487  ' 
Couuerneurs  d'Eftats  &  de  Republiques  ont  be- 

foinde  feuerité  dans  vne  fi  grande  corruption 

de  mœurs  des  hommes,  4^0 

(Grâce  dç  Dicp comparée  par  Hagaes  de  S.Viâor, 
à  rhuile  miraculeufe  d'Elisée.  iii 

Çrands  ne  font  gueres  propres  aux  amitiez ,  félon 
Ariftoté ,  &  pourquoy.  i2 

Grands  qui  ont  efcouté  les  Aftrolognes  comme 
leur  Euangile  ont  toufiours  efté  remplis  de 
mal-heureux  fuccez,  180 

^Guillaume  le  Conquérant  d'Angleterre  e3f:treme- 

.  iiicnt  ombrageux.    .   ^  £21 
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 tcrcs  de  l'cfprit,  félon  S.Auguftin,  85" 

Haine  comme  doit  cftre  diuertic»  .  .  .  .169 
Haine  mortelle  du  cigne  de  la  tortue,  '  -  j  1  f  y 
Haineraifonnablc&fonillufion.  .  IJ7 

Haine  vne  affreufc  cornette  ,  141.  fa  nature  &  fes 
proprietez.  15 1 .  fes  degrei ,  ibid.  haine  humai- 
ne, i44.d  amour,  ibid.  melancholique,  ibid.  vti- 
litédelahaine.     ^  ^  ^  ^ 

Haines  d'humeur ,  d'antipathie  naturelle  très  dif- 
ficiles  ï  guérir  en  ceux  qui  ne  fc  mènent  que 
par  les  fens,i  54.  fes  remèdes  quel.  ibid. 
Harangue  pleine  de  compalEon  d'vn  Caualier 
coflbis  à  la  Reine  Elifabcth  en  faueur  de  Marie 
Stuart.  569.570 
Harangueurs  timides.  J^^ 
Hardie(re,&  fon  tableaii.  j  41,  fon  eflcncc.  ibid. 

fadiuerfité.  '  ^  '  J44 

Hardie  ffc  pourquoy  ne  fc  t r ouue  en  Dieu.  353 
Hardieffcs  louables,  347.  exemples  de  celles  de 
plufieurs  valeureux  Capitaines,  348.  déplu- 
ficurs  femmes  &fllles,deplufieursnations.^49. 
&  plufieurs  fâinûs.  3^0 
les  plus  Hardis  font  ceux  qui  ont  la  confcicncc 

bien  nette.  *  357 
Hébreux  s'eftimant  comme  perfonnes  facr  ées,pen- 

foient  faire  vn  aékc  généreux  de  fe  tuer  deuant 
-   que  les  mains  des  infidellcs  fuflènt  plongées 

dans  leur  fang.  '  ^99 

'  Herodç  l'Athénien  le  plus  fuperbeOrateur  de  fon 

temps  pour  eftrc  demeure  court  deuant  l'Empc*- 
%reuc  Antonin  fe  penfa  perdre  de  déplaifir.  3 1 5 
Hypficrate  fuit  fon  mary  Mithridaie ,  ne  plus  ne 

moins  qu'vn  de  fes  plus  braues  Capitaines  poâc 
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des  MatiereSt 
ne  Ce  point  feparer  de  \uy,  * 

liftoire  d'vn  certain  Crefin  rappQttée  par  Pline.  (>7 
-liftoricns  loiicnt  la  plus  parc  de  nos  Roys  pour 
auoir  aimé  la  pai^c  ifc  cultitio  ia  iuftice.       ;  i  ^ 
Homme  qm  ne  veut  rien  aimer  eft  le  fU$  mtfer^ 
•  ble  &  dcteftablc  de  la  terre.  1 1 

^omme  qui  n'a  qu'vn  a#*aire  eft  \  cuiter  &  pour, 
f  quoy»  iS7.  pareillcmeQC^lQy  qufn'a  qu'vn  dç. 

*r.  •     •   •  ibiU 

Homme  qui  a  Tes  paifions  bien  domptées  eft  le 
Médecin  de  fon  cœur*  '    ^  'ijj 
Homme  entre  eil  Éi-vie  comme  vhecaffriere. 

.THpmme  eft  le  foucy  de  l'entendement  4e  Dieu» 
^  quîlbiinricÀcbuc  ,  qui  ne  peùt  eftrep'reo^lriea* 
;  \  tcur  de  Ci  ptouidcnce/clon  Tcrtullicn.  179 
vn  Homme  qui  a  i'accouftumance  de  dircieft  refo- 

lu  k  toutes  ùeeaûcÊÊS  Se  ne  s  cpouu^te  dç  rien; 
.exemple  en  Luitprand  Ettclque  dcCremone.}i4 
'Homme  terrible  hir  tôus  les  terribles.  -  jij 
j^nunes  fi  defireurde(èlài&conhofftie;que$'ili 
^  :|ié peouenc èftte  côtinus  en  bonne  part,  font 
«  quelquefois  parler  d'eux  en  mauuaife  pai^t  »  fe* 

Ion  iàinâ  Aug^uftin.  57^' 
|j|temm<^  coffitne  tl'^ft  ieplàsmifetalji^detûus 
-  les  animaux ,  aufli  eft*il  le  plus  mirericordieux» 
.  44).  il  n'y  a  point,  de  plus^  ^cand  mal  dei'hom- 

ttfe  que  l'honime*'        •    -        *  •  '  444 
Homme  de  bien  eft  vn  grand  fardeau,  fclonledirc 
■  d'vn  ancien.  '  >^      *      .  i^^^ 

Hotidrius  Empereur  >  abolit  les  Gladiateurs  &  les 
*  ^  maflàcres  &  les  enfcuclît  du  tour.  '  •  •  5  (^5 
^onte,  paffion  plusraifonnable  que  toutes  les  au- 

utSfSc  pçùrqody.  ^64.feafources>i^honi}eur  de 
/  k  confcience.  ibid.fes  erpçceHîMcCe^  $66/ 


•  t. 
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'  '  llontc  humaine &intae(rcc.î(î|>. delà  ra^^^^^ 
V      '        ibid.  de  (cellc  du  mépris.  '        ^  370 

,  -  Jiontç  tout  àfaic  bUfnààWe  fi  m^WJaifc  que  de 

^  '  '  »    tougir  pour  la  dcuouon,popi:  la  chaftet^,^C3  7 1 

*  piwdcÉMià^ 

4  V   ;  '  boneHumcur cft lamcilfcurctitîtipe^clîiMwric-j  j 

/  :  •  '  H^^  monde  font  toutes  contraires  aux: 

~    'v  '  dcircmsdeDiçu.^99-bcw»qtJçdç5.Au^^ 

Éîr  :     ^'  ï  '  -  '      •  . 

IAloqfie  attaque  fouuent  les  fyuueraîns  Monor^ 
que$4I^fetriè^icld'kclle,4«^^^^  4i4.fuicts  - 
à  cette  paffion.  ibid.  va  îûfijués  aux  autel^.  ibid.' 
fa  difinion  félon  S.  Thonias.  416.  comme  fc 
ferme,  ibid,  û  dcfcpiptipn.  417,  comparée  au- 
puits  de  l'abyrtne.  ibi4  le  •  rauagé  qu'elle  fait 
dans  vn  cœur,  '       *  ' 
l&n  dc^Gend  bon  H^rroitc  enupy é  de  Dieu  pour 
moyenncriapiix  cnitcteîioisdeFï^ûe  y  & 

^        ,    '   d  Angleterre.  , 
^ :    \,   ■   ?    leaD Pcochyte Sicilien  conçoit  vne  inimitié mor- 
:       •     '     teliè  contre fc$  François,  &^it çramcrcetic# 
h       '  -    V  f  •     fanglante  tragédie  des  Vefpres  Siciliennes  poui^ 
ï  '5       r     •    '  au^^ftë  pnuc  dç  fes  bieps  par  Charles  d*  An- 

f'-  '-2' jotJ.  ^       '  "\'  •  '"-V"      '      S^  5^\ 

^  X  Icftis-Chrifteft lapîerteiftptyeuop  dont  parle  le 
>  ^7   -  Prophète  Zachafîc,  que  le  Pctccçlçfte  die  auoir 

-       .    taillée  &  burinée  4  frinai^V' 

Icrus-Chcift  aprié  cfi  tcrrepour  quarfê  caîfons.fiç- 
.  quelles.  187.  n'a,prié  qu'en  apjPtrcnce  ,  félon;. 
S.Ôamafccne,&  pourquoy,ibid.icfppnfc  à  cette 

opinion,  ^r*^. 
*  ■      .  lefus.Chriû  nous  a  acquis  la  hardiefTepaHacraîn^ 

Stand  S.Leon.ià-delTus.  ibid. 
t  ittire  d'adopiton  «ne  puiC- 
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DES  MATIERES.  ,  . 
fahtc  înfufion  de  fcs  grâces.  359.  nous  a  éommii' 
niqué  trois  gages  de  fon  amour  ineftimablé 
pouc  animée  nciftre  confiance,  &  qitcls,  ibid< 

H  ,  &  fa  propriété  femblable  k  la  colère.  391. 

Ignorance  fait  en  p'ufieuis  (uiccs  vne  grande  par- 
tie ae  la  craiDtey&  comoienc.  5  H-  3  3  5 

Ignorance  de  nos  manx  eft  voe  arnooreuCe  cle^ 
mence  de  Dieu.  311 

Impatiens  de  dinerfes  qualité:^.  J  H*3 1  y  . 

laipiidence,fa définition  8c  fon  image.  }74.diQers 
efprits  qui  y  fon  fujets.  57^ 

Incendie  du  Vcfoae  nouucllement  arciné  en  Italie» 

inclination  de  fcxe  à  fexé,  j  3.  ne  rellentir  àactlnes 
incomtnoditez  ,  chofe  très  difficife;  296 

l^'inconftance  (ait  la  nidtitode  des  dofirsaSj.foii 
Royanme.ibid.hompes  qui  habitent  ce  Royat^ 
me.quelSé 

Defccipôon  de  teiic  âijeor,&  certtean.ibid*  ^ 
indiens  voulans  êfleqet  leucs  enfims  à  la  iraleti^  ^ 

que  leur  fonté  '  V  ^5^ 

ladignacioD  Se  eauie  matlaifanM  »  àexix  branches 
.  de  Tenniéi  4x1^ 
Indaftrie  grande  qne  de  bien  donner.  jS.exetnple 

en  Arcefîlas.  ibid» 
Inioiitiet  les  pins  fortes  appaifées  le  pins  (bnaenc 

àlafpeâ;  de  la  mort  &  ducombean.  léCet^m^^ 

pie  de  ce*  ibid^ 
Intereft  dnqttiëcne £aangile  pour  plufieorSé  %z 
Innention  excellente  du  Philofojphe  Detnocrite. 

159.160. 

lofeph  criofophanc  malgté  l'enuie  enragée  de  les 

•  frères.  '  '  441 

loye  que  c'eft»  &c  ce  q^alU  fait.xi4«  combien  il  y 
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